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A V Í S 

R E L A T 1 F A L A T R A D U C T I O N J U X T A L I N E A I R E 

On a réuni par des traits les mots franjáis qui traduisent un 
seul mot lal in. 

On a imprimé en i ía l ique les mots qu ' i l était nécessaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la traduction francjaise, et qui n'ont pas 
leur équivalent dans le latin, 

Enfin, les mots placés entre parenthéses , dans le frangais, doivent 
•étre considérés comme une seconde explication, plus intelligible 
que la versión l i t térale . 



ARGUMENTS MALYTÍQUES. 

M I L T I A D E . 
I . Miltiade conduit une colonie dans la Chersonése. 
I I . I I s'empare de Lemnos et des Cyclades. 
I I I . I I complote contra Darius pendant l'expédition de ce roi contra 

les Scythes. 
I V . Darius envahit la Gréce; Miltiade persuade aux Athéniens de 

marcher á l'ennemi. 
V . Victoire de Marathón. 
V I . Recompense accordée á Miltiade. 
V I L Condamnó pour avoir abandonné le siége de Paros, Miltiade 

meurt en prison. 
V I I I . Véritablo cause de la oondamnation d» Miltiade. 

THÉMISTOCLE. 
I . Jeunesse dissipée de Thémistocle. 
I I . I I s'illustre dans les guerres contre Corcyre et coníre Ies 

Persas. 
I I I . Victoire d'Artemisiuin. 
I V . Défaite de Xerxes á Salamine. 
V . Xerxes est chassé d'Europe. 
V I Thémistocle releve les remparts d'Athénes. 
V I I . I I trompe les Lacédémoniens et les brave ensuite. 
V I I I . Exi l de Thémistocle. 
I X . Sa lettre á Artaxerxés. 
X . Le roi de Perse comble Thémistocle de présents. Morí d 

Thémistocle. 
ARISTIDE. 

I . Aristide est han ni pour sa vertu. 
I I . I I assure aux Athéniens la suprématie marítima. 
I I I . Aristide administra le trésor et meurt pauvre. 

PAüSANIAS. 
I . Orgueil de Pausanias aprés sa victoire sur Mardonius. 
I I . I I prend Byzance et renvoie les prisonniers persans á Xerxés 
I I I . I I essaye de soulever les ilotes. 

ConNELIUS NEPOS. 1 
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I V . I I découvre lui-méme son complot. 
V . I I se réfugie dans un temple de Minerva et meurt. 

CBiON. 
I . Cimon sort de prison, gráce au dévouement de son éponse. 
I I . Ses exploits. 
I I I . I I est baani, puis rappelé, et meurt au sic-ge de Citium. 
I V . Générosité de Cimon. 

LYSANDRE. 
I . Lysandre met fin a la guerre du Péloponése. 
I I . Sa cruauté envers les Labitants de Thasos. 
I I I . I I tente de renverser les rois de Sparte, mais i l est tué par les 

Thébains. 
I V . Ses complots sont découverts apres sa mort. 

ALCIBIADE. 
I . Caractére d'Alcibiade; son éducation. 
I I . Chargó de la guerre contre Syracuse, i l devient suspect aux 

Athéniens. 
I I I . Condamné pour sacrilége, i l va oífrir ses services aux Lacé-

démoniens. 
I V . I I serend auprés de Tissapherne, et gagne la faveur del 'arméa 

ftlhénienne. 
V . Alcibiade rentre dans Atbénes. 
V I . Ses revers á la guerre lu i font encourir la disgráce de sea 

ooncitoyens. 
V I I . Quoiqne éloigné d'Athénes, i l sert les intérets de sa patria 

pendant la puerra du Peloposiése. 
V I I I . Cette guerre terminée, i l se retire auprés de Pliarnabaze, 
I X . I I est tué par trahison. 
X . Sentimenís divers des historiens sur Alcibiade. 

THRASYBULE. 
I . Thrasybule entreprend de délivrer sa patrie des trente tyrans 
I I . I I so réfugie á Pbylé et s'empare de Munychie. 
I I I . Aprés l'expulsion des tyrans, i l fait rendre une loi d'amnist c, 
I V . Recompense décernée á Thrasybule. Sa mort. 

CONON. 
I . Conon se distingue dans la guerre du Péloponése. 
I I . I I sert Pharnabaze contre les Lacúderaoniens. 
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ÍII . I I accuse Tissapherne devant le roi de Perse. 
I V . Conon triomphe des Lacédemoniens a Cnide , et affrancliit la 

Grftce. 
V . Il.est jeté dans les fers par Téribaze, au moment oü i l s'ao-

prute á rendre aux Atliéniens l'Ionie et l 'Éolie. 

DION. 
I . Liens d'amitió et de parenté de Dion avec les deux Denys. 
I I . I I fait venir Platón en Sicile ; mort de Denys l'Ancien. 
I I I . Dion tombe dans la disgráce de Denis le Jeune. 
I V . I I est exilé a Corinthe. 
V . I I revient en Sicile et s'empare de Syracuse. 
V I . Mort du fila de Dion. Dion s'aliéne le peuple en faisant périr 

Héraclide. 
V I I . I I gagne les soldats par ses largesses, mais perd la faveur 

des grands. 
V I I I . Complot de Callicrate. 
I X . Dion est tué dans son palais. 
X . Regrets qui suivent sa mort. 

IPHICRATE. 
I . Iphicrate s'illustre par sa science dans la tactique. 
I I . Ses exploits contra Ies Tiiraces , les Lacédémoniens et les 

Tliébains. 
I I I . Grandes qualités d'Iphicrate, 

CHABRIAS. 
I . Chabrias invente un nouveau genre de combat. 
I I . Exploits de Chabrias en Egypte. 
I I I . De retour á Athénes, i l est en butte á la jalousie de ses con-

citoyens. 
I V . I I périt dans une bataille, abandouné par ses soldats. 

T IMOTHÉE. 
I . Caractére et exploits de Timothée. 
I I . On lu i éléve une statue pour le récompeuser de sa victoire sur 

les Lacédémoniens. 
I I I . Mis en accusation aprés un revers, i l est condamné., 
I V . Son fils est obligé de relever les remparts d'Athénes. 

D A T A M E . 
I . Dátame se distingue dans la guerre centre les Cadusiens. oc 

recoit la province de Cilicie. 
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I I . I I prend Thyus vivant. 
I I I . I I améne Thyus au roi et se rend a l'armée d'Egypte. 
I V . I I est rappelé, et fait prisonnier le Cappadocien Aspis. 
V . Menacé par les intrigues des courtisans, i l s'empare de la Cap-

padoce et de la Paphlagonie. 
V I . I I envoie son íils contre les Pisidiens, puis se met lui-méme 

en marche et reste vainqueur. 
V I I . Dátame est trahi par son fils. 
V I I I . I I bat Autophradate, envoyé contre l u i . 
I X . I I ¿vite les piéges que Ini tend le roi . 
X . I I se laisse tromper par Mithridate. 
X I . I I est tué dans une entrevue. 

ÉPAMINONDAS 
í . Les moeurs difíerent seiou les pays. Plan de la vie d 'Épami-

ncndas. 
I I . Enfance et adolescence d'Epaminondas. 
I I I . Ses vertus, son amour pour la science, sa patience daña la 

pauvreté, sa générosité. 
I V . I I repousse des tentatives faites pour le corrompre. 
V . Reparties ingénieuses d'Epaminondas centre Ménéclide. 
V I . Mots piquants contre Callistrale et contre les Lacédómoniens. 
V I I . Épaminondas pratique l'oubli des injures. 
V I I I . 11 conserve le commandement contrairement k la l o i ; sa 

défense. 
I X . Sa mort a Mantinée. 
X . 11 se justiíic d'avoir Técu dans le célibat. Son horreuv pour 

les guerres civiles. Faiblessede Thébes avant et aprés Epaminondas. 

PÉLOP1DAS. 
I . Pélopidas est exilé par les Lacédémoniens, maitres de l a cita-

delle de Thébes. 
I I . I I rentre á Thébes avec douze compagnons. 
I I I . 1! affranchit sa patrie et chasse les Lacédémoniens. 
I V . Quelle part prit Épaminondas á la délivrance de Thébes. 
V . Pélopidas est tué dans une bataille. 

AGÉSILAS. 
I . Agésilas dispute le troné á son neveu. 
I I . I I porte la guerre en Asie et observe fidélement la tréve con-

verme avec Tissapherne. 
I I Í , I I Rivage la Phrygie et trompe Tissapherne par des stratagémes. 
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I V . Rappelé en Gréce, i l est vainqueur des Béotiens á Coronée. 
V . I I refuse de mettre le siége devant Corinthe. 
V I . I I n'assiste pas á la bataille de Leuctres, mais i l sauve Sparte 

assierréc par les Thebains. 
V I I . Son désinteressement; sa générosité envers sa patrie. 
V I I I . I I part pour faire la guerre en Egypte, et meurt au pon 

de Ménélas. 
EÜMÉNE. 

I . D'abord secrétaire de Philippe etd'Alexandre, Euméne est elevé 
au commandement de la cavalerie. 

I I . Aprés la mort d'Alexandre, i l obtient en partage la Cappadoce, 
I I I I I défend Perdiccas contre ses ennemis d'Europe. 
I V . I I est vainqueur de Neoptoléme dans un combat singulier. ' 
V . Vaincu et assiégé par Antigone, i l parvient a s'échapper. 
V I . I I protége la mere et les enfants d'Alexandre. 
V I I . I I marche coutre Antigone. 
V I I I . I I est vainqueur, mais l'indiscipline des vétérans i'empecha 

de poursuivre sa victoire. 
I X . Stratagéme ingénieux d'Euméne. 
X. I I est livré par ses soldats, au raoment méme oü i l remporlo 

une victoire. 
X I . Retenu prisonnier, i l demande qu'on bate son supplice. 
X I I . Antigone le fait assassiner dans sa prison. 

• X I I I . Euméne était redouté des autres lieutenants d'Alexandre. 
Ses funérailles. 

PHOCION. 
I . Vertueux etpauvre, Phocion refuse les présents de Philippe. 
I I . Dans sa vieíllesse, i l encourt la haine de ses concitoyens. 
I I I . I I est exilé et se rend auprés de Philippe pour se justifier. 
I V . Condamnó et mis á mort, i l est enseveli par des esclaves. 

TIMOLEON. 
I . Timoléon affranchit sa patrie et assassine son frére, qui s'dta 

érigé en tyran. 
I I . Ses exploits. 
I I I . I I abdique l 'autorité. 
I V . I I devient aveugle et batit un temple á la Fortune. 
V . Sa patience ; sa mort. 

DES ROIS. 
I . Roisde Sparte ct rois de Persc. 
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I I . Philippe, Alexandre, Pyrrhias et Denys. 
I I I . Les lieutenants d'Alexandre. 

AMILCAR. 
I . Amiicar rclí.ve la fortune de Carthage. 
I I . I I dompte une révolte des soldats mercenaires. 
I I I . Envoyé en Espagne, i l emméne avec lu i Annibal sen fils et 

Asdrubal. 
I V . I I est tué dans un combat. 

ANNIBAL. 
I . Annibal, toujours vaihqueur des Komains, est paralysé par la 

Jalousie de ses compatriotes. 
I I . I I souléve contre Rome Philippe et Aníioclius. 
I I I . I I soumet I'Espagne, prend Sagonte, et porte la guerra en 

Ttalic. 
I V . Victoires d'Anniba!^ 
V . I I trompe Fabius, bat Rufus Gracchus et Marcellus. 
V I . I I est vaincu en Af'rique par Scipion. 
V I L Annibal se réfugie auprés dAntioohus. 
V I I I . I I essaye en vain de (aire reprendre les armes á Carthage, et 

fuil 1Ü gaarre aux Rhodiens. 
I X . I I s'éloigne des Etats d'Antiochus et se joue de l'avarice dea 

Crétois. 
X . I I souléve Prusias contre les Romains. 
X I . Un stratagéme nouveau lu i doune la victoire dans une bataiile 

navalo contre Eumene. 
X I L Des envoyés de Rome vieunent pour s'emparer de l u i ; i l 

s'empoisonne. 
X I I L Goúts littéraires d'Annibal. 

M . PORCIUS CATON. 
I . Cbarges exercées par Catón pendant sa jeunesse; i l améno 

Ennius k Rome. 
U . Son consulat; sa censure. 
I I I . Eloge de Catón; ses études; ses écrits. 

T. POMPONIUS ATTICUS. 
I . Haute naissance dAtt icus; son amour pour I'étude 
I I . Réfugié á Athénes, i l secourt Marius de sa bourse. 
I I I . Ses iibéralités envers les Atliéniens; honneurs qui luí sont 

rendus. 
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I V . I I gagne les borníes graces de Sylla et revient á Rome. 
V . I I hérite de Cecilius; i l entretieut la bonne harmonie entre 

Cicerón et Hortensius. 
V I . I I renonce á la poursuite des honneurs; i l evito les procés. 
V I I . I I menage a la fois Pompée et César. 
V I I I . Aprés le meurtre de César, i l demenre l'ami de Brníus 

fugitif. 
I X . I I protége Fulvie, la femme d'Antoine, déclaré par le sénat 

eunemi de la patrie. 
X . I I échappe a la proscription. 
X I . Sa fidélité envers les proscrita. 
X I I . I I sauve plusieurs de ses amis. 
X I I I . Átticus sait allier les exigences de son rang avec l'économie. 
X I V . I I écoute des lectures peudant les repas;. sage emploi qu'il 

fait de sa fortune. 
X V . Sa sincérité dacs ses discours ; son activité dans les affaires. 
X V I . Cliarme de ses maniéres; son amitié avec Cicéron. 
X V I I . Piété et érudition d'Atticus. 
X V I I I . Ses connaissances en histoire, en poésie. 
X I X . I I obtient les bonnes graces d'Octave. 
X X . I I est également cher á Octave et á Antoine. 
XXI. Yieux et malade, Alticus formo. la résolution de quitter 

la vie. 
XXII . I I se laisse mourir de f.iim. 



AUGTORIS PILEFATIO. 
Non dubito fore plerosque, Attice1, qui hoc genus scrip-

turae leve et non satis dignum summorum virorum personis 

judicent, quum relatum legent quis musicatn docuerit Epa-

minondam, aut in ejus virlutibus commemorari saltasse2 enm 

commode scienterque tibiis cantasse. Sed hi erunt fere qui , 

expertes litterarum Graecarum, nihil rectum, nisi quod ip-

sorum moribus conveniat, putabunt. Hi si didicerint non ea-

dem ómnibus esse honesta atque turpia, sed omnia majornm 

institutis judicar i , non admirabuntur nos in Graiorum virtu-

tibus exponendis mores eorum secutos. Ñ e q u e enim Cimoni 

fuitturpe, Atheniensium summo v i ro , sororem eermannm 

habere in matrimonio, quippe quum ejus cives eodem ute-

rentur instituto : at id quidem nostris moribus nefas liabetur. 

PRÉFACE DE L'AUTEUR. 
Je ne doute pas, Atticus, que la plupart de mes lecteurs ne j u -

gent cetouvrage frivole et trop peu digne de si grands personnages, 

lorsqu'ils y liront le nom du maítre de musique d'Epaminondas et 

qu'ils me verront compter au nombre de ses talents sa gráce á danser 

,et son habilclé á jouer de la flúte. Mais ees critiques seront en ge­

neral des personnes étrangéres á la littérature grecque, qui ne trou-

vent de bien que ce qui est conforme á lears moeurs. Si elles appre-

naient que les memes choses ne sont pas honorables ou honteuses 

chez tous les peuples, mais que partout on en juge d'aprés la t radi-

tion des ancetres, elles ne s'étonneraient pas de me voir peindra 

fidélement les moeurs des Grecs quand je retrace leurs vertus. En 

effet, ce ne í'ut pas un déshouneur pour Cimon, l 'un des plus grands 

hommes d 'Athénes, d'avoir épousé sa sceur germaine, parce qua 

c'était un usage re9u dans sa patrie, tandis que uos raceurs réprou-



PRiEFATIO 
AÜCTORIS. 

Non duLito, Attice, 
plcrcsque 
fore qui judicent 
hoc genus scripturí» leva 
et non satis dignum 
porsonis 
virorum summorum, 
quum legent relatum 
quis docuerit musicam 
Epaminondam, 
iiut commemorarl 
in virtutibus ejus, 
eum saltasse commode 
cantasseqne tibiis scienter 
Sed hi erunt fere 
qui, exportes 
litterarum Gr£ecarum, 
putp.bunt n ib i l rectum, 
nisi quod conveniat 
moribus ipsorum. 
Si hi didicerint 
eadem non esse ómnibus 
honesta atque turpia, 
sed omnia judicari 
institutis majorum, 
non admirabuntur nos 
in exponendis 
virtutibus Grsecorum 
secutos mores eorum. 
Ñeque enim fuit turpe 
Cim j n i , 
summo viro Atheniensi um, 
habere ir> matrimonio 
sororem germanam, 
quippe quum cives ejua 
uterentur eodem instituto: 
at id qnidem 
habetur nefas 

PREPAGE 
DE L 'AUTEUU. 

Je ne doute pas, Atticus, 
la plupai-t des lecteurs 
devoir étre des gens qui jugent 
ce gen re d'écrit léger 
et pas assez digne 
des personnages 
d'hommes éminents, 
lorsqu'ils l iront ceci rapporté, 
qui a enseigné la musique 
á Epaminondas, 
cu verront ceci §tro rappelé 
parmi les méritos de l u i , 
lu i avoir dansé avec-gríice [vammcnt. 
et avoir chanté sur (joué de) la ílñte sa-
Mais ceux-ci seront en-général 
des gens qui, étrangers 
aux lettrcs grecques, 
penseront rien n'étre droit (hien), 
sinon ce qui s'accorde 
avec les mceurs d'eux-mlmes. 
Si ceux-ci ont appris (peuvent apprendre) 
les mSmes choses ne pas Stre pour tous 
honorables et bonteuses, 
mais toutes etre jugées 
d'aprés les institutions des ancétres, 
ils ne s'étonneront pas que nous 
en exposant 
les vertus des Greca 
avoir (nous ayons) suivi les moeurs d'eux. 
Et en effet i l ne fut pas honteux 
pour Cimon, 
le plus grand homme des Athéniens, 
d'avoir en mariage (pour femme) 
sa soeur germaine, 
á savoir lorsque les concitoyens de lu 
usaient de la meme coutume : 
pourtant ceci á la vérité 
est tenu pour una chose-criminellc 
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Nulla Lacedsemoni1 tam est nobilis vidua quae non ad le-

nam eat mercede conducta. Magnis in laudibus tota fere fuit 

Greecia victorem Olympiae c i tari ; in scenatn vero prodire * et 

populo esse spectaculo , nemini in eisdem gentibus fuit tur-

pitudini. Quee omnia apud nos partim infamia, partim hu-

milia atque ab honéstate remota ponuntur. Contra e a , pie-

raque nostris moribus sunt decora quae apud illos turpia 

putantur. Quem enira Romanarum pudet uxorem ducere in 

convivium ? aut cujus materfamilias non primum locum tenet 

eedium , atque in celebritate versatur? Quod multo fit aliter 

in Grsecia : nam ñeque in convivium adhibetur, nisi propin-

quorum; ñeque sedet nisi in interiore parte aedium, qua? 

vent une telle unión. A Sparte, i l n'y a point de veuve si noble qni 

ne se livre pour de l'argent. Dans presque tente la Gréce, c'était 

un grand titre d'honneur que d'Stre proclamé vainqueur a Olympie j 

claez ees memes nations, i l n'y avait point de honte a paraitre sur 

la scéne et á se donner en spectacle au peuple. De tous ees usages,. 

les uns, parmi nous, sont réputés infames, les autres avilissants et 

déshonnÉíes. Au eontraire, nos moeurs admettent comme honorables 

bien des choses qui en Gréce soit tenues pour honteuses. Quel Rc-

main rougit de condulre sa femme á un banquet ? Quelle móre de 

famille n'oceupe dans la maison l'appartement d'honneur et ne fré-

quente le monde ? En Gréce, c'est bien différent ; la femme n'est 

admise qu'aux repas de famille ; elle ne se tient que dans la partie 
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ñostris moribus. 
Est Lacedíemoni 
nulla vidua tam nobilis 
qnse, conducta mercedé, 
non eat ad lenam. 
Citari victorem Olympice 
í'uit in magnis laudibus 
fere tota Grecia; 
prodire vero in scenam 
et esse spectaculo populo 
fuit turpitudini 
nemini 
in eisdem gentibus. 
Quai omnia apud nos 
ponuntur 
partim infamia, 
partim humilia 
atque remota ab honéstate 
Contra ea, 
pleraque 
qu£e putantur turpia 
apud illos 
sunt decora 
nostris moribns. 
Quem enim Romanorum 
pudet ducere uxorem 
in convivium ? 
aut cujus materfamilias 
non tenet 
primum locum 
¿edium, 
atque versatur 
¡u celebritate? 
Quod fit multo aliter 
in Graecia: 
nam ñeque adhibetur 
in convivium, 
nisi propinquorum; 
ñeque sedet 
nisi in parte interiore 
«edium. 

selon nos moeurs. 
I I n'est a Lacédémone 
aucune veuve si noblo 
qui, étant louée pour un salairo, 
n'aille cbez une entremetteuse. 
Etre proclamé vainqueur á Olympio 
fut compté dans les grands titres-de-glolra 
presque dans toute la Gréce ; 
d'autre-part s'avancer sur la scéne 
et §tve á (se donner en)spectacle au peuple 
ne fut á honte (ne fut un sujet de honte) 
pour personne 
chez ces-mgmes nations. 
Lesquelles ciioses toutes chez nous 
sont établies (réputées) 
en-partie infames, 
en-partie viles 
et éloignées de (contraires á) l'honngteté. 
Contrairement-á cela, 
la plnpart des choses 
qui sont réputées hontcuses 
chez eux 
sont honorables 
dans nos moeurs. 
Pour qui en effet des Romains 
est-ce-une-honte de conduire son épouse 
dans un festin ? 
ou de qui la mére-de-famille 
n'occupe-t-elle pas 
la premiére place (le premier appartemest) 
de la maison, 
et ne vit-elle pas 
dans i'affluence (le monde) ? 
Ce qui se fait bien autrement 
dans la Gréce: 
car et la fcnwie n'est pas admise 
á un repas, 
si ce n'est un repas de proches; 
et elle ne siége (ne se tient) 
que dans la partie la plus reoulée 
de la maison. 



3.2 AUCTOUIS PH/EFATIO. 

gynasconitis appellatur, quo nemo accedit, nisi propinqua 

cognatione conjunctus. Sed plura persequi tum magniludo 

voluminis prohibct, tum festinatio, ut ea explicem quíí) 

exorsus sum. Quare ad propositum veniemus, et ¡n hoc ex-

ponemus libro 1 vitas excellentium imperatorum. 

la plus rsculée de la maison, qui est appelée gynecee, oü nul ne 

peut entrer, hormis les proches parents. Mais de plus longs détáils 

me sont interdits et par la dimensión de cet ouvrage et par l'impa-

tience que j'eprouve d'aborder mon sujet. J'entre done en maliere, 

et je vais raconter dans ce livre la vio des grands capitaines. 
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qnffi appellitur 
gyn ajconitís, 
quo nemo accedit, 
nisi conjunctus 
propiuqua cognatione. 
Sed tum 
magnitudo voluminis, 
tum festinatio 
ut explicem ea 
qu£e exorsus sum, 
piohibet persequi plura. 
Quare 
veniemus ad propositum, 
et exponemus in hoc libro 
vitas 
imperatoruoa excellcntium. 

qui est appelée 
gynécée, 
et oh personne n'a-accfes, 
á moins qu'uni á la femme 
par'une proche párente. 
Mais d'une-part 
l'étendue de ce volume, 
d'autre-part vion empressement 
pour que je dóveloppe ees sujets 
que j ' a i abordés, 
m'empecbent d'énumérer plus de détails. 
C'est-pourquoi 
nous en viendrons a notre but, 
et nous exposerons dans ce livre 
](!s vies 
dos ffénéraux éminents. 



COMELII KEPOTIS 
DE VITA 

EXCELLENTIUM IMPEMTORUM 
LIBER PRIOR. 

M I L T I A D E S . 

I . Miltiades, Cimonis filies, Alheniensis, quum et antiqui-
tate generis', et gloria majorum, etsua modestia unusomnumi 
máxime floreret, eaque esset aelale ut non jam solum de eo 
bene sperare, sed etiam confidere cives possent sui talem fu-
turum qualem cognitum judicarunt, accidit ut Athenienses 
Chersonesum colonos vellent mittere. Gujus generis quum 
magnas numeras esset, et multi ejus demigrationis peterent 
societatem, ex bis delecti Delphos deliberatum missi sunt, qui 
consuierent Apollinem, quo potissimum duce uterentur : nam 

M I L T I A D E . 

I . Miltiarle, fils de Cimon, né á Athénes, l'emportait sur tous 
ses concitoyens par l'ancienneté de sa race, par la gloire de ses 
uleux, par sa modestie, et se trouvait á cet age oü l'on pouvait déjá 
non-seulement fonder sur luí de grandes esperances, mais compter 
qu' i l deviendrait tel qu'on le vit plus tard- lorsque les Athénieus 
rt-solurent d'envoyer une colonie dans la Chersonése. Comme le 
nombre des colons était considerable, et que beaucoup d'Athénieas 
demandaient á faire partie de l'expédition, des députés pris parmi 
eux furdnt euvoyés á Delpbes pour consulter Apollon sur le choix 



COMÉLIÜS NÉPOS. 
VIES 

DES GRANDS CAPITAINES. 
LIVKE PREMIER. 

MILTIADES. 

I . Quum Miltiades, 
íilius Cinioni.s,Atheniensis, 
rloreret máxime 
nnus oranium 
et antiquilate generis, 
et gloria rnajorum, 
et sua modestia, 
essetque ea a;tate 
u$ sui cives possent 
non jam solum 
sperare bene de eo, 
sed etiam confidere 
futurum talem 
qualem judicarunt 
cognitum, 
accidit ut Athenienses 
vellent mittere colonos 
Chersonesum. 
Quum numerus 
oujus gene.ris 
esset magnus, 
et multi 
peterent societatem 
«jus dernigrationis, 
d -lect¡ ex his 
níissi sunt Delphos 
ftcliberatum, 
í|ui consulerent Apollinem 

MILTIADE. 

I . Lorsqne Miltiade, 
fils de Cimon, Athénien, 
ílorissait (se distinguait) le plus 
seul entre tous 
et par l'ancienneté de sa race, 
et par la gloire de ses ancétres, 
et par sa modestie, 
et qu'il était a cet (un tel) age 
que ses concitoyens pouvaient 
non plus seulement 
espérer bien de lui^ 
mais encoré avoir-contíance 
lui devoir 6tre tel 
qu'ils jugérent lui 
une fois connu, 
i l arriva que les At.héniens 
voulaient envoyer des colons 
dans la Cbersonése. 
Conime le uombre 
de cette espéce (des colons) 
était grand, 
et que beaucoup 
demandaient l'association (á faire partie) 
de cette émigration, 
des hommes choisis entre ceux-ci 
furent envoyés a Delphes 
pour consulter, 
lesquels devaient demander á Apollen 
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ttim Thraccs ens regiones tenebant, cum quibus armis eral 

dimicandum. His consulentibus nominalim PyLhia prsecepii 

ut Milliadem sibi imperatorem sumerent: id si fecissent, in-

cepta prospera futura, l loc oraculi responso, Miltiades, cum 

delecta manu, classe Chersonesum profectus, quum accessisset 

Lemnum, et Íncolas ejus insulae^üb potestatem redigere vellet 

Atheniensium, idque Lemnii sua sponte facerent postulasset, 

illi irridentes responderunt tum id se factures, quum illa, domo 

uavibus proí iciscens, vento Aquilone venisset Lemnum : hic 

cnim ventus, a septentrionibus oriens, adversum tenet Athe-

nis profleiscentibus. Miltiades, morandi tempus non habens , 

cursum direxit quo tendebat, pervenitque Chersonesum. 

I I . íbi , brevi tempore, barbarorum copiis disjectis, tota re-

d'un chef; car les Thraces oceupaient alors ees contrées, et i l fallait 

les leur disputer Ies armes á la main. La Pytlñe enjoignit expressé-

ment á ceux qui l'interrogeaient de prendre Miltiade pour chef, 

ajoutant que, s'ils suivaient ce conseil, ils réussiraient dans leur 

entreprise. Sur cette réponse de Toracle, Miltiade s'embarqua pour 

la Chersonése á la tete d'uue troupe d'élite. I I aborda á Lem-

nos, voulut soumettre les habitants de cette He á la dominatiou 

d'Alheñes, et les sollicita de se ranger volontairement á l 'obéis-

sance; mais les Lemniens lu i répondirent en plaisantant qu'ils sa 

Boumettraient lorsqu'il viendrait de chez lu i avec une flotte, pousné 

par le veat Aquilón : car ce vent, qui souffle du nord, est contrairo 

aux vaisseaux qui vont d'Athénes á Lemnos. Miltiade, qui n'avait 

pas le temps de s'arréter, continua sa route vers le but qu' i l s'étaií 

proposé, et arriva dans la Chersonése. 

I I . Aprés avoir en peu de temps dispersé les forces das barbares, 
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quo duce uterentur 
potissimum : 
nam tum Thraces 
tenebant eas regiones, 
cum quibus 
dirnicandum erat armis. 
His consulentibus 
Pythia praecepit 
aominatim 
«t sumeíent sibi 
Mihiadem imperatorem: 
si fecissent id , 
incepta futura prospera. 
Quum, hoc respouso 
oraculi, 
Miltiades, 
cum manu delecta, 
profectus classe 
Chersonesum, 
accessisset Lemnum, 
ot vellet redigere 
íncolas ejus insulai 
sub potestatem 
Atheniensium. 
postulassetque Lcmnii 
facerent id 
sua sponte, 
i l l i irridentes 
responderunt se factures id 
tum quum ille, 
proficisceus domo navibus, 
venisset Lemnum 
vento Aquilone: 
hic enim ventus, 
oriens a septentrionibus, 
tenet adversum 
proficiscentibus Athenis. 
Miltiades, 
non habens tempus 
morandi, 
direxit cursum 
quo tendebat, 
pervenitque Chersonesum. 

I I . I b i , tempere brevi, 
copiis barbarorum 
disjectis, 
potitus tota regione 

C o i i n É L i u s NEPOS. 

quel ebef lis emploieraient 
de-préférence : 
car alors les Thraces 
oceupaient ees contrées, 
avec lesquels 
i l fallait lutter par les armes. 
A ceux-ci interrogeant 
la Pythie prescrivit 
en-le-désignant-par-son-nom 
qu'ils prissent pour eux-m6mes 
Miltiade comme général : 
disant, s'ils avaient fait (faisaient) cela, 
leur entreprise devoir Stre heureuse. ' 
Comme, sur cetto réponse 
de l'oracle, 
Miltiade, 
avec une troupe choisie, 
étant partí sur une ílotte 
pour la Chersonése, 
avait abordé k Lemnos, 
et voulaií rédaire 
les liabitants de cette !Ie 
sous la puissance 
des Athéniens, 
et avait demandé que los Lemniens 
fissent cela (leur soumission) 
de leur plein-gré, 
ceux-lá raillant 
répondirent eux-mémes devoir fairé cela 
alors que lu i (Miltiade), 
partant de sa demeure sur des vaisseaux, 
serait venu á Lemnos 
par le vent Aquilón : 
en efíet ce vent, 
s'élevant (soufflant) du septentrión, 
oceupe la parlte contraire 
á ceux qui partent d'Athénes. 
Miltiade, 
n'ayant pas le temps 
de s'arréter, 
dirigea sa course 
vers le point oü i l tendait, 
et arriva dans la Chersonése. 

I I . Lá, dans un temps court 
les troupes des barbares 
ayant été dispersées, 
s'étant emparé de toute la contrée 
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Eíione quam petierat politus, loca castellis idónea communi-1 

vit; multitudinem, quam secum duxerat, in agris collocavit, 

crebrisque excursionibus locupletavit. Ñ e q u e minus in ea re 

prudentia quam felicitate adjutus est : nam, quum virtute mi -

luum devicisset hostium exercitus, summa aequitate rescon-

sLituit, atque ipse ibidem manere decrevit. Erat enim inter 

eos dignitate regia, quamvis carebat nomine : ñeque id magis 

imperio quam justitia consecutus. Ñeque eo secius Athenien-

sibus, a quibus erat profectus, officia preestabat. Quibus rebus 

fiebat ut non minus eorum volúntate perpetuo imperium ob-

nneret qui miserant, quam illorum cum quibus erat profec­

tus. Chersoneso tali modo const i tuía , Lemnum revertitur, et 

ex pacto postulat ut sibi urbem tradant (illi enim dixerant, 

quum vento Borea domo profectus eo pervenisset, sese dedi-

turos); se autem domum Chersonesi habere. Cares ', qui tum 

maitre de tout le pays qu'il était venu conquénr, il éleva des forte-
resses dans les posilions les plus avantageuses, établit dans les cam-
pagnes tous ceux qu'il avait amenes avec l u i , et les enrichit par de 
frequentes excursions. En cela, il ne dut pas moins á sa pnidence 
qu'á son boñheur : car, aprés avoir vaincu les armees ennemies 
gráce á la valeur de ses soldáis, i l organisa la colonie avec la plus 
grande équité, et résolut de s'y íixer lui-mémc. I I avait parmi les 
sicns le rang de roi sans en porter le titre, et i l tenait moins cet 
faonneur de son aulorité que de sa justice. I I n'en rendait pas moins 
de nombreux. services aux Atheniens, ses compalriotes; aussi con-
servait-il toujours le pouvoir du consentement de ceux qui l'avaient 
envoyé et de ceux avec lesquels i l était parli. Lorsqu'il eut tont 
regle en Chersoneso, i l revint á Lemnos et demanda qu'on lu i liviát 
la ville, selon ce qui avait été convenu : les Lemniens, en effet, 
avaient dit qu'ds se remlraient lorsqu'il viendrait de chez lui á 
Lemnos ¡"OUEsé par l'Aquilon; or i l habilait la Chersonése. Les Ca-
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quam petierat, 
communivit 
loca idónea castellis; 
collocavit in aorris 
multitudinem 
quam duxerat secum, 
locupletavitque 
crebris excursionibus. 
Ñeque adjutus est minus 
in ea re 
prudentia quam felicítate; 
nam, quum devicisset 
virtute militum 
exereitus hostium, 
constítuit res 
summa ssaaitate, 
«tque decrevit 
manere ipse ibidem. 
Erat enim ínter eos 
dignitate regía, 
quamvís carebat nomine: 
ñeque consecutus i d 
imperio 
raagís quam justi t ía. 
Ñeque prasstabat secius eo 
officia Atheníensibus, 
a quibus profectus erat. 
Quibus rebus liebat 
ut obtíneret perpetuo 
imperium 
non minus volúntate 
eorum qui miserant 
quam íllorum 
cum quibus profectus erat. 
Chersoneso 
constítuta talí modo, 
revertítur Lemnum, 
et postulat ex pacto 
ut tradant urbem sibi 
( i l l i enim díxerant 
sese dedituros, 
quum pervenisset eo, 
piofectus domo 
vento Borea); 
se autem 
habere domum Chersonesi. 
Cares, qui tum 

qu'il était venu-chercher, 
i l fortifia 
les líeux propres á recevoir des chátcaux : 
i l établit sur des terres 
la multitude 
qu' i l avaít amenée avec lui-mSme. 
et ¿'enríchít 
par de fréquentes excursions. 
Et i l ne fut pas aidé moins 
dans cette entreprise 
par sa prudence que par son bonlieur 
car, aprés qu'i l eut vaincu 
par la valeur de ses soldats 
les armées des ennemis, 
i l regla les affaires 
avec la plus haute équité, 
et résolut 
de rester lui-méme lá. 
Car i l était (avaít) parmi eux 
du (le) rang de-roi, 
bien qu'il manquá,t du titre : 
et i l n'avait pas obtenu cela 
par son autorité 
plus que par ía justíce. 
Et i l ne rendait pas moins pour-cela 
des bons-offices aux Athéniens, 
de chez lesquels i l était parti. 
Par lesquelles circonstances i l se faisait 
qu'i l gardait constamment 
l 'autorité 
non moins par la volonté 
de ceux qui i'avaíent envoyé 
que de ceux 
avec lesquels i l était parti. 
La Chersonése 
ayant été réglée d'une telle serte, 
11 revient á Lemnos, 
et demande d'aprés la convention 
qu'íls livrent la ville á lu i 
(car ceux-lá avaient dit 
eux-mémes devoir se rendre, 
lorsqu'íl serait arrivé lá. 
étant parti de sa demeure 
avec le vent Borée); 
or t i disaií lui-meme 
avoir sa demeure en Chersonése. 
Les Cariens, qui alors 
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Lemnum incolchanl, elsi piseler opinionem res cecidcr;it., la­

men non dicto, sed secunda fortuna adversariorum capü. re-

sistere ausi non sunt , atqueex Ínsula demigrarunt. Pari feli­

cítate ceteras ínsulas, quae Cyclades nomínantur , sub Athe-

niensíum redegít potestatem. 

IIí. Eísdem tempor íbus , Persarum rex Darius, ex Asía in 

Europam exercítu trajéelo , Scythís 1 bellum iní'erre decrevít . 

rontem fecit in Istro ilumine, qua copias traduceret; ejus 

pontis, dum ípse abesset, custodes reliquit principes quos 

secum ex lonia et So l ide duxerat, quibus singulís ipsarum 

urbium perpetua dederat imperia. Sic enim putavit facillime 

se Graeca lingua loquentes, qui Asiam incolerent, sub sua 

retenturum potestate, si amicis suis oppída tuenda tradidis-

set, quibus, se oppresso, nulla spes salutís relinqueretur. In 

hoc fuit tum numero Miltiades, cui illa custodia crederelur. 

riens, qui oceupaient alors Lemnos, ne s'attendaient guére á cetta 
interprétation; cependant, se voyant pris raoins par leur promessa 
que par l'heureuse fortune deleurs adversaires, i l n'osérent pas ré-
sisteret abandonnérent Tile. Miltiade, avec le méme bonheur, sou-
mit aux Athéniens toutes les autres lies qui portent le nom de Cy­
clades. 

I I I . Vers la méme époque, le roi de Perse Darius transporta uno 
armée d'Asie en Europa et résolut de porter la guerra ebez bs 
Scythes. I I jota un pont sur l'Ister pour le passaga de ses troupes, et 
confia la gaede de ca pout, en son absence, aux principaux citoyens 
de r ionie et da l 'Éolide, qu'il avait ame es avec l u i , et auxquals i l 
avait conféré á perpétuité la souveraineté de ees pays. I I estimait 
en elfet que le moyen le plus facile de reteñir sous son autorité les 
peuples d'Asie qui parlaient la langue grecque était de remetlrc la 
défense des placns a des amis á qui sa déí'aite ne pourrait laisser 
aucun espoir de salut. Miltiade était du nombre de ceux á qui fut 
confice la gardo du pont, Comme les raessages arrivaient coup sur 
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incolebant Lemnum, 
etsi res ceciderat 
príEter opinionem, 
capti tamen non dicto, 
sed fortuna secunda 
adversariorum, 
non ansí sunt resistere, 
atque demigrarunt 
ex ínsula. 
Rcdegit sub potestatera 
Atheniensium 
pari felicítate 
cereras Ínsulas, 
quse nominantur Cyclades. 

I I I . Eisdem temporibus, 
rex Persarum Darius, 
exercitu trajéelo 
ex Asia in Europam, 
decrevit 
i n ferré bellum Scythis. 
Fecit in ilumine Istro 
ponteni, 
qua traduceret copias; 
reliquit 
custodes cjus pontis, 
dum ipse abesset, 
principes 
quos duxerat secum 
ex lonia et ^Eolide, 
qnibus singulis 
dederat imperia perpetua 
nrbium ipsarum. 
Putavit enirn 
se retenturum sic 
facillime 
sub sua potestate 
loquentes üngua Grseca 
qui incolerent Asiam, 
si tradidissetoppida tuenda 
suis amicis, 
quibus, se oppresso, 
nnlla spes salutis 
relinqueretur. 
Miltiades tum 
fuit in hoc numero, 
cui illa custodia 
crederetur. " 

habitaient Lemnos, 
bien que l'afTaire ettt abouti 
contre leur attente, 
pris cependant non pair leur diré , 
mais par la fortune favorable 
de leurs adversaires, 
n'osérent pas résister, 
et sortirent 
de l ' i le. 
I I réduisit sous la puissance 
des Athéniens 
avec un égal bonlieur 
toutes-les-autres lies, 
qui sont nommées Cyclades. 

I I I . Dans les memes temps, 
le roi des Perses Darius, 
une armée ayant été transportée 
d'Asie en Europe, 
résolnt 
de, porter la guerra chez les Scythes. 
I I fit sur le fleuve de l'Ister 
un pont, 
par oíi i l ferait-passer s«s troupes; 
i i laissa 
comme gardiens de ce pont, 
tandis que lui-mSme'serait-absent, 
les principaux-citoyens 
qu' i l avait amenes avec lui-mSme 
de l'Ionie et de l'Éolide, 
auxquels pris-isolément [pétuité 
i l avait donné le commandement a-per-
des villes memes. 
Car i l avait pensé 
lui-méme devoir reteñir ainsi 
le plus faciiement 
sous sa puissance 
lespeupíeí parlant en langue grecque 
qui habitaient l'Asie, 
s'il remettait les places á-défendre 
á ses amis, 
auxquels, lui-méme étant abattu , 
aucun espoir de salut 
ne serait laissé. 
Miltíade alors 
fut dans ce nombre î au nombre de ceux) 
a qui cette garde 
devait í t re confíée. 
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Uic, quum crebri afferrent nuntii male rem gerere Darium pre-

mique ab Scythis , Milliades horlatus est pontis custodes ne 

afortuna datam occasionem liberandae Greedse' dimitterent: 

nam, sicum hiscopiis, quas secum transportaverat, interiisset 

Darius , non solum Europam fore tutam, sed etiam eos, qui 

Asiam incolerent Graeci genero, liberes a Persarum futuros 

dominatione et periculo; et id facile effici posse : ponte enim 

rescisso, regem vel hostium ferro, vel inopia, paucis diebus 

interiturum. Ad hoc consilium quum plerique accederent, 

Histiaeus Milesius ne res conficeretur obstitit, dicens non 

idem ipsis , qui summas imperii tenerent, expediré et multi- • 

tudini, quod Darii regno ipsorum niteretur dominatio; quo 

exstincto, ipsos, potestate expulsos, civibus suis poenas data­

ros. Itaque adeo se abhorrere a ceterorum consilio, ut nihi, 

coup, annonfant que Darius n'était pas heureux dans son entreprise 

et que les Seythes le serraient de prés, Miltiade exhorta les gardiens 

du pont k ne pas laisser echapper eette occasion que leur offrait la 

fortune de délivrer la Grece : si Darius périssait avec les troupes 

qu'il avait emmenéec, non-seulement, disait-il, l'Europe serait á 

V&hñ du danger, mais encoré les peuples d'origine grecque qui ha-

bitaient en Asie se verraient afiranchis de la domination et de la 

crainte des Perses. Ríen n'était plus facile : le pont une fois coupé, 

le roi devait succomber en peu de jours ou par le fer des ennemis ou 

par le manque de vivres. La plupart se rangeaient á cet avis ; mais 

Histiée de Milet en empécba l 'exécution, disant que les intér8ts de 

ceux qui possédaient l 'autorité supreme n'étaient pas les mSmes que 

ceux de la multitude, parce que leur puissance était fondée sur celia 

de Darius; une fois Darius mort, ils se verraient renversés et punís 

par leura concitoyens. Aussi, loin d'approuver le sentiment des 
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ITic, quum crebvL nuntii 

atferrent Darium 
igerere rem male 
premique a Scythis, 
Miltiades 
hortatus est custodes pontis 
¡le dirnit'íerent 
occasionern 
datara a fortuna 
liberaudíe Grascise : 
nam, si Darius 
interiisset cum h¡s copiis, 
quas transportaverat 
secum, 
non solum Europam 
fore tutam, 
sed etiam eos qui, 
Gra;ci genere, 
incolerent Asiam, 
futuros liberos 
a dominatione Persanxm 
et periculo; 
et id posse facile effici : ' 
ponte enim rescisso, 
regem interiturum 
paucis diebus 
vel ferro hostium, 
vel inopia. 
Quum plerique 
accederent 
ad hoc oonsilhim, 
Histiseus Milesius 
obstitit ue res 
conficeretur, 
dicens idem 
non expediré ipsis, 
qui tenerent summas' 
imperii, 
et multitudini, 
quod dominatio ipsorum 
niteretur regno Dar i j ; 
quo exstincto, 
ipsos, expulsos potestate, 
daturos poenas 
civibus. 
Itaque 
«e abhorrere adeo 

Alors, comme de fréquents messa-ics 
apportaient cette nouvelle, Darius 
conduire son entreprise mal 
et etre pressé par les Scythes. 
Miltiade 
exhorta les gardiens du pont 
á ce qu'ils ne laissassent-pas-échappcr 
l'occasion 
donnée par la fortune 
de délivrer la Greca : 
car, si Darius 
avait péri avec ees troupes, 
qu'i l avait transportées 
avec lui-mSme, 
i l disait non-seulement l'Europe 
devoirétre en-súreté, 
mais encoré ceux qui, 
Grecs de race, 
habitaient l'Asie, 
devoir étre libres 
de la domination des Perses 
et du danger d'étre asservis ; 
et ceci pouvoir facilement s'exécuter : 
en effet, le pont étant coupé, 
le roi devoir périr • 
en peu-de jours 
ou par le fer des ennemis, 
ou par le manque de vivres. 
Tandís que la plupart 
se rangeaient 
a cet avis, 
Histiée de-Milet 
s'opposa á ce que le projet 
füt exécuté, 
disant la méme cbose 
ne pas etre-avantageuse á eux-mémes, 
qui occupaient les fonclions les plus éle-
du commandement, [Vceá 
et á la multitude, 
parce que la domination d'eux-mgmes 
reposait sur la royautó de Darius; 
lequel étant mort, 
eux-memes, cbassés du pouvoir, 
devoir donner des peines (seraient punis 
a (par) leurs concitoyens. 
En-conséquence 
iui-méme étre éloigné tollement 
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pulet ipsis utilius quam confirman regnum Persarum. Hujus 

quum sententiam plurimi essent secuti, Miltiades, non dubi-

tans, tam multis consciis, ad regis aures consilia sua perven-

tura, Chersonesum reliquit, ac rursus Alhenas demigravit. 

Cujus ratio, etsi non valuit, lamen magnopere esl laudanda , 

quum amicior omniutn liberlali quam SUEB fuerit domina-

lioni. 

I V . Darius aulem, quum ex Europa in Asiam rediisset, 

hortantibus amicis ul Graeciam redigerel in suam poteslalem, 

classem quingenlarum navium comparavit, eique Dalim prae-

fecit el Artaphernem; hisque ducanla pedilummillia é l decem 

equilum dedil , causam inlerserens se iiostem esse Alhenien-

sibus, quod eorum auxilio Iones Sardas expugnassent, suaque 

praesidia interfecissenl. lili prsefecli regii, classe ad Euboeam 

appulsa, celeriler Eretriam ceperunt, omnesque ejus gentis 

autres, i l estimait que ríen pour eux n'était plus utile que l'affer-

missement du troné de Pcrse. Le plus graiid nombre embrassa cette 

opinión, et Miltiade, ne doutant pas qu'une proposition connue de 

tant de monde ne parvlnt aux oreilles du ro í , quitta la Chersonese 

et revint a Athénes. Bien que son idee n'ait pas prévalu, i l faut ce-

pendant lu i savoir gré de s'étre montré plus jaloux de la liberté de 

tous que de son propre pouvoir. 

I V . Cependant Darius, de retour d'Europe en Asie, solhoite par 

sos amis de ranger la Gréce sous son obéissance, equipa une flotte 

de cinq cents vaisseaux, dont i l donnale commandement á Datis et 

á Artapherne; i l pla9a aussi sous leurs ordres deux cent mille fau-

tassins et dix mille cavaliers, alléguaut, pour justifier ses hostilités, 

que les Athéniens avaient aidé les loniens á prendre Sardes et á 

massacrer la garnison parsane. Les lieutenants de Darius aborderent 

en Eubée, s'emparérent promptement d'Erétrie, et envoyérent tous 
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n consilio ceterorum , 
Ut putet 
nihi l utilius ipsis 
quam regimm Persarum 
conñrmari. 
Quum plurimi 
secuti essent 
sententiam hujus, 
Miltiades, non dubitans, 
tam multis 
conscüs, 
sua consilia perventura 
ad aures regis, 

„ veliquic Chersónesum, 
ae demigravit rursus 
Athenas. 
Cujus ratio, 
etsi non valuit, 
tamen laudanda est 
magnopere, 
quum fuerit amicior 
libertatí omnium 
quam SUÍB dominationí 

I V . Darius autem, 
quum rediisset 
ex Europa in Asiam, 
amicis liortantibus 
ut redigeret Grajciam 
in suam potestatem, 
comparavit classem 
quingentarum navium, 
pi-a;fecitque ei 
Datim et Artaphernem; 
deditque liis 
ducenta mil lia peditum 
et decem equitum, 
interserens causam 
se esse hostem 
Atheniensibus, 
quod auxilio eorum 
Iones expugnassent Sardas 
interfecissentque 
sua prsesidia. 
l i l i prasfecti regii, 
classe appulsa ad Eubceam, 
ceperunt Eretriam 
celeriter, 

de l'avis de tous-les-autres, 
qu' i l pensait 
rien rídre plus utile a eux-mémes 
que ceci, la royauté (domination) dos Por-

[ses étre affermie. 
Comme de trés-nombreux 
avaient suivi 
l'avis de celui-ci (d'Histiée), 
Miltiade, ne doutant pas, 
de si nombreuses persounes 
en ayant-connaissance, 
ses conseils devoir arriver 
aux oreilles du roí, 
quitta la Chersonése, 
et vint de nouveau 
á Athénes. 
Afiltiade, de qui le plan, 
bien qu'il n'ait pas prévalu, 
cependant doit étre loué 
grandement, 
puisqu'il fut plus ami 
iie la liberté de tous 
que de sa propre domination. 

I V . Cependant Darius, 
comme i l était revena 
d'Euro pe en Asie, 
ses amia ¿'exhortant 
ii ce qu'il réduisit la Gréce 
en sa puissance, 
equipa une flotte 
de cinq-cents vaisseaux, 
et mit-á-la-tete d'elle 
Datis et Artaplierne; 
et i l donna á ceux-ci 
deux-cents milliers de fantassins 
et dix milliers de cavaliers, 
introduisant pour motif 
lui-méme étre ennemi 
aux Athéniens, 
parce que avec lo secours d'eux 
les loniens avaient pris Sardes 
et avaient massacró 
ses garnisons. 
Ces lieutenants du-roi, 
leur flotte ayant été approchée de l'Eubee, 
prirent Erétrie 
rapidement, 
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cives abreolos in Asiam ad regem miserunt. Inde acl A i -

ticam accesseruht, ac auas copias in campum Marathona 

deduxerunt: is abest ab oppido circiter millia passuum decem1, 

Hoc tumultu Athenienses tam propinquo tamque magno per-

moti, auxilium nusquam nisi a Lacedaemoniis petiverunt; 

Phi'lippidemqua, cursorem ejus generis qui hemerodromi3 vo-

cantur, Lacedaemonem miserunt, ut nuntiaret quam celdi 

opus esset auxilio. Domi autem creant decem praetores5, qui 

exercitui prseessent, in eis Miltiadem. Inter quos magna fuit 

contentio, utrum mosnibus se defenderent, an obviam irenl 

hostibus acieque decernerent. Unus Miltiades máxime nite-

batur ut primo queque tempore castra fierent4 : id si factum 

essé t , et civibus animum accessurum, quum viderent de 

eorum virtute non despera r i ; et hostes eadem re fore tardiores 

les babitants en Asie vers le ro i . Puis i l marchérent sur l 'Attique, et 

firent descendre leurs troupes dans la plaine de Marathón, qui se 

trouve á peu prés á dix milles d'Athénes. Les Athéniens, eífrayés 

á la vue d'un péril si pressant, ne demanderent cependant de secours 

qu'aux Lacédémoniens, et leur envoyerent Philippide, un de ees cou-

reurs appelés hémerodromes, pour leur faire savoir de quel prompt 

secours ils avaient besoin. En attendant ils élurent dix stratéges 

pour commander leurs troupes; parmi ceux-ci était Miltiade. Une 

grande discussion s'éleva entre les chefs sur la qucstion de savoir si 

Ton soutiendrait un siége ou si Ton marcberait á rennemi pour lui 

"üvrer bataille. Miltiade seul insistait avec forcé pour que Ton formát 

nn camp au plus vite, disant que par Ih on augmenterait l'ardeur 

des eitoyens,, en leur montrant qu'on ne déscspérait pas de leur 

<;ourage , et qu'ec mSme temps on ralentirait Tinipótuoslté de 
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miseruntque in Asiam 
«d rfigem 
cinuss cives ejus gentis 
abreptos. 
Inde accesserunt 
ad Atticam, 
ac deduxerunt snas copias 
in campum Marathona : 
is abest ab oppido 
«irciter 
decera millia passuum. 
Atlienienses, 
permoti lioc tumnltu 
tam propiuquo 
tamque magno, 
petiverunt auxilium 
nusquam 
nisi a Lacedsemoniis; 
misevuntque 
Lacedíemonem 
Philippidem, 
sursorem ejns generis 
qni vocantur hemerodromi, 
ut nuntiaret 
quam celeri auxilio 
esset opus. 
Domi antera 
crean t decora prsetores, 
qui pi seessent exercitui ; 
in eis Miltiadem. 
Inter qnos 
magna contentio fuit, 
utrnm se defenderent 
moenibus, 
an irent obviara hostibns 
decernerentque acie. 
Miltiades unus 
nitebatur máxime 
nt castra fierent 
rm'mo qnoque tempere : 
s i id factura esset, 
et animnm 
accessurum civibus, 
quura víderent 
non desperari 
de virtute eorum, 
Et hostes fore tardiorea 

et envoyérent en Asie 
au roi 
tous les citoyens de cette nation 
enlevés. 
De la ils s'avancérent 
vers l 'Attique, 
et firent-descendre leurs troupes 
dans la plaine de Marathón : 
cette plaine est-distante de la ville 
environ 
de dix milliers de pas. 
Les Athéniens, 
effrayés de cette attaque-soudaíne 
si proche 
et si grande, 
nc demandérent de secours 
nulle-part 
sinon aux Lacédémoniens; 
et ils envoyérent 
a Lacédémone 
Plñlippide, [ceux) 
coureur de cette espéce (de l'espéce da 
qui sont appelés hémérodrornes, 
afin qu'il annon^át 
de quel prompt secours 
•1 était besoin. 
D'autre-part a l'intérieur 
ils créent dix préteurs, 
qui devaient coramander l ' a rmée; 
et parmi ceux-ci Miltiade. 
Entre lesquels préteurs 
un grand débat fut (s*eleva), 
pour savoir s'ils se défendraient 
dans les remparts, 
ou iraient á-la-rencontre des ennemis 
et lutteraient en bataille-rangée. 
Miltiade seul 
faisait-effort trés-graudement 
pour qu'un carap se flt 
au tout premier moraent (aussitot): 
disant, si cela avait été fait, 
et du courage 
devoir arriver aux citoyens, 
quand ils verraient 
qu'on ne désespérait pas 
du courage d'eux; [Icnts 
et les ennemis devoir étre rendus plus 
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s¡ animadv'erierent auderi adversus se lam exiguis copiis 
dimicare. 

V. IIoc in tempore nulla civitas Athemensibus auxilio fuif, 

pricler Piataeensium' : ea mille misit milites. Itaque horum 

adventu decem millia armalorum completa sunt; quee manus 

mirabili flagrabat pugnandi cupiditate : quo factum est 

ut pl'js quam collegae Miltiades valuerit. Ejus enim auctorilate 

.mpulsi, Alhenienses copias ex urbe eduxerunt, locoque ido-

neo castra fecerunt; deinde postero die, sub monlis rad ic i -

bus, acie e regione instructa nova arte, vi summa proelium 

commiserunt. Namque arbores multis locis erant slratae, hoc 

consilio ut et montium tegerentur altitudine, et arborum 

tractu equilatus hostium impediretur, ne multitudine claude-

rentur. Datis , etsi non asquum locum videbat suis, tamen, 

fretus numero copiarum suarum, confligere cnpiebat; eoque 

renncmi, étonné qu'une si faible troupe osat venir se mesurer avcc 
l u i . 

V . Dans cetto circonstance, nulle cité ne Vint au secours des 
Athéniens, a l'exception de Platee, qui envoya mille soldats. L V r -
rivée de ce renfort compléta le chiffré de dix mille hommes, et l'ar- ' 
deur singultóre de cette petite troupe, qui brülait de combatiré, l i t 
queMiltiadeTemporta sur ses collégues.Entralnés par son influence, 
les Athéniens firent sortir leur armée de la ville et choisirent une 
situation favorable pour camper; puis le lendemain, s'étant rangés 
au pied d'une montagnc dans un ordrs de bataille tout nouveau, 
ils engagérent l'aotion avec une extrSme vigueur. En plusieurs en-
droits ils avaient fait des abatis d'arbres, afin que, protégés d'un 
c6té^ar les hauteurs, et de l'autre arretant la cavalerie ennemie par 
ces longues files d'arbres renversés, ils ne fussent pas enveloppés par 
le nombre. Bien que Datis reconnüt que la position ne lui était pas 
avantageuse, cependant, comptant sur sa supériorité numérique, i l 
désirait en /enir aux mains, d'autant plus qu' i l jugeait utile de 
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eadein re, 
si animadverterent 
auderi dimicare adversus se 
copiis tam exiguis. 

V . ín lioc témpora 
nulla civitas 
ftiit auxilio Aíheniensibus, 
praster FlataEensium : 
ea misit milla milites. 
Itaque adventu hornm 
decem millia armatorum 
completa sunt; 
quíB manns flagrabat 
mirabili cupiditate 
pugnandi: 
quo factum est 
ut Miltiades valuerit 
plus quam eollegíe. 
Impulsi enim 
auctoritate ejus, 
Áthenienses 
eduxernnt copias ex urbe, 
feceruntque castra 
loco idóneo ; 
deinde die postero, 
sub ríídicibus montis, 
acie instructa 
e regione 
arte nova, 
commiserunt proelium 
summa v i . 
Namque arbores 
strataj erant 
multis locis, 
hoc consilio 
ut et tegerentur 
flltitudine montium, 
et equitatus hostium 
¡mpediremr 
tractu arborum, 
ne ciauderentur 
tnultitudine. 
Datis, etsi videbat locura 
non £equum suis, 
tamen, fretus numero 
suárum copiarum, 
•cupiebat confligcre; 

par le méme fait, 
s'ils apercevaient 
qu'on osait combattre contre eux 
avec des troupes si peu-nombrcuses. 

V . Dans cette circonstance 
aucunc cité fhiea.s 
ne ful á secours anx (nesecourutles) A the-
excepté celle des Platéens : 
celle-ci cnvoya mille soldnts. 
Et ainsi par l'arrivée de ceux-ci 
dix milliers á'lwmmes armes 
furent complétés; 
laquelle troupe brúlait 
d'un merveilleux désir 
de combattre : 
par quoi i l fut fait (aussi arriva-t-il) 
que Miltiade eut-de-rinflueuce 
plus que «es collégues. 
Détenninés en effet 
par rautor i té de lu i , 
les Atbéniens 
íirent-sortir leurs troupes de la v i l le , 
et firent un camp 
dans un endroit convenable; 
puis le jour suivant, [gne, 
sous les racines (au pied) d'une monta-
l'armée ay¡uit été rangée 
en face de l'ennemi 
par uno taclique nouvelle, 
ils engagérent le combat 
avec une tres-grande vigueur. 
Eu effet, des arbres 
avaient été abattns 
en de nombreux endroits, 
dans ce dessein 
que et ils fussent protégés 
par l'élévation des montagnes, 
et la cavalerie des ennemis 
füt entravée 
jiar une suite-continue d'arbres, 
alin qu'ils ne fussent pas enfermes (enve-
par la multitnde des ennemis. [loppés) 
Datis, bien qu'il vit la position i 
n'ftre pas favorable pour les siens, 
cependant, comptant sur le nombre 
de ses troupes, 
désirait cngager-la-lutte; 
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magis quod , priusquam Lacedaemonii subsidio venjrent, d¡ -

inicare utile arbitrabatur. Itaque in aciem peditum centum, 

equitum decem millia produxit, proeliumque commisit. l a 

quo tanto plus virtute valuerunt Alhenienses, ut decempli-

cem numerum hostium proüigarent; adeoque perterruerunt 

nt Persas non castra, sed naves peterent. Qua pugna nihil ad-

huc est nobiiius : nulla enim unquam tam exigua manus tan­

tas opes prostravit. 

V I . Cujus victoriae non alienum videtur, quale praemium 

Miltiadisit tributum, docere, quo facilius intelligi possit eara-

dem omnium civitatum esse naturam. Ut enim populi nostri1 

honores quondam fuerunt rari et tenues, ob eamque causam 

gloriosi, nunc autem effusi atque obsoleti; sic olim apud 

Athenienses fuisse reperimus. Namque huic Miitiadi, qúi 

Athenas totamque Graeciam liberarat, talis honor tributus 

terminer la lutte avant Farrivée ríes secours de Lacédémone. I I 
rangea done en bataille cent milla fantassins et dix mille cavaliers, 
puis ¡1 cominen9a l'actiou. ü a n s cette journée, les Áthéniens dé-
ployérent une telle valeur qu'ils mirent en déroute une armee dix 
fois plus nómbrense que la leur, et que les Perses épouvantés rega-
gnérent, non pas leurcamp, mais leurs vaisseaux.il n'y a point encoré 
eu jusqu'á ce jour de bataille plus fameuse : car jamáis une si petite 
troupe no terrassa des forces si considerables. 

V I . En parlant de cette victoire, je ne crois pas inutilo de rap-
porter quelle fut la récompense décernée á Miltiade, afin que l'o. 
puisse plus facilement comprendre que l'esprit des républiques est 
partou-t le méme. Jadis les honneurs accordés par le peuple romain 
étaient rares eí simples, et par cela meme glorieux, tandis qu ' i l 
n'ont plus de prix aujourd'hui qu'on les prodigue; nous voyons qu' i l 
en fut également aiusi chez les Athéniens. Ce Miltiade, qui avail 
affranchi Athénes et la Gréce teut cutiere, obtint pour unique r & -



M I L T I A D E . 31 

eoque raagis quod 
arbitrabatur utile dimicare 
ptiusquam Lacedsemonii 
venirent subsidio, 
líaque produxit 
iu aciem 
centum millia peditum, 
decem equitum, 
commisitque prcelium. 
¡n quo Athenienses 
valuerunt tanto plus 
virtute, 
ut proflígarent 
¡mmerum decemplicem 
liostium ; 
perterrueruntque adeo 
ut Perase 
peterent non castra, 
sed naves. 
Nihi l adhuc est nobilius 
qua pugna: 
nulla enim manus 
tam exigua 
prostravit unquam 
tantas opes. 

V I . Non videtur alieuum 
docere 
quale prcemium 
cujus victorise 
tributum sit Milt iadi , 
quo possitiutelligi facilius 
naturam 
omnium civitatum 
esse eamdem. 
Ut enim honores 
nostri populi 

-fuerunt quond'am rari 
it tenues, 
ob eamdemque causam • 
gloriosi, 
nnnc autem effusi 
atquo obsoleti; 
reperiinus fuisse olim sic 
apud Athenienses. 
Namque talis honor 
íributus est huic Mi l t i ad i , 
qui liberarat Alhenas 

et cela d'autant plus que 
i l estimait avantageux de combaUre 
avant que les Lacédémonians 
vinssent au secours. 
En-conséquence i l fit-sortir 
pour les ranger en bataille, 
cent milliers de fantassins, 
dix milliers de cavaliers, 
et engagea le combat. 
Dans lequel combat les Athéniens 
remportérent tellement davantage 
par la valeur, 
qu'ils taillérent-en-piéces 
un nombre décuple 
d'ennemis; 
et ils les effrayéreut á-tel-point 
que les Perses 
gagnérent non leur camp, 
mais leurs vaisseaux. 
Rien jusqu'ii-présent n'est plus célébre 
que ce combat : 
car aucune troupe 
sí faible 
n'abattit jamáis 
de si-grandes forces. 

V I . I I ne parait pas déplacé 
d'enseigner (de diré) 
quelle recompense 
de cette •victoire 
fut accordéea Miltiade, [lement 
afin qu'i l puisse 8tre compris plus faci-
la nature (l'esprit) 
de toutes les cités 
etre la mtíme. 
En effet, comme les bonneurs 
de (décerués par) notre peuple 
furent autrefois rares 
et simples, 
et pour cette-mSme raison 
glorieux, 
mais maintenant sont prodigues 
et avihs; 
nous trouvons que cela fut jadis ainsi 
chez les Athéniens. 
Car un tel honneur 
fut accordé a ce Miltiade, 
qui avait délivré Athénes 
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eát, in porticu quse Pcecile1 vocatur quum pugna depingeretur 

Marath )nia, ut in decem praetorum numero prima ejus imago 

poneretur, isque hortaretur milites proeliumque committeret. 

Idem ille populus, posteaquam majus imperium est nactus 

et largitione magistratuum corruptus est, trecentas statuas 

tíemetrio Phalereo2 decrevit. 

V I I . Posthoc proelium, classem septuaginta navium Athe-

nienses eidem Miltiadi dederunt, ut ínsulas5, quae barbaros 

adjuverant, bello persequeretur : quo imperio plerasque ad 

officium rediré coegit, nonnullas vi expugnavit. Ex his Parum 

insulam, opibus elatam, quum oratione reconciliare non pos-

set, copias e navibus eduxit, urbem operibus clausit, omni-

que commeatu privavit; deinde vineisac testudinibus consti-

tutis, propius muros accessit. Quumjam in eo essetutoppido 

potiretur, procul in continente lucus, qui ex Ínsula conspicie-

compense, lorsqu'on peignit la bataille de Marathón sur les murs 
du portique appelé le Pécile, l'honneur de figurer á la tSte des dix 
stratéges, exhortant les soldats et engageant le combat. Ce menne 
peuple, lorsqu'il fut devenu plus puissant et qu'i l eut été corrompu 
parles largesses de ses magistrats, décerna trois cents statues a D á -
métrius de Phalére. 

V i l . Aprés cette bataille, les Athéniens confiérent á Miltiade une 
flotte de soixante-dix vaisseaux pour faire la guerre aux lies qui 
avaient aidé les barbares ; á la tete de cette ílotte, i l íit rentrer dans 
le deroir la plupart de ees lies et prit possession de quelques-unes 
de vive forcé. Paros entre autres, orgueilleuse de sa puissance,nc 
voulut pas se rendre á ses raisons : i l débarqua ses troupes, enferma 
la ville dans des lignes d'attaque et l u i coupa toute communication ; 
p a í s , faisant avancer les mantelets et les tortues , i l s'approcba dea 
remparts. I I était sur le point de se rendre maítre de la place, lora-
qn'un bois sacré, qu'on découvrait au loin sur le continent, prit íeo 
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totamque Grseciam, 
qaum pugna Marathonia 
cíepingeretur 
¡n porticu 
quíe vocatur Poecile, 
ut in numero 
decem praatorum 
¡mago ejus 
poneretur prima, 
isque hortaretur milites 
committeretque proelium. 
Ule idem populus, 
posteaquam nactus est 
majus imperium 
et corruptas est 
largitione magistratuum, 
deurevit trecentas statuas 
Demetrio Phalereo. 

V I I . Post hoc proelium, 
Atbenienses 
dederunt eidem Miltiadi 
classem 
septuaginta navium, 
ut persequeretur bello 
Ínsulas 
quíE adjuverant barbaros: 
quo imperio 
coegit plerasque 
rediré ad officium, 
expugnavit nonnullas v i . 
Ex his, 
qnum non posset 
reconciliare oratione 
insulam Parum, 
elatam opibus, 
eduxit copias e navibns, 
clausit urbem operibus, 
privavitque 
omni commeatu; 
deinde, 
vincis ac testudinibus 
constitutis, 
accessit propius muros. 
Quum jam esset in eo 
ut poiiretuv oppido, 
lucus, 
qui conspiciebatur 

COC^ELIUS NEPOS. 

et toute la Gréce, 
comme la bataille de-Marathón, 
se peignait 
dans le portique 
qui est appelé le Pécile, 
que dans le nombre 
des dix préteurs 
l'image de lu i 
füt placée la premiére, 
et que celui-ci exhortat les soldats 
et engageat le combat. 
Ce meme peuple, 
aprés qu'i l eut acquis 
un plus grand empire 
et eut eté corrompu 
par les largesses des magistrats, 
décerna trois-cents statues 
á Démétrius de-Phalére. 

V I L Aprés ce combat, 
les Athéniens 
donnérent au méme Miltiade 
une flotte 
de soixante-dix vaisseaux, 
añn qu'il poursuivlt par la guerra 
les íles 
qui avaient aidé les barbares : 
dans lequel commandement 
i l for9a la plupart 
á revenir á (rentrer dans) le devoir, 
et en prit quelques-unes de forcé. 
Parmi celles-ci, 
comme i l ne pouvait pas 
ramener par le discours 
l ' lle de Paros, 
enflée de ses richesses, 
i l íit-sortir «es troupes des vaisseaux, 
enferma la ville par des travaux, 
et Za priva 
de toute communication; 
ensuite, 
des mantelets et des tortues 
ayant été établis, 
i l s'avanfa plus prés des murs. 
Lorsque déjá i l en était k ce point 
qu'i l s'empará,t de la ville, 
un bois-sacré, 
qui s'apercsvait 
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batur, nescio quo casu, nocturno tempore incensus est . cujus 

flamma ut ab oppidanis et oppugnatoribus est visa, utrisque 

venit in opinionem signum a classiariis regiis datum. Quo 

factum est ut et Parii a deditione deterrerentur, et Miltiades, 

timens ne classis regia adventaret, incensis operibus quse 

statuerat, cum totidem navibus atque erat profectus, Alhenas 

^ magna cum offensione civium suorum rediret. Accusatus ergo 

proditionis, quod, quum Parum expugnare posset, a rege 

corruptus, infectis rebus a pugna discessisset. Eo tempore 

aeger erat vulneribus quae in oppugnando oppido acceperat: 

itaque, quoniam ipse pro so dicere non posset, verba pro eo 

fecit frater ejus Tisagoras. Causa cognita, capitis absolutus, 

pecunia mulctatus est : eaque lis quinquaginta talenlis1 eesti-

mata est, quaníus in classem sumptusfactus erat. Hancpecu-

pendant la nuit, j ' ignore par quel accident. Lorsque les assieges 

et les assiégcants apen^urent les fiammes, ils crurent également 

que c'était un signal donné par la fiotte du ro i . I I en resulta 

que les habitants de Paros ne songerent plus á se rendre, et que 

Miltiade, craignant de voir survenir la fiotte persane, brúla ses 

ouvrages et revint á Athénes avec le meme nombre de vaisseaux 

qu'il avait en partant, au grand mécontentement de ses concitoyens. 

I I fut acensé de trabison, sous pretexte que, lorsqu'il pouvaií 

prendre Paros, i l s'était laissé corrompre par le roi et s'était re­

tiré sans acbever son entreprise. A ce momewt, i l était malads 

des suites de blessures re^es pendant le s iége, et, comme i l 

ne pouvait plaider lui-m§me sa cause, i l fut défendu par son 

frére Tisagoras. L'affaire ayant été instruite, on l u i fit grace de 

la vie, mais on le condamna á une amende de cinquante talents, 

somme qui représeaíarí les dépenses faitee mar réquipcmcnl de 
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ex ínsula, 
procul in continente, 
nescio quo casu, 
incensns est 
tempere nocturno : 
cujus ut flamrea visa est 
ab oppidanis 
et oppugnatoribus, 
venitinoplnionem utrisque 
signum datura 
a classiariis regiis. 
Quo factura est 
ut et Parii 
deterrerentur a deditione ; 
et Miltiades, 
timeus ne classis regia 
adven taret, 
operibus quje statuerat 
incensis, 
rediret Alhenas 
cura totidera navibus 
atque profectus erat, 
cura magna offensione 
suorum civium. 
Accusatus ergo 
proditionis, 
quod, quum posset 
expugnare Parum, 
corruptus a rege, 
discessisset a pugna, 
rebus infectis. 
Eo tempere 
erat sega- vulneribus 
qure acceperat 
in oppugnando oppido : 
itaque, 
quum ipse non posset 
dicere pro se, 
frater ejus Tisagoras 
fecit verba pro eo 
Causa cognita, 
absolutus capitis, 
mulctatus est pecunia 
eaque lis sestimata est 
quinquaginta talentís, 
qnantus sumptus 
factus erat ÍK ciassem, 

depuis l ' l le, 
au loin sur le continent, 
je ne-sais par quel basara, 
fut incendié 
dans le temps de-la-nuit: 
duquel des que la íkmme cut été apercue 
par les habitants-de-la-ville 
et par les assiégeants, 
i l vint a l'idée aux-uns-et-aux-auíres 
que c'élaü un signal donné 
par les soldats-de-marine du-roi. 
Par quoi i l fut fait (ce qni ñt) 
que et les babitants-de-Paros 
furent dissuadés de la redditicn, 
et Miltiade, 
craignant que la flotte du-roi 
n'arrivat, 
les travaux qu' i l avait établis 
ayant été brúlés, 
revint á Athénes 
avec tout-autant-de vaisseaux 
qu'il était parti, 
avec un grand raécontentement 
de ses concitoyens. 
I I fut done aecusé 
de trahison, 
parce que, lorsqu'il pouvait 
prendre Paros, 
corrorapu par le r o i , 
i l s'était retiré du corabat, 
l'entreprise n'étant-pas-acbevée. 
Dans ce moment 
i l était malade de blessures 
qu'il avait relies 
en assiégeant la place : 
en-conséquence, 
comme lui-meme ne pouvait pas 
plaider pour lui-meme, 
le frére de lu i Tisagoras 
íit des paroles (parla) pour l u i . 
La cause ayant été instruite, 
absous de la peine-capitale, 
i l fut puni par del'argent (une amende): 
et ce procés fut estimé 
á cinquante talents, 
autant que de la dépense 
avait été faite pour la ílotía. 
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niam quod solvere in preesentía noa poterat, in vincula pu« 

blica conjectus est, ibique diem obüt supremum. 

V I I I . Hicets i crimine parió1 est accusatus,tamen aliafuit 

causa damnationis. Namque Athenienses propter Pisistrati 

tyrannidem, quse paucis annis ante2 fuerat, omnium suorum 

civium potentiam extimescebant. Miltiades, multum in irape-

riis magislratibusque versatus, non videbatur posse esse pri-

valus, prsesertim quum consuetudine ad imperil cupiditalem 

trahi videretur. Nam Chersonesi omnes ilíos quos habitarat 

annos, perpetuara obtinuerat dominationem, íyrannusque 

fuerat appellatus, sed justus5:non erat enim vi consecutus, 

sed suorum volúntate , eamque potestatem bonitate retinue-

rat Omnes autem et habentur et dicuntur t y r a n n i , qui po­

la flotte. I I ne pouvait payer comptant; on le jeta en prison, et 

i l y mourut. 

V I I I . Paros ne fut qu'un pretexte pcrar l'accuaer; sa condamnation 

eut une autre cause. La tyrannie toute récente de Pisistrate avait 

appria aux Athéniens á redouter la puissance de leurs concitoyens 

Miltiade, accouturné & commander des armées, á exercer des magis-

tratares, ne paraissait pas pouvoir demeurer un simple citoyen, 

alors surtout que l'habitude de dominer semblait l u i en avoir fait 

cm besoin. En effet, pendant toutes les années qa'il avait passóes en 

Chersoneso, i l y avait possédé le souverain pouvoir, et avait porté 

lenom de tyran, maia tyran légitime : car i l avait dú son aulorité 

non pas á la violence, mais an cousentcment dos siens , et i l l'avait 

conservee gr^ce k sa bonté. Or on appelle tyram et on considere 
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Quod non poterat 
solvere hanc pecuniam 
in prEesentia, 
conjectus est 
in vincula publica, 
ibique 
obiit supremum diem. 

V I I I . Etsi hio 
accusatus est 
crimine Parió, 
tamen 
causa damnationis 
fuit alia. 
Namque Athenienses, 
propter tyrannidem 
Pisistrati, 
quse fuerat 
paucis annis ante, 
extimescebant potentiam 
omnium suorum civium. 
i í i l t iades , 
versatus multum 
in imperiis 
magistratibusque, 
non videbatur 
posse esse privatus, 
•prSBsertira quum 
consuetudine. 
videretur trahi 
ad cupiditatem imperii. 
Nam omnes illos annos 
quos habitarat 
Chersonesi, 
obtinuerat 
dominationem perpetuara, 
appellatusque fuerat 
tyrannus, 
sed justus : 
non enim consecutus erat 
YÍ 
eam potestatem, 
sed volúntate suorum, 
retinueratque bonitate. 
Omnes aut|Em 
qui sunt potestate perpetua 
in ea civitate 
quas usa est libertat 

Parce qu'il ne pouvait pas 
payer cette somme-d'argent 
dans le moment-présent, 
i l fnt jetó 
dáns les fers publics (laprison de TEtat), 
et la 
i l s'acquitta du dernier jour (mourut), 

V I H . Bien que celui-ci 
ait été acensé 
d'un crime relatif-á-Paros, 
cependant 
la cause de sa condamnation 
fut autre. 
En efíet les Athéníens, 
á-cause-de la tyrannie 
de Pisistrate, 
laquello avait existe 
peu d'années auparavant, 
redoutaient la puissance 
de tous leurs citoyens. 
Miltiade, 
ayant vécu beaucoup 
dans les commandements 
et les magistratures, 
ne paraissait pas 
pouvoir 8tre un simple ciíoyen, 
surtout lorsque 
par l'habitude 
i l paraissait etre entrainé 
vers le désir du commandement. 
Car pendant toutes ees années , 
pendant lesquelles i l avait habité 
dans la Chersonése, 
i l avait conservé 
une autorité non-interrompue, 
et i l avait été appelé 
tyran, 
mais tyran legitime ; 
en effet i l n'avait pas obtenu 
par la forcé 
ce pouvoir, 
mais par la volocté des siens, 
et i l ¿'avait conservé par sa bonté. 
Or tous ceux 
qui sont d'un (ont un) pouvoir perpétim] 
dans cette (une) cité 
qui a fait-usage de la liberté 
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teslale sunt perpetua in ea civitate quae libértate usa esU Sed 
in MiUiade erat quum summa humanitas, tum mira comitas, 
ut nemo tam humilis esset cui non ad eum adilus pateret, 
magna auctoritas apud omnes civitates, nobüe nomen, laus 
rei militaris máxima. Hsec populus respiciens maiuit eum iu-
noxium plecti quam se diutius esse in tintore. 

T H E M I S T O C L E S , 

I . Themistocles, Neoclis fdius, Atheniensis. Hujus vitia in-

euntis adolescentiae magnis sunt emendata virtutibus : adeo 

ut anteferatur huic nemo, pauci pares putenlur. Sed ab initio 

est ordiendum. Pater ejus, Neocles, generosus fuit. Is uxorem 

Halicarnassiam1 civem duxit, es quanatus est Themistocles. 

Q u i , quum minus esset probatus parentibus, quod et iiberius 

comme tels tous cenx qui se perpetuent au pouvoir dans un Éta t qui 
jouissait auparavant de Tindependance. Mais, pour MiUiade, i l j o i -
gnait á une extreme douceur une affabilitó merveilleuse, et i l n'y 
avait aucun citoyen, si liumble qu'i l fút, qui ne pfit arriver libre-
ment jusqu'á l u í ; son autorité était tres-grande auprés de toutes les 
cités, son uom célébre, sa gloire militaire immeuse. Considérant 
toutes ees qualités, le peuple aima mieux frapper ea lui un iunocent 
que d'avoir plus longtemps á le craindre. 

THÉJVIISTOCLE 
I . Thémistocle, fila de Néoclés, était Athenien. Les vicos de sa 

preraiére jeunesse furent rachctés par de grandes vertus, si bien qu'on 
ne met personne au-dessus de lu i et que peu sont placés au memo 
rang. Mais commen^ns par le commencement. Son pé re , Nécciés, 
était noble; i l épousa une citoyenne d'Halicarnasse, qui donna ]p 
jour á Théuiistocle. Colui-ci mécontenta ees pareüts en meuant une 
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et habentur 
st dicuntur tyvanni. 
Sed erat in Miltiade 
"juum summa humanitas,-
tum mira cemitas, 
ut nemo 
esset tam humilis 
cui aditus ad eum 
non patei'et; 
magna auctoritas 
apud omnes civitates, 
nomen nobile, 
máxima laus 
rei militaris. 
Populus, resplciens liceo, 
maluit 
eum innoxium plecti 
qnam se 
esse diutius in timore. 

et sont estimes 
et sont appelés tjrnns* 
Mais i l y avait en Miltiade 
d'une-part une tres-grande bontó. 
d'autre-part une merveilleuse afiabilité, 
de tellesorle que personne 
n'était si bumble 
á qui un accés vers l a i 
ne füt pas ouvert; 
une grande autorité 
auprés de toutes les cités, 
un nom noble, 
une tres-grande gloire 
de (dans) l'art militaire. 
Le peuple, considérant ees avanlags*, 
aima-raieux 
luí (Miltiade) innocent étre frappé 
que lui-mSme 
Otre plus longtemps dans la crainte. 

THEMI3TOCLES. 

I . Tbemistocles, 
filius Neoclis, 
Atheniensis. 
Vitia 
adolescentioe ineuntis 
luijus 
emendata sunt 
magnis virtutibus : 
adeo ut nemo 
anteferatur buio, 
pauci putentur pares. 
Sed ordiendum est 
ab initio. 
Pater ejus, Neocles, 
fnit generosus. 
ís duxit uxorem 
civem Halicarnassiam 
ex qua 
natus est Tbemistocles. 
Qui, quum esset probatus 
parentibus 
minus, 
quod et vivebat liberius 

THEMISTOCLE. 

I . Tbémistocle, 
lils de Néoclés, 
était Athénien. 
Les vices 
de l'adolescence commen9ant 
de celui-ci 
furent corrigés 
par de grandes vertus : 
á-tel-point que personne 
n'est préféré á celui-ci, 
que peu sont réputés égaux. 
Mais i l faut commencer 
par le commencement. 
Le pére de lu i , Néoclés, 
fut noble. 
Celui-ci emmena (prit) pour épouse 
une citoyenne d'-Halicarnasse, 
de laquelle 
naquit Tbémistocle. 
Celui-ci, comme i l était estimé 
de «es parents 
moins qu'il n'eúí (crllu, 
parce que et i l vivait trop libremenl 
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vivebat et rem familiarem negligebat, a patre exheredatus est. 
Quse contumelia non fregiteum, sed erexit. Nam, quum judi-
casset sine summa industria non posse eam exstingui, totum 
se dedit reipublicee, diligentius amicis famaeque serviens. Mul-
tum in judiciis privatis versabatur, saepe in concionem po-
puli prodibat; nulla res major sine eo gerebatur; celeriler-
que, quae opus erant, reperiebat, facile eadem oratione expli-
cabat. Ñeque minus in rebus gerendis promptus quam exco-
gitandis erat : quod « et de instantibus (ut aiL Thucydides) 
verissime judicabat, et de futuris callidissirae conjiciebat. s 
Quo factura est ut brevi terapore illustrarelur. 

I I . Primus autem gradus fuit capessendae reipublicse bello 
CorcyTOO1 : ad quod gerendum prastor a populo factus, non 
solum praesenti bello , sed etiam reliquo tempere ferociorem 
reddidit civitatem. Nam, quum pecunia publica, quae ex me-
tailis2 redibat, largitione magistratuum quotannis interirel, 

vie dissolue et en négligeant ses intérgts domestiques; son pére le 
désliérita. Loin de l'abattre, cet affront le releva. Jugeant qu'il na 
pouvait efFacer cette tache qu'á forcé d'activité, i l se consacra tout 
entier á la republique, s'appliquant avec zéle a acquérir des amis et 
de la renommée. Souvent i l plaidait les causes des particuliers, sou-
vent i l prenait la parole dans l'assemblée du peuple; aucune affaire 
importante ne se traitait sans qu' i l s'en m§iat; i l était prompt á 
trouver les solutions, et i l les exposait avec une grande facilité de 
parole. Non moins rapide á executer qu'á imaginer, « i l jugeait du 
présent , comme dit Thucydide, avec un tact extrSmement súr, et 
devinait l'avenir avec une remarquable sagacité : » aussi devint-il 
Itíentot illustre. 

I I . Le premier poste qu£ lu i coníia sa patrie fut dans la guerre da 
Cop«yre : élu stratége par le peuple pour conduire cette guerre, i l 
rendit la republique plus confiante en ses forces, non-seulement pour 
le prósent, mais encoré pour l'avenir. Les revenus publics, qu'on 
tirait dos minos, se dissipaient tous les ans parles largesses des ma-
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,t negligebat 
em fámiHarem, 

..xheredatus est a patre. 
Quoe contumelia 
jon íregit eum, 
sed erexit. 
.•íam, quum judicasset 
^am non posse exstingui 
óine summa industria, 
ie dedit totum reipublicce , 
ierviens diligentius 
dmicis famíeque. 
Versabatur multum 
m judiciis privatis, 
prodibat ssepe 
in concionem populi ; 
milla res major 
gerebatur sine eo ; 
reperiebatque celeriter 
quse erant opus, 
explicaba! facile eadem 
oratione. 
Ñeque erat minus prompt us 
in gerendis rebus 
quam excogitandis : 
quod, ut ait Thucydides, 
« et judicabat verissime 
de instantibus, 
et conjiciebat callidissime 
de futuris. » 
Quo factum est 
ut illustraretur 
tempere brevi. 

I I . Primusautem gradus 
capessendffi reipublicse 
fuit bello Corcyr^o: 
factus prastor a populo 
ad quod gerendum, 
reddicHt civitatem 
ferociorem 
non solum bello prsesenti, 
sed etiara reliquo tempere. 
Nam, 
quum pecunia publica, 
quas redibat ex metallis , 
Interiret quotannis 
largitione mngistratuam, 

et i l négligeait 
son bien de-famille, 
fut déshérité par son pére. 
Lequel affront 
ne brisa (n'abattit) pas l u i , 
mais le releva. 
Car, comme i l avait jugé 
l u i (cet affront) nepouvoir pasetre effacé 
sans la plus grande activité, [bliques, 
i l se donna tout-entier aux affaires-pu-
recherebant avec-beaucoup-de-zéle 
des amis et de la renommée. 
I I se-donnait-du-mouvement beaucoup 
dans les preces dcs-particuliers, 
s'avanfait souvent pour parler 
dans l'assemblée du peuple ; 
aucune affaire un-peu-iniportante 
ne se faisait sans l u i ; 
et i l trouvait promptement [res), 
les chases qui étaient un besoin (nécessai-
et exposait facilement ces-mémes choses 
par le discours. 
Et i l n'était pa;s moins prompt 
á faire les choses 
qu'á les imaginer : 
parce que, comme ditThucydide, 
« et i l portait-jugement trés-sainement 
sur les affaires presentes, 
et i l faisait-conjecture trés-adroiternent 
sur les affaires á-venir. » 
Par qnoi i l fut fait (il arriva) 
qu' i l s'illustra 
en un temps court. 

I I . Or, son premier pas [ques 
pour prendre-en-main les affaires-publi-
fut dans la guerre de-Corcyre : 
fait (nommé) préteur par le peuple I 
pour faire cette guerre, i 
i l rendit la cité 
plus hardie 
non-sculement dans la guerre présente, 
mais enrore dans lo reste-du temps-
En effet, 
comme de l'argent de-l'Etat, 
qui était-un-revenu des mines, 
ss perdait tous-les-ans 
par les largesses des magistral 
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ille persuasit populo ut ea pecunia classis centum navíum 

aedificarclur. Qua celeriLer effecta, primum Corcyraos fregit-, 

dein-de , maritimos praedones cousectando, mare tutum red-

didit. In quo quura divitiis ornavit, tum etiam peritissimos 

belli navalis fecit Alhenienses. Id quantse saluti fuerit uni­

versas Grseciae, bello cognitum est Pérsico , quura Xerxes et 

mari et térra bellum universae inferret Europae, cumtantls 

copiis quantas ñeque antea ñeque postea habuit quisquam; 

hujus enim classis mille et dücentarum navlura longarum 

fuit, quam dúo millia onerariarum1 sequebantur; terrestres 

autem exercltus septingentorum millium pedituma, equltura 

quadrlngentorum millium fuerunt, Cujus de adventu quum 

fama in Graeciam esset perlata, et máxime Athenienses peti 

dicerentur propter pugnara Marathoniara , miserunt Delphos 

consultum quidnara facerent de rebus suis. Deliberantibus 

£;istrats; íl persuada au peuple d'employer cet argent á équiper une 

flotte de cent vaisseaux. Cet armementayant étébientot fait, d'abord 

i l domptales Corcyréens; puis, poursuivantles pirates, i l rendit aux 

mers lasécui-ité. Par cette condnite, en meme temps qu'il enriebissait 

Ies Athéniens, i l les faisait devenir trés-habiles dans la guerre mari-

time. Ce fut surtout dans la lutte contra les Perses que l'on recon-

nut de quelle importance celaétait pour le salut de la Grece, lorsqua 

Xerxes, sur terre et sur mer, apporta la guerre á toute l'Europe, 

avec des forces telles qu'on n'en vit jamáis ni avant ni aprés l u i . Sa 

(lotte se composait de douae cents vaisseaux de guerre, que suivaient 

denx mille bíitiments de transport; ses armées de terre comptaient 

sept cent mille fantassins et quatre cent mille cavaliers. La nou-

velle de son approciie s'étant répandue dans la Gréce, les Athéniens, 

qu'on disait menacés surtout á cause de la bataille de Marathón, 

envoyérent consulter l'oracle de Delphes sur le partí qu'ils avaient 
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ille pcrsuasit populo 
ufc ea pecunia 
elassis eentum uavium 
sedifícaretur. 
Qua effecta celeriter, 
primum fregit Corcyr£eos; 
deinde, consectando 
prajdones marítimos, 
reddidit mare tutum. 
In quo 
quum ornavit divitiis 
Athenitinses, 
tum etiam fecit peritissimos 
belli navalis. 
Cognitum est bello Pérsico 
quantce saluti id fuerit 
universse Grseciíe, 
quum Xerxes 
inferriit bellum 
Europaj universte 
et mari et térra, 
cum copiis tantis 
quantas noque antea 
ñeque postea 
quisquam liabuit : 
elassis enim liujus 
fuit mille 
et ducentarum navinm 
longarum, 
quam sequebantur 
dúo millia onerariarum ; 
exercitus autem terrestres 
fuerunt 
septingentorum mil l ium 
peditum, 
quadringentorum mill ium 
equitum. 
De adventu cujus 
quum fama 
perlata essetin Grseciam, 
et Athenienses máxime 
dicerentur peti 
propter pugnam 
Maratboniam, 
miserunt Delphos 
cónsul tum 
quidnam facerent 

celui-oi persuada au peuple 
qu'avec cet argent 
une flotte de cent vaisseaux 
fút construite. 
Laquelle ayant été faite promptement, 
d'abord i l brisa (dompta) les Corcyréeua; 
ensuite, en poursuivant 
les brigands de-mer, 
i l rendit la mer súre. 
En quoi 
d'une-part i l munic derichesses 
les Áthéniens, [mentes 
d'autre part aussi i l les fit trés-expéri-
dans la guerre navale. 
I I fut reconnu dans la guerre des-Perses 
á quel-grand salut cela fut (combien cela 
á (de) tonte la Gréce, [servit au salut) 
lorsque Xerxés 
apportait la guerre 
á l'Europe entie.re 
et par mer et par terre, 
avec des troupes aussi-grandes 
que ni auparavant 
ni dans-la-suite 
personne n'm eut : 
car la flotte de celui-ci 
fut (était composée) de milla 
et deux-cents vaisseaux 
longs, 
laquelle suivaient 
deux milliers de vaisseaux de-charge; 
d'autre-part ses armées de-terre 
furent (étaient composées) 
de sept-cents milliers 
de fantassins, 
quatre-cents milliers 
de cavaliers. 
Au-sujet-de l'approche duquel 
comme la renommée i 
avait été apportée en Gréce, 
et que les Áthéniens surtout 
étaient dits etre cherchés (menacés) 
á-cause-de la bataille 
de-Marathon, j 
ils envoyérent á Delphes 
consulter l'orade 
pour savoir ce qu'ils devaient faire 
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Pythia respondit ut moenibus ligneis se munirent. Id respon-

gum quo valeret, quum intelligeret nemo, Themistocles per-

Buasit consilium esse Apollinis ut in naves se suaque confer-

rent: eum enim a deo significan murum ligneum. Taliconsilio 

probato, addunt ad superiores1 totidem naves triremes, sua­

que omnia, quae moveri poterant, partim Salamina, partim 

Troezena2 asportant; arcem sacerdotibus paucisque majoribus 

natu ac sacra procuranda tradunt, reliquum oppidum relin-

quunt. 

I I I . Hujus consilium plerisque civitatibus displicebat, et in 

t é r r a dimicari magis placebat. Ilaque missi sunt delecti cura 

Leonida, Lacedaeraoniorum rege, qui Thertnopylas occupa-

rent, longiusque barbaros progredi non paterentur. Hi vim 

hostium non sustinuerunt, eoque loco omnes interierunt. At 

classis communis GrsBciae trecentarum navium, in qua du-

k prendre. La Pythie leur repondit qu'ils devaient s'enfermer dans 
des murs de bois. Comme personne ne comprenait le sens de cette 
réponse, Thémistoele persuada á ses concitoyens qu'Apollon leur 
conseillait de se transporter, eux et leurs biens, sur leurs vaisseanx 
disant que c'étaient lá, les murs de bois dont voulait parler le dieu. 
Les Athéniens goútérent cet avis, doublérent le nombre de leurs t r i -
rémes, firent passer en partie á Salamine, en partie á Trézéne, tout 
ce qui pouvait §tre transporté , confiérent aux prétres et a qnelqaes 
vieillards la citadelle et le soin des objets sacres , et évacuérent le 
reste de la ville. 

I I I . La plupart des cites désappi-ouvaient le conseil de Thémis­
toele et préforaient combattre sur terre. On envoya dono une troupe 
ohoisie, sous les ordres de Léonidas, roi de Sparte, pour oceuper les 
Thermopyles et empécher les barbares d'aller pina loín. Ces guer-
riers ne purent soutenir l'attaque des ennemis, et périrent tous á 
leur postea Cependant la flotte commune de la Giéce, composée da 
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de enis rebus. 
Deliberantibus 
P j i b i a respondí t 
Qt se munirent 
mcenibus ligneis. 
Quum nemo intelligeret 
quo id responsum 
valeret, 
Themistocles persuasit 
consilium Apollinis 
esse ut conferrent in naves 
se suaque : 
eum enira murum ligneum 
significari a deo. 
Tali consilio probafo 
addunt ad superiores 
totidem naves 
triremes, 
asportautque 
partim Salamina, 
partim Troezena, 
omnia sua 
qiiíe poterant moveri; 
tradunt sacerdotibus 
paucisque 
majoribus natu 
arcem 
ac sacra procur^nda, 
relinqunnt 
reliquum oppidum. 

I I I . Consilium hujus 
displicebat 
plerisque civitatibus, 
et pl acebal magis 
dimicari in térra. 
Itaque delecti 
rnissi sunt cuín Leonida, 
rege Lacedsemoniorum, 
qui occuparent 
Tbermopylas, 
ñeque paterentur 
barbaros progredi longius. 
H i non sustinuerunt 
• im bostium, 
omnosque interiernnt 
eo loco. 
At claBsis communis 

touchant leurs intéreta. 
A ceux qui interrogeaient 
la Pytbie répondit 
qu'ils se fortifiassent 
par des remparts de-bois. 
Conime personne ne comprenait 
en-quel-sens cette réponse 
avait-de-la-force , 
Thémistocle leur persuada 
le conseil d'Apollon [seanx 
étre qu'ils transportassent sur des vais-
eux-m§ines et leurs biens : | 
ce mur de-bois en efFet 
étre indiqué par le dieu. 
Un tel conseil ayant été approuvé, 
ils ajoutent á leurs vaisseaux précédents 
tout-autant-de vaisseaux 
á-trois-rangs-de-rames, 
et transportent 
eu-partie á Salamine, 
en-partie á Trezéne, 
tous leurs bvens 
qui pouvaient étre déplacés; 
ils remettent aux prétres 
et a un-petit-nombre d'hommes 
plus avancés par la naissance(déjá vieux) 
la citadelle 
et les objets sacres á-soigner, 
eí abandonnent 
le reste-de la ville. 

I I I . Le conseil de celui-ci (Thémistocle^ 
déplaisait 
a la-plupart-des cités, 
et i l leur plaisait davantage 
que l'on combattlt sur terre, 
En-conséquence des hommes cboisis 
fureut envoyés avec Leónidas, 
roi des Lacédémoniens, 
lesquels devaient occuper 
les Thermopyles, 
et ne devaient pas souffrir 
les barbares s'avancer plus loin. 
Ceux-ci ne purent-soutenir 
l'attaque des ennemis, 
et tous ils périreut 
en net endroit, 
' iJaut la flotte commuae 
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centse erant Atheniensium, primum apud Artemisium, inler 

Euboeam continentemque terram, cum classiariis regís con-

ü i x i t : angustias enim Themistocles quserebat, ne multitudiae 

circumiretur. Hinc etsi pari prcelio discesserant, tarnen eodem 

loco non sunt ausi manere, quod erat periculura ne, si pars 

navium adversariorum Euboeam superasset, ancipiti preme-

renturpericulo. Quo factum est ut ab Artemisio discederent, 

et exadversum Alhenas, apud Salamina, classem suam con-

stiLuerent. 

I V . At Xerxes, Thermopylis expugnatis, protinus accessit 

Astu' , idque, nullis defendentibus, interfeclis sacerdotibus 

quos in arce invenerat, incendio delevit. Cujus flamma per-

territi, classiarii quum manere non auderent, et plurimi hor-

tarentur ut domos suas discederent mo3nibusque se defen-

derent, Themistocles unus restitit, et universos esse pares 

trois cents vaisseaux, dont deux cents fournis par les Atheniens, livra 

bataille unopremiére fois a la ílotte du roi prfes d'Artemisium, entre 

l 'Eubée et la terre ferme ; car Thémistocle rechercliait les détroits, 

afin de ne pas etre enveloppé. Bien que le succés eüt été balancé, les 

Perses n'osérent pas conserver leur position, dans la crainte que, si 

une partie de la flotte eunemie doublait l 'Eubée, ils ne fussent mis 

en péril de deux cotes ala fois. Ils s'éloignérent done d'Artémisium, 

et vinrent mouiller en face d'Athénes, auprés de Salamine. 

I V . De son cótó Xerxes, apres avoir forcé les Thermopyles, mar­

cha sur Athénes sans s'arreter, tua les prétres qu'i l trouva dans la 

citadelle et la livra aux flammes. Cet incendie effraya les Grecs ; ils 

ne voulaient plns teñir la mer, et le plus grand nombre étaient d'uvis 

de se retirer ebez eux et de dófendre leurs remparts. Thémistocle 

seul résista, disant que, réunis, ils étaient en état de teuir tete aux 
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Grsecise 
trecentarum navium, 
in qua dnoentas 
erant Atheniensium, 
confiixit primum 
cum classiariis regis 
apud Artemisium, 
Ínter Euboeam 
terramque continentem : 
Themistocles enim 
quserebat angustias, 
ne ciroumiretur 
multitudine. 
Etsi discesserant hinc 
proelio pari, 
tamen non ausi snnt 
manere eodem loco, 
quod erat periculum ne, 
si pars 
navium adversanorum 
superasset Euboeam, 
premerentur 
ancipiti periculo. 
Quo factum est 
ut discederent 
ab Ártemisio, 
et constituerent 
suam classem 
exadversum Athenas, 
apud Salamina. 

I V . A t Xerxes, 
Thermopylis expugnatis, 
protinus accessit Astu, 
nullisque defendentibus, 
sacerdotibus 
quos invenerat in arce 
interfectis, 
delevit id incendio. 
Cujus flamma perterriti, 
quum classiarii 
non auderent manere, 
et plurimi bortarentur 
nt discederent suas domos 
seque defenderent 
moenibus, 
Themistocles nnus restitit, 

aicbat universos 

de la Gréce 
de trois-cents vaisseaux, 
dans laquelle deux-cents 
étaient aux Atbéniens, 
engagea-la-lutte d'abord 
aveclesmatelots du roi 
auprés d'Artémisium, 
entre l'Eubée 
et la terre ferme : 
Thémistocle en efíet 
cberchait les détroits, 
afín qu'il ne füt pas enveloppó 
par la multitude. 
Bien qu'ils se fussent retires de lá 
avec un combat (succés) égal, 
cependant ils n'osérent pas 
rester dans le méme endroit, 
parce qu'il y avait danger que, 
si une partie 
des vaisseaux des ennemis 
avait doublé l'Eubée, 
ils ne fussent pressés 
par un double péril. 
Par quoi i l fut fait ( i l en resulta) 
qu'ils s'éloignérent 
d'Artémisium, 
et établirent 
leur flotte 
vis-a-vis d'Athénes 
auprés de Salamine. 

I V . Cependant Xerxés, 
les Tbermopyles ayant été prises, 
sans-désemparer s'avan9a vers la viile, 
et nuls ne la défendant, 
les pretres 
qu'il avait trouvés dans la citadelle 
ayant été tués, 
i l détruisit elle par l'incendie. 
Par la flamme duquel incendie effraycs, 
comme les matelots grecs 
n'osaient pas rester, 
et que de trés-nombreux exhortaient 
qu'ils se retirassent dans leurs demeures 
et se défendissent 
par leurs remparts, 
Thémistocle seul fit-oppositiüii3 
st i l aínrmait tous-réunis 
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a í ebat , dispersos testabatur perituros, idque Eurybiadi , regi 

Lacedaemoniorum, qui tum summae imperii praeerat, fore af-

firmabat. Quem quum minus, quam vellet, moveret, noctu de 

servís suis , quem habuit fidelissimum, ad regem misit, ut e¡ 

nuntiaret suis verbis « Adversarios ejus in fuga esse: qui si 

discessissent, majore cum labore et longinquiore tempere bel-

lum confecturum, quum singulos consectari cogeretur, quos 

si statim aggrederetur, brevi universos oppressurum. J HOC 

eo valebat, ut ingraliis ad depugnandum omnes cogerentur. 

Hac re audita, barbarus, nihil doli subesse credens, postridie 

a.lienissimo sibi loco, contra opportunissimo hostibus, adeo 

augusto mari conflixit ut ejus multitudo navium explicad non 

potuerit. Victus ergo est, magis consilio Themistoclis quam 

armis Graeciae. 

Perses, et affirmant que, s'ils se disséminaient, ils devaient succomber; 

c'est ce qu'il soutenait á Eurybiade, roi des Lacedemoníens, qui avait 

alors le commandement en chef. Comme i l ne parvenait pas á le 

convaincre, i l envoya au roi pendant la nuit le plus lidéle de ses 

esclaves, pour l u i annoncer de sa part « que les Grecs étaient sur le 

point do fuir ; qu'une fois disperses, i l l u i faudrait plus de peine et 

plus de temps pour terrainer la guerre, car i l serait obligé de les 

poursuivre en détai l ; tandis que, s'il les attaquait sur-le-champ, i l 

les écraserait sáns peine tous á la fois. » L'intention de Tbémistocle 

était de forcer les Grecs á combattre malgró eux tous ensemble. Ce 

message entendu, le barbare, ne soup9onnant aucune ruse, livra ba-

taille 1c lendemain dans une position trés-désavantageuse pour lui , 

trés -favorable au contraire á ses ennemis, sur une mer qui était si 

étroite qu' i l ne put développer toute sa flotte, I I fut done vaincu, 

plutSt par l'adresse de Tbémistocle que par les armes de la Gréüe. 
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osse pares, 
testabatur dispersos 
penturos ; 
affirmabatque Eurybiadi, 
regi Lacedíemoniorum, 
qui tum prseerat 
Bummse imperii, 
id fore. 
Quem quum moveret 
minus quamvellet, 
misit noctu ad regem 
de suis servis, 
quem liabuit ñdelissimum, 
at nuntiaret ei 
suis verbis 
« Adversarios ejus 
esse iu fuga; 
qui si discessissent, 
confecturum bellura 
cum majore labore 
et tempore longinquiore, 
quum cogeretur 
consectari singulos ; 
quos 
si aggrederetur statim, 
oppressurum brevi 
universos. » 
Hoc valebat eo 
at omnes ingratiis 
cogerentur 
ad depugnandum. 
Hac re audita, 
barbaras, 
credens nihi l dolí 
subesse, 
conflixit postridi? 
loco 
alienissimo sibi, 
contra 
opportunissimo bostibus, 
mari adeo ahgusto 
ut multitudo navium ejus 
non potuerit explicari. 
Victus est ergo, 
magis 
consiiio Themistcclis 
quam armis Grseciíe 

CORNBLUJS NÉPOS. 

étre égaux en forcé aux Verses, 
et protestait eux dispersés 
devoir périr ; 
et i l assurait á Eurybiade, 
roi des Lacédémoniens, 
qui alors était-a-la-tete 
de l'ensemble du commandement, 
ceci devoir arriver. 
Comme i l touebait celui-ci 
moins qu'il ne voulait, 
i l envoya de nuit vers le roi 
un de ses esclaves, 
ce/wi qu'il avait le plus fidele, 
pour qu'il annonfác á l u i (au roi) 
en ses termes (de sa part) 
« Les adversaires de lu i 
étre en fui te; 
si ceux-ci se séparaient, 
lui devoir achever la guerre 
avec une plus grande peine 
et un temps plus long, 
lorsqu'il serait forcé 
de les poursuivre u n - á - u n ; 
lesquels 
s'il attaquait sur-le-champ, 
lui devoir les écraser bientot 
tous-ensemble.» [bat, 
Ceci avait-effet en-ce-sens (tendait á ce 
que tous malgré-eux 
fussent forcés 
á combattre. 
Cette chose ayant éte apprise, 
le barbare, 
croyaut rien de (aucune) ruse 
n'etre-la-dessous, 
engagea-la-lutte le lendemain 
dans un lieu 
trés-défavorable pour lui-m6me, 
et au-contraire 
trés-favorable pour les ennemis, 
sur une mer tellement étroite 
que la multitude des vaisseaux de lui 
ne put se développer, 
I I fut vaincu done, 
plutot 
par la sagesse de Thémistocle 
que par les armes de la Gréce. 

4 
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Y , Hic etsi ma\e rem gesserat, tamen tantas habebat re ­

liquias copiarum, ut etiam cum his oppnmere posset hostfcs. 

Interim ab eodem gradu depulsus est. Nam Themistocles, 

vereas ne bellare perseveraret, certiorem eum fecit « Id agi 

ut pons, quena ille in Hellesponto fecerat, dissolveretur, ac 

reditu in Asiam excluderetur, » idque ei persuasit. Itaque, 

qua sex mensibus iter fecerat, eadem, minus diebus triginta, 

in Asiam reversus est, seque a Themistocle non superatum. 

sed conservatum, judicavit. Sic unius viri prudentia Graecia 

liberata est, Europseque succubuit Asia. Haec altera victoria, 

quse cum Marathonio possit comparari tropaeo : nam pari modo 

apud Salamina parvo numero navium máxima post hominum 

memoriam classis1 est devicta. 

V I . Magnus in hoc bello Themistocles fuit, nec minor in 

pace. Quum enim Phalereo portu, ñeque magno ñeque bono, 

V . Malgre cet échec, i l restait a Xerxés des forces assez considó-

rahles pour pouvoir accabler ses ennemis; mais i l fut encoré forcé 

de reculer. Thómistocle , craignant qu'il ne voulút contiuuer la 

guerre, le fit avertir « qu'on se proposait de romprele pontqu'il avait 

fait jeter sur l'Hellespont, et de lui fermer par ce moyen le retour en 

Asie. » Xerxés, persuadé, regagnal'Asie en moins de trente jours, par 

la niéme route qu' i l n'avait faite qu'en six mois, et regarda Tiiemi-

etocle, non comme son vainqueur, mais comme son libérateur. Ce fut 

aínsi que la prudence d'un seul homme délivra la Gréce et fit triora-

pber l'Europe de l'Asie. Cette victoire de Salamine est comparable á 

celle da Maratbon ; car la plus grande fiotte qu'on eút jamáis vue y 

fut également défaite par un petit nombre de vaisseaux. 

V I . Thémistocle fut g r a n á rfar.s cette guerre; i l ne le fut pas 

Snoins dans la paix. Les Atfeéci eas n'ayant que le port de Fhalére, 
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V . Etsi hic 
gesserat rem male, 
tamen habebat 
tantas reliquias copiarum. 
ut etiam cum his 
posset opprimere hostes. 
Interim depulsus est gradu 
ab eodem. 
Nam Themistocles, 
verens 
ne perseveraret bailare, 
fecit eum certiorem 
« I d agi, 
ut pons 
quem ille fecerat 
in Hellesponto 
dissolveretur, 
ac excluderetur 
reditu in Asiam; » 
persuasitque id ei. 
Itaque, 
minus triginta diebus, 
reversusest in Asiam 
eadem qua fecerat iter 
sex mensibus, 
judicavitque se 
non superatum 
a Themistocle, 
sed conservatnm. 
Sic prudentia unius vir i 
Grajcia liberata est, 
Asiaque 
succubuit Europaj. 
Htec altera victoria, 
quas possit comparari 
cum tropajo Marathonio : 
nam modo pari 
apud Salamina 
classis máxima 
post memoriam liomiuum 
¿evicta est 
parvo numero navium. 

V I . Themistocles 
fuit magnus in hoe bello , 
nec minor in pace. 
Qimm enim Athenienses 
gterentur portu Phalereo , 

V . Bien que celui-ci (Xerxés) 
eút conduit l'entreprise m a l , 
cependaut i l avait 
de si-grands restes de troupes, 
que meme avec ceux-ci 
i l pouvait écraser ses (¡mnemis. [position 
Sur-ces-entrefaites i l fut chassé de sa 
par le méme Themistocle. 
Car Thémistocle, 
craignant 
qu'il ne persistat á faire-la-guerre, 
fit l u i mieux-informé (l'avertit) 
« Ceci étre agité, 
que le pont 
que celui-lá (Xerxés) avait fait 
sur l'Hellespont 
fút rompu, 
et que le roi fút privé 
du retour en Asie ; » 
et i l persuada cela a l u i . 
En-conséquence, 
en moins de trente jours, 
ilretourna en Asie [fait sa rouic 
par le méme chemin par lequel i l avait 
en six mois, 
et i l estima lui-meme 
non pas vaincu 
par Thémistocle, 
mais sauvé par lui . 
Ainsi par la prudence d'un-seul homma 
la Gréce fut délivrée , 
et l'Asie 
fut-vaincue-par l'Europe. 
Voilá cette seconde victoire, 
qui pourrait étre comparée 
avec le trophée de-Marathon : 
car d'une faetón pareille 
auprés de Salamine 
la ñotte la plus grande 
de mémoire d'hommes 
fut vaincue 
par un petit nombre de vaisseaux. 

V I . Thémistocle 
fut grand dans cette guerre, 
et non moins-grand dans la pais. 
En effettandis que les Athéniena 
se servaient du port de-Phalére, 
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Athenienses uterentur, hujus consilio triplex Piraei portus* 

constitutus est; isquemoenibuscircumdatuSjUtipsam urbem 

dignitate sequipararet, utilitate superaret. Idemque muros 

Atheniensium restituit, praecipuo periculo suo. Namque 

Lacedaemonii, causam idoneam nacti , propter barbarorum 

excursiones, qua negarent oportere extra Peloponnesum 

ullam urbem haberi, ne essent loca munita quse hostes pos-

siderent, Albenienses eedificantes prohibere sunt conati. Hoc 

longe alio speclabat atque videri volebant. Athenienses enira 

duabus victoriis, Marathonia et Salaminia, tantam gloriara 

apud omnes gentes erant consecuti, ut intelligerent Lacedae­

monii de principatu sibi cura bis certamen fore : quare eos 

quam infirmissimos esse volebant. Postquam antera audierunt 

muros instruí, legatos Alhenas miserunt, qui id fieri veta-

rent. His prasentibus desierunt, ac se de ea re legatos ad eos 

qui n'était ni spacieux ni sQr, i l leur persuada de construiré le t r i ­

ple pon du Piree; on l'entoura de murailles, et le P i rée , égalant 

la ville en magnificence, la surpassa en utilité réelle. Tbemi-

Btocle rétablit aussi les murs d'Athenes, au péril de sa vie.Les Lace-

démoniens s'efTorcérent en eflet d'empeclier cet ouvrage. lis se 

servaient du prétexte spécieux des invasions des barbares , préten-

dant qu'il ne fallait avoir, liors du Péloponése, aucune place forte, 

de peur que l'ennemi ne s'en emparát. Leur.vrai motif était bien 

différent de celui qu'ils alléguaient. Athénes s'était acquis une 

si grande réputation chez tous les peuples, par les deux vic-

íoires de Marathón et de Salamine, qu'ils sentaient qu'il faudrait 

l u i disputer l'empire. lis voulaient done qu'elle restát trés-faible. 

Lorsqu'ils ourent appris qu'on relevait les murs, ils envoyérent 

des députés k Athénes pour le défendre. On cessa les travaux en 

leur présence, et on leur dit qu'on députeriüt á Lacédémone pour 
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ñeque iirmgno ñeque bono, 
consilio hujus 
triplex portus Pirsei 
eonstitutus est; 
isque 
circumdatus mosnibus, 
ut sequipararet dignitate 
urbem ipsam, 
superaret utilitate. 
Idemque restituit 
muros Atheniensium, 
sno periculo prsecipuo. 
Namque Laced^monii, 
nacticaus-am idoneam, 
propter excursiones 
barbarorum, 
qua 
negarent oportere 
ullam urbem haberi 
extra Peloponnesum, 
ne essent loca munita 
quae bostes possiderent, 
conati sunt 
prohibereAthenienses 
asdificantes. 
Hoc spectabat longe alio 
atque volebant videri. 
Atbenienses enim 
duabus victoriis, 
Maratbonia et Salaminia, 
consecuti erant 
tantam gloriara 
apud omnes gentes, 
ut Lacedsemonii 
intelligerent 
certamen de principatu 
fore sibi cura bis : 
quare volebant eos 
esse quam infirmissimos. 
Postquam autem 
fiudierunt 
muros instruí, 
miserunt Atbenas legatos, 
qui vetarent 
id fleri. 
His praesenlibus 
dosierunt j 

qui ríétait ni grand n i bon, 
par le conseil de celui-ci 
le triple port du Pirée 
fut établi; 
et celui-ci 
fut entouré de murailles, 
afin qu'il égalát en beauté 
la ville elle-meme, 
et la surpassSt en uti l i t i j . 
Et le m§me rétablit 
les murs des Athéniens, 
á son risque principal. 
Car les Lacédemoniens, 
ayant trouvé un motif suffisant, 
á-cause-des irruptions 
des barbares, 
d'aprés lequel moüf 
ils disaient-ne-pas falloir 
quelque ville étre possédée 
en dehora du Pélopomése, 
de peur qu'il n'y eút des lieux fortifiés 
dont les ennemis pourraient s'emparer. 
ten térent 
d'empecber les Atbéniens 
qui bátissaient leurs murs. [tout antrebut) 
Ceci regardait bien ailleurs (avait un 
qu'ils ne voulaient laisser paraltre. 
Les Atbéniens en effet 
par leurs deux victoires, 
de-Maratbon et de-Salamine, 
avaient obtenu 
une si-grande gloire 
chez tous les peuples; 
que les Lacédéraoniens 
comprenaient 
une lutte au-sujet-du premier-rang 
devoir étre á eux-mémes avec ceux ci ; 
c'est-pourquoi ils voulaient eux 
étre le plus faibles que possible. 
Or lorsque 
ils apprirent 
les murs se batir, 
ils envoyérent á Atbénes dea députés, 
qui devaient interdire 
ceci se faire (qu'on le f i t ) . 
Ceux-ci ótaut présents 
les Alhénie'.is CBssérent debálir-
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missnros dixerunt. Hanc legationem suscepit Themistodes, 

et solus primo profectus est; reliqui legati ut tum exirent, 

quum satis altitudo muri exstructa videretur, praecepit; inte-

rim omnes servi atque liberi opus facerent, ñeque ulli loco 

parcerent, sive sacer esset, sive profanas, sive privatus, sive 

públ icos ; etundique, quodidoneum admuniendumputarent, 

congererent. Quo factum est ut Atheniensium muri ex sacellis 

sepulcrisque constarent. 

V I L Themistodes autem, ut Lacedsemonem venit, adire ad 

magistratus noluit, et dedit operam ut quam longissirae 

tempus duceret, causam inlerponens se collegas exspectare. 

Quum Lacedaemonii quererentur opus nihilominus fieri, 

eumque in ea re conari fallero, interim reliqui legati sunt 

consecuti. A quibus quum audisset non multum superesse 

munitionis, ad ephoros 1 Lacedsemoniorum accessit, penes 

cet objet. Thémistocle se chargea de cette mission. I I partit d'abord 
seul, aprés avoir ordonné que les autres députés ne se missent en 
ohemin que lorsque les murs seraient élevés a une hauteur snffi-
sante; qu'on y ñ t travailler tous les esclaves et toutes les personnes 
libres; qu'on n'épargnát aucun lien , sacre ou profane, public ou 
particulier; et qu'on amassát de toute part les matériaux qu'on juge-
ait propres á entrer .dans une fortification. I I arriva de la que les 

xnurs d'Athfenes furent rebatís aveo les démolitions des temples et 
des tombeaux. 

V I L Themistocle, arrivé á Lacédémone, ne voulut point d'abord 
aller trouver les magistrats. I I chercha a gagner du temps, autant 
qu' i l l u i était possible, en prétextant qu ' i l attendait ses collégues. 
Pendant que les Lacédémoniens se plaignaient que l'ouvrage na 
se faisait pas moins , et qu'i l táchait de les amuser, les autres dé­
putés le joignirent. Thémistocle, instruit par eux que les travaax 
étaient presque achevés, se rendit chez les éphores, mr.gistrats 
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ao d-"xeruiit se 
missuros legatos ad eos 
de ea re. 
Theicistocles 
suscepit hanc 'gationem, 
et primo 
orofectus est solas; 
príecepit 
at reliqui legati 
exirent tum, 
quum altitudo muri 
videretur satis exstructa; 
ínterim omnes, 
serví atque l iberi , 
facerent opus, 
ñeque parcerent u l l i loco, 
sive esset sacer, 
sive profanus, 
sive privatus, 
sive publicus; 
et congererent undique 
quod putarent idoneum 
ad muniendurn. 
Quo factura est 
ut muri Atbeniensium 
constarent ex sacellis 
sepulcrisque. 

V I I . Utautem 
Themistocles 
venit LacedoBmonem, 
noluit 
adire ad magistratus, 
interponens causara 
se exspectare collegas. 
Quum Lacedremonii 
quererentur 
opus nihilominus fieri, 
eumqu(3 in ea re 
conari fallere, 
interim reliqui legati 
consecuti sunt. 
A quibus'quum audisset 
non multum munitionís 
superesse, 
accessit ad ephoros 
Lacedaemoniorum, 
penes quos 

et direnteux-memes 
devoir envoyer des deputés vera eux 
toucbant cet objet. 
Thémistocle 
se cbargea de cette ambassade, 
et d'abord 
i l par ti t seul; 
i l recommanda 
que les autres députés 
sortissent alors, 
quand la bauteur de la muraille 
paraitrait assez élevée; 
que cependant tous, 
esclaves et hommes libres, 
fissent du travail, 
et qu'ils n'épargnassent aueun endroit, 
soit qu' i l fút sacre, 
soit qu'iV fút profane, 
soit particulier, 
soit public; 
et (JM'ÜS rassemblassent de-tous-coté» 
ce qu'ils croiraient propre 
pour batir. 
Par quoi i l fnt fait (d'oü i l resulta) 
que les raurailles des Atbéniens 
furent formées de chapelles 
et de tombeaux. 

V I I . D'autre-part dés que 
Thémistocle 
fut arrivé á Lacéddoione, 
i l ne-voulut-pas 
aller vers les magistrats, 
iutroduisant (donnant) potirmotif 
lui-meme attendre ses collégues. 
Comme les Lacédémoniens 
se plaignaient 
l'ouvrage néanmoins se faire, 
ec lu i dans cette circonstance 
tenter de les trompar, 
sur-ces-entrefaites les autres députés 
/e joignirent. 
Comme ¡1 avait appris de ceux-ci 
pas beaucoup de construction 
ne rester á /aire, 
i l se rendit auprés des áphores 
des Lacédémoniens, 
au-pouvoir desquels 
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quos summum imperium erat, atqueapud eos contendit falsa 

his esse delata : quare aequum esse illos viros bonos nobiles-

que mittere, quibus fides haberelur, qui rem explorarent; 

interea se obsidem retinerent. Gestus est ei m o s , tresque 

legati, functi summis honoribns, Alhenas missi sunt. Cuín 

his collegas suos Themistocles jussit proficisci; eisque prae-

dixit ut ne prius Lacedsemoniorum legatos dimitterent quam 

ipse esset remissus. Hos postquam Athenas pervenisse ratus 

est, ad magistratum senatumque Lacedaemoniorum adiit, et 

apud eos liberrime professus est « Athenienses suo consilio, 

quod communi jure gentium faceré possent, déos públicos 

suosque, patrios ac penates, quo facilius ab hoste possent 

defenderé, muris sepsisse; noque eo, quod inutile esset Grae-

ciae, fecisse : nam illorum urbem ut propugnaculum oppo-

sitam esse barbaris, apud quam jam b i s classis regia fecisset 

sourerains de Sparte. I I leur soutint qu'on leur avait dénoncé des 
f'aussetés: qu' i l était dono juste qu'ils envoyassent á Athénes des gens 
distingués par leur rang et leur probi té , en qui on eüt confianco, 
pour y vérifier le fait; qu'en attendant, ils le retiendraient lui-meme 
en otage. On fit ce qu' i l souhaitait. Trois citoyens, qui avaient exercé 
les premiéres charges, furent envoyés á Athénes. Themistocle l i t 
partir ses collégues avec eux, en leur recommandant de ne point les 
reiachef qu'on ne l 'eüt renvoyé lui-mSme. Quand i l jugea qu'ils 
étaicnt arrivés á Athénes, i l se presenta aux magistrats et au sénat 
de Lacédemone, et leur declara trés-librement a que les Atliéniena 
avaient suivi son conseil, ce á quoi les autorisait le droit commun 
des nations, en entourant demurs lesdieux publics de laGréce, ccux 
de leur patrie et de leurs foyers, pour pouvoir les défendre plus fací-
lement contre rennemi; qu'en cela m§me, ils n'avaient pas fait une 
chose inutile á la Gréce; que leur ville était un rempart opposé aux 
barbares, ou déjá la flotte du roi de Pcrse avait fait naufrago deux 
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summum imperium erat, 
atque contendit apud eos 
falsa 
delata esse his : 
quare esse asquum 
illos mittere 
viros bonos nobilesque, 
quihus tides haberetur, 
qui explorarent rem; 
interea 
retinerent se obsidem. 
Mos gestus est ei, 
tresque legati, 
functi honoribus summis, 
inissi sunt Alhenas. 
Themistocles 
jussit suos collegas 
proficisci cum his; 
prtedixitque eis 
ut ne dimitterent 
legatos Lacedcemoniorum 
prius quam ipse 
remissns esset. 
Postquam ratus est 
líos pervenisse Atbenas, 
adiic ad raagistratum 
senatumque 
Lacedeemoniorum, 
et professus est liberrime 
apud eos 
« Athenienses, 
sno consilio, 
quod possení faceré 
jure comrauni gentiura, 
sepsisse muris 
déos públicos suosque, 
patrios ac penates, 
quo possent facilius 
defenderé ab hoste; 
ueque fecisse eo 
quod esset inutile Graacia;: 
nam urbem illorum 
esse oppositam bai'baris 
at propugnaculurn, 
apud quam jam bis 
classis regia 
feoisset naufragium. 

la souveraine autorité etait, 
et soutint auprés d'eux 
des choses fausses 
avoir été rapportées á ceux-ci : 
c'est-pourquoi i l disait etre juste 
ceux-lá envoyer 
des hommes de-bien et nobles, 
en qui confiance serait mise, 
qui examineraient l'affaire; 
pendan t-ce-tem ps 
qu'ils gardassent lui-méme cotnme otage. 
La volonté fut faite a l u i , 
et trois députés, [plus élevée», 
qui s'étaient acquittés des charges les 
furent envoyés á Athénes. 
Thémistocle 
ordonna á ses collégues 
de partir avec ceux-ci; 
et i l recommanda á eux 
qu'ils ne laissassent-pas-aller 
les députés des Lacédémoniens 
avant que lui-méme 
eút été renvoyé. 
Lorsqu'il fut persuadé 
ceux-ci étre arrivés á Athénes, 
i l alia prés du magistral 
et du sénat 
des Lacédémoniens, 
et déclara trés-franchement 
auprés d'eux 
« Les Athéniens, 
sur son avis, 
ce qu'ils pouvaient faire 
d'aprés le droit commun des nations, 
avoir entouré de murs 
les dieux de-l'Etat et les leurs proprtt, 
dieux de-la-patrie et dieux penates, 
añn qu'ils pussent plus facilement 
les défendre centre l'ennemi; 
et n'avoir pas fait en cela [Gréce ; 
une chose qui fút désavautageuse a la 
car la ville d'eux 
8tre opposée aux barbares 
eomme un boulevard, 
cetíe ville prés de laquelle déjá deux-foia 
la ñotte du-roi 
avait fait naufrago. 
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naufragium. Lacedacmonios autem male et injuste faceré, qui 

id potius intuerentur quod ipsorum dominationi quam quod 

universas Greeciae utile esset. Quare, si suos legatos recipere 

vellent, quos Alhenas miserant, se remitterent, aliler illos 

aunquam in patriam recepturi. » 

V I I I . Tamen non effugit civium suorum invidiam : namque 

ob eumdem tiraorem, quo damnatus erat Milliades, testarum 

suffragiis 1 e civitate ejectus, Argos habitatum concessit, Hic 

quum propter multas ejus virtutes magna cum dignitate 

viveret, Lacedéemonii legatos Athenas miserunt, qui eum 

absentem accusarent quod societatem cum rege Persarum ad 

Graeciam opprimendam fecisset. Hoc crimine absens prodi-

lionis est damnatus. Id ut audivit, quod non satis tutum se 

Argis videbat, Corcyrams demigravit. Ibi quum ejus principes 

civitatis animadvertisset timere ne propter se bellum his 

fois; que les Lacédémoniens agissaient mal et avec injustice, en 

considerant plus l 'intérét de leur domination que celui de toute la 

Gréce; qu'ainsi done, s'ils désiraient le retour des députés qu'ils 

avaient enveyés a Athénes, ils le renvoyassent lu i -méme; car autre-

ment ils ne les reverraient plus. » 

"\ I I I . Malgré tant de services, Thémistocle n'échappa point á 

l'envie de ses concitoyens. La meme crainte qui avait causé la con-

damnation de Miltiade le fit bannir par l'ostracisme. I I alia vivreá 

Argos. Comme i l y jouissait d'uue grande considération, gríice á sos 

vertus, les Lacédémoniens envoyérent des députés á Athénes, pour 

l'accuser, en son absence, de s'étre uni aveo le roi de Perse afín d'op-

primer la Gréce. Sur cette aecusation, i l fut condamné comme t ra i -

tre, sans §tre entendu. A cette nouvelle, ne so trouvant pas assez en 

süreté dans Argos, i l se retira á Corcyre. La, s'étant aper9u que les 

principaux citoyens craignaiení que les Spartiates et le? Athúniens 
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Lacedsemonios auteir. 
faceré male et injuste, 
qui intuerentur potius 
id quod esset utile 
dominationi ipsorum 
quam quod 
GrEecise universas. 
Quare, si vellent 
recipere suos legatos, 
quos miserant Áthenas, 
^emitterent se, 
.ecepturi nunquam 
líos in patriam 
»liter. » 

V I H . Tameu 
.ion effugit 
.nvidiam suorum civium : 
jamque 
jb eumdem timorem, 
juo Miltiades 
dámnatus erat, 
jjectus e civitate 
jUÍFragiis testarum, 
joiicessit Argos 
nabitatum. 
Quum viveret hio 
cum magna dignitate 
Ijropter multas virtutes 
ejus, 
Lacedaemonii 
miserunt Athenas legatos, 
qui accusarent 
eum absentem 
quod fecisset societatem 
cum rege Persarum 
adopprimendam Grseciam. 
Hoc crimine 
absens 
damnatus est proditionis. 
Ut audivit id , 
quod videbat ae 
non satis tutum Argis, 
demigravit Corcyram. 
Ib i quum animadvertisset 
principes ejus civitatis 
timere ne propter se 
Lacedaemonii 

Mais les Lacédemoniens 
agir mal et injustement, 
eux qui regardaient plutot 
ce qui était utile 
a la domination d'eux-mSmes 
que ce qui éíait utile 
á la Gréce tout-entiére. 
C'est-pourquoi, s'ils voulaient 
recouvrer leurs députes, 
qu'ils avaient envoyés á Athénes, 
qu'ils renvoyassent lui-méme, [jamáis 
ne devant (óar ils ne devaient) recevoir 
ceux-lá dans leur patrie 
autrement (s'ils ne faisaient pas ainsi).» 

V I I I . Cependant 
i l n'évita pas 
l'envie de ses concitoyens ; 
en effét 
pour cette-meme crainte, 
par laquelle Miltiade 
avait été condamné, 
chasse de la citó 
par le scrutin des coquillcs, 
i l se retira a Argos 
pour y habiter. 
Comme i l vivait lá 
avec une grande considération 
á cause des nombreuses vertus 
de l u i , 
les Lacédémoniens 
envoyferent á Athénes des dépulés, 
qui devaient accuser 
lu i absent 
de ce qu'il avait fait alliance 
avec le roi des Perses 
pour opprimer la Gréce. 
Sur cette accusation 
tout absent qu'il était 
i l fut condamné pour trahison. 
Des qu'il eut appris cela, 
parce qu'il 'voyait lui-méma 
pas assez en-süreté á Argos, 
i l se transporta á Corcyre. 
Lá comme i l avait remarqué 
les principaux de cette citó 
craiudra que á-causo-de l u i 
les Lacédémoniens 
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Lacedaemonii et Athenienses indicerent, ad Admeium, Mo-

lossorum1 regem, cum quo ei hospitium fuerat, confugit. Huo 

quum venisset; et in prsesentia rex abesset, quo majore 

religione se receptum tueretur, filiam ejus parvulam arripuit, 

et cum ea sein sacrarium, quod summa colebalur caeremonia, 

conjecit. Inde non prius egressus est quam rex eum, dala 

dextra, in fidem reciperet. Quam praestitit. Nam quum ab 

Atheniensibus et Lacedaemoniis exposceretur publice, suppli-

cem non prodidit, monuitque ut consuleret sibi : difficile 

enim esse in tam propinquo loco tuto eum versari. Itaque 

Pydnam2 eum deduci jussit, et, quod satis esset prcesidii, 

dedit. Hac re audita, hic navem ómnibus ignotus nautis as-

cendit. Quae quum tempestate máxima Naxum5 ferretur, ubi 

tum Atheniensium erat exercitus, sensit Themistocles , si 

co pervenisset, sibi esse pereundum. Hac necessitate coactus, 

ne leur déclarassent la guerre k son occasion , i l se refugia chez A d -

méte, roí des Molosses, avec lequel i l avait eu des liaisons d'hospi-

talité. Ce prince étant absent lorsqu'il arriva chez l u ¡ , Tliémistoclej 

pour l'engager plus religieusement & sa défense, prit eutre ses bras la 

filie d'Adméte, encoré enfant, et se jeta avec elle dans une chapelle qni 

était trés-révéree. I I n'en sortit qu'aprés que le roi l'eat assuré de sa 

protection, en luí tendant lamain. Adméte lu¡ t int parole. Lorsque 

les Atliéniens et les Spartiates réclamérentofficiellementThémistoclc, 

i l ne trahit point son suppliant. I I l'avertit de pourvoir á son salut, 

et de ne pas se croire en súreté si prés de ses ennemis. I I le íit 

dono concluiré h Pydna sous une escorte suíSsante. La , Thémisíocla 

s'embarqua sur un vaisseau, sans étre connu de personne. Une hor­

rible tempéte le portant vers Naxos, oü se trouvait alors une armóa 

athénienne, ¡1 sentit qu'il était perdu a'il y abordait. Forcé par cettc 
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et Athenienses 
¡ndicerent beilum bis, 
oonfugit ad Admetum, 
regem Molossorum, 

, cum quo hospitium 
Ifuerat ei. 
Quiim venisset huc 
et in prfesenüa 
rex abesset, 
quo tueretur se receptura 
majore religione, 
arripuit fiiiam ejus 
parvulam, 
et se conjecit cum ea 
in sacrarium 
quod colebatur 
summa cseremonia. 
Non egressus est inde 
prius qanm rex, 
dextra data, 
reciperet eum in fidem. 
Quam prasstitit. 
Nam quum exposceretur 
publice 
ab Atheniensibus 
et Lacedsemoniis, 
non prodidit supplicem, 
monuitque 
ut consuleret sibi : 
esse enim difficile 
enm versari tuto 
in loco tam propinquo. 

' Itaque jussit 
eum deduci Pydnam, 
et dedit 
quod esset satis preesidii. 
Hac re audita, 
bic ascendit in navem 
ignotus ómnibus nautis. 
Qute quum ferretur 
máxima tempestate 
Naxum, ubi erat tum 
exercitus Atbeniensium , 
Tbemistocles sensit, 
si pervenisset eo, 
poreundum essc sibi. 
Coaclus hacnecessitate, 

etles Athénieus 
ne déclarassent la guerre á cux, 
i l se réfugia cbez Adméte, 
roi des Molosses, 
avec lequel des relations-d'nospitalitó 
avaient été á l u i . 
Comnie i l était arrivé la 
et que dans le moment-présent 
le roi était-absent, 
afín qu' i l défendit l u i refu 
avec une plus grande religión, 
i l saisit la filie de lui (du roi) 
qui élail toute-petite (en bas áge); 
et se jeta avec elle 
dans un sanctuaire 
qui était honoré 
par un trés-grand cuite. 
I I ne sortit pas de la 
avant que le roi , 
sa droite ayant été donnée, 
re9Út lui sous «a protection. 
Laquelle protection i l réalisa. 
Car comme Tkémistocle était réclamé 
au-nom-de-l'Etat 
par les Athéniens 
et les Lacédémoniens, 
i l ne trabit pas son suppliant, 
et i l i'avertit 
qu'i l pourvüt a lui-mgme (á son salat) : 
disant en effüt 6tre dilbcile 
l u i vivre cn-síireté 
dans un endroit si proche. 
En-conséquence i l ordonna 
lu i 6tre conduit a Pydna, 
et lui donna [suffisante). 
ce qui était assez d'escorte (une escorte 
Ce fait ayant été appris, 
celui-ci monta sur un vaisseau 
en restant inconnu á tons les matelots. 
Comme ce vaisseau était porté 
par une tres-grande tempSte 
á Naxos, ou était alors 
une ai rnée des Atbéniens, 
Thémistocle comprit, 
s'il était arrivé lá, 
qu'i l lu i faudrait mourir 
Contraint par cetta nécessité, 
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domino navis, quissit, aperit, imilla pollicens si se conser-

vasset. At iile, clarissimi viri captus misericordia, diem 

noctemque procul ab Ínsula in salo navem tenuit in ancoris, 

ñeque quemquam ex ea exire passus est. Inde Epliesum' 

pervenit, ibique Themistoclem exponil. Cui ille pro meriíia 

gratiam postea relulit. 

I X . Scio plerosque ita scripsisse, Themistoclem, Xerxe re-

gnanle, in , Asiam transiisse; sed ego potissimum Thucydidi 

credo, quod setate proximus erat his qui illorum temporum 

historiam reliquerunl, et ejusdem civitatis fuit. Is autem ait ad 

Artaxerxem2 eum venisse, atque his verbis epistolam misisse : 

« Themistocles veni ad te, qui plurima mala omnium Graio-

rum in domum tuara inluli, quum mihi necesse fuit adversus 

patrem tuum bollare patriamque meam defenderé. Idem 

multo plura bona feci, postquam in tuto ipse, et ille in peri-

eirconstance fatale, i l déclare au maltre du vaissean qui i l est, l u i 

promettant de grandes recompenses s'il le sauve. Celui-ci, touchó de 

compassion pour un homme aussi illustre, retint le vaisseau á Tañ­

ere á la hauteur de l ' lle, pendant un jour et une nuit, sans per-

mettre á personned'eu sort i r . I I aborda déla a Éphése , e tymitáterr6 

Thémistocle, qui depuis le recompensa dignement de ce service. 

I X . Je sais que la plupart des bistoriens ont écrit que Tbemi-

stocle passa en Asie sous le régne de Xerxés ; mais j 'en crois prefé-

rablement Tbucydide, pavee qu'il vivait á l'époque la plus rappro-

cbée de ceux qui ont laissé l'bistoire de ees temps-lá, et qu ' i l était de 

la m§me ville. Or, cet auteur dit que Thémistoclegagna les Etats 

d'Artaxerxés, et lu i adressa une lettre con9ue en ees termes: « T b e -

mistocle vient á toi . Aucun Grec u'a fait plus de mal que moi á ta 

maison, lorsque j ' a i été forcé de combatiré ton pére et de défendre 

ma patrie, Mais je lu i ai fait plus da bien eucore, lorsque, en súre t í 



TUÉ.MISIOCLE. 63 

aperit quis sit 
domino navis, 
polliceos multa, 
si se conservasset. 
At iile, 
ciiptus misericordia 
vi r i olarissimi, 
tenuit navem in ancoris 
diem noctemque 
in salo 
procul ab Ínsula, 
ñeque passus est 
quemquam exire ex ea. 
Inde pervenit Ephesum, 
ibique 
exponit Themistoclem. 
Cui Ule 
retulit gratíám postea 
pro meritis. 

I X . Scio plerosque 
scripsisse ita, 
Themistoclem, 
Xerxe regnante, 
transiisse in Asiara ; 
sed ego credidi Thucydidi 
potissimum, 
quod erat proximus aztate 
his qui reliquerunt 
historiara 
illorura temporum, 
et fuit ejusdem civitatis. 
Is antera ait 
cura venisso 
ad Artaxerxem, 
atque misisse epistolara 
his verbis : 
a Themistocles veni ad te, 
qui omniura Graiorura 
intul i plurima raala 
in tnam doraum, 
quum fuit neóesse mihi 
bollare 
adyersus tuura patrera 
deíendereque 
meara patriara. 
Mera feci 
inulto plura bona. 

i l découvre qui i l est 
au maítre du vaisseau, [penses, 
lu i promettant de nombreuses récom-
s'il le sauvait. 
Mais celui-la, 
saisi de pitié 
pour un horame trés-illustre, 
t int le vaisseau á Tañere 
jour et nuit 
sur la mer-agitée 
loin de l'ile, 
et ne souffrit pas 
quelqu'un sortir de lu i (du vaisseau). 
De lá i l arrivq á Ephese, 
et lá 
débarque Thémistocle. 
Auquel capilaine celui-lá (Thémistocle) • 
rendit (témoigna) reconnaissance plus 
pour ses services. [tard 

I X . Je sais la plupart 
avoir écrit ainsi, 
Thémistocle, 
Xerxés régnant, 
avoir passé en Asie; 
mais moi j ' a i cru Thucydide 
de-préférence, 
parce qu' i l était le plus proche par l'age 
de ceux qui ont laissé 
l'histoire 
de ees temps-lá, 
et gu'il fut de la inéme cité. 
Or celui-ci affirrae 
lui étre venu 
vers Artaxerxés, 
et lui avoir envoyé une lettre 
en ees termes : 
nMoi, Thémistocle, jesuis venu verstoi, 
moí qui de tous les Grecs 
ai apporté le plus de maux 
dans ta maison, 
lorsqu'il íut nécessaire á moi 
de corabattre 
contre ton pére 
úi de défendre 
ma patrie. 
Moi le raeme je lui ai fait 
beaucoup plus de bien, 
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culo esse ccepit, Nam, quum Asiam revertí vellet, proelio 

apud Salamina facto, litteris eum certiorem feci, id agi ut 

pons, quem in Hellesponlo fecerat, dissolveretur, atque ab 

iiostibus circumirelur, quo nunlio illa periculo est liberatus. 

Nunc autem confugi ad te, exagilatus a cuneta Greecia, tuam 

petens amicitiam : quam si ero adeptus, non minus me bo-

num amicum habebis quam fortem inimicum illeexpertusest. 

Ka autem rogo, ut de bis rebus, de quibus tecum loqui voló, 

aiinum mihi temporis des, eoque transacto, me ad te venire 

pat iar i s .» 

X . Hujus rex animi magnitudinem admiraos, cupiensque 

lalem virum sibi conciliar!, veniam dedit. lile omne illud 

tempus litteris sermonique Persarum dedit : quibus adeo 

aaoi-meme, i l a comraence d'étre en péril. Comme i l se disposait a 

retourner en Asie, apiés la bataille de Salaraine , je l'informai par 

une lettre qu'on pensait á rompre le pont qu'il avait jeté sur l 'Hel-

lespont, et á l'envelopper. Cet avis le sauva. Aujourd'lmi, poursuivi 

par toute la Gréce, je me refugie auprés de toi et te demande ton 

amitié. Si je l'obtiens , tu trouveras en moi un aussi bon ami 

que je fus ennemi genéreux de ton pére. Je te prie, au reste, de 

m'accorder une année pour réfléchir sur les projets dont je me pro­

pose de t'entretenir, et de me permettre, aprés ce terme, de me pró 

Benter devaut toi . » 

X . Le ro i , plein d'admiration poar la grandeur d'áme de Théml-

stoclis, et dósirant s'attacber un homme de ce múrite, l u i accorda sa 

demande. Thémistocle employa toute cette année á apprendre et á 

parlar le persan , dans lequel i l se rendit si habile ^ qu' i l harangua, 
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postqunm ipse 
in tuto, 
e t i ü e 
ccepit esse in periculo. 
Nam, quum vellet 
revertí in Asiam, 
proelio apud Salamina 
íacto, 
feci eum certiorem 
litteris 
id agí, 
ut pons quem fecerat 
in Hellesponto 
dissolveretur, 
atque circumiretur 
ab liostibus : 
quo nuiitio 
ille liberatus est periculo. 
Nunc autein 
confugi ad te, 
exagitatus 
a cuneta Grsecia, 
petens tuam amicitiam : 
qnam si adeptus ero, 
babebis me 
amieum non minus bonum 
quam ille expertus est 
inimicum fortem. 
Rogo autem ea, 
ut des mibi 
annum temporis 
de bis rebus, 
de quibus vololoqui tecum, 
coque transactq, 
patiaris 
me venire ad te. » 

X . Rex, admirans 
magnitudinem animi 
hujus, 
cupiensque talem vira 
conciliari sibi, 
dedit veniam. 
Ilie 
dedit omne iüud tempus 
litteris 
íermonique Persarum : 
quibus eruditus est adeo 

COENKHÜS NÉPÜ8. 

aprés que moi-míme 
j'eus commencé á étre en súreté, 
et que celui-lá 
eut commencé a étre en péril. 
Car, comme i l voulait 
retourner en Asie, 
la bataille auprés de Salamine 
ayant été faite (livrée), 
je íis lu i mieux-informé (jo riaformai) 
par une lettre 
ceci Stre agité, 
que le pont qu'i l avait fait 
sur l'Hellespont 
füt coupé, 
et qu'i l füt enveloppé 
par les ennemis ; • 
par lequel message 
celui-lá fut délivré du danger. 
Mais maintenant 
je me suis réfugié vers toi , 
cbassé 
de toute la Gréce, 
demandant ton ami t i é : 
si je l'obtiens, 
tu auras mol 
ami non moins bon 
que celui-lá (Xerxés) a éprou\é moi 
ennemi vaillant. 
Or je sollicite ceci, 
que tu donnes á moi 
une année de temps. 
pour réfléchir sur ees dioses, 
sur lesquelles je veux parler avec toi, 
et que, cette année passóe, 
tu soulfres 
moi venir (queje vienne) vera toi . • 

X . Le roi , admirant 
la grandeur d'áme 
de celui-ci, 
et souhaitant un tel bommo 
étre gagné á lui-méme, 
lui donna cetle permission. 
Celui-lá (Thémistocle) 
donna tout ce temps-lá 
aux lettres 
et á la langue des Perses : 
dans lasq'atílles i l s'iustruisit a ce-poiu 

5 
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erudilus est nt multu commodius dicatur apud regem verba 

fecisse quam hi poterant qui in Perside erant nali. Il ic quifrn 

multa regi esset pollicitus, gralissimumque illud, si suiá uli 

consiliis vellet, illum Gr;eciam bollo oppressurum, magnia 

muneribus ab Artaxerxe donatus, in Asiam rediit, domici-

liumque Magnesi íe' sibi constituit. Namque hanc urbem o¡ 

rex donarat, bis usus verbis, qua3 ei panem prap.bcreL (ex qua 

rogione quinquaginla ei tálenla2 quotannis redibant); Lampsa-

cum, unde vinum sumcret; Myunlem, ex qua obsonium ba-

beret. Hujus a.d nostram memoriam monumenla manserunt 

dúo ; sepulcrum prope oppidum5, in quo est sepultus; statuae 

in foro Magnesiae. De cujus morte multimodis apud pleros-

que scriptum est; sed nos eumdem potissimum Thucyditlcm 

auctorem probamus, qui illum ait Magnesiae morbo mortuum: 

ñeque negat fuisse famam venenum sua sponte sumpsisse, 

dit-on, le roí avoc beaucoup plus ds facilité que n'auraient pu le f'aira 

les naturelsmemes dupays. Aprés avóir fait acó priucebieu des pro-

messes, dont la plus agréable était d'acrabler la Gréce par les armes, 

s'il voulait user de ses conseils, i l reviut dans l'Asie Mineure, comblé 

des préseuts d'Ataxerxés, et fixa sa demeurc ii Magnésie. Le roi lui 

avait fait don de cctte ville (d'oü i l tirait chaqué année ciuquantc 

talcnts), en lu i disátit qu'i l luí donnait Magnésie pour lui fournir le 

pain, Lampsaque le vin, et lUyunte l'ordinaire de sa table. 11 existe 

encoré do nos jours deux monuments qui nous rappellent Thérui-

stoclo : son tombeau prés d 'Athénes, oü ses restes sont déposés , et 

ses statues sur la place publique de Magnesio. La plupart des bis 

toriens ont parlé diverseraent de sa mort; mais je préfere encoré icl 

rautori tó de Ihucydide, qui dit qu'i l mourut de nialadio á Ma-

^nésio, saris nier cepandnnt que le brují coorut qu'i l s'était empoi-
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ut dicatar 
fecisse verba 
ápüd regem 
multo coramodius 
qiiíim potcrant 
hiquínat í erantinPersiae. 
Quum liic 
pollicitns essct multa regi, 
iMudqne giatissimum, 
si vellet uti suis consiliis, 
il lum oppressutura 
Gríeciam bello, 
douatus magnis muneribus 
ab Artaxerxe, 
rediil jn Asiam, 
constituitque Magnesise 
domicilium sibi. 
Namque rex 
donarat ei hanc urbem , 
usus his verbis, 
quffi prseberet ei panem 
(ex qua regione 
quiuquaginta talenta 
redibant ei quotannis) ; 
Lampsacum, 
unde sumeret'vinum; 
Myuntem, 
ox qua haberet obsólimin. 
Dúo nionuinenta bujus 
manserunt 
ad nostrum memoriam : 
sepulerum prope oppidum, 
in quo sepultus est; 
etatuse in foro Magnesise. 
Scriptum est mtiltiinodis 
apud plerosque 
de morte ejus; 
sed nos 
probamus potissimum 
auctorein 
eumdem Thucydidem, 
qui uit 
i l lum raortuum morbo 
Magnesise : 
neque Eegat famam fuisse 
Bumpsiase vcneniim 
sua spoute, 

qu'i l est dit 
avoir fait des paroles (parló) 
devaut le roi 
beaucoup plus aisément 
que ne le pouvaient 
ceux qui étaient nés en Pérse. 
Comme celui-ci 
avait promis beaucoup de dioses au roi, 
et celle-ci trés-agréable, 
s'il voulait user de ses oonseils, 
celui-lk (ie roi) devoir accabler 
la Giéce par la guerre, 
grati'fié de grands présents 
par Artaxerxés, 
i l revint en Asie, 
et établit a Magnésie 
un domieile pour lui-raéme. 
Car le roi 
avait donné k lui cette ville, 
s'étant servi de ees termes, 
qui (qu'ellej fournirait a lu i le pain 
(delaquelle contrée 
cinquante taleuts 
étaient-de-revenu á lu i aauuellemeni); 
Lampsaque, 
d'oíi i l tirerait le vin ; 
Myonte, 
de laquelle i l aurait ítirerait) les mets. 
Deux monuments de celui-ci (Themí-
sont restes [stocle) 
jusqu'á notre souvenir (époque) : 
le tombeau prés de la ville, 
dans lequel i l fut enseveli; 
des statues sur la place de Magnésie, 
I I a été écrit de-diverses-fa^ons 
cliez la plupart cíes hisloriens 
touchant la mort de l u i ; 
mais nous, 
nous approuvons de-préférence 
comme autorité 
le méme Thucydide, 
qui dit 
lui élre mort de maladie 
á Magnésie : 
et i l nenie pasle bruit avoir cté 
Tliémistocle avoir pris du pcison 
de son plein-gré, 
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quum se, quao regi de Graecia opprin enda pollicitus esset. 

piiüstare posse desperaret. Idem, ossa ejus clam in Altica ab 

amicis osse sepulta, quoniam legibus non concederelur, quod 

prudilionis essel damnatus, memorias prodidit. 

ARISTÍDES 

1. Aiistirics, Lysimachi íilius, Alhenionsis, aequalis fero 

fuit Thémistocli . Itaque cum eo de principatu contendit : 

namque obtrecLarunt inter se. In his auf.em cognitum est 

quanto antestaret eloquentia innocenliae. Ouanquam enim 

adeo exceilebat Aristides abstinentia ut unus posl hominum 

inemoriam, quod quidem nos audierimus, cognomine Justus 

sit appellatus, lamen a Themislocle collabefaclus, teslula 

i l l a ' , exsilio deccm annorura mulctalus est. Qui quidem, quum 

inlelligerct reprimi concitatam multiludinem non posse , ce-

sonné lui-mCme, désespúrant de pouvoir réalíser la promesse qu'il 
uvait faite au roi de conquerir la Grece. Le ineme auteur rapporto 
qp.e ses amia enterrérent ses ossenaents dans l'Attique , mais en se-
cret, parce qu'il avait étó coudamné pour crime de trahison, et que 
loa lois ne permeUnient pas de l'inhumer ácins le pays 

ARISTIDE. 

I . L'Athénien Aristide, fils de Lysimaque, était k une prés du 
inOm'í age que Thémistocle ; aussi luí disputa-t-il le premier rang 
diius la cité. lis s'accusérent mutuellement; mais on vit , dnns leur 
rivali té, coinuien l'éloquence a d'avantage sur la vertu. Quoique 
Aristide eOt acqnis par son integrité le surnom de Juste, titre dont 
unniais personne , queje sache, n'avait été honoré avant l u í , i l fut 
renversé par TLémistocle, et condamué par l'ostracisme á un ban-
nissement de dix années. Sentant rimpossibilité de coiUeuir peu 
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qunm dcsperarct 
so posse prsEstare 
nn» pol licitas esset regi 
rit; Gi'ícciá opprimendíu 
Idem 
prodidit mínnoriaj 
ossa ejus 
sepulta essc clam in Attica 
ab ninicis, 
quoniam non concedevetur 
legibus, 
quod damnatus e&set 
proditionis. 

alors qu'il désespérait 
Jui-meme pouvoir exécuter 
ce qu' i l avait promis au roi 
au-sujet-de la Gréc3 devant etre cerasée . 
Le meme historien 
a transmis au souvenir 
les ossements delui {TAttinne 
avoir été ensevelis furtivcnient dan 
par ses amis, 
parce que cela n'était pas permis 
par les loís, 
vu qu'i l avait été condamné 
pour traMson, 

ARTSTIDES. 

I . Aristides, 
fiüus Lysimacbi, 
Athoniensis , 
f'nit fere ajqualis 
Themistocli. 
Itaque contendit cum eo 
de principatu : 
namque obtrectarunt 
Ínter se. 
Cognitum est autem in bis 
quanto eloqueutia 
antestaret innocenti.'E. 
Quanquam enirn Aristides 
excellebat adeo abstinentia 
ut nnus 
post inemoriam hominnm , 
quod quidem nos 
audierimus, 
appellatus sit Justus 
cognomine, 
tarnen, collabefactus 
a Thcmistocle, 
mulctatus est 
i l la tcstula 
cxsiiio decein annorum. 
Qu¡ quidem, 
quum intelligcret 
áiultitndinem concitatam 
non pusse repiimi, 
cedensque 

ARISTIDE:-

I . Aristide, 
fils de Lysimaque, 
Athénien, 
fut a-peu-prés du-méme-ágc 
que Thémistocle. 
Aussi i l rivalisa avec lu i 
pour le premier-rang : 
car ils furent-ennemis 
entre eux (l'un de l'autre). 
Mais i l fut reconnu en eux 
combien l'éloquence 
Temportait sur l 'iníégrité. 
En eflet quoique Aristide 
fút supérieur tellement par l ' iutégritó 
que seul 
de mémoire d'hommes. 
du moins que nous 
nous ayons appris, 
i l ait été appelé le Juste 
par surnom, 
cepeudant, renversé 
par Thémistocle, 
i l fut frappó 
par ce fameux ostracismo 
d'un exil de dix ans. 
Lequel ala vérité, 
comme i l comprenait 
la multitude soulevée 
ne pouvoir pas 6tre apaisóc. 
et que se retirant 



70 A R I S T I D E S . 

densque animadverterel quemdam scribcntem ut palna 

pellerelur, quaisisse ab eo dicitur quare id faceret, autquid 

Arislides commisisset cúr tanla poena dignus duccrelur. Cui 

ille respondit se ignorare Áris t idem, sed sibi non placeré 

quod lam cupide elaborassel ut prneter ceteros Juslus appel-

iaretur. Hic decem annorum legitiman! poenam non pertulit : 

ham, postquam Xerxes in Graeciam descendit, sexto fere anno1 

quam erat expulsus, populiscilo in patriam resütutus est. Inler-

fuit autem pugnee navali apud Salamina, quai'facta est prius-

quam poena liberaretur. 

I I . Idem pretor fuit Atheniensium apud Platicas, in proelio 

quo Mardoniusfusus, barbarorumqueexcrcitusinterfectusesL, 

Keque aliud est ullum hujus in re mililari illustre factum 

quam hujns imperii memoria; justitiae vero, et aequítatis, el 

^nnocentiae, multa : imprimis quod ejus aequitate factum est, 

nultitude soulevée, i l ceda á l'orage. On dit que, voyant un citoyen 

oter son ex i l , i l lu i demanda pourqnoi i l agissait de ]a sorte , et 

quel crimo avait commis Aristide pour étre jugé digne d'nne peine 

aussi rigoureuse. Cet homme luí répondit qu'il ne connaissait point 

Aristide, mais qu' i l était choqué de se» efforts ambitieux pour se fairo 

appeler Jmte de préférence á tous ses concitoyens. Aristide ne subit 

pas entiércmeni les dix années d'exil portées par la lo i . Six ans 

apres, lors de la deséente de Xerxes dans la Gréce, ¡1 fut rappelé 

dans sa patrie par un plebiscite. Déjá i l avait assisté á la bataille 

navale de Salamine, avant que sa peine lu i ñlt remise. 

I I . I I fut mis aussi, comme stratége, á la tete des Atbéniens, dans 

la journée de Platée, oü Mardonius fut défait, et les barbares taillcs 

en piéces. Ce commandement est le seul grand fait militaire de sa 

í i e ; mais combien d'autres traits signalent son inU-grité ct sa jus-
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animadverterct quemdiim 
scrrbentem 
ut pelleretur patria, 
dicitur quasisse ab eo 
quare faceret id , 
aut quid Aristides 
corrí misisset 
cur duceretur dignus 
tanta pcena. 
Cui ille respondit 
se ignorare Aristidem, 
sed non placeré sibi 
quod elaboiasset 
tam cupide 
tu appellare.tur Juatus 
praster cetoros. 
ific non pertnlit 
jioenam legitimara' 
decem tinnorum : 
nam, postquani Xerxes 
descendit in Grscciara, 
fere sexto anno 
quam expulsus erat, 
restitutus est in patriara 
populiscito. 
Inteifuit antera 
pugna; navali 
apud Saluniina, 
quaj facta est 
priusquara liberaretur 
poena. 

I I . Idera 
fuit prajtpr Atlicniensiura 
apud Piataíiis, 
in proelio quo Mardonius 
fusus est, 
exercitusque barbarorura 
interfectus. 
Ñeque est 
nllum factura illustrehujus 
in re mil i tan 
aliud quam memoria 
hujus imperi i ; 
multa vero 
jnstitia;, etajquitatia, 
et innoacntiEe : 
imprimis quod factura es: 

i l apercevait un certain hamme 
écrivant sur s o t i buUetin 
qu'il fút cliasse de sa patrie, 
est dit avoir demandé á l u i 
pourquoi i l faisait cela, 
ou ce quAristide 
avait comniis 
pour qu'il í'üt estimé digne 
d'un si-grand cliátiment. 
Auquel celui-lá répondit 
lui-merae ne-pas-connaitro Aristidc, 
mais ceci ne pas plaire á lu i 
qu'i l eüt travaillé 
si arabitieusemeut 
pour qu'il füt appelé le Juste 
á-l 'exclusion-de tous-les-autres. 
Celui-ci (Aristide) n'endura-pas-jusr 

[qu'au bout la peine légale 
des dix années : 
car, apres que Xerxés 
fut descendu en Gréce, 
environ la sixiéme année 
apres qu'il avait été banni, 
i l fut réintcgré dans sa patrie 
par un décret-du-peuple. 
Or i l assista 
a la bataille navale 
auprés de Salamine, 
qui fut faite (livree) 
avant qu'il füt aíTranchi 
de sa peine. 

I I . Le meme Aristide 
fut préteur des Atliéniens 
auprés de Platee, 
dans le combat dans lequel Mardonius 
fut défait, 
et l'armée des barbares 
taillée-en-piéces. 
Et i l n'existe 
aucun fait illnstrtí de eclui-ei 
dans I'art de-la-guerre 
autre que le souvenir 
de ce commandement; 
mais i l en existe beaucoup 
de sa justice, et de so» équité, 
et de so?i intégrité : 
particuliéreraent ceci, qu'il fut fait 
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quum in communi classe esset Gneciae simul cum Pausania, 

quo duce Mardonius erat fugatus, ut summa imperii maritimi 

a Lpcedaemoniis transferretur ad Athenienses. Namque, ante 

id tempus, et mari et térra duces erant Lacedsemonii; tum 

autem et intemperantia Pausaniae et justitia factum est A r i -

stidis ut omnes fere civitates Graeciae ad Atheniensium socie-

tatem se applicarent, et adversus barbaros hos duces deli-

gerent sibi, quo facilius repellerent, si forte bellum renovaro 

conarentur. 

I I I . Ad classesaedificandas exercitusque comparandos, quan­

tum pecunias quaeque civitas daret, Aristides delectus est qui 

constitueret. Ejus arbitrio quadringena et sexagena íalenta ' 

quotannis Delum sunt collata : id enim commune serarium 

esse voluerunl. Quae omnis pecunia postero tempero Athenas 

translata est4. Hic qua fuerit abstinentia, nullum est certius 

tice ! Le principal est que, lorsqu'il se trouva sur la flotte conmmne 

des Grecs, avec Pausanias, qui battit Mardonius, le commandement 

maritime fut transporté des Spartiates aux Athénions. Los premiers 

avaient également commandé jusque-la sur mer et sur terre; inais 

alors le caractére emporté de Pausanias et la modération d'Aristidc 

déterminérent presque tous les peuples de la Gréce k s'unir aux 

Athéniens et á les raettm it. leur tSte contre les barbares, afin d'etrc 

plus en état de íes repousser, s'ils tentaient jamáis une nouvelle 

guerre. 

I I I . Aristide fut chargé de régler la taxe que chaqué ville devait 

fournir pour la construction des flottes et pour la levée des troupes. 

Ce fut d'aprés son avia qu'on déposatous les ans á Delphes quatre cen t 

Boixante talents, dont on fit le trésor comraun de la Greca. Tout ect 

argent fut depuis transportó á Athénes. L a preuve la plus cartaiae do 
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aquilate ojus, 
quurn esset 
in classe communi Grxciaí 
simul cum Pausania, 
quo duce 
Mardonins fugatus erat, 
ut summa 
imperii maritimi 
transferretur 
a Lacedsemoniis 
ad Athenienses. 
Namque, ante id tempus, 
Lacedaemonii erant duces 
et mari et térra ; 
tum autem factum est 
etintemperanlia Pausania? 
et justitia Aristidis 
ut fere omnes civitates 
Grsecise 
se applicarent 
ad societatem 
Atheniensium, 
et deligerení hos 
duces sibi 
adversus barbaros, 
quo repellerent facilius, 
si forte conarentur 
renovare bellum. 

I I I . Aristidesdelectusest 
qui constitueret 
quantum pecunias 
quseque civitas daret 
ad aedificandas classes 
comparandosqueexercitus. 
Arbitrio ejus 
quadringena 
et sexagena talen ta 
collata sunt Delura 
quotannis : 
voluerunt enim 
i d esse serarium comcoune, 
Quaj pecunia omnis 
translata est Athenas 
tempore postero. 
Est nullum indicium 
certius 
qua abstinentia 

par l'équitó de l u i , 
lorsqu'il était 
sur la flotte commune de la Grtee 
en-m9ine-tenips avec (que) Pausanias. 
lequel étant chef 
Mardonius avait ete mis-en-fuite, 
á savoir que la suprématio 
du commandement maritime 
ffit transportée 
des Lacédémoniens 
aux Athéniens. 
Car, avant ce temps, 
les Lacédémoniens étaient les chefs 
et sur mer et sur terre ; 
rnais alorsil fut fait 
et par la violence de Pausanias 
et par la justice d'Aristide 
que presque toutes les cites 
de la Gréce 
s'attachérent 
á l'alliance 
des Athéniens, 
et choisirent ceux-ci 
comme chefs pour eux mémes 
contre les barbares, [ment, 
afin qu'ils íes repoussassent plus facila-
si par hasard ils essayaient 
de recommencer la guerre. 

I I I . Aristide fut choisi 
pour étre celui qui établirait 
combien d'argent 
chaqué cité donnerait 
pour construiré des flottes 
et préparer des armées. 
D'aprés l'arbitrage de lu i 
quatre-cents 
et soixante talents 
furent réunis á Délos 
tous-les-ans : 
car Íes Greos voulurent 
cela étre un trésor commun. 
Lequel argent tout-entier 
fut transporté á Athénes 
á une époque postérieure. 
11 n'y a aucune preuve 
plus certaine 
pour élablir de quelle intégrit i 
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¡ndidum quam quod, qifum tanlis rebus praefuisset, in tanta 

paupertate decessit ut, qui elferrelur, vix reiiquerit'. Quo 

Tactum est ut filias ejus publice alerentur, et. de communi 

.-erario doLibus datis coiiocarentur. Decessit autem fe re pos t 

íiinuni quartum quam Themistoeles Alhenis erat expidsus. 

PAUSANIAS. 

í. Pausanias1, Lacedsemonius, magnas homo, sed vnrius it: 

omni genere vitae fuit : nam, ut virtutibus e l ux i l , sic viliis 

est obrulus. Hujüs i l lustr issimum est proBlium apud Platacas : 

namque ilio duceMardonius, satrapes regius, nalione Wedus, 

regis gener, in primis omnium Persarum et mana fortis et 

consilii plenas, cum ducentis millibus peditum, quos virilim 

legerat'^, et viginti millibus equitum, haud ita magna manu 

Graecia fugatus est, eoque ipse dux cecidit proeüo. Qua vic-

I'iütégrité d'Aristide, c'est qu'aprés avoir préside á de si grandes 
opérations , i l mourut dans une telle pauvreté qu'i l laissa h peine ae 
quoi fournir a ses funérailles. En sorte que ses filies furent nourries, 
dotées et mandes auxfrais du trésor public. I I finit ses jours environ 
quatre ans aprés l'expulsion de Thémistocle. 

PAUSANIAS. 

I . Pausanias , de Sparte , fut un grand homme, sans doute, mais 
inégal et inconstant dans toute sa conduite. L'éclat de ses vertus fut 
effacé par ses vices. Sa bataille de Platee est trés-cclebre; ce fut en ef 
fet sous sa conduiteque Mardonius, Mede de nation, satrape et gendre 
de Daríus, le plus vaillant et le plus habile des généraux de la Perse, 
á la t6te de deux cent milla hommes de pied, tous gens d'élite, et 
de viugt milla cavaliers, fut mis en déroute par une armée peu nona-



hiü fuerít, 
quam quod, 
quum prseíuisset 
tantis rebus, 
deccssit 
i i l tanta ])aupGrtate 
ut reliquerit v¡x 
qui eílerretnr. 
Quo factnin est 
ut filiai ejus 
alerentur publice, 
et collocarentur dotibus 
datis de asrario communi. 
Decessit autem 
fere qnartum annum 
postquam Themistocles 
expulsus erat Athenis. 

AHlSTIDÉ. 

celu¡-ci fut, 
que ce fait que, 
aprés qu' i l avait préside 
a de si-grandes añaires, 
i l mourtit 
dans une si-grande pauvreté 
qu'il laissa á peine 
de quoi ¡1 fflt (de quoi étre) enterré. 
Par quoi i l fut fait (d'oü i l resulta) 
que les filies de lu i 
furent nourries aux-frais de-l 'État, 
et furent établies avec des dots 
données sur le trésor comrnun. 
Or i l mourut 
environ la quatriéme année 
aprés que Thémistocle 
avait été chassé d'Athenes. 
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PAUSANIAS. 

I . Pausanias, 
Lacedasmonius, 
fuit magnus homo, 
si d varias 
in omni genere vita» : 
nam, ut eluxit virtutibus, 
sic obrutus est vitiis. 
Prcelium hujus 
apud Plateas 
est illustrissimum : 
namque, i l lo duce, 
Mardoni us, sa trapes regius, 
Medus natione, 
gener regis, 
et fortis ir.anu 
et plenus consilii [rum, 
in primis omnium Persa-
cuin ducentis millibus 
Deditum, 
qnos legerat vi r i t im, 
et r iginti millibus 
equitum, 
fugatus est Crsecia 
manu baud ita magna, 
duxqne ipse 
cecidit eo prcelio. 

PAUSANIAS. 

I . Pausanias, 
Lacédémonien, 
fut un grand homme, 
mais inconstant 
en tout genre de vie : 
car, comme i l brilla par ses vertus, 
ainsi i l fut écrasé (íiétri) par ses vices. 
Le combat de lu i 
auprés de Platee 
est trés-illustre : 
car, celui-lá étant clief, 
Mardonius, satrape du-roi, 
Méde de nation, 
gendre du roi, 
et vigoureux par le bras 
et rempli de prudence 
parmi les premiers de tous les Perse3, 
avec deux-cents milliers 
de fantassins, 
qu'i l avait choisis individuellement, 
et vingt milliers 
de cavaliers, 
fut chassé de Gréce 
par une troupe pas tellemen: grande, 
et le général lui-méme 
tomba (púrit) dans cette bataille. 
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toria elalus, plurima miscere ccep*t, el majora concupi^cere. 

Sed primum in eo est reprehensus quod exprada tripodein au -

reum Delphis posuisset, epigrarumate scripto in quo eral hcec 

sententia, SMO ductu barbaros apud Platceasesse deletos, ejus-

que victorias ergo Apollini donwn dedisse. Hos versus Laco-

daemonii exsculpserunl, ñeque aliud scripserunt quam no­

mina earum civitatum quarum auxilio Persse erant vicl i . 

I I . Post id proelium, eumdem Pausaniam cum classe com-

muni Cyprum atque Hellesponlum miserunt, u l ex his re-

gionibus barbarorum praesidia depel'.eret. Pari felicilate in ea 

re usus, elatius se gerere coepit, majoresque appelere res. 

Nam quum, Byzantio expúgnate , cep i í se tcomplures Persarum 

nobiles, atque in his nonnullos regis propinquos, hos clam 

breuse,et perdit lui-mgme la vie dans le combat. Enflé de cette 

victoire, i l commei^a á former des intrigues et á donner un libre 

essor á son ambition. La preraiere action dont on le blama, fut 

d'avoir faít graver sur un trépied d'or, qui lu i était revenn du bntin 

ot qu' i l avait placé dans le temple de Delplies, une inscription portant 

que sous sa conduite les barbares avaient (;te détruíts á Platee, et 

qu'en reconnaissance de cette victoire i l avait fait ce présent a Apol­

len. Les Lacédémoniens rayérent cette inscription, et gravérent seu-

lement sur le trépied le nom des villes qui avaient contribué á la 

défaite des Perses. 

I I . Aprés cette bataille, le mime Pausanias fut mis h, la tete de 

la flotte commune des Grecs, et envoyé á l'lle de Cliypre et sur 

THellespont, pour en chasser les garnisons barbares. E'galement 

heureux dans cette expédition, i l en devint plus íier et plus ambi-

tieux encoré. Aprés s'etrerendu maítre de Byrance, i l renvoya se-

crétement a Xerxfcs plusieurs prisonniers persans d'un rang distiu-

gué, et entre autres quelques parents de ce prince, et chercha á faire 
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Qnn victoria elatus, 
coepit 
miscere plurima, 
ct concupiscere majora. 
Sed primum 
reprehensns est ín eo 
quod posuisset Delpliis 
tripodem auveura 
ex prseda, 
epigrammate scripto, 
in quo erat haso sententia, 
« Suo ductu 
barbaros dclctos esse 
apud Plateas, 
dodisseque donum Apolliui 
ergo hujus victoriíc. » 
Lacedsemonii 
exsculpserunt hos ver sus, 
ñeque scripserunt aliud 
quam iionjina 
earum civitatum 
auxilio quarum 
Persa? victi erant. 

I I . Post id proclium, 
tniserunt 
eumdem Pausaniam 
cum classe communi 
Cyprum atque 
Ilellespontum, 
ut depelleret 
ex his regionibus 
prsesídia barbarorum. 
Usus felicítate pari 
ni ea re, 
coepit se gerere 
elatius, 
appetereque 
res majores. 
Nam quum, 
Byzantio expugnato, 
ccpisset 
complures nobiles 
Persarum, 
atque in his 
noiiuullos propinquos 
regia 
remisit hos clam Xerxi, 

Par laquelle victoirc enorgueilli, 
i l cominenya 
á brouiller de trés-nombreuses affaires, 
et á convoiter de plus grandes deslinées. 
Mais d'abord 
i l fut biamé en ceci 
qu'i l avait depose (consacré) k Delphcs 
un trépiod d'-or 
pro««naní du butin, 
une inscription ayant été écrite, 
dans laquelle ¿tait ce sens, 
« Sous sa conduite 
les barbares avoir été anéantis 
auprés de Platée, 
et ÍUÍ avoir donné ce don a Apollen 
a cause de cette victoire. » 
Les Lacédémoniens 
eíFacérent ees ligues, 
et n'écrivirent pas autre cliose 
que les noms 
de ees cités 
par le secours desquelles 
les Perses avaient été vaincus. 

I I . Aprés cette bataille, 
ils envoyérent 
le meme Pausanias 
aveo la fiotte commune 
á Cypre 
et dans THellespont, 
afin qu' i l chassát 
de ees pays 
les garnisons des barbares. 
Ayant usé d'un bonheur égal 
dans cette entreprise, 
i l conimen9a a se conduire 
d'une-manicre-plus-superbe, 
et á ambitionner 
une fortune plus grande. 
Car cornme, 
Byzance ayant été forcóe, 
i l avait pris 
plusieurs nobles 
d'entre les Perses, 
et parmi ceux-ei 
quelques proehes 
du roi , 
i l renvoya ceux-ei furtivement a Xerxes 
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Xerxi remisit, simulans ex vinculis publicis eíTugisso; et curo 

hisGongylum Eretriensem, qui litterasregi reddcreL in quibua 

haec fuisse scripla Thucydides mcmorioe prodidit: i Pausa-

mas, dux Spartae, quos Byzantii ceperat, postquam propin-

quoá tuos cognovit, Ubi muneri misit; seque tecum affinilate 

conjungi cupit. Quare, si tibi videtur, des ei filiam tuam 

nuptum. Id si feceris, et Sparlam et celeram. Graeciam sub 

tuam potestatem se, adjuvante te, rcdacturum pollicetur. Ilis 

derebus si quid geri voluoris, certum hominem ad eum mitlas 

face', -nim quo colloquatur. » Rex, tot hominum salute tam 

sibi necessariorum2 magnopere gavisus. confestim cum epistola 

Artabazum ad Pausaniam rriiltit, in qua eum collaudat, ac 

petit ne cui rei parcat ad ea pcrficienda quae pollicetur: si 

fecerit, nullius rei a se repulsam laturum. Hujus Pausanias 

eroira qu'ils s'étaient évadés des prisons publiques. I I fit partir aveo 

eux uu eertain Gongyle, d'Érétrie, chargé ponr le roí d'une lettre 

qui, au rapport de Thucydide, était confie en ees termes: « Pau­

sanias, chef dea Spartiates, ayant reconnu que les prisonniers qu'i l 

a faits á Byzance sont te» parents, te les renvoie á titre de présent. 

I I désire s'unir k toi par les liens du sang, et te prie, si tu le trouves 

bon , de lui donnor ta filie en mariage. A cette condition, i l pro 

met de t'aider á réduire sous ta puissance et la ville de Sparte et 

toutes les autres cités de la Gréce. Si tu veux donner suite a ees 

propesitions, envoie-moi un homme súr , avee lequel je puisse con-

férer. » Xerxés, ravi du salut de tant d'hommes qui lu i étaient 

si nécessaires, envoie sur-la-cbamp Artabaze a Pausanias, avee una 

Icltrc dans laquclle i l le comble de louanges et lui demande do ne ricn 

épárgrier pour cffectuer ses promesses; ajoutant que, s'il réussissait, 

ríen rie lui serait rel'usé. Pausanias, inslruit des disposilions du rai, 



simulans eflrugisse 
ex vinculis publicis ; 
et ciirn his 
Gongylnm Eretriensem, 
qui redderet regi Utteras, 
in quibus 
Thucydides 
prodidit memoriíc 
haec scripta l'uisse : 
a Pausanias, dux Spartas, 
misit tibi muneri 
quos ceperat Byzantii, 
postquam cognovit 
tnos propinquos ; 
cupitque 
se conjnngi tecum 
affinitate. 
Quare, si videtur t ibi , 
des ei tuam filiam nuptum 
Si feceris i d , 
pollicetur, te adjuvante, 
redacturum 
sub tuam potestatem 
et Spartam 
et ceteram Graeciam. 
Si volueris 
quid geri 
de his rebus, 
face mittas ad emn 
hominem certum, 
cura qno colloquatur. » 
Rex, gavisus magnopere 
salute tot hominum 
tain necessariorum sibi, 
oonfestim 
mitti t Artabazum 
ad Pausanmin 
eum epistola, 
in qua collaudat cnm, 
ac petit 
he pareat oui rei 
ad perficienda 
ea quas pollicetur : 
si fecerit, 
laturum a se 
repulsam nullius rei. 
Volúntate liujus coguita, 
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feignant eux s'étre entiiis 
des licns (prisons) de-i'État; 
et avec ccux-ci 
Gongylc d'-Éiétrie, 
qui devait remetlre au roí une letíre, 
dans laquelle 
Thucydide 
a transmis a la mémoira 
ceci avoir étó ecrit í 
« Pausanias, généraí de Sparte 
a envoyé a toi en présent 
ceux qu'il avait pris á Byzance, 
aprés qu'il a appris 
eux étre tes proches ; 
et i) sonhaite 
lui-meme étre uni avee toi 
par l'afHnité. 
C'est-pourquoi, si cela sembla-bon á toi 
donno-lui ta filie á épouser. 
Si tu as fait cela, 
i l promet, toi Z'aidant, 
devoir réduire 
sous ton pouvoir 
et Sparte 
et le reste-de la Gréce 
Si tu veux 
quelque chose s'exécuter 
touchant ees affaires, 
fai.'i en sorte que tu envoies vers íni 
un homme sflr, 
avec lequel i l conffere, •> 
Le roi, s'étant réjoui grandeinent 
du salut de tant d'hommes 
si nécessaires á l u i , 
aussitñt 
envoie Artabaze 
vers Pausanias 
avec une lettr^, 1 ' 
dans laquelle i l louo-grandement l u i , 
et demande 
qu'il n'épargne aucune choso 
pour accomplir 
ce qu'il promet : 
ajoutant, s'il le faisait, [de Ini 
Pausanias ne devoir remporter d'auprés 
le refus d'aucune chose. 
La volonté de celui-ci étaat connue 
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volúntate cognila, alacrior ad rom gerendam factus, in sus-

picionem cecidit Lacedaemoniorum. In quo facto domum revo 

catus, accusatus capitis, absolvitur; mulctatur tamen pecunia. 

Quam ob causara ad classem remissus non est *. 

I I I . At ille, post non multo, sua sponte ad exercitum re-

düt, et ibi non callida, sed demenli ratione, cogitata patefecil. 

Non enim raores patrios solum, sed etiam cultura vestitumque 

mutavit. Apparatu regio utebatur, veste Medica; satellites 

Medi et iEgyptii sequebantur; epuiabstur more Persarnin, 

luxuriosius quam qui aderant perpeti possent; adilura peten-

tibus conveniendi non dabat: superbe respondebat et crude-

liter imperabat. Sparlara rediré nolebat: Colonas, qui locus 

in agro Troadis est, se contulerat; ibi consilia quum patriae 

tura sibi inimica capiebat. Id postquam Lacedacmonii resci-

MI devint plus ardent á poursuirre son projet, et se rendit suspect 

aux Lacédémoniens. Rappelé á Sparte au milieu de ses menees, on 

le mit en jugement. I I fut absous, mais condamnó cependant á une 

amende; aussi ne lui rendit-on pas le commandement de la flotte. 

I I I . I I retourna de l u i -méme peu de temps aprés k l 'armée; et s'y 

conduisant non en homme adroit, mais en insensé, i l y fit connaltro 

ses desseins. I I quitta non-seulement les mceurs, mais encoré les 

manieres et l'habulement de son pays. I I avait un faste royal, por-

tait l'liabit medique, se faisait suivra d'une garde de Medes et d'E-

gyptiens. Sa table, servie dans le g o ú t des Perses, était d'un luxe 

insupportable k ses convives memes. I I était inaccessible k ceux qui 

voulaient l'approcher; i l répondait avec hauteur; i l commandait 

avec dureté. Ne voulant plus retourner á Sparte, i l s'était transporté 

á Color.e, ville de la Troade. La i l tramait des complots également 

funestes á sa patrie et á lui-meme. Quand les Lacédémoniens en fu-

rent informes, ils lui envoyérent des députés avec la Bcytalo, Eur la-
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Piiusanias, 
factus alacrior 
ad gerendam rem, 
cecidit in suspicionem 
Lacedasmoniorum. 
In quo facto 
rcvocatus domuin, 
accusatus ca{)itis, 
absolvitur; 
mulctatur tamen pecunia 
O'b quam causam 
non remissus est 
ad classem. 

I I I . A t i l l e , 
non multo post, 
rediit sna sponte 
ad exercitum, 
et ibi patefecit cogitata 
ratione non callida, 
sed dementi. 
Mutavit enim 
non solum mores patrios, 
sed etiam cultura 
vestitumque. 
Utebatur apparatu regio, 
veste Medica; 
satellites Medi et ^Egyptii 
sequcbantur; 
epulabatur 
more Persarum, 
luxuriosius 
quam qui aderant 
poterant perpeti; 
non dabaí petentibns 
aditum conveniendi; 
respondebat superbe 
et imperabat crudelíter. 
Nolebat rediré Spartam : 
se contulerat Colqnas, 
qui locus 
est in agro Troadis ; 
ibi capiebat consilia 
inimica quum patrias 
tum sibi. 
Postquam Lacedsemonii 
resciverunt i d , 
miserunt ad eum legatos 

CORNELIUS NÉros. 

Pan sanias, 
rendu plus emprossé 
poar exécuter l'aífaire, 
tombadans lesoupcon (se rendit suspect) 
des (aux) Lacedémoniena. 
Sur ce fait 
rappelé dans ta patrie, 
acensé de orime-capital, 
i l est absous; [amende). 
i l estpuni cependant par l'argent (d'una 
Pour lequel motif 
i l ne fut pas renvoyé 
á la flotte. 

I I I . Mais celul-lá, 
pas beaucoup aprés, 
retourna de son propre-mouTCmcnt 
prés de l 'armée, 
et la découvrit ses desseins 
par un systéme non adroit, 
mais insensé. 
I I changea en eflet 
non-seulement les moeurs de-la-patrie, 
mais encoré la maniére-de-vivre 
et la maniere-de-se-vgtir. 
I I faisait-usage d'un appareil royal, 
d'une robe méde; 
•des satellites médes et égyptiens 
le suivaient; 
i l festinait 
á la maniére des Perses, 
avec-plus-de-somptuositó 
que ceux qui assistaient 
ne pouvaient le supporter ;. fdaieuS 
i l ne donnait pas k ceux qui le deman-
accés pour le trouver; 
i l répondait orgueilleusement 
et commandait durement. 
I I ne-voulait-pas revenir á Sparte ; 
i l s'était transporté á Colones, 
lequel endroit 
est sur le territoire de la Troade; 
la ¡I prenait (formait) des résolution» 
hostiles et á la patrie 
et á lui-méme. 
Lorsque les Lacédémoniens 
eurent appris ceci, 
ils envoyérent vers hii des deptités 
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verunt, legatos ad eum cum scylala ' raiserunt, in qua, moro 

illorum, erat scriptum, nisi domum reverteretur, se capilis 

eum damnaturos. Hoc nunlio commotus, sperans se etiam 

tum pecunia el potenlia instans periculum posse depellere, 

domum rediit. Huc ut venit, ab ephoris in vincula publica 

conjectus est: licet enim legibus eorum cuivis ephoro hoc 

faceré regi. Hinc tamen se expedivit. Ñeque eo magis carebat 

suspicione: nam opinio manebat, eum cum rege habere so-

cietatem. E s t genus quoddam hominum, quod /íe/oíes* vocalur, 

quorum magna multitudo agros Lacedsemoniorum colit servo-

rumque muñere fungitur. Hos queque sollicilare spe liberlatis 

existimabatur; sed, quod harum rerum nullum erat apertum 

crimen quo argui posset, non putabant de tali tamque claro 

viro suspicionibus oporlere judicari, sed exspectandum dum 

so ipsa res aperiret. 

quelle, selon leur usage, ils avaient écrit que, s'il ne revenait point, 

ils le condamneraient á mort. Pausama3,"Y¡vement ému de ce mes-

sage, retourna k Sparte, espérant pouvoir eucoro écarter ce pressant 

danger par son argent et sa puissance. A peine y fu t - i l arrivé , que 

les éphores le tirent mettre en prison , les lois donnant á chacun de 

ees magistrats le pouvoir d'en usor de oette sorte á l 'égard du roi . I I 

se tira cependant de cette situation, mais i l n'eu resta pas moins 

suspaet. On persistait á croire qu' i l arait des intelligences aveo le roi 

do Perse, I I est une classe nombreuso d'hommes, appelés ilotea, 

qui oultivent les terres des Spartiates et leur servent d'esclaves. On 

BOup9onnait encoré Pausanias de vouloir les soulever en leur faisant 

espérer la libertó. Mais comme on n'avait aucune preuve évidento 

par laquelle on pút le convaincre, on ne crut pas devoir juger, sur 

da simples soupfons, un homme si considerable et si i l lustre; miis 

on résolut d'attendre que le fait se découvrlt de lui -méme. 



eum scytala, 
in qua, more illorum, 
erat scriptum, 
nisi reverteretur domum, 
se damnaturos eum 
capitis. 
Commotus hoc nuntio, 
¿perans se etiam tum 
posse depellere 
pecunia et potentia 
periculum instans, 
rediit domum. 
Ut venit huc, 
conjectus est ab ephoris 
in vincula publica : 
legibus enim eorum 
licet cuivis ephoro 
faceré hoc regi. 
Tamen se expedivit hiñe. 
Ñeque carebat suspicione 
eo magis : 
nam opinio manebat, 
enm habere societatem 
eum rege. 
Est quoddam genus 
hominum, 
quod vocatur helotes, 
quorum magua tnultitudo 
colit agros 
Lacedsemoniorum 
fungiturque 
muñere servorum. 
Existimabatur 
sollicitare hos queque 
spe libertatis; 
sed quod erat 
Dullum crimen apertum 
qno posseí argui 
harum rerum, 
non putabant 
oportere judicarí 
suspicionibus 
de viro tali 
tamque claro, 
aed exspectanduro 
dum res ipsa 
se aperiret. 
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avec la scytale, 
sur laquelle, selon l'usage de ceux-lá, 
i l était ecrit, 
s'il ne revenait pas a sa demeura. 
eux-mémes devoir condamner lu i 
á la peine-capitale. 
E m ú par ce message, 
espérant lui-méme encoré alors 
pouvoir écarter 
par l'argent et le crédit 
le dauger qui le mena9ait, 
i l retourna á sa demeure. 
Dés qu'il fut arrivé lá, 
i l fut jeté par les éphores 
daus les chaines (la prisco) d'-Etat: 
car d'aprés les lois d'eux 
i l est permis á tout éphore 
de faire cela au roi . 
Cependant i l se tira de lá . 
Et i l n'étaít-pas-exempt de soup9on 
pour cela davantage ; 
car 1'opinión persistait, 
l u i avoir une alliance 
avec le roi de Per se. 
I I est une certaine classe 
d'hommes, 
qui est appelée les ilotes. 
desquels une grande muititude 
cultive les champa 
des Lacédémoniens 
et s'acquitte 
des fonctions d'esclavea. 
I I était présumé 
chercher-á-soulever ceux-ci aussi 
par l'espoir do la l iber té; 
mais parce qu'il n'existait 
aucun grief manifesté 
sur lequel i l püt §tre aecusé 
de ees pratiques, 
ils ne pensaient pas 
qu'il fallút qu'on jugeñt 
d'aprés des soup9ons 
au-sujet-d'un personnage tel 
et tellement illustre, 
mais qu'on devait attendra 
que la chose elle-méme 
se découvrit. 
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IV Inlerim Argilius quídam, adolescentulus, quum opi-
stolam a Pausania ad Artabazum accepisset, eique in suspi-
cionem venisset aliquid in ea de se esse scriptum, quod nemo 
eorum redisset qui super tali causa eodem missi erant, vin­
cula epistolae laxavit1, signoque detracto cognovit, si pertu-
lisset, sibi esse pereundum. Erant in eadem epístola quae ad 
ea pertinebant quae inter regem Pausaniamque convenerart. 
Has ille Hueras ephoris tradidit. Non est praetereunda gra­
vitas Lacedeemoniorum hoc loco. Nam ne hujus quidem in­
dicio impulsi sunt ut Pausaniam comprehenderent; ñeque 
prius vim adhibendam putaverunt quam se ipse indicasset. 
Itaque huic ¡ndici quid fieri vellent, praeceperunt, Fanum 
Neptuni est Taenariquod violan nefas putant Grseci. Eo ille 
índex confugit; In ara consedit, Hanc juxta, locum fecerunt 

I V . Sur cea entrefaites, un jeune homme , nommé Argi l ius , fut 

cñargé par Pausanias d'une lettre pour Artabaze. Comme aucun de 

ceax qui étaíont partís avec de pareils messages n 'était revenu, i l sonp» 

9onna qu'il était fait quelque mention de luí . I I délia la lettre, et 

aprés l'avoir dccachctée, Vit que, s'il la portaít, cétait fait de luí . 

Elle contenaít d'ailleurs des détails relatifs au traité conclu entre 

Pausanias et le roí de Perse. Argilius remit cette lettre aux éphores 

Je dois remarquer ici la sage circonspection des magistrats de 

Sparte; l ' indíce méme fourni par le jeune homme ne les décida point 

á faire arréter Pausanias, et ils ne cruront devoir user de rigueur 

que lorsqu'il se serait découvert lui-mSme. Ils donnérent pour cela 

lenrs crdres au dénonciatenr. I I y a á Ténare un temple de Neptune, 

qae les Grecs regardent comme inviolable. Argilius s'y réfugia, et 

s'assit eur l 'autel. On avait pratiqué tout auprés une loge scuter-
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I V . Interim 
quidam Argilius,' 
udolescens, 
quum accepisset epistolara 
a Pausaniaad Artabazum, 
venissetque in suspicioníim 
aliquid de se 
scriptum esse in ea, 
quod nemo eorum 
qui missi erant eodera 
super tali causa 
redisset, 
laxavit vincula epístola^ 
signoque detracto 
cognovit 
pereundum esse sibi, 
si pertulisset. 
In eadcm epistola 
erant qiiíE pertinebant 
ad ea quse convenerant 
Ínter regem Pausaniamque. 
Ule tradidit Las litterus 
epboris. 
Gravitas Lacedasmonior um 
hoc loco 
non est pva;tereunda. 
Nam impulsi sunt 
ne indicio quidem hujus 
nt comprehenderent 
Pausaniam; 
ñeque putaverunt 
vim adhibendam 
prius quam ipse 
se indicasset. 
Itaque prasceperunt 
huic indici 
quid vellent fieri. 
Est Tsenari 
fanura Neptuní, 
quod violari 
Giffici putant nefas. 
Ule index 
confugit eo; 
consedit in ara. 
Juxta hane, 
fecerunl sub tena 
locum 

I V . Sur-ces-entrefaites 
un certain Argilius, 
jeune-homme, 
comme i l avait re9u une lettre 
de Pausanias pour Artabaze, 
et qu'i l était venu en soup9on á luí 
quelque chose touchant lui-méme 
avoir été écrit dans cette lettre, 
parce qu'aucun de ceux 
qui avaient été envoyés au-méme-endroit 
sur un tel motif 
n'était revenu, 
délia les liens de la lettre, 
et le cachét ayant été 6té 
reconnut 
qu'il lu i aurait fallu périr, 
s'il /'avait portée-á-destination. 
Dans la meme lettre 
étaient des chases qui se rapportaient 
á ce qui avait été convenu 
entre le roi et Pausanias. 
Celui-lá remit cette lettre 
aux éphores. 
La prudence des Lacédémoniens 
en cette circonstance 
n'est pas á-passor-sous-silence. 
Car ils ne furent poussés 
pas méme par la dénonciation de celui-ci 
á ce qu'ils arrétassent 
Pausanias; 
et ils ne pensérent pas 
la violence devoir etre employéo 
avant que lui-méme 
se fút trahi. 
En-conséquence ils prescrivirent 
k ce dénonciateur 
ce qu'ils voulaient 6tre fait (qu'il flt). 
I I existe á Ténare 
un temple de Neptune, 
lequel étre violé 'vdont la violation) 
les Grecs pensent chose-impie (est une 
Ce dénonciateur [impiétéchez les Grecs). 
se réfugia l a ; 
i l s'assit á l'autel. 
Auprés de cet aulei, 
ils pratiquérent sous terre 
un endroit 
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snb térra, ex quo posset audiri si quis quid loqueretur cura 

Argilio; huc ex ephoris quidam desconderunt. Pausanias, ut 

audivit Argiliam confugisse in aram, perturbalus eo venit; 

quera quura supplicem dei videret in ara sedentem, quaerit 

causae quid sit tara repentino consilio. Huic ille, quid ex lit-

teris comperisset, aperit. Tanto magis Pausanias perturbalus, 

orare coepit ne enuntiaret, nec se, meritum de illo optime, 

proderet. Quod si eam veniam sibi dedisset, tantisque impli-

citum rebus sublevasset, magno ei praemio futurum. 

V . His rebus ephori cognitis, satius putaverunt in urbo 

eum comprehendi. Quo quura essent profecli, et Pausanias, 

plácalo Argilio, ut putabat, Lacedaemonem reverleretur, in 

itinere quura jara in eo esset ut comprehenderetur, e vultu 

cujusdara ephori, qui eura admonore cupiebat, insidias sibi 

raíne ü'oü Ton pouvait aníiendro cous qui viendraient luí parler. 

Quelques éphores y doscendirent. Dés que Pausanias eut appris 

qu'Argilius s'était refugié dans ce temple, i l y accourut tout troublé. 

Le voyant sur l'autel, dans la posture d'un suppliant, i l lu i demanda 

la raison d'une démarche si subite. Argilius lu i déclara ce qu'il 

avait appris par la lettre. Pausanias, encoré plus effrayé, le prie de 

ne rien révéler et de ne point trahir son bienfaiteur, l u i protestant 

que, s'il lu i rendait ce service et le faisait sortir d'un si cruel em­

barras, i l en serait amplement récompensé. 

V . Les épbores, ainsi instruits de tout, jugérent plus a pro-

pos de faire arréter le coupablo dans la v i l l e ; et ils en prirent le 

cbemin. Pausanias, croyant avoir gagné Argi l ius , y retournait 

aussi. Comme on était sur le point de l'arreter en route , i l compril 

á la mine d'un éphore, qui voulait l'avertir dn danger qu'oncher-
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ex quo posset audiri 
bi quis 
loqueretur quid 
cum A r g i l i o ; 
quídam ex ephoris 
descenderunt huc. 
Pausauias, 
ut audivit Argil ium 
confugisse ¡n aram, 
venit eo perturbatus; 
quem quum videret 
sedentem in ara 
Bupplicem dei, 
quserit quid causse sit 
consilio tam repentino. 
Ule aperit huio 
quidcomperissetexlitteris. 
Pausan i as 
tanto magis perturbatus 
ccepit erare 
ne enuntiaret, 
nec proderet se, 
meritum optime 
de i l lo . 
Quod si dedisset sibi 
hanc veniam, 
sublevassetque 
implicitum tantis rebus, 
futurum ei 
magno prsemio. 

V . Ephori, 
his rebus cognitis, 
putaverunt satius 
eum comprehendi in urbe. 
Quo quum profecti essent, 
et Pausan i as, 
Argilio placato, 
ut putabat, 
rcvertcretnp 
Lacedoemonem, 
in itinerc, 
quum jam esset in eo 
ut comprehenderelur, 
intellexit 
e vultu cujusdam epliori, 
qui cupiebat 
admonerc cum, 

dnquel 11 pourrait-étre entendu (en pour-
si cfiielqu'un [rail entendre) 
disait quelque cbose 
aveo (á) Argi l ius; 
quelques-uns d'entre les éphoros 
descendirent la. 
Pausanias, 
dés qu'il eut appris Argilius / 
s'Stre refugié á, l 'autel, 
vint lá tout-troublé; 
comme i l voyait celui-cí 
assis á l'autol 
en suppliant du dieu, 
i l Zuí demande quoi de (quel) motif i l y a 
á une résolution si soudaine. 
Celui-lá découvreacelui-ci (a Pausanias) 
ce qu'il avait appris d'aprfes la lettre. 
Pausanias 
d'autant plus troublé 
commen9a a le prier 
qu'il ne U dénonfát pas, [nias), 
et qu'i l ne .trahlt pas lui-m6me (Pausa-
qui avait mérité trós-bien 
de lu i (d'Argilius). 
Que s'il avait donné a l u i 
cette faveur, 
et avait dégagé íuí 
embarrassé dans de si-grandes affaires 
cela devoir étre á l u i («ela lu i vaudrait) 
á grande (une grande; recompense. 

V . Les épbores, 
ees choses ayant ete constatées, 
jugérent préférable 
lui étre arrété dans la ville. 
Comme ils étaient partis pour aí/er la, 
et que Pausanias, 
Argilius ayant été apaisé, 
á ce qu' i l croyait, 
retournait 
á Lacédémone, 
en route, 
lorsqr.e déjá i l était á ce potní 
qu' i l fút saisi, 
i l comprit 
d'aprés le visage d'un certain éphore, 
qui désirait 
avertir l u i , 
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fieri iiUelioxit. Raque, paucis ante gradibus quam qui seque-

bantur, ¡n eedem Minervae, quae Chalcioecus1 vocatur, confugit. 

Hinc ne exire posset, statim ephori valvas ejus aedis ob-

struxerunl, tectumque sunt demoliti, quo facilius sub divo in-

Icriret. Dicitureo témpora matrem Pausaniae vixisse, eamque, 

jain magno natu, postquam descelere filii comperit, in primis, 

ad filium claudendum, lapidem ad introitum aedis attulisse. 

Sic Pausanias magnam belli gloriam turpi morte maculavit. 

Ilic quum semianimis de templo elatus esset. confestim ahí -

mam efflavit. Cujus mortui corpus quum eodem nonnulli 

dicerent inferri oportere, quo hi qui ad supplicium essent dati, 

displiscuit pluribus ; et procul ab eo loco infoderunt quo erat 

mortuus. Inde posterius dei Delphici responso erutus, atqne 

eodem loco sepultus ubi vitam posuerat. 

cfiait á le surprendre. I I se réfugia done dans le temple de Minerve 
appelé Chalcioecus, en devar^ant de peu ceux qui le poursuivaiem. 
Les éphores en tírent aussitot murer les portes, afin qn ' i l ne püt en 
sortir, et on démolit le to i t , pour qu'exposó á l 'air, i l mourút plus 
vite. On dit que sa mére vivait encoré en ce temps-lá , et que cetta 
feinme, alors trés-Egée, ayant appris le crime ds son ñ k , s'empressa 
d'apporter une pierre á l'entrée du temple, pour i 'y eníermer. C'est 
ainsi que Pausanias souilla par l'infamie de sa mort l'éclat de sa via 
militairé. A peine l'eut-on tiré du temple, á demi mort , qu' i l ex­
pira. Quelques-uns disaientqu'il fallait porter son cadavre au mema 
endroií que les corps dea suppliciés ; mais cet avis fut désapprouvó 
<lu plus grand nombre. On l'enterra loin du lien oü i l était mort. 
Dans la suite, i l fut exhumé par l'ordre de l'oracle de Delphes, et 
enseveli dans l'endroit meme oit i l avait cessé de vivre. 
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insidias fierí sibi. 
Itaque, 
paucis gradibus 
antequam qui sequebantur, 
confugit in a;dcm Minervas, 
quas vocatur Chalcioecus. 
Ne posset exire hinc, 
statim ephori 
obstruxerunt valvas 
ejus asdis, 
demolitique sunt tectum, 
quo interiret facilius 
sub divo. 
Dicitur matrem Pausátias 
vixisse eo tempere, 
eamque, jara magno natu, 
postquam comperit 
de scelere f i l i i , 
attulisse lapidem in primis 
ad introitum sedis 
ad claudendum filium. 
Sic Paasanias 
maculavit morte turpi 
magnam gloriam belli. 
Qunm hic 
eiatus esset de templo 
semianimis, 
oonfestim efflavit animam. 
Cujus mortui 
quum nonnulli dioerent 
aportere Corpus inferri 
quo bi 
qui dati essent 
ad supplicium, 
displicuit pluribus; 
et infoderunt 
procnl ab eo loco 
quo mortuus erat. 
Erutus inde posterius 
responso dei Delpbici, 
atque sepultus eodem loco 
ubi posuerat vitam. 

des embflches se faire (Stre tendues) á luí-
En-conséquence, [méme. 
quelques pas [gnissenl, 
avant que ceux qui le suivaient l'atíei-
i l se réfugia daus le temple de Minerve, 
qui est appelé Chalcioecus. 
Pour qu ' i l ne pút pas sortir de la, 
aussitot les épbores 
mnrérent les portes 
de ce temple, 
et démolirent le to i t , 
afin qu'il périt plus facilement 
au grand-air. 
I I est dit (on dit) la mere de Pausanias 
avoir vécu encoré a cette époque, 
et elle, déjá d'un grand age, 
aprés qu'elle eut été informée 
du crime de .son fils, [miero 
avoir apporté une pierre parmi les pre-
á l'entrée du temple 
pour enfermer «on fils. 
Ainsi Pausanias 
souilla par une mort honteuse 
une grande gloire de guerre. 
Lorsque colui-ci 
eut été emporté du temple 
a-demi-mort. 
aussitot i l exhala le souífle. 
Duqael étant mort 
comme quelques-uns disaient 
qu' i l fallait le corps étre porté 
oü e'laient portes ceux 
qui avaient été livrés 
au supplice, 
cela déplut á de plus nombreux; 
et ils í'enterrérent 
loin de cet endroit 
oü i l était mort. 
I I fut déterré de lá plus tard 
sur une réponse du dieu de-Delpbes, 
et enseveli dans le méme endroit 
oü i l avait quitté la vie. 
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C I M O N . 

I . Cimon , Miltiadis filius, Alheniensis, duro admodum 

ir.itio nsus est adolescenliae. Nam, quum pater ejus litera 

acstiimitam populo solvere non potuisset, ob eamque causara in 

vinculis publicis decessisset, Cimon eadem custodia tenebatur 

ñeque legibus Alheniensiura eraitti poterat, nisi pecuniam, 

qua pater mulctatus esset, solvisset. Habebat autera in ma­

trimonio sororera germanara suara, nomine Elpinicen, non 

magis araore quara more ductus : nam Atheniensibus licet 

codera patre natas uxores ducere. Hujus conjugii cupidus 

Callias quidam, non tara generosus quam pecuniosus, qui 

magnas pecunias ex metallis fecerat, egitcura Cimone ut eam 

sibi uxorem daret : id si impetrasset, se pro illo pecuniam 

soluturum. Isquura talcra conditionem aspernaretur, Elpinice 

negavit se passuram Miltiadis progeniera in vinculis publicis 

CIMON. 

I . La premiére jeanesse de Cimon l'Athénien, fils de Miltiade, fut 

extrémement dure; son pére n'ayant pu payer l'amende á laquelle le 

peuple l'avait coudamné, et étant mort en prison, i l y fut détenu lui-

meme, et les lois ne permettaient pas qu'il recouvrát sa liberté avant 

d'avoir acquíttó cette amende. I I avait épousé sa soaur, nommée 

Eipinicé, saivant en cela sa propre inclination antant que Tnsage da 

pays; car il est permis aux Athéniens d'épouser leur soeur de pére. 

Un certain Callias, qui s'était enrichi dans les mines et qui avait 

moins de naissance que d'argent, désirant posséder Eipinicé, pro-

posa á Cimon de payer pour lui , s'il voulait la lui céder pour 

ápouse. Cimon rojetant cette offre aveo mépris, Eipinicé protesta 

qu'elle ne laisserait point éteindre dans Ies fers la race de Miltiade, 
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CIMON. 

I . Cimon, 
filins Miltiadis, 
Atheniensis, 
usus est initio adolescentiaí 
iidmodum duro. 
Nam, quum pater ejus 
non potuisset 
solvere populo. 
litem aistimatam, 
ob eainque causam 
decessisset 
in vinculis publicis, 
Cimou tenebatur 
eaiiern custodia, 
ñeque poterat emilti 
leaibus Atheniensium, 
nisi solvisset pecuniam 
qua pater mulctatus esset. 
Habebat autem 
in matrimonio 
suam sororem germanam, 
nomine Elpinicen, 
ductus 
non mag's amore 
quam moré : 
nam licet Aihciiiensibus 
ducere uxores 
natas eodem patre. 
Quidam Callias 
eupidus conjugii liujus, 
non tam generosus 
quam pecuniosus, 
qui fecerat ex metallis 
magnas pecunias, 
egit cum Cimone 
ut daret eam sibi 
uxorem : 
si impetrasset i d , 
se soluturum pecuniam 
pro i l lo , 
Quum is aspernaretnr 
talem conditionem, 
Elpinice 
negavit se passuram 
progeniem Miltiadis 

CIMON. 

I . Cimon, 
fils de Miltiade, 
Athénien, 
fit-usaged'un commencement dcieunerse 
fort dur. 
Car, comme le pcre de lu i 
n'avait pas pu 
payer au peupla 
les dépens fixes, 
et pour ce motif 
était mort 
dans les chainas (la prison) d ' -Éta t , 
Ciraon était tenu 
sous la meme garde, 
et ne pouvait pas étre relaché 
d'aprés les lois des Athéniens, 
s'il n'avait payé la somme-d'argent 
dont «on pére avait étó frappé comme 
Or i l avait \amende. 
en mariage 
sa soeur germaine, 
de nom (appelée) Elpinicé , 
ayant étéconduit á Vépouser 
non plus par l'amour 
que par la coutume : 
car i l est permis aux Athéniens 
d'emmener pour épouses (d'épouser) 
des femmes nées du m§me pére qu'eux. 
Un certain Callias 
désireux de l'hymen de celle-ci, 
homme qui n'étaü pas aussi noble 
que riche-en-argent, 
qui s'était fait (avait retiré) des mines 
de grandes sommes d'argent, 
négoeia avec Cimon 
pour qu'il donnát elle á lui-mémo 
comme éponse : 
disanl, s'il avait obteuu cela, 
lui-méme devoir payer la sommo 
pour celui-lá (Cimon). 
Comme celui-ci (Cimon) rejetalt 
un tel arrangement, 
Eipinicé [ne souffrirait pas) 
niaelle-méme devoir souffrir (dit qu'ella 
le rejeton de Miltiade 
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interire, quoniam prohibere posset, seque Callise nupturam. 

si ca, qua3 polliceretur, praestitisset. 

I I . Tali modo custodia liberatus, Cimon celeriter ad prin-

cipatum pervenit. Habebat enim satis eloquentise, summam 

liberalitatem, magnam prudentiam quum juris civilis tum 

rei militaris, quod cum patre a puero in exercitu fuerat ver -

satus. Itaque hic et populum urbanum in sua tenuit potestate, 

et apud exercitum plurimum valuit auctoritate. Primum, im-

perator, apud flunien Strymona magnas copias Thracum fu-

gavit; oppidurn Amphipolim constituit, eoque decem millia 

Atheniensium in coloiiiam misit. Idem iterum, apud Mycalen 

Cypriorum et Phoenicum ducentarum navium classem devic-

tam cepit; eodemque die pari fortuna in térra usos est : 

namque, hoslium navibus captis, statim ex classe copias suas 

alors qn'ellc pouvait Tempecher , et qu'elle s'unirait a Callias , s'il 
reinplissait sa promesse. 

11. Cimon, dovenu libre de cette maniére, parvint rapidement aux 

premiéres magistratures. II avait en effet assez d'éloquence, une 

extreme générosité, une grande connaissance du droit civil et da 

l'art militaire, car ¡1 avait vécu dans les camps avec son pére de-

puis sou enfance. Aussi domina-t-il complétement sea concitoyens, 

et eut il beaucoup d'autorité dans les armées. Elevó au commaude. 

ment, il mit d'abord en fuite, sur les bords du fleuve Strymon, lea 

nombreuses troupes des Thraces. II fonda la ville d'Amphipolis, et 

y envoya une colonie de dix mille Athéniens. II défit encoré, pies 

de Mycale, la flotto des Cyprlens et des Phéniciona, composée de denx 

cents ^ oiles, st la captura. Le mSmp jour, il eut sur terre et sur mei,' 

an égal succés : car, dés qu'il se fut emparé des vaisseaux «unemis, 
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interire 
ir. vinculis publicis, 
quoniam posset prohibere; 
seque nupturam Calliíe, 
si prsestitisset 
ea qu£e polliceretur. 

I I . Liberatus custodia 
tali modo, 
Cimon pervenit celeriter 
ad principatum. 
Habebat enira 
satis eloquentise, 
summam liberalitatem, 
magnam prudentiam 
quum juris civilis 
tum rei militaris, 
quod a puero 
versatus fuerat cum patre 
iu exercitu. 
Itaque hic 
et tenuit in sua potestate 
populum urbanum, 
et valuit plurimum 
apud exercitura 
auctoritate. 
Primum, imperator, 
fugavit 
apud flumen Strymona 
magnas copias Thracum; 
constituit 
oppidum Amphipolim, 
misitque eo in colcuiam 
decera mil l ia 
Atheniensiura. 
Idem iterum, 
apud Mycalen, 
cepit de viciara 
classem 
ducentarum naviura 
Cypriorum et Phcenicum; 
eodemque die 
nsus est in térra 
fortuna pari : 
namque, navibus hostium 
captis, 
•tatim eduxit suas copias 

ciarse, 

mounr 
dans les clialnes (la prison) d'Etat, 
puisqu'elle pouvait í 'empécher, 
etelle dííelle-mémedevoirépouser Calilas, 
s'il avait exécuté 
ce qu ' i l proraettait. 

I I . Délivrá de garde (prison) 
d'une talle fa9on, 
Ciraon arriva prompteraent 
au premier-rang. 
I I avait en effet 
assez d'éloquence, 
une trés-haute libéralité, 
une grande connaissance 
tant du droit civil 
que de l'art militaire, 
parce que dés le temps oü il élait enfant 
i l avaic vécu avec son pére 
á l 'armée. 
En-conséquence celui-ci 
et tint en son pouvoir 
le peuple de-la-ville, 
et eut-du-crédit trés-grandement 
auprés de l 'armée 
par ion autorité. 
D'abord, élant general, 
i l mit-en-fuite 
auprés du fleuve Stryraon 
de grandes troupes de Thraces ; 
i l établit (fonda) 
la ville d'Amphipolis, 
et envoya \k en colonie 
dix milliers 
d'Athéniens, 
Le mérae Cimon de nouveau, 
auprés de Mycale, 
prit aprés l'avoir vaincue 
une flotte 
de deux-cents vaisseaux 
des Cypriotes et des Phéniciens ¡ 
et le meme jour 
i l profita sur terre 
d'un bonheur égal : 
car, les vaisseaux des ennemis 
ayant été pris, 
aussitót i l fit-sortir sea troupes 
de la flotto, 
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oduxit, barbarorum uno concursu maximam vim proslravit. 

Qua victoria magna procda potitus1, quum domum reverte-

relur, quod jam nonnullae insulte propter acerbitatem imperii 

defecerant, bene animatas confirmavit, al iénalas ad officium 

rediré coegit. Scyrum, quam eo tempere Dolopes incolebant, 

quod contumacius se gesserat, vacuefecit, sessores veteres 

urbe insulaque ejecit, agros civibus divisit. Thasios, opulentia 

fretos », suo adventu fregit. His ex manubiis arx Alhenarum, 

qua ad meridiem vergit, est órnala. 

IIÍ. Quibus rebus quum unus in civitate máxime floreret, 

incidit in eamdem invidiam quam pater suus ceterique Athe-

niensium principes ; nam teslarum suffragiis, quod l i l i osíra-

cismum vocant, decem annorum exsilio mulctalus est. Cujus 

facti celerius Alhenienses, quam ipsum, poeniluit. N a m , 

quum Ule forti animo invidias ingratorum civium cessisset, 

i l débarqna ses troupes, et renversa d'ün seul choc une nrmée i n ­
nombrable de barbares. Cette victoire lu i procura un riche butin. 
Comme quelque? lies s'étaient révoltées contre Athénes, á cause de la 
duretéde son gouvernement, en revenant dans ses foyers, i l affermit 
dans leurs dispositions cellos qui étaient bien intentionnées, et fit 
rentrer dansleur devoir celles qui s'en étaient écartées. Scyros.alors 
Labitée par les Dolopes, ayant montró trop d'obstination et d'inso-
lence, i l la dépeupla, chassa de la ville et de l ' ile tous les anciens 
habitants,et distribua les terres á ses concitoyens. Les Tliasiens,qui 
seconfiaient dans leurs richesses, furent terrassés par sa présence. 
Le coté meridional de la c-itadelle d'Atbénes fut orné de leurs dé -
pouilles. 

I I I . Elevépar tant d'exploits au-dessus de tous ses concitoyens, C i -
mon fut en butte a lamgmehainequi avait poursuivi son pére etles 
autres grands hommes d'Atbénes. I I se vit condamnó á un exil de dix 
ans, par le jugement appelé ostracisme. Les Athéniens en eurentplus 
de regret quelui-meme. Les Spartiates leúr ayant declaró la guerra, 



prostravit uno concursu 
maximam vim 
baibarorutn. 
Qua victoria 
potitus magna prseda, 
quum reverteretur domum 

C1M0N. 

et abattit d'un seul cboc 
une tres-grande quantité 
de baibares. 
Par inquelle victoire 
s'étant emparé d'un grand butin , 

i comme i l revenait vers sa demeure. 
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quod jam nonnullae insulse parce que déjá quelques llea 
defecerant 
propter acerbitatem 
imperii , 
confirmavit 
bene animatas, 
coegit rediré ad officium 
alienatas. 
Vacuefecit Scyrum, 
quum Dolopes incolebant 
eo tempore, 
quod se gesserat 
contumacius, 
ejecit urbe insulaque 
veteres sessores, 
divisit agros civibus. 
Fregit suo adventu 
Thasios, ' 
fretos opulentia. 
Ex bis manubiis 

avaient fait-défection 
á-cause-de la rigueur 
du commandement, 
i l affermit dans l'obéissance 
celles qui étaient bien disposées, 
et forqa de rentrer dans le devoir 
celles qui s'étaient détachées. 
I I dépeupla Scyros, 
que les Dolopes habitaient 
á cette époque, 
parce qu'elle s'était comportée 
trop opiniiltrément, 
chassa de la villa et de Tile 
les anciens oceupants, 
partagca les terres aux citoyens. 
I I brisa (abattit) par son arrivée 
les babitants-de-Tbasos. 
qui comptaient sur leur opulence 
Avec ees dépouilles 

arxAthenarum ornataest, la citadelle d'Athénes fut ornee, 
qua vergit ad meridiem. 

I I I . Quibus rebus 
quum unus 
floreret máxime 
in civitate, 

du cóté oh elle incline vers le midi. 
I I I . Par lesquels faits 

comme seul entre tous 
i l était-florissant le plus 
dans la cité, [envío 

inciditin eamdem invidiam i l tomba dans (devint l'objet de) la méme 
quam suus pater 
ceterique principes 
Atheniensium : 
nam mulctatus est 
exsilio decem annorum 
suffragiis testarum, 
quod i l l i 
vocant ostracismnra. 
Cujus facti 
poenituit Atbenienses 
celerius quam ipsum. 
Nam, quum illa 
animo forti 
cesaisset invidise 

que son pí;re 
et tous-les-autres principaux 
des Athéniens : 
car i l fut frappé 
d'un exil de dix ans 
par les suffrages des coquilles, 
ce que ceux-lá (les Athéniens) 
appellent ostracisme. 
De laquelle cbose faite 
le-repentir-fut aux Athéniens 
plus promptement qu 'á lai-m6me. 
Car, lorsque celui-ci 
d'un coeur conrageux 
se fut retiré devant l'eavie 

# 1 
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beilumque Lacedaemonii Atheniensibus indixissent, confestim 

notae ejus virtutis desiderium consecutum est. Itaque, post 

annum quintum quo expulsus erat, in patriam revocatus est.. 

IHe, quod hospitio Lacedaemoniorum utebalur, satius existi-

mans contendere Lacedeemonem , sua sponte est profecttis, 

pacemque inter duas potentissimas civitates conciliavit. Post 

ñeque ita multo, Cyprum cum ducentis navibus imperator 

missus, quum ejus majorem partem ínsulas devicisset, in mor-

bum implici'cus, in oppido Cilio est morluus. 

I V . Hunc Athenienses non solum in bello, sed in pace diu 

desideraverunt. Fuit enim tanta liberalitate, quum complu-

ribus locis praedia hortosque haberet, ut nunquam in eis cu-

stodem imposuerit, fructus servandi gratia, ne quis impedi-

retur quominus ejus rebus, quibus quisque vellet, frueretur. 

Semper eum pedisequi cum nummis sunt secuti, ut , si quis 

aprés que Cimon eut courageusement supportó leur envié et leur i n -

gratitude , ils regrettérent sa valeur, qu'ils conuaissaient, et le rap-

pelérent, cinq ans aprés, de son exil. Cimon, qui jouissait de l'hospi-

talité chez les Spartiates, pensant que les deux peuples gagneraient 

plus á vivre d'intelligence qu'á se combat i ré , partit de lui-m§me 

pour Lacédémone, et ménagea la paix entre ees deux puissantes 

cités. Peu de temps aprés , ¡1 fut envoyé centre l'lle de Chypre avec 

deux cents vaisseaux. I I en avait déjá réduit la plus grande partie, 

lorsqu'il fut attaqué d'une maladie dont i l mourut dans la ville de 

Citium. 

I V . Les Athéniens le regrettérent longtemps, non-seulement dans 

la guerre, mais dans la paix. I I était , en effet, si libéral, qu'ayant 

en plusieurs endroits des terres et des jardins, 11 ne faisait jamáis 

garder ses fruits, pour n'empécher personne d'en jouír á volonté. 

Les servheurs qui le suivaient avaient toujours de l'argent sui 
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oivium ingratorum , 
Lacedcemoniique 
indixissent bellum 
Atheniensibus, 
confestim desiderium 
virtutis notaí ejus 
consecutum est. 
Itaque, 
post quintum annum 
quo expulsas erat, 
revocatus est i n patriara. 
Ule, quod utebatur 
hospitio Lacedíemoniorum, 
existimans satius 
contendere Lacedssmonem, 
profectus est sua sponte, 
conciliavitque pacem 
inter duas civitates 
poten tissimas. 
Ñeque ita multo post, 
missus imperator Cyprum 
cura ducentis navibus, 
quum devicisset 
majorera partera 
ejus insulse, 
implicitus in morbum, 
mortuus est 
in oppido Citio. 

I V . Athenienses 
desideraverunt huno dlu 
uon solum in bello, 
sed in pace. 
Fii i t enim 
tunta liberalitate, 
quum haberet 
compluribus locis 
{¡rasdia hortosque, 
uc nunquarn 
i mposuerit custodem in eis 
gratia servan di fructus, 
ne quis impediretur 
quorainus frueretur 
rebus ejus, 
quibus quisque vellet. 
Semper pedisequi 
secuti sunt eum 
cum nurarais, 

CORNEX.IÜS NÉPOS. 

de citoyens ingrats, 
et que les Lacedémoniens 
eurent declaré la guerre 
aux Athéniens, 
aussitot le regret 
de la valeur bien connue de lui 
suivit (se fit sentir). 
lin-conséquence, 
aprés la cinquiéme année (cinq ans aprés} 
qu'il avait été chassé, 
i l fut rappelé dans sa patrie. 
Celui-ci, parce qu' i l usait [demoniens, 
de relations-d'hospitalité avec les Lacé-
jugeant préférable 
de se rendre á Lacédémone, 
partit de son propre-mouvement, 
et arrangea la paix 
entre les deux cités 
les plus puissantes. [aprés 
Et pag tellement beaucoup (peu de temps) 
envoyé comme general á Cypre 
avec deux-cents vaisseaux, 
aprés qu' i l avait vaincu 
la plus grande partie 
de cette l i e , 
ayant été enlacé dans une maladie, 
i l raourut 
dans la ville de Citiura. 

I V . Les Athéniens 
regrettérent celui-ci longtcmps 
non-seuleraent dans la guerre, 
mais dans la paix. 
I I fut un effet 
d'une si-grande libéralité, 
taudis qu'i l avait 
en plusieurs endroits 
des ferraes et des jardins, 
que jamáis 
i l ne mit de gardien dans eux, 
en vue de conserver les fruits, 
de peur que quelqu'un ne fút empéché 
qu' i l ne profitat (de profiter) 
des biens de l u i , 
de ceux dont cbacun voudrait profuer. 
Toujours des valets-de-pied 
suivirentlui 
avec des piéces-d'argcnt, 

7 
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opis ejas indigeret, haberet quod statim daret, ne difierendo 

videretur negare. Saepe, quum aliquem oíFensum fortuna 

videret minus bene vestitum, suum arniculum dedit. Quotidio 

sic ccena ei coquebatur ut, quos invócalos vidisset in foro, 

omnes devocaret; quod faceré nullum diem praetermiltebat. 

Nulli fides ejus, nulli opera, nulli res familiaris defuit. Muí-

tos locupletavit; complures pauperes mortuos, qui , unde 

efferrentur, non reliquissent, suo sumptu extulit. Sic se ge-

rendo, minime est mirandum si et vita ejus fuit secura et 

mors acerba. 

L Y S A N D E R . 

I , Lysander1, Lacedeemonius, magnam reliquit sui famam, 

magis felicítate quam virtute partatn. Athenienses enim, in 

Peloponnesios sexto et v i cé s imo anno bellum gerentes, con-

eux, alin que, si quelqu'un avait besoin de ses secours, i l pílt l'assister 
sur-le-champ, craignant qu'un délai ne füt regardé comme nn refus. 
Plus d'une fois, ayant rencontré uncitoyen peu fortuné etmal vétu, 
i l lu i donna son manteau. I I avait toujours une table assez abon-
dante pour inviter tous ceux qu'il trouvait sur la place publique et 
qui n'étaient point priés ailleurs; c'est ce qu'il laisait chaqué jour. 
Son crédi t , ses soins, sa fortune ne nianquaient a personne. I I en-
richit plusieurs citoyens. I I fit ensevelir á ses frais beaucoup de pau-
vres, qui n'avaient pas laissé de quoi payer leurs funérailles. Avec 
cette conduite, i l ne faut nullement gtre surpris si sa vie fut si tran­
quilla, et sa mort suivie de tant de regrets. 

LYSANDRE. 

I . Lysandre, do Sparte, a laissé une grande réputation qu ' i l a 
due a sa fortune plus qu'á son mérite. On sait qu ' i l défit entiérement 
les Atbéniens , dans la vingt-sixieme année de la guerre du Pélopo-
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nt, si quis 
indigeret opis ejus, 
baberet 
quod daret statim, 
ne difFerei>do 
videretnr negare. 
Sa^pe, quum videret 
aliquem offensum fortuna 
mi ñus bene vestitum, 
dedit smim araiculum. 
Quotidie ccena 
•coqnebatur ei sic 
;it devocaret 
omnes quos vidisset 
in foro 
invocatos; 
quod prsetermittebat faceré 
nullum diem. 
Fides ejus defuit nul l i , 
opera null i , 
res familiaris nu l l i . 
Looupletavit multos ; 
(íxtulit suo sumptu 
complures 
mortuos pauperes, 
qui non reliquissent 
mide efferrentur. 
Se gerendo sic, 
mirandum est minime 
si et vita ejus fuit secura 
et mors 
acerba. 

afín que, si quelqu'un 
avait-besoin du secours de l u i , 
i l eñt un pre'scnt 
qu ' i l donnát sur-Ie-champ, 
de peur qu'en remettant 
i l ne parút refuser. 
Souvent, lorsqu'il voyait 
quelqu'un de maltraité par la fortune 
raoins bien vétu qu'il n'eüt fallu, 
i l donna son manteau. 
Tous-les-jours le dlncr 
était cuit pour lu i de-telle-sorte 
qu'il invitát 
tous ceux qu' i l avait vus 
sur la place-publique 
non-invités; 
ce qu'il n'omettait de faire 
aucun jour. '"fsonne, 
La protection de lui ne fit-défaut a per-
ion aide á personne, 
son bien de-famille a personne. 
I I enrichit beauooup de oiíoyens; 
i l fit-enlever (enterrer) á ses frais 
plusieurs ciloyens 
rnorts pauvres, 
qui n'avaientpas laissé [rev). 
de quoi ils fussent enlevés (se faire enter-
En se conduisant ainsi, 
i l ne faut pas s'étonner du tout 
si la vie de lui fut tranquille 
et sa mort 
douloureuse áses conciíovens. 

LYSANDER. 

I . Lysander, 
LacedEernonius, 
rcliquit 
njagnam famain sui, 
iiartam felicítate 
magis quam virtute. 
Apparet enim 
confecisse Athenieuses, 
gerentes bellum 
sexto et vicésimo auno 
in Peloponnesios : 

LYSANDRE. 

I . Lysandre, 
Lacédémonien, 
laissa 
uu grand renom de lui-méme, 
acquis par son bonheur 
plus que par son mérite. 
I I paralt en eíFet 
íuf avoir achevé (accablé) les Athéniens, 
qui faisaient la guei-re [26 ansí 
la sixiéme et viugtiéme année (depuia 
centre les Péloponésiens : 



lecisse apparet: id qua ratione conseculns s i l , laiel. Non 

enim virtule sui exercitus, sed immodestia factum est adver-

sariorum; qui, quod dicto audientes imperatoribui? suis non 

erant, dispalati in agris, relictis navibus, in hostium veneruni 

potestatem. Quo facto, Atlienienses se Lacedaemoniis dedide-

rant. Hac victoria Lysander elatus, quum antea semper í a c -

liosus audaxque fuisset, sic sibi indulsit ut ejus opera in 

máximum odium Grseciae Lacedaemonii pervenerint Nam, 

quum hanc causam Lacedaemonii dictitassent sibi esse belli, 

ut Atheniensium impotentem dominationem refringerent, 

postquam apud jEgost lumen» lysander classis hostium est 

potitus, nihil aliud molitus est quam ut omnes civitates in sua 

tenerel potestate, quum id se Lacedaemoniorum causa faceré 

simularet. Namque undique, qui Atheniensium rebus stu-

uése; mais on ignore de quelie maniere. Ce succés ful; Teífet, non 

aa la valeiir de ses troupes, mais de rindiscipLine des Athéniens qui, 

n'obéissant point á leurs chefs et ayant quitté leurs vaisseaux pour 

se disperser dans les campagnes, tombérent entre les mains de l'en-

nemi. Des lors Atliénes fut forcee de se rendre. Lysandre, enfló de 

cetío victoire, avant laquelle i l avait toujours été factieux et ploin 

d'audace, se livra tellement á son caraclere, qu' i l rendit les Lacedó-

mouiens l'horreur de la Gréce. Ces derniers avaient souvent dit qu'ils 

prenaient les armes pour briser le despotismo des Athéniens ; mais, 

quand Lysandre se fut emparé de leur flotte a /Egos-Potamos , i l ne 

Sravailla qu'a mettre tontea les villes sous sa propre dépendance , en 

leignant d'agir pour les Lacédámoniens. Aprés en avoir cliassé toue 
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latet, 
qua ratione 
consecutus sit 
Factum est ením 
non virtute sui exsrcitus 
Bed immodestia 
ndversariorum ; 
qui, quod non erant 
audientes dicto 
suis imperatoribiis, 
dispalati in apfris, 
iiavibns relictis, 
venerunt in potestatem 
liostiiun. 
Qno facto, 
Atheniensqs 
se dediderunt 
Lacedsemoniis. 
Elatus hac victoi'ia, 
Lysander, 
quum semper antea 
fuisset factiosus audaxque, 
indulsit sibi 
sic ut opera ejus 
Lacedsemonü 
pervenerint 
in máximum odium 
Gríecise. 
Nam, quum Lacedsemonü 
dictitassent 
hanc cansam belli 
esse s ib i , 
ut refringerent 
dominationem impotentem 
Atheniensinm, 
postquam Lysander 
apud flumen ^Egos 
potitus est classis hostiura, 
molitus est n ih i l aliud 
quam ut teneret 
in sua potestate 
omnes civitates, 
qnum simularet 
se faceré id 
causa Lacedíemoniorum. 
Nam que undique 
ejcctis, 

mais ceci est caché, 
par quel moyen 
i l arriva a cela. 
En effet cela fut fait 

, non par la valeur de son arrnée, 
mais par l'indiscipline 
<ls ses adversaires; 
¡esquela, parce qu'ils n'étaient pas 
obéissant á la parole (aux ordres) 
á (de) leurs généraux, 
s'étant éparpillés dans les champs, 
leurs vaisseanx ayant été abamlonnés, 
vinrent (tombérent) au pouvoir 
des ennemis. 
Laquelle chose ayant été faite, 
les Athéniens 
se rendirent 
aux Lacédémoniens. 
Enfló par cette victoire, 
Lysandre, 
cornme tonjours nuparavant 
i l avait été factieux et audacieux, 
eut-de-la-complaisance pour lui-méme 
tellement que par le soin de lu i 
les Lacédémoniens 
vinrent 
en tres-grande haine 
á laGréce . 
Car, alors que les Lacédémoniens 
avaient dit-souvent 
ce motif de guerre 
étre a enx-mémes, 
qu'ils brisassent [(tyrannique) 
la domination peu-maitresse-d'elle-méma 
des Athéniens, 
aprés que Lysandre 
auprés du fleuve jEgos 
se fut emparé de la fiotte des ennemis, 
i l ne travailla a ríen d'autre 
qu'd ceci, qu'i l tínt 
en son pouvoir 
toutes les cites, 
bien qu' i l feignit 
lui-méme faire cel 
dansl ' intérét des Lacédémoniens. 
Car de-tous-cotés 
ceux-lá ayant été chassés, 
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duissent, ejectis, decemdelegerat in unaquaque civitale', qui-

btis summum imperium potestatemque omnium rerum com-

mitteret. Horum in numerum nemo admittebatur, nisi qui aut 

ejus hospitio contineretur, aut se illius fore proprium fide con-

firmaret. Ita decemvirali potestate in ómnibus urbibus consli-

luta, ipsius nutu omnia gerebantur. 

I I . Cujus de crudeiitate ac perfidia satis est unam rem , 

exempli gratia, proferre, ne , de eodem plura enumerando 

defatigemus lectores. Victor ex Asia quum reverteretur, 

Thasumque devertisset, quod ea civitas prsecipua fide fue-

rat erga Athenienses, proinde ao si iidem firmissimi solerent 

esse amici qui constantes fuissent inimici, eam pervertere 

concupivit. Vidit autem, nisi in eo occultasset voluntatem , 

les partisans des Atheniens, i l avait cboisi, dans chacune, dix c i -

íoyens auxquels i l avait confié le pouvoir supreme, n'admettaut 

dans ce nombre de magistrats que des gens qui l u i étaient attachés 

par les liens de l'hospitaliié, ou qui l u i avaient fait le serment d'étro 

á luí. Ce décemvirat établi dans toutes les villes, tout s'y fit á sa 

volonté. 

I I . Pour ne pas fatiguer lo lecteur du détail de ses cruautes 

ct de sos perfidies, je me borne á en rapporter un seul exemple. En 

revenant de l 'Asie, i l se détourna vers Tbasos. Parce que cette ville 

avait sipnalé sa fidélitó pour les Atbéniens, oomme si les ennemis 

les plus constants devenaient ordinairement les plus fermes amis, i l 

désira de la renverser de fond en comble. I I vit que, s'il no cachaifi 
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qui studuissent 
rebus Atheniensium, 
delegerat 
in unaquaque civitate 
decem, 
quibus committeret 
imperium summum 
potestatemque 
omnium rerum. 
Nemo- admittebatur 
in numerum horum, 
nisi qui aut contineretur 
hospitio ejus, 
aut confirmaret fide 
se fore 
proprium i l l ius . 
Ita potestate decemvirali 
constituta 
in ómnibus urbibus, 
omnia gerebantur 
nutu ipsius. 

I I . De crudelitíite 
ac perfídia cujus 
est satis 
proferre unam rem, 
gratia exempli, 
ne enumerando 
plura 
de eodem 
defatigemus lectores. 
Quum reverteretur victor 
ex Asia, 
devertissetque Thasum, 
quod ea civitas 
fuerat fide prsecipua 
crga Athenienses, 
proinde ac si iidem 
qui fuissent 
inimici constantes 
solerent 
esse amici firmíssimi, 
enneupivit pervertere eam. 
Vidit autem, 
nisi oceultasset voluntatem 
in eo, 
ful.urum 
ut Thasii dilaberentur 

qui avaient favorisé 
les affaires (intéréts) des Athéniens, 
j l avait choisi 
dans chaqué cité 
dix hommes, 
auxquels i l confiat 
le commandement supreme 
et le pouvoir 
de toutes choses. 
Personne n'était admis 
dans le nombre de ceux-ci, 
sinon quelqu'un qui ou fñt embrassé 
par les relations-d'hospitalité de l u i , 
ou affirmát par serment 
lu¡-m§me devoir etre 
tout-dévoué a l u i . 
Ainsi un pouvoir décemviral 
ayant été établi 
dans toutes les villes, 
toutes choses se géraient 
par le signe (la volonté) de lui-meme. 

I I . Au-sujet-de la cruauté 
et de la perfidie duquel 
c'est assez 
de mettre-en-avant un-seul fait, 
en vue de l'exemple, 
de peur qu'en énumérant 
des particularités plus nombreuses 
sur le méme homme 
nous ne fatiguions les lecteurs. 
Comme i l revenait vainqueur 
de l'Asie, 
et s'était détourné vers Thasos, 
parce que cette cité 
avait été d'une fidélité toute-particuliére 
envers les Athéniens, 
de méme que si les mémes hommes 
qui ont été 
ennemis constants 
avaient-coutume 
d'etre les amis les plus fermes, 
i l résolut de renverser elle. 
Mais i l vit , 
s'il n'avait caché sa volonté 
sur ce point, 
devoir arriver (qu'il arriverait) 
que les Thasiens se disperseraient 
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fuUinim utThasi i dilaberentur, consulerentque rebus suis, 

Itaque*.... 

I I I . Decemviralem suam potestatem sui ab illo constitutam 

sustulerunt. Quo dolorh incensus, iniit consilia reges L a c e -

deemoniorum tollere; sed sentiebat id se sine ope deorum fa­

cera non posse, quod Lacedaemonii omnia ad oracula referre 

consueverant. Primum Delphos corrumpere est conatus. 

Quum id non potuisset, Dodonam adortus est. Hinc quoque 

repulsus, dixit se vota suscepisse quae Jovi Ammoni solveret, 

existimans se Afros facilius corrupturum. Hac spe quum" 

profectus esset in Africam, multum eum antistites Jovis fe-

fellerunt : nam non solum corrurapi non potuerunt, sed 

etiam legatos Lacedaemona miserunt, qui Lysandrum accu-

sarent quod sacerdotes fani corrumpere conatus esset. Accu-

satus hoc crimine, judicumque absoiutus sententiis, Orcho-

pas son desscin, les Thasiens lu i échapperaient par la fuite et se 

mettraient en süreté. En conséquence.. . . 
I I I . Les Lacédémoniens abolirent done la puissance décemvirale 

qn'i l avaitétablie. Lysandre, outré deressentiment, fórmale projet de 
détruire la royauté dans Lacédémone. Sentant qu'i l ne pouvait l'exé-
cnter sans le secours des dicux, parce que les Spartiates avaient cou-
tume de référer tout aux oracles , i l tácha d'abord de corrompre les 
pretres de Delpbes. N'ayant pu en venir h bout, i l tenta ceux de 
Dodone. Rebuté aussi de ce cCté, i l dit qu'il avait fait a Júpiter Aní-
mon un voeu dont i l devait s'acquitter, s'imaginant qu' i l aurait 
moins de peineagagner les pretres africains. I I partit pour l'Afrique 
dans cette espérance; mais les principaux ministres du temple de J ú ­
piter trompérent beancoup son attente. Non-seulement ils furent i n ­
corruptibles, mais ils envoyérent encoré des députés íi Lacédémona 
pour aecnser Lysandre d'avolr essayé do séduire leurs prStres. Ap-
peló en justioe pour ce crime, i l fut absous par ses juges. On 
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consulerentque 
BUÍS rebus. 
Itaque.... 

I I I . Sui 
sustulerunt 
suam potestatem 
decemviralem 
oonstitutam ab i l lo . 
Quo dolore incensus, 
ini i t consilia 
tollere 
reges Lacedsemonioi'um; 
sed sentiebat 
se non posse faceré id 
sine ope deorum, 
quod LacedíEmonii 
consueverant 
referre omnia 
ad oracula. 
Primum conatns est 
corrumpere Delphos. 
Quum non potuisset id , 
adortus est Dodonam. 
Repulsas hinc quoqne, 
dixit se suscepisse vota 
quse solveret 
Jovi Ammoni, 
existimans 
se corrupturum Afros 
facilius. 
Hac spe 
quum profectus esset 
in Africam, 
antistites Jovis 
fefellerunt eum multum : 
nam non solum 
non potuerunt corrumpi, 
sed etiam 
miserunt Lacedaemona 
legatos, 
qui acousarentLysandrum, 
quod conatus esset 
corrumpere 
sacerdotes fani. 
Accusatus hoc crimine, 
absolutusque 
sententiis judicum, 

et pourvoiraient 
á leurs intéréts (leur salut). 
En-conséquence.... 

I I I . Les siens (ses concitoyens) 
firent-disparaltre (abolirent) 
leur pouvoir 
décemviral 
etabli par l u i . 
Par lequel ressentiment enflammé, 
i l entra-dans des complots 
pour faire-disparaltre 
les rois des Lacédémoniens; 
mais i l comprenait 
lui-m§me ne pouvoir pas faire cela 
sans l'aide des dienx, 
parce que les Lacédémoniens 
avaient-coutume [sur tout) 
de rapporter toutes choses (de cónsul ter 
aux (les) oracles. 
D'abord i l essaya 
de corrompre l'oracle de Delphes.. 
Comme i l n'avait puoccompíír cela, 
i l attaqua Dodone. 
Repoussó de la aussi, 
i l ditlui-méme s'etre chargé de voeux 
qu' i l devait payer 
a Júpiter Ammon, 
pensant 
lui-méme devoir corrompre les Africains 
plus facilement. 
Dans cet espoir 
comme i l était parti 
pour l'Afrique, 
les pretres de Júpiter 
trompferent lui beaucoup : 
car non-seulement 
ils ne purent pas étre corrompas, 
mais encoré 
ils envoyérent a Lacédémone 
des députés. 
qai devaient accuser Lysandre, 
parce qu'i-l avait essayé 
de corrompre 
les pretres du temple. 
Accusé de ce cbef, 
et absous 
par les votes des juges, 
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meniis missus subsidio1, occisus est a Thebanis apud Ha-

liartum. Quam vere de eo foret judicatura, oratio indicio fuit 

quae post mortem in dorao ejus reperta est, in qua stiadet L a -

cedseraoniis ut , regia potestate dissoluta, ex ómnibus dux 

deligatur ad bellum gerendura ; sed ita scripta ut deorum v i -

deretur congruere sententiae, quam iile se habiturura, pecu­

nia í i d e n s , non dubitabat. Hanc ei scripsisse Cleon Halicar-

nasseus dicitur. 

I V . Atque hoc loco non est prsetereundum factura Pharna-

bazi2, satrapis regii. Nara quura Lysander, prsefectus classis, 

bello multa crudeliter avareque fecisset, deque his rebus 

suspicar.etur ad cives suos esse perlatura, petiit a Pharna-

bazo ut ad ephoros sibi testimonium daret, quanta sanctitate 

bellum gessisset sociosque tractasset, deque ea re accurate 

l'envoya au secours d/Orchoméne. I I fut tné par les Thébains au-

prés d'Haliarte. Une harangue trouvée dans sa maison, aprés sa mort, 

justifia l'idée qu'on avait de l u i . I I y conseille aux Lacédémoniens 

d'abolir la puissance royale, et de choisir, parmi toua les citoyens, un 

général chargé de faire la guerre. Cette piéce était d'ailleurs tournée 

de maniére qu'elle paraissait s'accorder avec la decisión divine, qu'ij 

ne doutait pas d'obtenir a prix d'argent. On dit que c'est Cleon 

d'Halicarnasse qui l'avait composée. 

I V . I I ne faut point omettre ici le trait de Pliarnabaze, satrape du 

roi de Perse. Lysandre, commandant la flotte, avait commis, dans le 

cours de la guerre, beaucoup d'actes d'avarice et de cruautó. Soup-

^onnant qu'on avait informó de ees faits les Lacédémoniens, íl pria 

Pharnabaze de l u i donner pour les óphores une attestation de la 

maniére intégro avec laquelle i l avait fait la guerre et traité les a l -
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missus subsidio 
Orchomeniis, 
occisas est a Thebanis 
apud Haliartum. 
Oratio 
quEe reperta est 
post mortem 
in domo ejus 
fuit indicio 
quam veré 
judicatum foret 
de eo, 
in qua 
suadet Lacedasmoniis 
ut, potesíate regia 
ilissoluta, 
dux deligatur ex ómnibus 
ad gerendum bellum; 
sed scripta ita 
ut videretur congruere 
senteutiíe deorum, 
quam ille, íidens pecunia, 
non dubitabat 
se habiturum. 
Cioon Halicarnasseus 
dicitur 
scripsisse baño ei. 

I V . Atque boc loco 
factum Pbarnabazi, 
satrapis regii, 
non praalereundum est. 
Nam quum Lysander, 
prsefectus classis, 
fecisset inulta 
i 11 bello 
erudelitor avareque, 
suspicareturque 
perlatum esse 
de bis rebus 
ad suos cives, 
petiit a Pliarnabazo 
ut daret sibi testimonium 
ad epboros, 
qnauta sanctitate 
gessisset bellum 
tractassetque socios, 
Bcriberctque aocurate 

envoyé á (au) secours 
aux (des) Orcboméniens, 
i l fut tué par les Thébains 
auprés d'Haliarte. 
ü n disoours 
qui fut trouvó 
aprés sa mort 
dans la maison de lu i 
íut á preuve (démontra) 
combieu justement 
on avait porte-un-jugement 
sur lu i , 
discours dans lequel 
i l conseille aux Lacédómoniens 
que, le pouvoir royal 
étant aboli, 
un chef soit cboisi entre tous 
ponr faire la guerra; 
mais discours écrit de-telle-?orte 
qu'il parut s'accorder 
avec l'avis des dieux, 
que celui-lá, comptant sur son argcnt,. 
ne doutait pas 
lui-mSme devoir avoir (obteuirj. 
Cléon d'-Halicarnasse 
est dit 
avoir écrit ce discours pour luí. 

I V . Et en cet endroit 
l'action de Pharnabaze, 
satrape du-roi de Per se, 
ne doit pas etre passée-sous-silence. 
Car comme Lysandre, 
commandant de la fiotte, 
avait fait de nombreuses choses 
a la guerre 
avec-cruauté et avec-avarice, 
et qu' i l soup9onnait, 
un-rapport-avoir-été-fait 
sur ees faits 
á ses concitoyens, 
i l demanda á Pharnabaze 
qu'il donnát (rendlt) á l u i témoignage 
devant les éphores, 
avec quelle-graude intégritó 
i l avait conduit la guerro 
et avait traité les alliés, 
et qu'i l écrivít avee-soin 
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scriberet: raagnam enim ejus aucloritatem in ea re futuram. 

Huic ille liberaliter pollicetur ; librum gravem multis verbia 

conscripsit, in quo summis eum effert laudibus. Quem quum 

legisset probassetque1, dum obsignalur, alterum pari magni-

tudine, tanta similitudine ut discerní non posset, signatum 

subjecit, in quo accuratissime ejus avaritiara perñdiamque 

accusarat. Hinc Lysander dornum quum rediisset, postquam 

de suis rebus gestis apud máximum magistratum , quae vo-

luerat, dixerat, teslimonii loco librum a Pharnabazo daturn 

tradidit. Huno, submoto Lysandro , quum ephori cognossent, 

ipsi legendum dederunt. Ita ille imprudens ipse suus í'uit a c -

cusator. 

A L C I B I A D E S . 

I . Alcibiades, Clinige fllius, Atheniensis. In hoc natura , 
quid eíiicere possit, videtur experta. Constat enim inter om-

liés, et de s'étendre sur ce point dans sa lettre, parce quo son auto-
rité serait d'un grand poids á cct égard. Pharnabaze lu i proraet touc 
son zéle; i l écrit une longue lettre oü i l le comble d'éloges, et la lit a 
Lysandre qui s'en montre salisfait. Maisle satrape, en la fermant, en 
Bubstitue une autre toute cachetée, du in§me volume et d'une forme si 
semblable, qu 'il était impossible de la distinguer de la premiére. 11 
faisait dans celle-ci le détail le plus exact de son avarice et de sa 
perfidie. Lysandre, retourné a Sparte, aprés avoir rendu le compto 
qu'il lui piut de sa conduite au premier magistrat, lu i remit, comme 
un certificat, la lettre de Pharnabaze. Les éphores, l'ayant fait ret i-
rer en prirent connaissance et la l u i domierent ensuite a lire. I I fui 
ainsi, s.ans le savoir, son propre accusateur. 

ALCIBIADE. 
I . Alcibiade, fils de Clinias, était Athénien. La nature, en le for-

maut. sembje avoir voulu éprouver ses forces. Tous les historiens quí 
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iie ea re : 
imcioritatem enim ejus 
íuturam magnam 
in ea re. 
Ule pollicetur huie 
iiberaliter; 
conscripsit multis verbis 
librum gravem, 
in qno effert eum 
gummis laudibus. 
Quem quura legisset 
probassetque, 
dum obsignatur, 
subjecit alterum signatum 
magnitudine pari, 
tanta similitudine 
ut non posset discerní, 
in quo accusarat 
accuratissime 
avaritiam 
perñdiamque ejus. 
Quum Lysander 
rediisset hinc domum, 
postquam dixerat [tum 
apud máximum mngistra-
de suis rebus gestis 
qu£e voluerat, 
tradidit loco testimonii 
librum 
datum a Pharnabazo. 
Quum ephori, 
Jjjsandro submoto, 
cognossent huno, 
dederunt legendum ipsi. 
Ita illa imprudens 
fuit ipse suus acciisator. 

sur cet objet: 
disant en efl'et l 'autorité de luí 
devoir 6tre orande 
dans cette circónstance. 
Celui-lá (Pharnabaze) Zepromet á celai-ci 
de-bonne-gráce; 
i l écrivit avec beaucoup-de termes 
un mémoire de-grand-poids, 
dans lequel i l éléve lu i 
par les plus hautes louanges. 
Comme i l avait l u ce mémoire 
et Z'avait fait-approuver a Lysandre, 
tandis qu'i l est cachete, 
i l en substilua un autre tout cachete 
d'uue grandeur pareille, 
d'une si-grande ressemblance 
qu'il ne pouvait §tre distingue, 
dans lequel i l avait acensé [tails) 
avec-un-trés-graud-soiu (de grands dé-
l'avarice 
et la perfidie de l u i . 
Comme Lysandre 
etait revenu de lá a sa demeure, 
aprés qu'i l avait dit 
devant le plus grand magistrat 
au-sujet-de ses actions accomplies 
ce qu' i l avait voulu, 
i l remit au lieu de témoignage 
le mémoire 
donné par Pharnabazo. 
Aprés que les éphores, 
Lysandre ayant été éloigné, 
eurent pris-connaissance de ce mémoire, 
i!s le donnérent a-lire á lui-meme. 
Ainsi celui-la ne-s'en-doutant-pas 
fut lui-meme son aecusateur. 

ALCIBIADES. 

I . Alcibiades, 
fiiius Clinice, 
Atheniensis. 
Natura 
videtur experta in hoc 
quid possit eflicere. 
Constat enim 

ALCIBIADE. 

1. Alcibiade, 
fils de Clinias, 
était Athénieu. 
La natura 
paralt avoir essayé en lu i 
•̂e qu'elle peut accomplir. 

En eíFet i l est avéré 
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nes qui de eo memorias prodiderunt, nihil illo fuisse excei-

lentius vel in vitiis vel in virtutibus. Natus in amplissima ci-

vitate, summo genere, omnium aetalis suae multo formosis-

simus, ad omnes res aptus, consiliique plenus : namque 

imperator fuit summus et mari et térra; disertus, ut in pri-

mis dicendo valeret; et tanta erat commendatio oris atque 

orationis, ut nemo ei dicendo posset resistere, delude, quum 

tempus posceret, laboriosas , patiens, liberalis, splendidns 

non minus in vita quam victu ; affabilis, blandus , tempori-

bus callidissime inserviens. Idem, simul ac se remiserat, 

ñeque causa suberat quare animi laborem perferret, luxu-

riosus, dissolutus, libidinosus, intemperans reperiebatur : 

ut omnes adrairarentur in uno homine tantam inesse dissi-

militudinem tamque diversam naturam. Educatus est in 

mit parlé de luí s'accordent á diré que personne ne l'a surpassé, n i en 

vices n i en vertus. Né dans une ville illustre, issu d'une grande fa-

mille, le plus beau des Athéniens de son áge, i l était propre a tout, 

p'.ein dejugement et d'habileté, grand capitaine surmer etsur térra. 

Jl était trfes-disert et l 'un des plus hábiles orateurs d'Athénes; tel était 

le eharme de sa figure et de sa voix, que personne nepouvait réaister 

a ses discours. Laborieux et patient quand i l fallait l'Gtre; liberal, 

splendide au dcbors comme chez l u i ; afíable, gracienx, se pliant aveo 

adresse aux circónstanees, lorsqu'il s'abandonnait au relácliement, et 

qu'aucun motif n'excitait l'activitó de son esprit, on le voyait prodi­

gue, débauché, intempérant; en sorte que tout le monde s'étonnait 

de trouver dans an seul e tméme homme des moeurs si dissemblables 
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ínter omnes 
qui prodiderunt memorise 
de eo, 
nihi l fuisse excellentius i l lo 
vel in vitiis 
•vel in virtutibus. 
Natns 
m.civítate amplissima, 
genere sumrao, 
multo formosissimus 
omnium suse setatis, 
aptus ad omncs res, 
plenusqne consilii: 
namque fuit 
sumnuis imperator 
et mari et té r ra ; 
disertus, 
ut valeret dicendo 
in primis; 
et commendatio 
oris atque orationis 
erat tanta, 
ut neme 
posset resistero ei 
dicendo; 
deinde, quum tempus 
posceret, 
laboriosas, 
patiens, liberalis, 
splendidus 
non minus in vita 
qnam vietu; 
íiffabilis, blandus, 
inserviens temporibus 
callidissime. 
Idem, 
simul ac se remiserat, 
ñeque suberat causa 
quare perferret 
laborera animi, 
r^periebatur luxuriosus, 
dissolutus, libidinosus, 
intemperans : 
ut omnes admirarentur 
tautam dissimilitudinem 
naturamque tam diversam 
tnesse in uno homine. 

entre tous ceux 
qui ont transmis des ríciis a la mfonoiré 
au-sujet-de luí, 
rien n'avoir été plus éminent que l u i 
soit dans les vices 
soit dans les vertus. 
Etant né 
dans une cité tres-considerable, 
d'une naissance trés-haute, 
i l fut de beaucoup le plus beau 
de tous ceux de son siécle, 
apte á toutes les entreprises, 
et plein de conseil: 
car i l fut 
trés-grand capitaine 
et sur raer et î ur terre; 
éloquent d íel point, 
qu' i l avait-de-í'autorité en parlant 
entre les preraiers ; 
et la reeommandation fséduction) 
de son visage et de son langage 
étai t si-grande, 
que personne (aucun orateur) 
ne pouvait tenir-téte á lu i 
en parlant; 
puis, lorsque la circonstance 
le demandait, 
laborieux, 
patient, liberal, 
plein-d'éclat 
non moins dans sn vie publique 
que dans sa maniére-de-vivre chez l u i ; 
affable, caressant, 
servant les fprofitant des) circonstances 
trés-adroitement. 
Le méme homme, 
dés qu'i l s'était relacbé, 
et qu'i l ne subsistait pas de moüf 
pour qu'il continuat-á-supportcír 
le travail de l'esprit, 
était trouvé fastueux, 
dissolu, débauché, 
in tempérant : 
á tel point que tous s'étonnaient 
une si-grande dissemblapce 
et une nature si contrastée 
etre dans un seul bomme. 
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domo Periclis (privignus1 onim ejus fuisse dicitur), eruditusa 

Socrate; socerum habuit Hipponicum, omnium Grseca lingua 

loquentium divitissimum : ut , si ipse fingere vellet, ñeque 

plura bona reminisci , ñeque majora posset consequi quam 

vel fortuna vel natura tribuerat. 

11. Bello Peloponnesiaco, hujus consilio atque auctorilale 

Athenienáes bellum Syracusanis indixerunt : ad quod ge-

rendum ipse dux delectus est. Dúo praeterea collegñe dati , 

Niciaset Lamachus . Id quum appararetur, priusquam classis 

exiret, accidit ut una nocte omnes Ilermss2, qui in oppido 

erant Athenis, dejicerentur, prseter unum qui antejanuam 

Andocidis erat : itaque ¡lie postea Mercwius Andocidis voci-

tatus est. Hoc quum appareret non sine magna multorum 

consensione esse factum, quod non ad privatam, sed ad pu 

etnn caracteresi plein de contrastes. AlcTbiade futélevé dans lamaison 

de Périclés, dont on dit qu'il était beau-fils, et i l fut instruit par So­

crate. I I épousala filie d'Hipponicus, leplusriche de tous les Grecs de 

ce temps-lá; de maniére que, s'il eüt donné l'essor a son imagination, 

i l n'aurait pu ni se figurer plus de faveurs, n i en obtenir de plus 

grandes que celles qu' i l avait relies et de la fortune et de la nature, 

I I . Dans la guerre du Péloponése, ses conseils et son autorité dó-

cidérent les Athéniens á attaquer Syracuse. I I fut lui-m&ne élu ge­

neral, et chargé de cette guerre. On lu i donna en outre deux collé-

gues, Nielas et Lamachus. Pendant qu'on faisaií les préparatifs de 

l'expédition, et avant la sortie de la flotte, i l arriva que tous les 

bustes de Mercure furent renversés dans une scule nuit, á l'exception 

de celui qui était place devant la porte d'Andocide, et qu'on appela 

depuis, pour cette raison, le Mercure d'Andocide. Cet accident étant 

évidemmont l'effet d'un complot, parce qu' i l intéressait l 'Etat, et 
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fíúucatus est 
¡n domo Periclis 
(dicitur enim 
fuisse privignus ejus) 
eraditus a Socrate; 
habuit socernm 
Ilipponicum, 
iii vitissimum 
omninm loquentium 
lingua GríEca : 
at, si ipse 
vellet fingere, 
posset ñeque reminisci 
bona plura 
ñeque consequi majora 
quam vel fortuna 
vel natura tribuerat. 

I I . Bello 
Peloponnesiaco, 
oonsilio 
ütque auctoritate hujus, 
Athenienses 
iudixerunt bellum 
Syracusanis : 
ud quod gerendnm 
ipse delectus est dux. 
Prseterea 
dno collegaj dati, 
Nicias et Lamachus. 
Quum id appararetnr, 
priusquara classis exiret, 
accidit ut una nocte 
omnes Hermoe 
qui erant Atbenis in oppido 
dejicerentur, 
prftiter nnum 
.^ui erat ante januam 
Andocidis : 
itaque il le postea 
vocitatus est 
Mercurius Andocidis. 
Quum appareret 
hoc non factum esse 
sine magna ednsensione 
multorum, 
quod pertineret 
non ad rem privatam, 

COBNÉLIUB NÉP03. 

I I fut elevé 
dans la maison de Périclés 
(car i l est dit 
avoir été le beau-íils de lui), 
et instruit par Socrate; 
i l eut pour beau-péru 
Hipponique, 
le plus riche 
de tous ceux qui parlaient 
en langue grecque : 
de telle sorte que, si lui-mgme 
avait voulu se forger une destinée, 
i l n'aurait pu n i imaginer-daus-sa-mé-
des avantages plus nombreux [moira 
ni en atteindre de plus grands 
que ctux que cu la fortune 
ou la nature lui avait accordés. 

I I . Dans la guerre 
du-Péloponése, 
par le conseil 
et l 'antorité de celui-oi, 
les Athéniens 
déclárerent la gnerrc 
aux Syracusaius : 
pour laquellc guerre devant étre faite 
lui-meme fut choisi comrne général. 
En outre 
deux collégues lui furent donnés, 
Nicias et Lamaque. 
Comme cette guerre se préparait, 
avant que la ñotte sorllt, 
i l arriva qu'en une-seule nuit 
tous les Hermés 
qui étaient a Athénes dans la villa 
furent abattus, 
excepté un-seul 
qui était devant la porte 
d'Andocide : 
aussi cet Hermés dans-la-suite 
fut appelé 
le Mercure d'Andocide. 
Comme i l paraissait-évideni 
ceci n'avoir pas été fait 
sans un grand complot 
de personnes nombreuses, 
parce que cela avait-rapport 
non a un iutérét privé, 

8 
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blicaru rem pertineret, magnus multitudini timor est injectus 

ne qua repentina vis in civitate exsisteret, quae libertatem 

opprimeret populi. Hoc máxime convenire in Alcibiadem vi -

debatur, quod et potentior et major quam privatus existi-

mabatur : mullos enim liberalitate devinxerat, plures etiam 

opera forensi suos reddiderat. Quare fiebat ufc omnium ocu-

los , quotiescumque in publicum prodiisset, ad se conver-

teret, ñeque ei par quisquam in civitate poneretur. Itaque 

non solum spem in eo habebant maximam, sed etiam timo-

rem , quod et obesse plurimum et prodesse poterat. Adsper-

gebatur etiam infamia, quod in domo sua faceré mysteria* 

dicebatur (quod nefas erat more Atheniensium ) ; idque non 

ad religionem, sed ad conjurationem, pertinere existima­

ba lar. 

111. Hoc crimine in condone ab inímicis compellabatur 

Sed instabat terapus ad bellurn proficiscendi. Id ille intuens, 

non les particuliers, le peuple, épouvanté, craígnit que quelque coup 
violent et subit n'opprimat la liberté publique. Le soupfon semblait 
devoir tomber sur Álcibiade, parce qu' i l ctait rúputé plus puissant 
et plus élevé qu'un homme privé ne doit l'Stre. I I s'était, en efftít, 
attaché beauconp de gens par ses libéralités, et un plus grand nombro 
encere en les défendant en justice. Aussí, toutes les fois qu'i l parais-
sniteu public, 11 attirait sur lu i tous les yeux, et on ne luí égalait 
aucun citoyen. I I inspirait done á la fois et de grandes espérances 
et de grandes craintes, parce qu' i l pouvait ou beaucoup nuire, ou 
beaucoup servir. I I était d'ailleurs mal famé, par la raison qu'il 
celébrait, disait-on, les mystéres dans sa maison , ce qui était un 
.nacrilége aux yeux des Athéniens et semblait cacher quelque con-

ju ra t ion sous des dehors religieux. 
I I I . Ses finnemis le chargeaient de ce délit dans les assemblécs dn 

jj'juplc, et le temps de partir pour la guerre approchait. Alcibiada 
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sed ad publicam, 
magnus timor 
injectus est multitudini 
ne qua vis repentina 
exsisteret in civitate, 
qute opprimeret 
libertatem populi. 
Hoc videbatur convenire 
in Alcibiadem máxime, 
quod existimabatur 
et potentior et major 
quam privatus : 
devinxerat enim rnultos. 
liberalitate, 
reddiderat suos 
plures etiara 
opera t'orensi. 
Quare fiebat 
ut, quotiescumque 
prodiisset in publicum, 
converteret ad se 
oculos omnium, 
ñeque quisquam in civitate 
poneretur par ei. 
I taque 
habebant in eo 
nonsolum maximam spem, 
sed etiam timorem, 
quod poterat 
et obesse plurimum 
t.t prodesse. 
Adspergebatur etiam 
infamia, 
quod dicebatur 
faceré mysteriain sua domo 
(quod erat nefas 
more Atbeniensium); 
idque existimabatur 
pertinere 
non ad religionem, 
sed ad coujurationem. 

I I I . Compellabatur 
boc crimine in concione 
ab inimicis. 
Sed tempus 
proíiciscendi ad bellum 
instabat. 

mais á Viniérét public, 
une grande crainte 
fut inspirée á la multitude 
que quelque violence soudaine 
ne s'élevat dans la cité, 
laquelle étouffát ípour étouffer) 
la liberté du peuple. 
Cela paraissait s'appliquer 
á Alcibiade surtout, 
parce qu'il était estimé 
et plus puissant et plus grand 
qu'un simple-particulier n'eút dú élre: 
en effet i l s'était attaché beaucoup de cí-
par sa libéraiité, [toyem 
et avait rendu siens (gagné á ses interéts) 
de plus nombreux encoró 
par son secours au-barreau. 
C'est-pourquoi i l arrivait 
que, toutes-les^fois-que 
i i s'avan9ait en public, 
i l tournait vers lui-méme (attirait) 
les yeux de tous, 
et que nul dans la cité [que) l u i . 
n'était placé égal á (mis au mgme rang 
Aussi les Athéniens 
avaient imettaient) en lu i 
non-seulement un trés-grand espoir, 
mais encoré une tres-grande crainte, 
parce qu' i l pouvait 
et nuire trés-graudement 
et etre-utile Irés-grandement. 
I I était éclaboussé aussi 
d'infamie, 
parce qu'il était dit [son 
faire (célébrer) des mystéres dans sa mai-
(ce qui était un grand-crime 
selon les coutumes des Athéniens) ; 
et ceci était présumé 
avoir-rapport 
non á ia religión, 
mais á une conspiration. 

I I I . I I était apostrophé 
sur ce grief dans l'assemblée 
par ses ennemis. 
Mais le moment 
de partir pour la guerra 
pressait (approchaitj. 
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nequo ignorans civium suorum consuetudinem, postulaba! 

ut , si quid de se agi vellent, polius de prsesenti quaestio 

haberetur quam absens invidiae crimine accusaretur. Inimici 

vero ejus, quiescendum in praesenti, quia noceri non posse 

intelligebant, et illud tempus exspectandum decreverunl quo 

exiisset, ut sic absentem aggrederentur : itaque fecerunt. 

Nam, postquam in Siciliam eum pervenisse crediderunt, ab­

sentem , quod sacra violasset, reum fecerunt. Qua do re 

quum ei nuntius a magislratu in Siciliam missus esset, ut 

domum ad causam dicendam rediret, essetque in magna spe 

provinciae bene administrandae, non parere noluit, et in 

triremem , quae ad eum deportandum erat missa , ascendit. 

IlacThnrios1 in Italiam pervectus, mulla secum reputans de 

considerant cctte circonstancfi et n'ignorant point la conduite ordi-

naire des Atheniens, demandaitque, si on voulaitluiintenter quelque 

aíFaire, on informat contre lui pendant qu'i l était présent, plutot que 

de l'exposer, pendant son absence, aux accusations de la haine. Mais 

ses ennemis, sentant qu'ils ne pouvaient alors lu i nuire, résolurent 

de rester en repos pour le moment et d'attendre qu'il fút parti, pour 

l'attaquer absent: c'est ce qu'ils firent. Quand ils le crurent arrivé 

en Sicile, ils lu i intentérent un procés pour sacrilége. Le magistrat 

lu i ayant á ce sujet envoyé un message en Sicile, avec ordre de re­

venir pour »« défendre, i l ne voulut point désobéir, quoiqu'il eüt un 

grand espoir de rénssir dans l'expédition qni l u i était confiée, et i l 

monta aur la triréme qu'on l u i avait envoyée ponr le porter. Abordé 

á T h u r i u m , en Italie, i l se mit á réflechir sur l'abus que sos conci-
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l i le intusns id, 
ñeque ignorans 
consuetudinem 
Buorum civium, 
postulabat ut, 
si vellent quid agi 
de se, 
qusestio haberetur 
de prsesenti 
potius quam absens 
iiccusaretur 
crimine invidise. 
lu imic i vero ejus 
decreverunt 
quiescendum 
in priesenti, 
quia intelligebant 
non posse noceri, 
et exspectandum 
i l lud tempus 
quo exiisset, 
ut aggredereatur sic 
absentem : 
feceruntque i ta. 
Nam, 
postquam crediderunt 
eum pervenisse inSiciliam, 
fecerunt reum 
absentem, 
quod violasset sacra. 
Qua de re 
quum nuntius 
missus esset ei in Siciliam 
a magistratu, 
ut rediret domuni 
ad dicen dam causam, 
essetque in magna spe 
bene administrandse 
provincias, 
noluit non parere, 
et ascendit in triremem 
qiise missa erat 
nd eum deportandum 
Pervectus hac 
Thurios in Italiam, 
reputans multa 
sccum 

Celui-ci considérant cela, 
et n'ignorant pas 
Thabitude 
de ses concitoyens 
demandait que, [Streconduit 
s'ils voulaient quelque chose (un procés) 
au-sujet-de (contre) lui-méme, 
Tenquete fút tenue 
au-sujet-de lui présent 
piutot que, une fois absent, 
i l ne fút accusé 
par les gricfs de l'envie. 
Mais les ennemis de lu i 
décidérent 
qu' i l fallait-se-tenir-en-repos ! 
dans le moment présent, 
parce qu'ils comprenaient 
ne pouvoir pas etrefait-de-mal a lui , 
et qu' i l fallaít attendre 
ce (le) temps 
oü i l serait sorti líÁthénes, 
afin qu'ils attaquassent aíusi 
lui absent : 
et ils ñrent ainsi. 
En effet, 
lorsqu'ils crurent 
lu i étre arrivé en Sicile, 
ils firent accusé (mirent en accusaLion) 
Zut absent, 
parce qu' i l avaitprofanélesclioses sacrées. 
Sur cet objet 
comme un message 
avait été envoyé á lu i en Sicile 
par le magistrat, 
afin qu'i l revínt au pays 
pour plaider sa cause, 
et qu' i l était en grand espoir 
de bien conduire 
sa mission, 
i l ne-voulut-pas ne pas obéir, 
et monta sur une triréme 
qui avait été envoyée 
pour le transporter. 
Arrivé sur cette triréme 
a Thurium en Italie, 
repassant beaucoup de chosos 
avec lui-meme (en son esprit) 
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immoderata civium suorum licentia crudelitateque erga no-

biles, ut iüss imum ratus impendentem evitare tempestatem , 

olam se a custodibus subduxit, et inde primum El idem, 

deinde Thebas venit. Postquam autem se capitis damnatum , 

bonis publicatis, audivit, et, id quod usu venerat, Eumol -

pidas1 sacerdotes a populo coactos ut se devoverent, ejusque 

devotionis, quo testatior esset memoria, exemplum, in pila 

lapídea incisum, esse positura in publico, Lacedsemonetn 

demigravit. í b i , ut ipse prsedicare consueverat, non adver-

sus patriara, sed inimicos suos bellum gessit, quod iidem 

hostes essent civitati : nam , quum intelligerent se plurimum 

prodesse posse reipublicee , ex ea ejecisse, plusque iree suae 

quara utilitati communi paruisse. Itaque, hujus consilio, 

Lacedaemonii cura Persarum rege amicitiara fecerunt; deindo 

Deceliam8 in Atlica munierunt, praesidioque perpetuo ib: 

toyens faisaient de la liberté, sur leur cruauté envers les nobles, et 

jugea que le meilleur partí était d'esquiver la temp8to qui le raena-

qait. I I se déroba done á ses gardes et se rendit d'abord á Elis, et 

onsuite a Thébes. Mais lorsqu'il eut appris qu'i l avait été condamnó 

a mort, que ses biens avaient été confisques, que le peuple avait 

forcé les Eumolpides á le maudire, selon la coutume, et que, pour 

mieux consacrer la mémoire de cet anatbéme, on en avait gravé la 

copie sur un pilier de pierre élevé dans un lien public , i l se retira á 

Lacédémone. Lk i l fit la guerra, non a sa patrie, mais á ses ennemis 

personnels, parce qu'ils étaient aussi ceux de sa patrie, comme i l le 

disait lui-méme ouvertement, qu'ils l'en avaient cbassé , dans 1'opi­

nión qu'il pouvait lu i rendre de gvands services, et qu'ils avaient 

plus consulté leur baine particuliére que le bien commun. Les Lacé-

démoniens firent d'abord amitié, par son conseil, avec le rol de Perse; 

ensuite ils fortifiérent Décélie, dans l 'Attique, et y établirent une 
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de licentia immoderata 
euorum civium 
crudelitateque 
«rga nooiles, 
ratas utilissimum 
evitare tempestatem 
impendentem, 
se subduxit clara 
a custodibus, 
et veait inde 
primum Elidem, 
deinde Thebas. 
Postquam autem audivit 
se damnatum capitis, 
bonis publicatis, 
et, id quod venerat usa, 
sacerdotes Eumolpidas 
coactos a populo 
ut devoverent se, 
exemplnmque 
ejas devotionis, 
quo memoria 
esset festatior, 
incisum ia pila lapídea, 
positum esse in publico, 
demigravit Lacedasmona. 
I b i , ut ipse 
consueverat prsedicare, 
<;ess¡t bellum 
noa adversus patriam, 
«ed suos inimicos, 
quod ildem 
essent Lostes civitati : 
nam, quum intelligerent 
seposseprodesseplurimuin 
reipublicse, 
ejecisse ex ea, 
paruisseque plus suse i r a 
quam utilitati communi. 
Itaque, consilio hujus, 
Lacedsemoaii 
feceruat amicitiam 
cum rege Persarum ; 
deinde munieruat 
Deceliam in Attica, 
prsesidioque perpetuo 
pósito ibi , 

sur la licence sans-bornes 
de ses concitoyens 
et leur cruautó 
envers les nobles, 
ayant jugé le plus avantageux 
d'éviter la tempete 
suspendue-sur lui , 
i l se déroba furtivement 
a ses gardes, 
et se rendit^de lá 
d'abord á Elis, 
ensuite á Thébes. 
Mais lorsqu'il eut appris [cap!tale, 
lui-m§me avolr été condamné a la peine-
ses biens ayant été confisqués, 
et, ce qui était venu (passé) en usa ge, 
les pretres Eumolpides 
avoir été íbrcés par le peuple 
á ce qu'ils maudissent l a i , 
et la formule 
de cette malédiction, 
afín que le souvenir 
en fút mieux-attesté, 
gravée sur une colonne de-pierre, 
avoir été placee dans un lieu publiu, 
i l se retira á Lacédémone. 
La, comme lui-meme 
avait-coutume de le diré, 
i l fit la guerre 
non contre su patrie, 
mais contre ses ennemis, 
parce que les memes hommes 
étaient des ennemis pour la cité : 
car i l disait, comme ils comprenaient 
lui-mgme pouvoir étre-utile trés-grande-
á la république, [ment 
eux í'avoir chassé d'elle, 
et avoir obéi plus á leur colére 
qu'á l 'utilité commune. 
En-conséquence, sur leconseil de celui-ci. 
les Lacédémoniens 
íirent amitié 
avec lo roi des Perses; 
ensuite ils fortifiérent 
Décélie dans l'Attique, 
et une garnisoa permanente 
ayant été placée lá, 
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pós i to , in obsidione Alhenas tetiuerunt. Ejusdem ooeTa lo -

mam a societate averterunt Alheniensium : quo facto , mullo 

superiores bello esse cosperunt. 

I V . Ñ e q u e vero his rebus tam atnicl Alcibiadi sunlfactiquam 

timore ab eo alienali. N a m , quum acerrimi viri prajslanlem 

prudentiam in ómnibus rebus cognoscerent, pertimuerunt 

ne, caritate patrias ductus, aliquando ab ipsis descisceret, 

et cum suis in gratiam rediret : itaque tempus ejus interíi-

ciendi quserere instituerunt. Id Alcibiadi diutius celari non 

potuit : erat enim ea sagacitate ut decipi non possel, prae-

sertim quum animum aüendisset ad cavendum. Ilaque ad 

Tissaphernem, praefectum regis P a r i i , se conlulit. Cujus 

quum in intimam amicitiam pervenisset, et Alheniensium , 

male gestis in Sicilia rebus, opes senescere , contra Lacedae-

•íarnison pour teñir Athénes en écliec. Ce fut aussi par ses soins 

qu'ils détachérent l'Ionie de l'alliance des Athéniens, ce qui leur 

donna la supériorite dans la guerre. 

I V . Cependant ees services inspirérent aux Lacédémoniens moins 

d'amitié que de défiance et d'eloignement pour Alcibiade. Connais-

sant son ardent courage et sagrando habileté dans toutes les affaires, 

ils craignirent que l'amour de la patrie ne le port i t queique jour á 

les abandonner et á se réconcilier avec les siens. Ils songérent en 

conséquenee á chercher le moment de l'assassiner. .Ce dessein ne put 

longtemps eire ignoré d'Alcibiade. I I était si pénétrant qu'on ne 

pouvait le surprendre, surtout lorsqu'il s'étudiait a se teñir sur ses 

gardes. I I se retira done aupres de Tissapherne, général de Darius. 

Quand i l fut devenu son intime ami, voyant les forces des Athéniena 

s'affaiblir par leurs revers en Sicile, et celles des Spartiates s'accroltrc, 
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tcnuerunt Athenas 
in obsidione. 
Opera ejusdem 
averterunt loniam 
a societate Atheniensium ; 
quo facto, 
coeperunt 
esse multo superiores 
bello. 

I V . Ñeque vero bis rebus 
facti sunt tam amici 
Alcibiadi 
quam alien ati ab eo 
timore. 
Nam, quum cognoscerent 
prudcntiam príestantem 
in ómnibus rebus 
vi r i acerrimi, 
pertimuerunt ne, 
ductus caritate patrias, 
descisceret aliquando 
ab ipsis, 
et rediret in gratiam 
cum suis : 
itaque instituerunt 
quserere tempus 
ejus interficiendi. 
Id non potuit 
celari diutius Aloibiadi ; 
erat enim ea sagacitate 
ut non posset decipi, 
príEsertim 
quum attendisset animum 
ad cavendum. 
Itaque se contulit 
ad Tissapbernem, 
prEet'ectum regis Daris. 
Quum pervenisset 
in ainicitiam intimam 
cujus, 
et videret, 
rebus in Sicilia 
gestis male, 
opes Atheniensium 
senescere, 
contra Lacedaímoniorum 
crescere. 

ils tinrent Atbénes 
en étnl de siége. 
Par les soins du méme Alcibiade 
ils détournérent l'Ionie. 
de l'alliance des Atbéniens : 
laquelle chose ayant été faite, 
ils commencérent 
á 8tre de beaucoup supérieurs 
dans la guerre. . 

I V . Mais par ees cboses 
ils ne furent pas faits aussi bienreiilants 
pour Alcibiade 
que détournés de luí 
par la crainte. 
Car, comme ils reconnaissaient 
la prévoyance eminente 
eu toutes cboses 
de cet bomme trés-pénétrant, 
ils craignirent-fortement que, 
conduit (poussé) par ramour de la patrie, 
i l ne se détachát quelque-jour 
d'eux-mémes, 
et ne rentrát en gráce . 
avec les siens : 
on-conséquence ils entreprirent 
de chereber le moment 
de le tuer. 
Cela ne put pas 
etre caché bien-longtemps á Alcibiade : 
en effet i l était de cette (d'une telle) saga-
qu'i l ne pouvait pas étre trompé, [cité 
surtout 
lorsqu'il avait appliqué-so;i esprit 
a se-tenir-sur-ses-gardes. 
En conséquence i l se transporta 
auprés de Tissapberne, 
préfet (sátrapa) du roi Darius. 
Comme i l était arrivé 
h l'amitié intime 
de celui-ci, 
et qu'il voyait, 
li» affaires en Sicile 
ayant été conduites mal, 
los forces des Atbéniens 
vieillir (s'affaiblir), 
el au contraire celles des Lacedémoniens 
s'accroltre, 
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:fnonioriim crescere videret, initio cum Pisandro praetore, qui 

apud Samum exercitum habebat, per internuntios colloquitur, 

•ct de reditu suo facit raentionem : erat enim eodem , quo A l -

cibiades , sensu, populi potentiae non amicus et optimatum 

fautor. Ab hoc destitutus, primum per Thrasybulum', Lyc i 

íilium , ab exercitu recipitur, prselorque St apud Samum. 

Post, suffragante Theramene, populiscito restituitur, pari-

que absens imperio preeficitur simul cum Thrasybulo et 

Theramene. Horum in imperio tanta commutatio rerum facta 

est ut LacedíBmonii , qui paulo ante victores viguerant, 

perterriti pacem peterent. Victi enim erant quinqué proeliis 

terrestribus , tribus navalibus2, in quibus ducentas naves 

triremes amiserant, quae captse in hostium venerant pote-

statem, Alcibiades simul cum collegis receperat íon iam, Hel-

lespontum, multas preeterea urbes Graecas, quae in ora silae 

i l envoya des émissaires au préteur Pisandre, qui avait son armee 

sous Ies murs de Samos, afin de concerter son retour. Ce préteur pai--

tageait les vues d'Alcibiade ; i l était ennemi de la puissance du peu-

ple, et partisan de la noblesse. I I echona cependant dans cette tenta-

tive; mais Thrasybüle , fils de Lycus, le fit d'abord recevoir par 

l'armée, et ci'éer général a Samos; et Théraméne ayant ensuite pro-

posé son rappel, i l fut rappelé par un décret du peuple, et associé h 

aux, quoique absent, dans le commandement de l 'armée. La conduite 

de ees généraux cbangea tellement la face des affaires, que les Lacé-

démoniens, peu auparavant vainqueurs et puissants, furent épou-

vantés et demandérent la paix. l is avaient été vaincus cinq fois sur 

terre et trois fois sur mer; ils avaient perdu deux cents triremes, 

dont l'ennemi s'était 3mparé. Conjointement avec ses collégues, A l -

•cibiade avait recouvró l 'Ionie, l'Hellespont et beaucoup de villes 

grecques, situées sur les cStes d'Asie. Ils en avaient emporté d'embléc 
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ínitio colloquitur 
per internuntios 
rnm prcetore Pisandro, 
qui habebat exercitum 
apud Samum, 

facit mentionexn 
de suo reditu : 
srat enim eodem sensu 
quo Alcibiades; 
nonamicuspotentiEepopuli 
et fautor optimatum. 
Destitutus abhoc, 
primum per Thrasybulum, 
filium Lyc i , 
vecipitur ab exercitu, 
íitquepraitor apudSamum. 
Post, 
Theramene snffragante, 
restituitur plebiscito, 
absensqtie 
pi-señciiur imperio pari 
cum Thrasybulo 
et Theramene. 
In imperio horum 
tanta commutatio rerum 
facta est, 
ut Lacedasmonii, 
qui paulo ante Víctores 
viguerant, 
perterriti peterent pacem. 
Vic t i enim erant 
quinqué prceliis 
terrestribus, 
Tribus navalibus , 
in quibus amiserant 
ducentas naves 
triremes, 
qu83 captse 
venerant in potestatem 
iiostium. 
Alcibiades 
simul cum collegis 
receperat loniam, 
Hellespontum, 
praeterea 
inultas urbes Grsecas, 
qu£8 sitse sunt in ora Asia 

d'abord i l s'entretient 
au moyen d'intermédiairefl 
avec le général Pisandre, 
qui avait une. armée 
auprés de Samos, 
et fait mention 
de son retour : 
car Pisandre était du meme sentiment 
qu'Alcibiade, 
non ami de la puissance du peuple 
et par ti san des grands. 
Trompé par celui-ci, 
d'abord á-l'aide-de Tbrasybule, 
fils de Lycus, 
i l est requ par l 'armée, 
et devient général aupres de Samos. 
Ensuite, 
Théraméne donnant-son-suffrage, 
i l est rétabli (rappelé) par un décret-du-
et quoique absent, [peuple, 
est rni s-á-la-téte d'un comm an dement égal 
avec Tbrasybule 
et Théraméne. 
Sons le commandement de ceux-ci 
un si-grand cbangement de situation 
fut fait, 
que les Lacédémoniens, 
qui peu auparavant vainqueurs 
avaient eu-de-la-puissance, 
épouvantés demandérent la paix. 
En eífet ils avaient étó vaincus 
dans cinq batailles 
sur-terre, 
trois batailles navales 
dans lesquelles ils avaient perdu 
deux-cents vaisseaux 
á-trois-rangs-de-rames, 
lesquels ayant été pris 
étaient venus (tombés) au pouvoir 
des ennemis. 
Alcibiade 
ensemble avec ses collfegues 
avait recouvré l'Ionie, 
THeliespont, 
et en cutre 
de nombreuses villes grecques, 

, qui sont situées sur la c6te d'Asie, 
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gunt Asiee, quarum expugnarant complures : in his Byzan-

tium. Ñeque minus multas consilio ad amicitiam adjunxe-

rant , quod in captos clementia fuerant usi. Inde prseda 

onusti, locupletato exerci lu, maximis rebus gestis , Álhenaa 

venerunt. 

V . His quum obviam universa civitas in Piraeum descen-

disset, tanta fuit omnium exspectalio visendi Alcibiadis ul 

ad ejus triremem vulgus coní laeret , perinde ac si solus ad-

venisset. Sic enim populo erat persuasum, et adversas supe­

riores et praesentes secundas res accidisse ejus opera. Itaque 

et Siciliae amissum, et Lacedaernoniorum victorias culpse suae. 

tribuebant, quod talem virum e civilate expulissent. Ñeque 

id sine causa arbitrari videbanlur : n a m , poslquam exerci-

tui praeesse coeperat, ñeque térra , ñeque mari hostes pares 

esse potuerant. I l ic ut navi egressus est, quanquam Thera-

menes et Thrasybulus eisdem rebus praefuerant, simulque 

un granel nombre, entre nutres Byzancc, et n'en avaient pas moins 
gagnó par la clémence politique dont ils avaient usé envers les 
vaincus. Aprés de si glorieux exploits, ils revinrent á Athenes 
chargés de butin , avec une armee enricliie des dépouilles de l'en-
nemi. 

V . Toute la ville étant descendue au-devant d'eux au Pirée, 011 
evaít un si grand désir de voir Alcibiade, que le peuple accourait 
en foule i i sa t r i réme, comnie s'il füt arrivé seul. On était en effet 
persuade qu'il avait été l'auteur et des revers passés et des succes 
présents. On attribuait la perte de la Sicile et les victoires des Lacé-
démoniens k la faute qu'on avait commise en bannissant un liomme 
de ce mérite. Et cette opinión semblait fondee ; car, depuis qu'Alci­
biade avait commandé l 'armée, les Lacedemoniens n'avaient pu teñir 
tele aux Atbéniens. Quoique Theraméne et Thrasybule eussent pré-
sidó aux mémes opérations et débarqué avec lui au Pirée, le peuple 
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quarutn expugnarant 
complures, 
iu his Byzantinm. 
Ñeque arljunxerant 
ad amicitiam 
minus multas 
consilio, 
quodusi fuerant clemenlia 
in captos. 
Inda onusti prajda, 
exercitu locupletato. 
rebus maximis gestis, 
venerunt Alhenas. 

"V. Quum civitas 
universa 
descendisset ín Piraum 
obviam his, 
exspectatio omnium 
visendi Alcibiadis 
fuit tanta, 
ut vulgus conflueret 
ad triremem ejus, 
perinde ac 
si advenisset solus. 
Persuasum enira erat sio 
populo, 
et superiores res adversas 
et presentes secundas 
accidisse opera ejus. 
Itaque 
tribnebant suce culpaj 
et amissum Sicilias 
et victorias 
Lncedasmonionim, 
quod expulissent e civitate 
talem virum. 
Ñeque videbantur 
arbitrari id sine causa : 
nam, postquam cceperat 
prasesse exercitui, 
hostes potuerant esse pares 
ñeque térra ñeque mari. 
ü t hic egressus est navi, 
quanquam Theramenes 
et Thrasybnlus 
pvacfiierant eisdem rebus, 
veuerantque simal 

desquelles lis avaient pris-de-force 
plusieurs, 
et parmi celles-ci Byzance. 
Et ils n 'm avaient pas attaché 
á leur amitié 
de moins nombreuses 
par le fait de leur sagesse, 
paree qu'ils avaient usé de clémence 
envers les peuples pris. 
De la ehargés de butin, 
leur armée ayant été enrichie, 
des choses trés-grandes ayant été faites, 
ils vinrent á Athénes. 

V . Comme la cité 
tout-entiére 
était descendue au Pirée 
au-devant de ceux-ci, 
l'attente de tous 
de (pour) voir Alcibiade 
fut si-grande, 
que le peuple affluait 
vers la triréme de luí, 
de mgme que 
s'ii était arrivé seul. 
En eífet i l était persuadé ainsi (cette con-
au (chez le) peuple, [viction existait) 
et les précédentes affaires contraires 
et les presentes affaires heureuses 
etre arrivées par les soins de luí. 
En-conséquence 
ils attribuaient a leur propre faute 
et la perte de la Sicile 
et les victoires 
des Lacédémoniens, 
parce qu'ils avaient chassé de la cité 
un tel homme. 
Et ils ne paraissaient pas ; 
croire cela sans motif : 
car, aprés qu'il avait commencé 
á étre-á-la-tete de l 'armée, 
les ennemis n'avaient pu étrc égaux 
n i sur terre ni sur mer. 
Des que celui-ci fut sorti du vaisseau, 
quoique Théraméne 
et Thrasybule 
eussent été-a-!a-téte des memes aífaircs, 
et fussent arrivés en-mGme-temps 
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venerant in Piraeum, tamen illum unum omnes proseque-

bantur ; et , id quod nunquam antea usu venerat nisi Olyra-

piae victoribus, coronis aureis aeneisque vulgo donabatur. lile 

lacrimans lalem benevolenliam civium suorum aocipiebal > 

reminiscens pristini temporis acerbitatem. Poslquam Astu 

venit, condone a d v ó c a l a , sic verba fecit ut nemo tam feru& 

fuerit quin ejus casum lacrimarit, inimicumque bis se osten-

derit quorum opera patria pulsus fuerat: proinde ac si alius 

populus, non Ule ipse qui tum í l e b a t , eum sacrilegii dam-

nasset. Restituta ergo huic sunt publico bona, iidemque illi 

Eumolpidae sacerdotes rursus resecrare sunt coacti, qui eum 

devoverant; pilaeque illee, in quibus devotio fuerat scripla r 

\ri mare prsecipitatae. 

V I . Hsec Alcibiadi laetitia non nimis fuit diuturna. Nam, 

quum ei essent omnes honores decreti, totaque respublica do-

mi bellique tradita, ut unius arbitrio gereretur, et ipse poslu-

n'accompagnait qu'Alcibiade ; et, ce qui jusqu'alors n'avait été usité 
que pour les vainqueurs d'Olympie, on lu i présentait a l'envi des. 
couronnes d'or et d'airain. Alcibiade, se rappelant ses disgrS,ces. 
passées, recevait en pleurant de joie ees marques de raffoction de 
ses concitoyens. Lorsqu'il fut arrivó dans la vi l le , i l convoqua le 
peuple et le harangua d'un ton si touchant, que les cceurs les plus 
durs versérent des larmes sur son infortune et ürent éclater leur 
iudignation contre les auteurs de son exil . On eüt dit quo c'était un 
nutre peuple, et non celui qui pleurait alors, qui l'avait condamn» 
comme sacrilége. Ses biens lu i í'urent rendus par un décret public; 
les prétres Eumolpides furent forcés de révoquer leur anatherne, et 
les piliers sur lesquels on l'avait transcrit furent jetes dans la mer. 

V I . La joie d'Alcibiade dura pea. Oa l u i avait décerné toutes 
cortes d'honneurs, on l'avait entiéremeut chargé de l'administration 
civile et militaire, reudu l'arbitre de tout; i l demanda et obtiat 
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in Pirse.um, 
tamen omnes 
prosequebantur 
illura unum; 
et, id quod nunquam ante? 
tenerat usu 
nisi victoribus Olympiffi, 
donabatur vulgo 
coronis aureis seneisque. 
Ule accipiebat lacrimans 
talem benevoleiitiam 
suorum civium, 
reminiscens acerbitatem 
pristini temporis. 
Postquam venit Astu, 
concione advocata, 
fecit verba sic 
lit fuerit nemo tam ferus 
quin lacrimarlt casum ejus, 
seque ostenderit inimicuin 
liis opera quorum 
pulsus fuerat patria : 
proindeac si alius populus, 
non ille ipse 
qui tum flebat, 
damnasset eum sacrilegio 
Ergo bona 
restituía sunt buic 
pubiice, 
illique iidem sacerdotes 
Eumolpidns, 
qui devoverant eum, 
coacti sunt rursus 
vesecrare; 
i l l ique pilas, 
in quibus devotio 
scripta fuerat, 
prsecipitatse in mare. 

V I . Hajc Isetitia 
non fuit nimis diuturna 
Alcibiadi. 
Nam, quum omnes honores 
dscreti essent ei , 
respublicaquo tota 
domi bellique 
tradita, 
ut gereretur 

au Pirée, 
cependant toas 
accompagnaient 
celui-lá seul; 
et, ce qui jamáis auparavant 
n'était venu en pratique 
sinon pour les vainqueurs d'Olympic, 
i l était gratifié fá-et-la 
de couronnes d'-or at d'-airain. 
Celui-ci accueillait en pleurant 
une teile bienveillance 
de ses concitoyens, 
se souvenant de l'acbar.nement 
de l'ancien temps. 
Aprés qu'il fut arrivé a la ville, [quée, 
une assemblée du peuple ayant été convo-
i l fit (pronon9a) des paroles de-telle-sorte 
qu'il n'y eut personne de si dur 
qui ne pleurát sur le malheur de l u i . 
et ne se montrát ennemi 
de ceux par le soin desquels 
i l avait été chassé de sa patrie : 
de meme que si un autre peuple, 
et non celui-lá m6me 
qui alors pleurait, 
avait condamné lu i pour sacrilége. 
En-conséquence les biens conjuqués 
í'urent restitués á celui-ci 
au-iiom-de-l'Etut, 
et ees mémes pretres 
Eumolpides, 
qui avaient maudit l u i . 
í'urent forcés de nouveau 
h le relever-de-l 'anathéme ; 
et ees colonnes, 
sur lesquelles la malédiction 
avait été écrite, 
furent jetees dans la mcr 

V I . Cettejoie 
ne fut pas trop longue 
pour Alcíbiade. 
Car, aprés que tous les honneurs 
avaient été décernés á i u i , 
et que l 'Etat tout-entier 
k l'intérieur et a la suerre 
¿ui avait été retnis, 
sfin qu'il füi dirige 
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lasset ut dúo sibi collegíe darentur , Thrasybufus et Adiraan-

tus , ñeque id negatum esset, classe jam in Asiam profecías , 

qaod apud Cymen1 minus ex sententia rem gesserat, in invi-

diam recidit. Nihil enim eum non efficere posse ducebant : 

ex quo fiebat ut omnia minus prospere gesta ejus culpoe tri-

buerent, quum eum aut negligenter aut malitiose fecisse io-

querentur. Sicut tum accidit: nam corruptum a rege capare 

Cymen noluisse arguebant. Itaquehuie máxime putamus malo 

fuisse nimiam opinionem ingenii atque virtutis : timebatur 

enim non minus quam diligebatur , ne , secunda fortuna ma-

gnisque opibus elatus, tyrannidem concupisceret. Quibus re-

bus factum estut absenti magistratum abrogarent, et alium* 

in ejus locum pubstituerent. Id Ule ut audivit, domum revertí 

noluit, etse Pactyen5 contulit; ibique tria castella commu-

pour colliigues Thrasybule et Adiraante, et partit pour l'Asie avee 

une flotte; mais i l n'eut pas devant Cymé le succés auquel i l s'at-

tendait, et retomba dans la disgrace du peuple. Comme on croyíiit 

que rien ne l u i étalt impossible, on l u i imputait tous les revers, en 

l'accusant ou de négligence ou de mauvaise volonté. C'est ce qui 

nrriva dans cette occasion. On prétendait que, corrompupar le roí de 

Perse, i l n'avait pas voulu prendre Cymé. Rien ne lu i fut plus 

funeste, selon nous, que la trop haute opinión que Ton avait de son 

génie et de sa valeur. On le redoutait autant qu'on l'aimait. On 

craignait que, fier de son bonbeur et de sa grande naissance, i l n'am-

bitionnit la tyrannie. Sur ees motifs, on le destitua dans son 

absence, et Fon mit un autre k sa place. Alcibiade, en ayant été 

instruit, ne voulut point retourncr á Atbénes. I I se retira a Pactyó 
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arbitrio unius, 
et ipae postulasset 
ut dúo collegae 
darentur sibi, 
Thrasybulus et Aflimantus, 
ñeque id negatum esset, 
profectus jam classe 
in Asiam, 
quod apud Cymen 
gesserat rem 
minus ex sententia, 
recidit in invidiam. 
Ducebant enim 
nihi l 
eum non posse efficere : 
ex quo fiebat 
ut tribuerent culpse ejus 
omnia 
gesta minus prospere, 
quum loquerentur eum 
fecisse aut negligenter 
aut malitiose. 
Sicut accidit tum : 
nam arguebant 
noluisse capera Cymen, 
corruptum a rege. 
Itaque patamua 
nimiam opinionem 
ingenii atque virtutis 
fuisse máxime huic 
malo : 
timebatur enim 
non minus 
quam diligebatur, 
ne, elatus 
fortuna secunda 
magnisque opibus, 
concupisceret tyrannidem. 
Quibus rebus factura est . 
ut abrogarent magistratura 
absenti, 
et substituerent alium 
in locura ejus. 
Ut ille audivit id , 
noluit reverti doraum, 
et se contulit Pactyen; 
ibique coramunivit 

CORNELITJS N É P 0 3 . 

au gré de lui seul, 
et que lui-méme avait demandé 
que deux collégues 
fussent donnés & lui-méme, 
Thrafeybule et Adiraante, 
et que cela ne lui avait pas été refusé, 
parti déjá avec une flotte 
en Asie, 
parce qu'auprés de Cymé 
i l avait conduit l'affaire (réussi) [voulu), 
moins selon le gré (autrement qu'on n'eüt 
i l retomba dans la haine des Alhéniens. 
En efFet ils estimaient 
rien n'élre 
qu'il ne pút exécuter : 
par-suite-de quoi i l se faisait 
qu'ils imputaient á la faute de lu i 
toutes les cboses 
accoraplies raoins henreusement, 
alors qu'ils disaient lu i 
avoir agi ou négligerament 
cu méchamment. 
Comme i l arriva alors : 
car ils Taccusaient 
de n'avoir-pas-voulu prendre Cymé, 
ayant été corrompu par le roí. 
C'est-pourquoi nous pensons 
la trop-grande opinión 
de son génie et de sa valeur 
avoir été principalement á felui-ci 
á malheur (une cause de malheur) : 
en effet i l était craint 
non moins 
qu'il n'était chér i , 
de-peur-que, enflé 
par sa fortune favorable 
et sa grande puissance, 
i l n'ambitionnSt la tyrannie. 
Par lesquelles causes i l fut fait 
qu'ils retirérent la magistratura 
á lui absent, 
et en mirent un autre 
k la place de luí . 
Dés que celui-lá eut appris ceci, 
i l ne-voulut-pas retourner dans sa u 
et se transporta á Pactyé; 
et la i l fortitía 

0 



130 ALC1BIADES. 

niv i t , Bornos, Bisanthen, Neontichos; manuque collecta , 

primus Graeciae civitatis in Thraciam introiit, gloriosius exis-

timans barbarorum praeda locupletari quam Graiorum. Qua 

ex re creverat quum fama , tum opibus, magnamque amici-

tiam sibi cura quibusdam regibus Thraciae pepererat. 

V I I . Ñeque tamen a caritate patrias potuit recedere. Nam 

quum apud iEgos flumen Philocles, praetor Atheniensium , 

classem constituisset suam, ñeque longe abesset Lysander1. 

praetor Lacedaemoniorum, qui in eo erat occupatus ut bellum 

quam diutissime dueeret, quod ipsis pecunia a rege2 suppe-

ditabatur, contra Atheniensibus exhaustis, praeter arma et 

naves, nihil erat super; Alcibiades ad exercitum venit Athe­

niensium, ibique, praesente vulgo , agere coepit, si vellent, 

se coacturum Lysandrum aut dimicare aut pacem petera, 

Lacedaemonios eo nolle conüigere classe, quod pedestribus 

y fortifia trois chateaux, Bornos, Bisanthó et Néontique, et, ayant 

ramassé un corps de troupes, pénétra, le premier des Grecs, dans l a 

Thrace, jugeant plus glorieux pour l u i de s'enricliir des dépouilles 

des barbares que de celles de la Gréco. Par cette expédition, i l ac-

crut sa renommée et sos ricbesses, et se Lia d'une étroite amitió avec 

quelques rois de la Thrace. 
V I I . I I ne put pas copendant détacher son coeur de sa patrie. 

Philoclés, général des Athéniens, ayant fait stationner sa flotte prfes 
d'iEgos-Potamos, non loin de celle de Lysandre, chef des Lacédé-
moniens, qui s'appliquait k tralner la guerre en longueur, autant 
qu ' i l l u i était possible, parce que le roí de Perse leur fournissait 
de l'argent, et qu'au contraire Athénes épuisée n'avait plus que 
des armes et des vaisseaux, 11 se rendit á l 'armée navale des Athé­
niens ; et lá , en présence de tout le monde, i l exposa que, si Ton vou-
la i t , i l forcerait Lysandre ou á combattre ou á demander la paix ; 
que les Spartiates évitaient une bataille navale, pane qu'il» étaient 
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tria «astella, 
Bornos, Bisanthen, 
Neontichos; 

.raanuque collecta, 
primus civitatis GraeciSB 
introiit i n Thraciam, 
existimans gloriosius 
locupletari 
príeda barbarorum 
quam Graiorum. 
Ex qua re 
creverat quum fama, 
tum opibus, 
pepereratque sibi 
magnam amicitiam 
cum quibusdam regibus 
Thracise. 

V I I . Ñeque tamen potuit 
recedere a caritate patria. 
Nam quum Philocles, 
prsetor Atbeniensium, 
constituisset suam classem 
upud flumen ^Egos, 
ñeque Lysander, 
prsetor Lacedsemoniormn, 
abesset longe 
qui occupatus erat in eo, 
nt duceret bellum 
quam diutissime, 
quod pecunia 
suppeditabatur ipsis 
a rege, 
contra n ih i l , 
praster arma et naves, 
erat super 
Atheniensibus exhaustis; 
Alcibiades 
venit ad exercitum 
Atheniensium, 
ibique, vulgo prsesente, 
coepit agere, 
si vellent, 
se coacturum Lysandrum 
aut dimicare 
aut petere pacem ; 
Lacedamonios 
noile conHigere classe 

trois chSteaux, 
Bornos, Bisanthé, 
Néontichos; 
et une troupe ayant été rassembléc. 
le premier d'une cité de la Gréce 
i l entra en Thrace, 
jugeant plus glorieux 
de s'enrichir 
des dépouilles des barbares 
que de celles des Grecs. 
Par-suite-de laquelle circonstance 
i l avait grandi et en renommée, 
et en ressources, 
et avait creé á lui-m&ne 
une grande amitié 
avec certains rois 
de la Thrace. 

V I I . Et cependant i l ne put pas 
se retirer de (renoncer a) l'amour de la 
Car comme Philoclés, [patrie, 
general des Athéniens, 
avait établi sa flotte 
auprés du fleuve ^Egos, 
et que Lysandre, 
général des Lacédémoniens, 
n'était pas loin de la, 
Lysandre qui était appliqué á ceci, 
qu' i l prolongeát la guerra 
le plus longtemps possible, 
parce que de l'argent [niens) 
était fourni a eux-mÉmes (aux Lacédemo-
par le roi de Per se, 
et qu'au contraire rien, 
excepté des armes et des vaisseaux, 
n'était de-reste 
aux Athéniens épuisés; 
Alcibiade 
vint auprés de l 'armée 
des Athéniens, 
et lí», la foule étant présente, 
i l commen9a á exposer, 
s'ils le voulaient, 
lui-méme devoir forcer Lysandre 
cu íi combattre 
ou á demander la paix, 
ajoutant les Lacédémoniens 
ne-vouloir-pas lutter avec une flotte 
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copiis plus quam nnvibus valerent; sibi autem esse facile 

Spiilhen, regem Tliracum , deducere ut eos ierra depelleret: 

quo f a c i ó , necessario aut classe conñicluros aut bellum com-

/ / posituros. Id elsi veré dictum Philocles animadverlebat, l a ­

men postúlala faceré nolui l , quod sentiebalse, Alcibiade re­

cepto , nullius momenli apud exercilum futurum; e t , si quid 

secundi evenissel, nullam in ea re suatn parlem fore; contra 

e a , si quid adversi accidissel, se unum ejus delicli fulurum 

reum. Ab hoc discedens Alcibiades : « Quoniam, i n q u i l , 

\icloria3 palriae repugnas, illud moneo : juxla hostes castra 

babeas náut ica1; periculum est enim ne immodestia militum 

noslrorum occasio detur Lysandro noslri opprimendi exerci-

tus. » Ñeque ea res illum fefellil: nam Lysander , quum per 

gpec&lalores comperisset vulgum Alheniensium in terram 

plus forts sur terre que sur mer ; mais qu' i l lu i était facile d'engager 

Seuthés, un des rois de Thrace, á les chasser de la terre ferme, et 

que, par cette mesure, ils seraient réduits á la necessitó de se battra 

sur mer ou de mettre fiu á la guerre. Quoique Philoclés sentlt qu'il 

avait raison, i l ne voulut pas cependant suivre son avis ; i l prévoyak 

qu' i l n'aurait plus d'autoritó dans l 'armée, s'il y recevait Alcibiade; 

que, si l'oa avait quelque succés, i l n'en partageraic nullement la 

gloire, et qu'au contraire, s'il arrivait quelque revers, i l en <*erait 

seul accusé. Alcibiade lu i dit en se retirant : « Puisque tu t'opposes 

au triompbe de la patrie , je t'avertis de teñir ta flotte pres des 

ennemis; car i l est á craindre que la licence des soldats ne four-

nisse á Lysandre l'occasiou de surprendre et d'accabler notre armee,. 

Alcibiade ne fut point trompe á cet égard. E n effet Lysandre, ayant 

appris de scs espious que les Atbóuieus étuieat deseen das a íexre 
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eo quod valerent 
copüs pedestribus 
plus quam navibus; 
esse autem fací le sibí 
deducere Seuthen, 
regem Thracum, 
ut depelleret eos térra : 
quo facto, 
necessario 
aut confiicturos classe 
aut composituros bellum. 
Etsi Philocles 
animadvertebat 
id dictum veré, 
tamen noluit 
faceré postúlala, 
quod sentiebat, 
Alcibiade recepto, 
se futurum 
nullius momenti 
apud exercitum ; 
et, si quid secundi 
evenisset, 
suam partem in ea re 
fore nullam ; 
contra ea, 
si quid adversi accidisset, 
se uuum futurum r«um 
ejus delicti. 
Alcibiades 
discedens ab hoc: 
« Qnoniam, inquít, 
repugnas victorise patrias, 
moneo i l lud : 
babeas castra náutica 
juxta hostes; 
est enim periculum 
ne immodestia 
nostrorum mili tum 
occasio 
opprimendi nostri exercitus 
detur Lysandro. » 
Ñeque ea res fefellit i l l u m : 
nam Lysander, 
quum comperisset 
per speculatores 
vulgum Atheniensium 

parce qu'ils étaíent-forts 
par les troupes de-terre 
plus que par les vaisseaux ; 
or §tre (qu'il était) facile á lui-méme 
d'amener Seuthés, 
roi des Tbraces, 
á ce qu' i l chassat eux de la teñ e ferme : 
laquelle chose ayant été faite, 
eux nécessairement 
ou devoir lutter avec une flotte [paix). 
ou devoir accommoder la guerre (faire la 
Bien que Philoclés 
sentít 
ceci étre dit avec-justesse, 
cependant i l ne-voulut-pas 
faire les choses demandées 
parce qu' i l comprenait. 
Alcibiade une fois reqn, 
lui-méme ne devoir étre 
d'aucun poids 
auprés de l 'armée; 
et, si quelque chose d'heureux 
était arrivó, 
sa part dans cette circonstance 
devoir étre nulle ; 
contrairement-á cela (au contraire), 
si quelque chose de contraire était arrivé, 
lui-méme seul devoir étre accusé 
de cette faute. 
Alcibiade 
s'éloignant de celui-ci: 
« Puisque, d i t - i l , 
tu t'opposes h la victoire de ta patrie, 
je í'avertis de ceci: 
tiens ton camp naval 
auprés des ennemis; 
en effet i l y a danger 
que par l'indiscipline 
de nos soldats 
une occasion 
d'écraser notre arir.ée 
r,e soit donnée a Lysandre. » 
Et ce fait ne trompa pas lui : 
car Lj'sandre, 
comme i l avait appris 
par ses espions 
la foule des Athéniens 
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praedalum exiisse navesque psene inanes relictas, tempus rei 

gerendae non dimisit, eoque Ímpetu totum bellum delevit. 

"VIII. At Alcibiades, victis Atheniensibus, non satis tuta 

eadem loca sibi arbitra tus, penitus in Thraciam se supra 

Propontidem abdidit, sperans ibi facillime suam fortunam 

occuli posse : falso. Nam Thraces, postquam eum cum magna 

pecunia venisse senserunt, insidias ei fecerunt; qui e a , 

quse apportarat, abstulerunt, ipsum capera non potuerunt. 

Ule , cernens nullum locum sibi tutum in Graecia propter 

potentiam Lacedaemoniorum, ad Pharnabazum in Asiam 

transiit. Quem quidem adeo sua cepit humanitate, ut eum 

nemo in amicitia antecederet. Namque ei Grunium dederat, in 

Phrygia castrum, ex quo quinquagena talenta* vectigalis ca-

piebat. Qua fortuna Alcibiades non erat conlentus, ñeque 

pour piller, et qu'ils avaient presque entíérement evacué leurs vais-

seaux, ne laissa point échapper l'occasion d'agir, et d'un seul coup 

mit fin á la guerre. 

V I I I . Alcibiade, aprés la défaite des Athéniens, ne se jugeant 

plus en súreté oü i l était, se retira dans le fond de la Thrace, au-

dessus de la Propontíde, espérant pouvoir y cacher sa fortune ; mais 

i l se trompait. Quand les Thraces s'ape^urent qu ' i l y était venu 

avec de grosses sommes d'argent, lis l u i tendirent des emMches; 

ils l u i enlevérent les richesses qu ' i l avait apportées, mais ils ne pu-

rentle prendre lui -méme. Alcibiade, ne voyantaucun lieu súr pour 

l u i dans la Gréce, á cause de la puissance des Lacédémoniens, pass& 

en Asie, chez Pharnabaze, et le charma tellement par la douceur da 

ses manieres, que bientót i l t int le premier rang dans son amitió. 

Ce satrape l u i fit présent du cbáteau de Grynium en Phrygie, dont 

11 retiraitcinquante talents de revenu. Cette fortune ne contenta pas 
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«xüsse in terram pr£edatum 
navesque 
relictas psene inanes, 
non dimisit 
tempus gerendse rei , 
eoque impeta 
delevit totum bellum. 

V I I I . A t Alcibiades, 
Atheniensibus victis, 
arbitratus eadem loca 
non satis tuta sibi, 
se abdidit penitus 
in Thraciam 
supra Propontidem, 
sperans suam fortunara 
posse occuli ib i 
facillime : 
falso. 
Nam Thraces, 
postquam senserunt 
eum venisse 
cum magna pecunia, 
fecerunt insidias e i ; 
qui abstulerunt 
ea quse apportarat, 
non potuerunt 
capere ipsum. 
Ule, cernens 
nullum locum in Gracia 
tutum sibi 
propter potentiam 
Lacedffimoniorum, 
transiit in Asiam 
ad Pbarnabazum. 
Quem quidem cepit adeo 
sua humanitate, 
ut nemo antecederet eum 
in amicitia. 
Namque dederat ei 
Grunium, 
castrum in Phrygia, 
ex quo capiebat 
quinquagena talenta 
vectigalis. 
Qua fortuna 
Alcibiades 
non erat contentas-, 

Éítre sortie á terre pour butiner 
et les vaisseaux 
avoir éte laissés presque vides, 
ne laissa-pas-écbapper 
le moment de conduire l'action, 
et par ce coup 
il anéantit (termina) toute la guerre. 

V I H . Cependant Alcibiade, 
les Athéniens ayant été vaincas, 
ayant estimé les memes lieux 
nV/re pas assez súrs pour lui-mSme, 
s'enfon9a profondément 
dans la Thrace 
au-dessus de la Propontide, 
espérant sa fortune 
pouvoir etre cachée la 
trés-facilement: 
mais á tort. 
Car les Thraces, 
lorsqu'ils se furent aperas 
Ini étre venu 
avec une grande somme-d'argent, 
firent (tendirent) des embúcbes & lui; 
lesquels lui enlevérent 
ce qu'il avait apporté, 
mais ne purent 
le prendre lui-méme 
Celui-ci, voyant 
aucun endroit en Gréce 
n'étre sür pour lui-méme 
á-canse-de la puissance 
des Lacédémoniens, 
passa en Asie 
auprés de Pharnabaze. 
Lequel á la vérité i l captiva a-tel-point 
par son charme, 
que personne ne devai^ait lui 
dans l'amitié de Phamabase. 
Car il avait donnó á lui 
Grunium, 
chateau-fort dans la Phrygie, 
duquel il retirait 
cinquante talents 
de revenu. 
De laquelle heureuse fortune 
Alcibiade 
n'était pas content, 
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Alhenas vicias Lacedaemoniis serviré poterat pati : ilaque ad 

patriam liberandam omni ferebalur cogitatione. Sed videbat 

id sine rege Fersarum 1 non posse fieri, ideoque eum amicum 

sibi cupiebat adjungi. Ñeque dubitabat facile se consecutu-

r u m , si modo ejus conveniendi habuissel polestatem : nam 

Cyrum fratrem ei bellum clam parare, Lacedaemoniis adju-

vantibus, sciebal. Id si ei aperuisset, magnam se ab eo ini-

turum graliam videbat. 

I X . Haec quum molirelur, peleretque a Pharnabazo ut ad 

regem mitleretur, eodem lempore Crilias celerique tyranni 

Alheniensium cerlos homines ad Lysandrum in Asiam mise-

runt , qui eum cerliorem facerent, nisi Alcibiadem sus lu-

l i s s e l , nihil earum rerura fore ralum quas ipse Alhenis con-

slituisset: quare, si suas res gestas manere veliet, illura 

persequerelur. His Laco rebus commotus, statuil accuratius 

Alcibiade. I I ne pouvait souffrir qu'Athénes fút vaincue et asservie 

á Lacédémone. I I ne pensait uniquement qu 'á affranchir sa patrie ; 

mais i l voyait qu' i l ne pouvait exécuter ce dessein sans le roi de 

Perse. I I désirait done de s'en faire un ami , ne doutant point d'en 

venir facilement a bout, s'il pouvait seulement l'aborder. I I savait 

que son frére Cyrus se préparait secrétement á lu i faire la guerre, 

avec l'aide des Spartiates ; et i l voyait qu'en lu i découvrant ce com­

plot i l acquerrait une grande faveur auprés de l u i . 

I X . Pendant qu' i l méditait ce projet et qu' i l demandait a Phar-

nabaze de l'envoyer vers le roi , Critias et les autres tyrans d 'Athé-

nes dépécliérent des gens affides á Lysaudre en Asie, pour l'aviser 

que, s'il ne faisait pas périr Alcibiade, le gouvernement qu'il avait 

établi lui-méme dans Athénes ne pourrait pas subsister ; s'il voulait 

que son ouvrage durat, ¡1 devait poursuivre Alcibiade. Le Spartiate, 

animó par cet avis, résolut d'agir plus fortemeiit auprés de Pliurua-
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ñeque poterat pati 
Alhenas victas 
serviré Lacedsemoniis : 
itaque ferebatur 
omni cogitatione 
ad patriara liberandam. 
Sed videbat 
id non posse fíeri 
sine rege Persarum, 
ideoque cupiebat 
eum adjungi sibi 
amicum. 
Ñeque dubitabat 
se consecuturum facile, 
si modo 
habuisset potestatem 
ejus con ven i en di : 
nam sciebat Cyrum fratrera 
parare bellum ei clara, 
Lacedsemoniis 
adjuvantibus. 
Si aperuisset id ei, 
videbat 
.«e initurura 
raagnara gratiam 
ab eo. 

I X . Qunra 
moliretur hsec, 
peteretque a Pharnabazo 
ut raitteretur ad regem, 
codera tempere Critias 
ceterique tyranni 
Atheniensiura 
miserunt ad Lysandrnm 
in Asiam 
homines certos, 
qui facerent eura certiorem, 
nisi sustulissetAlcibiadem, 
nihi l earum rerum 
quas constituisset Athenis 
fore ratura : 
quare, si vellet 
suas res gestas manere, 
persequeretur i l l um. 
Comraotus his rebus, 
Lace statuit 
aoendum sibi 

et i l ne pouvait pas souffrir 
Athénes vaincue 
étre-esclave des Laeédemoniens : 
c'est-pourquoi i l se portait 
de tome pensée 
vers sa patrie devant Stre délivrée. 
Mais i l voyait 
cela ne pouvoir pas se faire 
sans le roi des Perses, 
et pour-cela i l désirait 
lu i (le roi) s'unir á lui-méme 
comme ami. 
Et i l ne doutait pas 
lui-méme devoir obtenir cela facilement, 
si seulement 
i l arait eu la faculté 
de le joindre : 
car i l savait Cyrus «on frére 
préparer la guerre contrelui secréteraent. 
les Lacédéraoniens 
í 'aidant. 
S'il avait découvert cela á lui (au roi), 
i l voyait 
lui-mérae devoir entrer 
dans une grande faveur 
de-la-part-de lui (auprés du roi). 

I X . Tandis que 
i l préparait ees choses, 
et ciernandait á Pharnabaze 
qu'il füt envoyé vers le roi, 
dans le mgrae teraps Critias 
et les autres tyrans 
des Athéniens 
envoyérent vers Lysandre 
en Asie 
des horames sürs, [(l'avertir), 
qui devaient faire l u i mieux-informé 
s'il u'avait fait-disparaítre Alcibiade, 
ríen de ees choses 
qu' i l avait établies á Athénes 
ne devoir étre sanctionné (subsister); 
en-conséquence, s'il voulait 
ses actes acooraplis subsister, 
qu'il ponrsuivlt celui-lá (Alcibiade). 
Emú de ees faits, 
le Lacédémonien décida 
la chote devoir étre traitée par lui-méme 
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sibi agendum cum Pharnabazo. Huíc ergo renunliat, qua 

regi cum Lacedaemoniis essent, irrita futura, nisi Alcibiadem 

viyum aut mortuum tradidisset. Non tulit hoc satrapes, e l 

violare clementiam, quam regís opes minui, maluit. Itaque 

misit Sysamithren et Bagoam ad Alcibiadem interficiendum, 

quum Ule esset in Phrygia, iterque ad regem pararet. Missi 

clam vicinitati, in qua tum Alcibiades erat, dant negotium 

ut eum interficiant. l i l i , quum eum ferro aggredi non aude-

rent, noctu ligna contulerunt circa casam eam in qua quie-

scebat, eamque succenderunt, ut incendio conficerent quem 

manu superari posse diffidebant. Ule autem, ut sonitu 

flammae est excitatus , quod gladius ei erat subductus, fami-

liaris sui subalare telum eripuit: namque erat cum eo quídam 

ex Arcadia hospes, qui nunquam discedere voluerat. Hunc 

sequi se jubet, et id quod in prsesentia vestimentorum fuit, 

baze. II luí déclara done que les relations qui existaient entre le roi 

et les Lacédemoniens cesseraient, s'il ne livrait Alcibiade mort ou 

vif. Le satrape ne supporta point cette menace, et 11 aimamieux vio-

ler rhumanité qu'affaiblir la pnissance du roi. E n conséquence, il 

chargea Sysamithrés et Bagoas d'aller tuer Alcibiade, dans le temps 

qu'il était en Phrygie et préparait son voyage á la cour de Perse. 

Ces envoyés donnent secrétement aux voisins d'Alcibiade la eom-

mission de l'assassiner. Ceux-ci, n'osant pas l'attaquer avec le fer, 

entassferent du bois, pendant la nuit, autour de la cabane oü il re-

posait, ety mirentle feu, pour faire périr dans l'incendie un homme 

qu'ils ne se flattaient pas de pouvoir accabler par la forcé. Alci­

biade, éveillé par le truit de la flamme, voyant qu'on lui avait sous-

trait son épée, saisit le poignard de son ami : c'était un Arcadien 

qu'il avait logé, et qui n'avait jamáis voulu le quitter. I I lui ordonne 

de le suivre, rassemble tous les vétements qu'il trouve sous »a 
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accuratius 
cum Pharnaoazo. 
Renuntiat ergo huic 
quaí essent regi 
cum Lacedsemoniis 
futura i r r i ta , 
nisi tradidisset Alcibiadem 
vivum aut mortuum. 
Su trapes 
non tul i t hoc, 
et maluit 
violare clementiam 
quam opes regis 
minui . 
Itaque misit Sysamithren 
et Bagoam [dem, 
ad interficiendum Alcibia-
quum ille esset in Phrygia 
pararetque iter ad regem. 
Missi 
dant negotium olam 
vicinitati 
in qua tum Alcibiades erat 
ut interficiaut eum. 
l i l i , quum non auderent 
aggredi eum ferro, 
contulerunt noetu ligna 
circa eam casam 
in qua quiescebat, 
succenderuntque eam, 
ut conficerent incendio 
quem diffidebant 
posse superari manu. 
Ule autem, 
ut excitatus est 
sonitu flammse, 
quod gladius 
subductus erat ei, 
eripuit telum subalare 
sui familiaris : 
namque erat cum eo 
quídam hospes ex Arcadia, 
qui nunquam voluerat 
discedere. 
Jubet huno sequi se, 
et arripuit 
id vestimentorum 

avec-plus-de-soin qu'une affaire ordmaire 
avec Pharnabaze. 
I I signifie done á celui-ci 
les traites qui étaient au roi 
avec les Lacédémoniens 
devoir §tre non-ratifiés (nuls), 
s'il n'avait livró Alcibiade 
vivaut ou mort. 
Le satrape 
ne supporta pas (ne resista pas á) cela, 
et i l aima-mieux 
vi oler l 'humanité 
que de voir la puissance du roi 
§tre amoindrie, 
En-conséquence i l envoya Sysamithrés 
et Bagoas 
pour tuer Alcibiade, 
tandis que celui-ci était en Phrygie 
et préparait son voy age vers le ro i . 
Les envoyés 
donnent mission secrétement 
au voisinage (aux habitants du voisinage) 
dans lequel alors Alcibiade était 
qu'ils tuent l u i . 
Ceux-lá, comme ils n'osaient pas 
attaquer l u i avec le fer, 
amassérent de nuit du bois 
autour de cette (la) maisonnette 
dans laquelle i l reposait, 
et mirent-le-feu á elle, [l'incjendie 
afin qu'ils achevassent (firent périr) par 
celui qu'ils ne-croyaient-pas 
pouvoir Étre vaincu par le bras. 
Mais celui-lá (Alcibiade), 
des qu' i l eut été éveilló 
par le bruit de la flamme, 
parce que l'épée 
avait été retirée á l u i , 
saisit l'arme qui-pouvait-se-cacber-sous-
de son ami : [le-bras (le poignard), 
car i l y avait avec lu i 
un certain bote d'Arcadie, 
qui jamáis n'avait youln 
s'éloigner de lui . 
I I ordonne á celui-ci de suivre lui-mSme, 
et i l saisit 
cela de (tons les) vétements 
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arripuit; his in ignem ejectis, flammae vim transiit. Quem 

ut barbari incendium effugisse eminus viderunt, telis missis 

¡nterfecerunt, caputque ejus ad Pharnabazum retulerunt. At 

mulier, quíe cum eo vivere consuerat, muliebri sua veste 

contectum, aedificii incendio mortuum cremavit, quod ad v i -

vum interimendum erat comparatum. Sic Alcibiades, annos 

circiter quadraginla natus , diem obiit supremum. 

X . Hunc, infamatum a plerisque, tres gravissirai historici 

summis laudibus extulerunt: Thucydides, qui ejusdem selatis 
» 

fuit; Theopompus1, qui fuit postaliquanto natus, etTimseus: 

qui quidem dúo maledicentissimi, nescio quo modo, in illo 

uno laudando consenserunt. Nam ea, quse supra diximus, de 

eo praedicarunt, atque hoc amplius, quum Alhenis splendidis-

sima civitale natus essel, omnes Athenienses splendore ac 

dignitate vitae superasse. postquam inde expulsus Thebas 

maic, les jette au feu et échappe ainsi a la violence des flammes. Les 

barbares, voyant de loin qu' i l s'était dérobé á l'incendie, le tuérent 

á coups de traits et portérent sa tete á Pharnabaze. Une femme qui 

vivait avec lu i couvrit son corps de sa robe, et fit consumer son 

cadavre par ees mgmes flammes qu'on avait préparées pour le dévo-

rer tout vivant. C'est ainsi qu'Alcibiade finit ses jours, á l'^ge d'en-

viron quarante ans. 

X . Cet homme diffamé par plusieurs auteurs, trois historiens trés-

graves l'ont comblé des plus grands éloges : Tbucydide, son contem-

porain, Théopompe, qni naquit peu de temps aprés, et Timée ; ees 

deux derniers, assurément trés-médisants, se sont accordés, je ne 

sais comment, á ne louer que l u i . l is en ont écrit ce que j ' a i r&pportó 

ci-dessus, et en outre ceci : qu'étant né dans Athénes, la ville la 

plus brillante de la Gréce, i l avait surpassé tous les Atbéniens par 

Téclat et la dignité de savie; que venu á Thébes, aprés avoir étó 
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quod fuit in prsesentia; 
his ejectis in ignem, 
transiit vim flammíe. 
Ut barbari 
"viderunt eminus 
quem effugisse incendium, 
ínterfecerunt telis missis, 
retuleruntque caput ejus 
ad Pharnabazum. 
A t mulier, 
quse consuerat 
vi veré cum eo, 
cremavit mortuum, 
contectum 
sua veste muliebri, 
incendio sedificii 
quod comparatum erat 
ad interimendum vivum. 
Sic Alcibiades 
obiit supremum diem, 
natus quadraginta annos 
circiter. 

X . Tres bistorici 
gravissimi 
extulerunt 
¿ummis laudibus 
hunc, 
iflfamatum a plerisque •. 
Thucydides, 
qui fuit ejusdem aetatis; 
Theopompus, 
qui natus fuit 
aliquanco post, 
et Timseus : 
qui quidem dúo 
rnaledicentissimi 
consenserunt, 
nescio qno modo, 
in laudando i l lo uno. 
Nam prsedicarunt de eo 
ea quse diximus supra, 
atque hoc amplius, 
quum natus esset Athenis, 
civitate splendidissima, 
superasse 
ornnes Athenienses 
splendore ac dignitate vitse; 

qui se trouva (se trouvérent) tó dans le mo-
ceux-ci ayantétéjetes dans le feu, [meat; 
i l traversa la violence de la flamme. 
Des que les barbares 
eurent vu de loin 
celui-ci avoir échappé k l'incendie, 
ils le tuérent avec des traits lancés, 
et rapportérent la téte de l u i 
á Pharnabaze.' 
Cependunt une femme, 
qui avait-habitude 
de vivre avec l u i , 
brfila lut mort (son corps), 
couvert 
de sa robe de-femme, 
dans l'incendie de la maison 
qui avait été préparé 
pour le faire-périr vivant 
Ainsi Aícibiade 
s'acquitta du dernier jour, 
étant né depuis quarante ans 
environ. 

X . Trois historiens 
de- tres-gran d-poids 
ont exalté 
par les plr.s grandes louanges 
celui-ci, 
décrié par la plupart : 
Thucydide, 
qui fut de la méme époque; 
Théopompe, 
qui naquit 
quelque-peu aprés, 
et Timée : [ritó 
lesquels deux (ees deux derniers) k la vó-
trés-pcrtés-á-dire-du-mal 
se sont acccrdés, 
je ne sais de quelle maniere, 
á louer celui-lá seul. 
Car ils ont fait-valoir au-sujet de lui 
ce que nous avons dit ci-dessus, 
et ceci de plus, 
lorsqu'il était né a Athénes. 
la cité la plus brillante, 
lui avoir surpassé 
tous les Athéniens 
par I'éclat et la dignité do ta vie; 
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venerit, adeo studiis eorum inserviisse, ut nemo eúm labore 

corporisque viribus posset sequiparare : omnes enim Boeoiii 

magis firmitati corporis quam ingenii acumini inserviunt1. 

Eumdem apud Lacedaemonios, quorum moribus summa virtus 

in patientia ponebatur, sic duritiae se dedisse, ut parsimonia 

victus atque cultus omnes Lacedaemonios vinceret. Fuisse 

apudThracas, homines vinolentos rebusque veneré i s deditos. 

hos quoquein bis rebus antecessisse. Venisse ad Persas, apud 

quos summa laus esset fortiter venari , íuxuriose vivere : 

horum sic imitatum consuetudinem, ut ilii ipsi eum in bis 

máxime admirarentur. Quibus rebus effecisse ut, apud quos-

cumque esset, princeps- poneretur, habereturque carissimus. 

Sed satis de hoc; reliquos ordiamur. 

expulsé de sa patrie, i l s'étaít si bien conformé aux goñts de ses ha-

bitants, qn'aucun d'entre eux ne pouvait l 'égaler pour l'ardeur au 

travail et la forcé da corps (car tous les Béotiens s'appliquent plus 

á fortifier leurs membres qu'á aiguiser leur esprit); qu'á Lacédé-

mone, dont les moeurs plafaient la supréme vertu dans la patience, 

i l s'était livré k une vie si dure, qu ' i l vainquit tous les Spartiates en 

parcimonie de table, d'babillement et de t ra in ; que se trouvant chez 

les Thraces, gens ivrognes et adonnés á la débauche, i l les avait 

surpassés aussi dans ees excés ; qu'arrivé ebez les Perses, parmi les-

quels la plus grande gloire est de cbasser avec intrépidité et da 

vivre avec luxe et avec mollesse, i l copia si bien ees moeurs, qu'i l 

parvint á se faire admirer; que, par cette cpnduite, i l sut toujours 

oonquérir le premier rang dans l'estime et l'affection des peuples. 

Mais en voilá assez sur Alcibiade. Parlóos des autres capitaines. 
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postquam expulsus inde 
venerit Thebas, 
inserviisse adeo 
studiis eorum, 
ut nemo 
posset sequiparare eum 
labore 
viribusque corporis : 
oranes enim Boeotii 
inserviunt magis 
firmitati corporis 
quam acumini ingenii. 
Eumdem 
apud Lacedsemonios, 
moribus quorum 
summa virtus 
ponebatur in patientia, 
se dedisse sic duritise, 
u t vinceret 
omnes Lacedsemonios 
parsimonia victus 
atque cultus. 
Fuisse apud Thracas, 
homines vinolentos 
deditosque rebus veneréis: 
antecessisse hos queque 
in his rebus. 
Venisse ad Persas, 
apud quos summa laus 
esset venari fortiter, 
v i veré luxuriose : 
imitatum 
cousuetudinem horum 
sic ut i l l i ipsi 
admiraren tur eum máxime 
in his. 
<iuibu8 rebus 
cíTecisse ut, 
apud quoscumque esset, 
poneretur princeps 
Labereturque carissimus. 
Sed satis de hoc ; 
ordiamur reliquos. 

aprés que chassé de la 
i l fut venu á Thebes, 
lui s'étre accommodé tellement 
aux goúts d'eux (des Thebains), 
que personne 
ne pouvait égaler l u i 
par le travail 
et par les forces du corps : 
en effet íous les Béotiens 
s'appliquent plut6t 
a la solidité du corps 
qu'á la pénétration de l'esprit 
Le méme homme 
chez les Lacédémoniens, 
selon les moeurs desquels 
la plus baute vertu 
était placée dans la patience, 
s'§tre adonné tellement á une vie-dure, 
qu ' i l surpassait 
tous les Lacédémoniens 
par l'économie de son régime 
et de sa tenue. 
Lui avoir été (habité) chez les Thraces, 
hommes aimant-le-vin 
et adonnés aux choses de-l'amour : 
et avoir devaneé aussi ceux-ci 
dans ees choses. 
Etre venu chez les Perses, 
chez lesquels le plus haut titre-de-gloire 
était de chasser vaillamment, 
de vivre mollement: 
et avoir imité 
la coutume de ceux-ci 
de-telle-sorte que ceux-lá mémes 
admiraient l u i le plus 
dans ees pratiques. 
Par lesquelles choses 
Zut avoir fait en soríe que, 
chez quelques peuples qu' i l lut , 
i l fút placó le premier 
et fút tenu le plus cher. 
Mais c'esí assez sur celui-ci; 
abordons les autres. 
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I . Thrasybulus, L y c i filius, Atheniensis. Si per se virtus 

sine fortuna ponderanda sit, dubito an hunc primum oninium 

ponam. l i l i sine dubio neminem praefero fide, constantia, 

magnitudine animi, in patriam amore. Nam, quod multi vo-

iuerunt, pauci pctuerunt, ab uno tyranno patriam liberare, 

haic contigit ut a triginta oppressam tyrannis ex servitute in 

libertatem vindicaret. Sed, nescio quo modo, quumeum nemo 

anteiret his virtutibus, multi nobilitate praecucurrerunt. P r i ­

mum, Peloponnesio bello, multa hic sine Alcibiade gessit, ille 

nullam rem sine hoc: quae ille universa naturali quodam bono 

fecit lucri. Sed illa tamen omnia communia imperatoribuscum 

militibus et fortuna, quod in proelii concursu abit res a con-

silio ad vires vimque pugnantium. Itaque, jure suo, nonnulla 

THRASYBÜLE. 

I . Thrasybule, fils de Lycus, était Athénien. S'il fallait juger du 

mérite par lui-méme, et sans cgard á la fortune, je serais tenté de 

mettre Thrasybule au-dessus de tous les capitaines. Je ne lu i préfére 

assurément personne pour la bonne foi, la constance, la grandeur 

d'áme, l'amour de la patrie. Plusieurs ont voulu, peu ont pu déli-

vrer leur patrie d'un seul tyran ; i l l u i fut reservé d'affranchir la 

sienne des trente tyrans qui l'opprimaieDt. Mais je nesais comment, 

tandis que ses vertus ne le cédaient á l'éclat d'aucune autre, plu» 

d'une réputation a éclipséla sienne. I I fit d'abord, dans la guerre du 

Péloponése, bien des choses sans Alcibiade; Alcibiade n'en fit au-

oune sans l u i : mais, par un certain avantage qui l u i était naturel, i l 

les tourna toutes & son profit. Du reste, les généraux partagent tou» 

leurs exploits avec les soldats et la fortune, parce que, dans le choc 

des armées, le conseil est remplacé par les forcee et par l'impétuosité 
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THRASYBULUS. 

I . Thrasybulus, 
fiüns Lyci , 
Atheniensis. 
Si virtus 
ponderanda sit per se 
sine fortuna, 
dubito an ponam hunc 
primum omniura. 
Sine dubio 
pr£efero i l l i neminem 
fide, constantia, 
magnitudine animi, 
amore in patriara. 
Nam, 
quod multi voluerunt, 
pauci potuerunt, 
liberare patriara 
ab «no tyranno, 
contigit huic 
ut vindicaret 
ex servitute in libertatera 
oppressam 
a triginta tyrannis. 
Sed, nescio quo modo, 
quum nemo anteiret eum 
his virtutibus, 
raulti prascucurrerunt 
nobilitate. 
Primum, 
bello Peloponnesío, 
hic gessit multa 
sine Alcibiade, 
ille nullam rem 
sine hoc : 
quae universa 
ilie 
fecit lueri 
quodam bono natural!. 
Sed omnia il la tamen 
commnnia imperatoribus 
cum militibus et fortuna, 
quod in concursu prcelii 
res abit a consilio 
ad vires vimque 
pngnantiura. 

CORNELIOS NÉPOS. 

THRASYBULE. 

I . Thrasybule, 
fils de Lycus, 
était Athénien. 
Si la vertu 
devait étre peséepar (en) elle-méme 
sans la fortune, 
je doute si je ne placerais pos celui-c¡ 
le premier de tous. 
Sans hésitation 
je ne mets-au-dessus de celui-lá personne 
en loyauté, en constance 
en grandeur d'árae, 
en amour pour la patrie. 
En effet, 
ce que beaucoup ont v o u ^ 
et peu ont pu, 
délivrer leur patrie 
d'un-seul tyran, 
i l échut á celui-ci 
qu'i l réclamSt (fitpasserl 
de la servitude á la libertó 
sa patrie opprimée 
par trente tyrans. 
Mais, je ne sais de quelle fa^on, 
tandis que personne ne devan9ait]ai 
par ees vertus, 
beaucoup le surpassérent 
par la renommée. 
D'abord, 
dans la gnerre du-Péloponése, 
celui-ci fit beaucoup de choses 
sans Alcibiade, 
eí celui-lá Alcibiade) ne/ií aucune choge 
sans celui-ci: 
lesquelles choses toutes 
celui-lá (Alcibiade) 
fit de bénétice (se vit attribuer) 
par un certain bonheur naturel. 
Mais tous ees exploits cependant 
sont communs aux généraux 
avec les soldats et la fortune, 
parce que dans le choc du combat 
l'affaire passe de la sagesse du general 
aux forces et á la vigueur 
de ceux qui se battent. 

1G 
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ab fmperatore miles, plurima vero fortuna vindicat, seque hic 

plus valuis^e quam ducis prudentiam, veré potest praedicare. 

Quare illud magniücentiss imum factum propriu-m est Thra -

sybuli. Nam, quum triginta tyranni, preepositi a Lacedsemo-

niis, servitute oppressas tenerent Alhenas, plurimos cives, 

quibusin bello pepercerat fortuna, partim patria expulissent, 

partim interfecissent1, plurimorum bona publicata inter se 

üivisissent, non solum princeps, sed et solusinitio bellum his 

indixit. 

I I . Hic enim quum Phylen confugisset (quod est castellum 

in Attica munitissimum), non plus habuit secum quam tri­

ginta2 de suis. Hoc initium fuit salutis Atticorum, hoc robur 

libertatis clarissimaecivitatis. Ñeque vero hic non contemptus 

est primo a tyrannis, atque ejus solitudo. Quae quidem res et 

des combattants. Le soldat revendique justement du général quelque 

portiou du succés; la fortune en r édame la plus grande part, et 

peut se vanter, avec raison, d'avoir plus fait que la prudence du 

chef. Mais le trait hérolque de Thrasybule n'appartient qu'á l u i 

senl. En effet, les trente tyrans que les Spartiates avalen t chargés 

du gouvernement d'Athfenes, ayant opprimé cette ville, banni ou 

mis á mort une foule de citoyens échappés au hasard des combats, 

confisqué, pour se les paríager entre eux, les biens du plus grand 

nombre, Thrasybule fut non-seulement le premier, mais le seul, qui 

se declara ouvertement leur adversaire. 

11. Quand i l se réfugia dans Phylé , chateau trés-fort en Attique, 

¡1 n'avait avec lui que trente des siens. Tel fut le principe du salut 

d'Áthéues ; telle fut la forcé qui rendit la liberté á cette illustre ré-

publique. Les tyrans méprisérent d'abord Thrasybule et le petit 
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Itaque, 
jure suo, 
miles vindicat nonnulla 
ab imperat<-:e, 
fortuna vero 
plurima, 
potestque prasdicare 
veré 
se valuisse hic 
plus quam prudentiam 
ducis. 
Quare 
i l lud faetum 
magnificentissimum 
est proprium Thrasybuli. 
Nam, 
quum triginta tyranni 
prsepositi 
a Lacedsemoniis, 
tenerent Athenas 
oppressas servitute, 
expulissent partim patria, 
interfecissent partim 
cives piurimos, 
quibus fortuna 
pepercerat in bello, 
divisissent inter se 
bona publicata 
plurimorum, 
non solum princeps, 
sed et solus initio 
indixit bellum bis. 

I I . Quum enim bio 
confugisset Phylen 
(quod est castellum 
munitissimum 
in Attica), 
non babuit secum 
plus quam triginta de suis. 
Hoc fuit ini t ium 
salutis Atticorum, 
hoc robur libertatis 
civitatis clarissimse. 
Ñeque vero hic 
non contemptus est primo 
a tyrannis, 
atque solitudo ejus. 

Eri-conséquence, 
par un droit qui-leur-appartient, 
le soldat r édame quelqüés parts du auccét 
au général, 
mais la fortune 
revendique les parts les plus nombreuses, 
et peut diré hautement 
avec-vérité 
elle-méme avoir eu-du-pouvoir lá 
plus que la prévoyance 
du chef. 
C'est-pourquoi 
cette action 
trés-belle 
est (appartient) en-propre á Thrasybule. 
En effet, 
tandis que les trente tyrans 
mis-á-la-t§te de l'État 
par les Lacédémoniens, 
tenaient Athénes 
opprimée par la servitude, 
avalen t cbassé-en-partie de la patrie, 
avaient fait-périr en-partie 
des citoyens trés-nombreux, 
que la fortune 
avait épargnés dans la guerre, 
avaient partagé entre eux 
les biens contísqués 
de citoyens trés-nombreux, 
non-seulement le premier, 
mais aussi le seul au commencement 
i l déclara la guerre á ceux-ci. 

I I . En effet comme celui-ci 
s'était refugié á Pbylé 
(qui est un cháteau 

' trés-fort 
dans l'Attique), 
i l n'eut pas avec l u i 
plus que trente des siens. 
Ce fut lá le commencement 
du salut des babitants-de-l'Attique, 
ce fut la la forcé de la liberté 
d'une cité trés-illustre. [ lui-ci 
Mais i l ne serait pas vrai de dirs que ce­
ne fut pas méprisé d'abord 
par les tyrans, 
et aussi l'isolement de l u i . 



THRASYBULUá. 

illis contemnentibus perniciei, et huic despecto sa luü fuit. 

Haecenim il losad persequendum segnes, hos autem, tempore 

ad coraparandum dale, fecit robustiores. Quo magis praecep-

•tum ülud omnium in animis esse debet: Nihil in helio opor-

tere coníemni; nec sine causa d ic i : Matrem timidi flere non 

soZere. Ñeque tamen pro opinione Thrasybuli auctse suntopes*: 

nam jam tum illis temporibus fortius boni pro libértate loque-

bantur quam pugnabant. Hinc in Piraeum transiit, Muny-

chiamque munivit. Hanc bis lyranni oppugnare sunt adorti, 

ab eaque turpiter repulsi, protinus in urbem, armis impedi-

menlisque amissis, refugerunt. Usus est Thrasybulus non 

minus prudentia quam fortitudine : nam cedentes violad ve-

luit , cives enim civibus parcere aequum censebat; ñeque 

nombre de ses gens. Ce mepris fut fatal á, eux-memes, et salutaire a 

celui qui en était l'objet; car i l retarda la poursuite des uns, et ren-

dit les autres plus forts, en leur donnant le témps de se prépamr. 

Tant doit etre gravee dans tous les esprits cette máxime, quo, 

dans la guerre, i l ne faut rien négliger; et tant on a raison de 

d i r é , qu'on volt rarement pleurer la mére de l'homme qui saii 

craindre a propos. Cependant les forces de Thrasybule n'augmen-

térent pas autant qu ' i l le pensait; car, des ce temps-lá, les gens de 

bien parlaient plus conrageusement pour la liberté qu'ils ne combat-

taientpour elle. Thrasybule passa de la au Pirée, et fortifia Muny-

cbie. Les tyrans en tentérent deux fois l'attaque, et deux fois, bon-

teusement repoussés, ils se refugiérent aa plus tot dans la villa, 

aprés avoir perdu armes et bngages. Thrasybule fut aussimodéré que 

courageux ; i l défendit de maltraiter ceux qui se rendaient, pensant 

qu'il était juste que des citoyens épargnassent des citoyons. I I n'y 
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Quce quidem res 
et í'uit perniciei 
illis contemnentibus, 
et saluti 
huic despecto. 
HÍBC enim 
lecit illos 
segnes ad persequendum, 
líos autem 
robustiores, 
tempore dato 
ad comparandum. 
Quo illud praeceptum 
debet esse magis 
in animis omnium: 
« Oportere nihil contemni 
in bello: » 
nec dici sine causa: 
« Matrem timidi 
non soleré flere. » 
Kcque tamen 
opes Tbrasybuli 
auctae sunt 
pro opinione: 
nam jam tum 
illis temporibus 
boni 
loquebantur pro libértate 
fortius 
quam pugnabant. 
llinc transiit in Piraeum, 
munivilque Munycbiam. 
Bis tyianni adorti sunt 
oppugnare bañe 
repulsique turpller ab ea, 
reiügerunt in urbem 
prolinus, 
armis impedimentisque 
amissis. 
Tbrasybulus 
usus est prudentia 
non mimjs 
quam forlitudiue: 
nam votuit 
cedentes violari ; 
censebat enim ajquum 
cives parcere civibus ; 

Laquelle circonstance k la v¿rité 
et fut á perte (causa la perte) 
¿v (de) ceux-lá qui méprisaient, 
et á salut (et causa le salut) 
á (de) celui-ci méprisé. 
Cette circonstance en effet 
fit ceux-lá (renditles tyrans) 
negligents pour poursuivra, fbule) 
mais ceux-ci (les partisans de Thrasy-
plus forts, 
dn temps leur ayant été donné 
pour se préparer. 
Par quoi (aussí) cette máxime 
doit étre davantage 
dans les esprits de tous : 
« Qu'il faut rien n'étre dédaignó 
á la guerre ; » 
et ceci n'étre paa dit sans motif : 
« La mére de Vhomme circonspect 
n'avoir-pas-coutume de pleurer. » 
Et cependant 
les forces de Thrasybule 
ne s'augmentérent pas 
selon son attente : 
car déjá alors 
dans ees temps-lá 
les gens de-bien 
parlaient pour la liberté 
plua courageusement 
qu'ils ne combattaient pour elle. 
De lá i l passa dans le Pirée, 
et fortifia Munychie. 
Deux-fois les tyrans entreprirent 
d'assiéger cette ville, 
et repoussés honteusement loiu d'elle, 
ils se réfugiereut dans la ville (Athénea 
sans-s'arréter, 
ieur* armes et Zeur* bagages 
ayant été perdus. 
Thrasybule 
usa de prudence 
non moíns 
quo de bravonre : 
car i l défendit [tés, 
cenx qui ne-résistaient-pas étre maltrai-
i l estimait en effet qu'it était juste 
les citoyens éparguer des citoyens; 



150 THRASYBULÜS. 

quisquam est vulneratus, nisi qui prior impugnare voluit. Nfr-

minem jacentem veste spoliavit; nil attigit, nisi arma, quorum 

indigebat, et quse ad victum pertinebant. In secundo proelio 

cecidit Critias, dux tyrannorum, quum quidem exadversus 

Thrasybulum fortissime pugnaret. 

I I I . Hoc dejecto, Pausanias venit Atticis auxilio, rex Lace-

daemoniorum. Is , inter Thrasybulum et eos qui urbera tene-

bant, fecit pacem bis conditionibus, ne qui, prseter triginta 

tyrannos et decem qui, postea1 prsetores creati, superioris more 

crudelitatis erant usi, afficerentur exsilio, nevé bona publica-

rentur; reipublicae procuratio populo redderetur. Preeciarum 

hoc queque Thrasybuli, quod, reconciliata pace, quum plu-

rimum in civitate posset, legem tulit: Ne quis anieactarum 

rerum accusareíur nevé mulctaretur; eamque illi legem obli-

eut de blessés que ceux qui voulurent attaquer les premiers. I I ne 

dépouilla aucun inor t ; i l ne toucha á rien, si ce n'est aux armes, 

dont ¡1 avait besoin, et aux provisions de bouche. Dans la seconde 

action, Critias, le obef des tyrans, fut tué, en combattant trés-vail-

Jamraent coníre Thrasybule. 

I I I . Critias abattu, Pausanias, roi de Sparte, vint au secours des 

Athéniens. I I fit la paix entre Thrasybule et ceux qui occupaient la 

vi l le , á condition qu'on ne punirait de l 'exi l que les trente tyrans et 

les dix citoyens qui , créés ensuite préteursr avaient usé de la ra§me 

cruauté, et qu'on rendrait au peuple l'administration de la réptibli 

que. Thrasybule, aprés la conclusión de la paix, fit encoré une bella 

action. Alors qu' i l était tout-puissant dans Athénes, i l fit porter una 

loi qui défendait d'accuser ou de punir personne pour lea faits passes; 
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ceque quisquam 
vulneratus est, 
nisi qui voluit 
impugnare prior. 
Spoliavit veste 

• neminem jacentem; 
attigit n i l , 
nisi arma, 
quorum indigebat, 
et quaa pertinebant 
ad victum. 
I n secundo prcelio 
cecidit Critias, 
dux tyrannorum, 
quum quidem 
pugnaret fortissime 
exadversus Tiirasybulum. 

I I I . Hoc dejecto, 
Pau sanias, 
xex Lacedsemoniorum, 
venit auxilio Atticis. 
Is fecit pacem 
inter Tbrasybulum 
et eos qui tenebant urbem 
h:s conditionibus, 
ne qui 
afficerentur cxsilio, 
prteter triginta tyranni 
et decem qui, 
creati postea prsetores, 
usi erant more 
crudelitatis 
superioris, 
nevé bona 
publicaren tu r ; 
procuratio reipublicse 
redderetur populo. 
IIoc quoque Thrasybuli 
praeclarnm, 
quod, pace reconciliata, 
quum posset plurimum 
in civitate, 
tulit legem : 
« Ne quis accusaretur 
rerum anteactarum, 
nevé mulctaretur; » 
illique 

et personne . i 
ne fut blessé, 
sinon celui qui vouJut 
attaquer le premier. 
I I ne dépouilla de ses vétements 
nul citoyen étendu mort; 
i l ne toucba á rien, 
sinon aux armes, 
dont i l avait-besoin, . . . 
et á ce qui avait-rapport 
á la subsistance. 
Dans le second combat 
tomba (périt) Critias, 
chef des tyrans, 
tandis qu'á la vérité 
i l combattait trés-vaillammenc 
en-face-de (contre) Thrasybule. 

I I I . Celui-ci ayant été abattn, 
Pausanias, 
roi des Lacédémoniens, 
vint au secours des Attiques. 
Celui-ci fit une paix 
entre Thrasybule 
et ceux qui occupaient la villa, 
á ees conditions, 
que quelques-uns 
ne seraient pas punis d'exil, 
bormis les trente tyrans 
et les dix citoyens qui, 
créés (élus) ensuite préteurs, 
avaient mis-en-pratique les procedes 
de la cruauté 
precédeme (de leurs prédéoesseurs), 
ou (et) que des biens 
ne seraient pas confisques; 
que l'administration de la république 
scrait rendue au peuple. 
Ce trait aussi de Thrasybule 
est trés-éclatant, 
que, la paix ayant été rétablie, 
tandis qu ' i l avait-du-pouvoir tres-gran-
(kns l'Etat, [dement 
i l porta une loi disant ; 
« Que personne ne fút aecusé 
pour les actions faitea-précédemment, 
ou (et) ne fút puni; » 
et ceux-lá (les Atbéniens) 
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vionis appellarunt. Ñeque vero hanc tantum ferendam curavit, 

sed etiam, ut valeret, effecit. Nam, quum quídam ex his, qui 

simul cum eo in exsilio fuerant, caedem facera eorum vellent 

cum quibus in graliam redilum eraL u»bl ice prohibuit, et id, 

quod pollicitus erat, praestitit. 

IV . Huic, pro tantis meritis, honoris corona a populo data 

eet, facta duabus virguiis oleaginis. Quae, quod amor civium, 

non vis expresserat, nullam habuit invidiam, magnaque fuit 

gloria. Bene ergo Piltacus ille, qui septem Sapientium' numero 

est habitus, quum ei Mitylensei multa millia jugerum agri 

muneri darent : « Nolite, oro vos, inquit, id mihi daré quod 

multi invideant, plures etiam concupiscanl. Quare ex islis 

nolo amplius quam centum jugera, quae et meam animi eequi-

tatem et vestram voluntatem indicent. nam parva munera: 

et Ton appela cette loi la loi d'oubli. Non-seulement il la publia, 

mais i l la fit exécuter. Quelques-nns de ses compagnons d'exil 

voulant qu'on massacrát ceux aveo lesquels on s'était réconcilié, 

¡1 Tempécha par autorité publique , et tint la parole qu'il avait 

donnée. 

I V . Pour récompenser de si grands services, le peuple luí décerna 

une couronne d'bonneur, formée de deux petites branches d'olivier. 

Comme c'était l'amour de ses concitoyens, et non la violence, qui la 

luí avait fait obtenir, elle n'excita aucune envié, et le couvrit de 

gloire. C'est done avec raison que Pittacus, qu'on met au nombre des 

sept sages, dit aux habitants de Mityléne , lorsqu'ils lui offraient 

plusienrs milliers d'arpents de terre: « Ne me donnez point, je vons 

prie, ce que plusieurs m'envieraient, et qui serait convoité du plus 

grand nombre. Je n'accepte que cent de ees arpents, qui marqueront 

tt ma modération et votre bienveillance. E n effet, un petit prósení 
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appellarunt eam Isgem 
oblivionis. 
Ñeque vero curavit tantum 
hanc ferendam, 
sed etiam effecit 
ut valeret. 
Nam. qnum quídam ex his, 
qui fuerant in exsilio 
simul cum eo, 
•vollcnt faceré caedem 
eorum cum quibus 
reditnm erat in gratiam, 
prohibuit publice, 
et prasstitit 
id quod pollicitus erat. 

I V . Pro tantis meritis, 
corona honoris, 
;facta 
duabus virgulis oleaginis, 
data est huic a populo. 
Quas, 
quod amor civium, 
non vis 
expresserat, 
habuit nullam invidiam, 
fuitque magna gloria. 
Ergo ille Pittacus, 
qui habitns est numero 
septem Sapientium, 
inquit bene, 
quum Mitylen»i 
darent ei muneri 
multa millia 
jugerum agri : 
« Nolite, oro vos, 
daré mihi id 
quod multi invideant, 
plures etiam 
concupiscaut. 
Quare ex istis 
nolo amplius 
quam centum jugera, 
quse indicent 
et meam scquitatem animi 
et vestram voluntatem : 
nam parva manera 
diutina; 

appelérent cette loi 
loi d'oubli (amnistié). 
Et i l ne s'occupa pas seulement 
de cette loi devant étre portée, 
mais encoré i l íit-en-sorte 
qu'elle füt-en-vigueur. 
Car, alors que quelques-uns de ceux-lá^ 
qui avaient été en exil 
eu-meme-temps avec (que) l u i , 
voulaient faire un massacre 
de oeux avec lesquels 
on était rentré en amitié, 
i l í'ecipécha par-autorité-publique, 
et efFectua 
ce qu' i l avait promis. 

I V . Pour de si-grands services, 
une couronne d'honneur, 
faite 
de deux baguettes d'-olivier, 
fut donnée á celui-ci par le peuple. 
Laquelle couronne, [^uí l'avait décernée, 
parce que c'ílait Tamour des citoyens 
et non la violencé 
qui í'avait arracbée, 
n'eut (n'excita) aucune haine, 
et fut pouriiit une grande gloire 
Aussi ce célebre Pittacus, 
qui fut teuu (compté) au nombre 
des sept sages, 
dit bien (eut raison de diré), 
quand les habitants-de-Mityléne 
donnaient á lui en présent 
de nombreux milliers 
d'arpents de terre : 
« Ne-veuillez-pas, je vous prie, 
donner á moi cette (une) chose 
que beaucoup envieraient, 
que de plus nombreux encoré 
convoiteraient. 
C'est pourquoi de ees arpents 
je ne-veux-pas plus 
que cent arpents, 
qui indiquent 
et ma modération d'áme 
et vofcre bon vouloir : 
car les petits présents 
«mí de-longue-durée; 
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diutina ; locupletia, non propria 1 esse consueverunt. » Illa 
igitur corona contentas Thrasybulus, ñeque amplius requi-
sivit, naque quemquam honore se antecessisse existimavit. 
Hic, sequenti tempere, quum praetor classem ad Ciliciam ap-
pulisset, ñeque satis diligenter in castris ejus agerentur vigiliee, 
a barbaris, ex oppido noctu eruptione facía, io tabernáculo 
interfectus est. 

C O N O N . 

I . Conon2, Atheniensis, Peloponnesio bello accessit ad rem-
publicam, in eoque ejus opera magni fuit: nam et praetor 
pedestribus exercitibus praefuit, et prsefectus classis res ma­
gnas mari gessit. Quas ob causas praecipuus ei bonos habitus 
est. Namque ómnibus unus insulis praefuit; in qua potestate 
Pheras5 cepit, coloniam Lacedaemoniorum. Fuit etiam extremo 
Peloponnesio bello praetor, quum apud Jigos flumen copiae 

se conserve; un présent trop riche ne reste guére. » Thrasybule, con-
tent de cette couronne, ne prétendit rien de plus, et pensa qu'aucun 
citoyen n'avait jamáis été plus honoré. Fait préteur dans la suite, et 
chargé du commandement d'une flotte, i l aborda en Cilicie. Comme 
son camp n'était pas assez diligemment gardé, les barbares firent 
de nuit une sortie et le tuérent dans sa tente. 

C O N O N . 

í, Couon, d'Atbénes, entra dans les affaires publiques peudant la 
guerre du Péloponése, dans laquelle i l rendit de grands services. I I 
commanda les armées de terre en qualité de préteur, et, á la tete des 
forces navales, i l fit de grandes cboses sur mer. Ses exploits lu i va-
lurent une distinction particuliére; en le nomma gouverneur un i -
que de toutes les lies. Durant son gouvernement, i l prit Phéres, co­
lóme de Lacedémone. I I fut aussi préteur sur la fin de la guerre du 
Péloponése, lorsque les troupes des Atbéniens ^urent défaites par 
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locupletia consueverant 
non esse propria. « 
Thrasybulns igitur, 
contentus i l la corona, 
neque requisivit amplius, 
ñeque existimavit 
quemquam antecessisse se 
honore. 
Hic, tempere sequenti, 
quum prsetor 
appulisset classem 
ad Ciliciam, 
neque vigilise 
agerentur satis diligenter 
in castris ejus, 
eruptione factanoctu 
ex oppido, 
interfectus pst a barbaria 
in tabernáculo. 

les riches présents ont-coutume 
de n'étre pas stables. » 
Thrasybule done, 
contení de cette couronne, 
et ne demanda pas davantage, 
et ne jugea pas 1 • * 
quelqu'un avoir dépassé lni-m§me 
en honneur. 
Celui-ci, dans le temps qui snivit, 
comme en qualilé de commandant 
i l avait fait aborder sa flotte 
en C'ihcie, 
et que les veilles 
n'étaient pas faites assez avec-zele 
dans le camp de l u i , 
une sortie ayant été faite de nuí t 
hors de la place, 
fut tué par les barbares 
dans so tente. 

CONON. 

I . Conon, Atheniensis, 
accessit ad rempublicam 
bello Peloponnesio, 
operaque ejus in eo 
fmt magna : 
nam et prastor 
prajfuit 
exercitibus pedestribus, 
et praefectus classis 
gessit mar! 
magnas res. 
Ob quas causas 
liónos prsecipuus 
babitus est ei. 
Namque unus 
prsefuit ómnibus insulis; 
in qua potestate 
cepit Pheras, 
coloniam 
Lacedsemoniorum. 
Fuit etiam prsetor 
extremo bello 
Peloponnesio, 
quum copias Atheniensium 

CONON. 

I . Conon, Athénien, 
entra dans les affaires-publiques 
pendant la guerre du-Péloponése, 
et les services de lu i dans cette guerra 
furent grands : 
car et comme général 
i l fut-á-la-téte 
des armées de-terre, 
et comme commandant de la flotte 
i l fit sur mer 
de grandes choses. 
Pour lesquels motifs 
un honneur tout-particuli 
fut vendu á l u i . 
En effet seul 
i l fut-á-la-t§te de toutes les lies; 
pendant lequel exercice-de-pouvoir 
i l prit Phferes, 
colonie 
des Lacédémoniens. 
I I fut encoré général 
h la fin-de la guerre 
du-Péloponése, 
lorsque les forces des Athéniens 
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Atheniensium a Lysandro sun t devictae. Sed tum abfuit', eoque 

pejus res administrata e s t : nam et prudens rei militaris et 

diligens erat imperii. Ilaque nemini erat his temporibus du-

bium, si adfuisset, illam Athenienses calamitatem accepluros 

non fuisse. 

I I . Rebus autem afflictis, quum patriam obsideri audiisset, 

non quaesivit ubi ipse tuto viveret, sed unde praesidio posset 

esse civibus suis. Ilaque contulit se ad Pharnabazum, satra-

pem loniae et Lydiae, eumdemque generum regis et propin-

quum; apud quem ut multum gratia vaieret, xnulío labore 

multisque effecit periculis. Nam, quum Lacedaemonii, Athe-

niensibus devictis, in societate non manerent quam cum 

Artaxerxe feoerant, Agesilaumque bellatum misissent in 

Asiam, máxime impulsi a Tissapherne, qui ex intimis regis8 

ab amicitia ejus defecerat et cum Lacedaemoniis coierat so-

Lysandre, prés du fleuve ^Egos. Mais i l était alors absent, et x'affaire 

en fut conduite plus mal, car i l était général habile et rigide sur lu 

discipline. Aussi tout le monde pensait en ce temps lá que, s'il avait 

été présent, Ies Athéniens n'auraient pas éprouvé cette disgraoe. 

I I . Les afiaires ainsi ruinées, ayant appris que sa patrie était as-

siegúe, i l ne cbercha point une retraite eü i l pourrait vivre lui-méma 

en süreté , mais un lieu d'ou i l pourrait secourir ses concitoyens. I I 

se rendit dono auprés de Pharnabaze, sátrapa d'Ionie et de Lydie , 

et en meme temps gendre et parent du roi de Perse. Pour gagner 

si s bonnes gráces, i l n 'épargna ni peines ni dangers. Les Lacédé-

moniens, aprés la défaite des Athéniens, avaient rompu l'alliance 

qu'ils avaient faite avec Artaxerxés. et avaient envoyé Agésilas faira 

la guerre en Asia, sur les sollicitations pressantes de Tissapherne, 

Pan dos intimes du r o i , qui s'était détacbé de son amitié, el s'était 
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devictse sunt a Lysandro 
apud flumen iEgos. 
Sed tum abfuit, 
eoque res 
administrata est pejus: 
nam erat 
et prudens rei militaris 
et diligens imperii. 
Itaque his temporibus 
erat dubium numini, 
si adfuisset, 
Athenienses 
non accepturos fuisse 
illain calamitatem. 

I I . Rebus autem 
aíBictis, 
quum audiisset 
patriam obsideri, 
non qnsesivit 
ubi ipse viveret tuto, 
sed unde posset 
esse prsesidio 
suis civibus. 
Itaque se contulit 
ad Pharnabazum, 
satrapem lonise et L y d i ^ , 
eumdemque 
generum et propinquum 
regis; 
apud quem 
eífecit multo labore 
multisque periculis 
ut i'aleret multum 
gratia. 
Nam, quum Lacedasmonii, 
Atheniensibus devictis, 
non manerent in societate 
quam fecerant 
cum Artaxerxe, 
misissentque Agesilaum 
bellatum in Asiam, 
impulsi 
máxime a Tissapherne, 
qui ex intimis regis 
defecerat ab amicitia ejus 
et coi erat societatem 
cum Lacedasmoniis, 

furent vaincues par Lysandre 
auprés du fleuve Egos. 
Mais alors i l fut íetai^-absent, 
et pour cela l'affaire 
fut conduite plus mal : 
car i l était 
et habile dans l 'art militaire 
et ayant-le-zéle de l 'autorité. 
Aussi dans ees temps-lá 
i l n'était douteux pour personne, 
s'il avait été-présent, 
que les Athéniens [ossuyé) 
n'avoir pas dú recevoir (u'auraient pas 
ce désastre. 

I I . Mais les affaires 
ayant etó abattues (ruinées), 
comme i l avait entendu diré 
sa patrie etre assiégée, 
i l ne chercha pas un lieu 
oü lui-méme vécút en-süreté 
mais un lieu d'oü i l pút 
étre a secours (venir en aide) 
á ses concitoyens. 
En-conséquence i l se transporta 
auprés de Pharnabaze, 
satrape d'Ionie et de Lydie, 
et le méme (en m6me temp^ 
gendre et parent 
du ro i ; 
auprés duquel 
i l fit par de grandes fatigues 
et de nombreux dangers 
qu'il fút puissant beaucoup 
par le crédit. 
Car, comme les Lacédémoniens, 
les Athéniens ayant étó vaincus, ' 
ne restaient pas dans l'alliance 
qu'ils avaient faite 
avec ArtaxerjsÉs, 
et avaient envoyé Agésilas 
faire la guerre en Asie, 
poussés 
surtout par Tissapherne, 
qui étant un des intimes du roi 
s'était détaché de l'amitié de lu i 
et était entré en alliance 
avec les Lacédémoniens, ' 
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cietatem, hunc adversus Pharnabazus habitus est imperator : 

re quidem vera exercitui prsefuit Conon, ejusque omnia arbi­

trio gesta sunt. Hic multum ducern summum Agesilaum im-

pedivit, saepeque ejus consiliis obstitit. Ñ e q u e vero non fuit 

apertura, si ille non fuisset, Agesilaum Asiam, Tauro tenus, 

regi fuisse erepturum. Qui posteaquara domura a suis civibus 

revocatus est, quod Boeotii et Athenienses Lacedaemoniis bel-

lum indixerant, Conon nihilo secius apud prasfectos regís 

versabatur, hisque ómnibus máximo erat usui. 

I I I . Defecerat a rege Tissaphernes, ñeque id tara Artaxerxi 

quam ceteris erat apertura : raultis enira magnisque raeritis 

apud regera, etiam quum in officio non raaneret, valebat. 

Ñ e q u e id mirandum, si non facile ad credendura induceba-

tur, rerainiscens ejus se opera Cyrum fratrera superasse. Hu-

jus accusandi gratia Conon a Pharnabazo ad regem missusr 

ligué avec les Spartiates; Pharnabaze eut le titre de gónéral dos 
troupes opposées a Agésilas, mais en efíet Conon lea commauda, et 
tont se fit d'aprfes sa volonté. I I embarrassa beaucoup cet excellent 
capitaine, et traversa souvent ses mesures; et i l est clair que, s'il 
n'eút pas été dans l 'ar inée, Agésilas aurait enlevé au rol l'Asie jus-
qu'au mont Taurus. Aprés que les Spartiates eurent rappelé leur 
général, parce que les Béotiens et les Athéniens avaient déclaré la 
guerre a Lacédémone, Conon n'en resta pas moins auprés des gé-
néraux du ro i , et leur fut á tous trós-utile. 

I I I . Tissaplierue avait abandonnó Artaxerxés; mais ce prince 
croyait moins que tout autre á sa défection. Par ses grands et nom-
breux semces i l avait encoré du crédit auprés du r o i , lors métaift 
qu'ilne resíaitplus dans le devoir. 11 n'est pas étonnant qu'Artaxer-
xés ne se portat pas facilement k le croire coupable, en se rappelant 
que c'était par son moyen qu' i l avait vaincu son frére Cyrus. Co­
non, envoyé vers l u i par Pharnabaze pour l'accuser, s'adressa d'a-
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Pharuabazus 
hahitus est imperator 
adversus hunc: 
re quidem vera 
Conon prspfuit exercituí, 
omniaque gesta sunt 
arbitrio ejus. 
Hic impedivit multum 
Agesilaum, 
dueem summum, 
ssepeque 
obslitit consiliis ejus. 
Ñeque vero 
non fuit apertum, 
si ille non fuisset, 
Agesilaum 
erepturum fuisse regí 
Asiam, tenus Tauro. 
Qui posteaquam 
revocatus est domum 
a suis civibus, 
quod Boeotii et Athenienses 
indixerant bellum 
Lacedsemoniis, 
Conon nihilo secius 
versabatur 
apud prsefeetos regis, 
eratque máximo usui 
ómnibus his. 

I I I . Tissaphernes 
defecerat a rege, 
ñeque id erat tam apertum 
Artaxerxi quam ceteris : 
valebat enim 
apud regem 
multis magnisque meritis, 
etiam quum non maneret 
in officio. 
Ñeque id rairandum, 
si non inducebatur facile 
ad credendum, 
reminiscens se 
opera ejus 
superasse Cyrum fratrem. 
Conon, 
missus ad regem-i 
a Pharnabaiü 

Pbarnabaze 
fut tenu (passa) pour general 
contre celui-ci (Agésilas) : 
mais oertes par le fait vrai 
Conon fut-á-la-t§te-de l 'armée, 
et toutes choses furent faites 
par la decisión de l u i . 
Celui-ci entrava beauooup 
Agésilas, 
chef éminent, 
et souvent 
fit-obstacle aux p)ans de l u i . 
Et en véritó tí ne «eratí pas exact de diré 
qu'il ne fut pas manifesté, 
si celui-lá (Conon) n'avait pas été lá, 
gw'Agésilas 
avoir dú enlever (aurait enlevé) au roi. 
l'Asie, jusqu'au Taurus. 
Aprés que celui-ci (Agésilas) 
eut été rappelé dans ses foyers 
par ses concitoyens, 
parce que les Béotiens et les Athéniens 
avaient declaré la guerre 
aux Lacédémoniens, 
Conon en rien moins 
ne se trouvait-habituellement 
auprés des généraux du ro i , 
et était á tres-grande utilité (rendait d© 
á tous ceux-ci. [trés-grands services) 

I I I . Tissapherne 
s'était détaché du roi , 
et cela n'était pas aussi manifesté 
pour Artaxerxés que pour les autres : 
en effet i l avait-du-crédit 
auprés du roi 
par de nombreux et grands services; 
meme alors qu'il ne restait pas 
dans (fidéle á) ion devoir. 
Et ceci n'esí pas étonnant, 
s'il n'était pas amené facilement 
á croire a cette trahison; 
se souvenant lui-méme 
par l'aide de lu i (de Tissapherne) 
avoir vaincu Cyrus so» frére. 
Conon, 
envoyé vers le roi 
par Pbarnabaze 
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posteaquam venit, primum, ex more Persarum, ad chiliar-

cbum * qui secundum gradum iraperii tenebat, Tilhraustem, ac-

cessit, seque ostendit cuín rege colloqui velle : nemo enim 

sine hoc admittitur. Huic ille : c Nulla mora est; sed tu deli­

bera utrum colloqui malis, an litteris edere quse cogitas. Ne-

cesse est enim, si in conspectum veneris, venerari te regem. 

(QuodrpoCT/.uv£ív2 illi vocant.) Hoc si tibi grave est, per me ni-

hilo secius, editis mandatis, conficies quod studes. » Tum 

Conon : « Mihi vero, inquit, non est grave quemvis bonorem 

Libere regi; sed vereor ne civitati meae sit opprobrio, s i , 

quum ex ea sim profectus quse ceteris gentibus imperare 

consueverit, potius barbarorum quam illius more fungar » 

ítaque huic, quae volebat, scripta tradidit. 

bord, suívant l'usage des Perses, au chiliarque nommé Tithraustés. 

officier qui occupait la seconde place de l'empire, et lu i exposa qu'il 

désirait conférer avec le roi : car on n'a point d'audience sans le 

chiliarque. « Rien ne s'y oppose, lui dit celui-ci; mais examine si tu 

aimes mieux lu i exposer de vive voix ce que tu as dans l'esprit, ou 

avoir recours á une lettre. Si tu paráis en présence du roi, i l est néces-

saire que tu te prosternes devant l u i . S'il t'en coüte de te soumettro 

á cet usage, confie-moi ta mission, tu n'en atteindras pas moins sú-

rement ton but. — I I ne me répugne point, lu i répondit Conon, de 

rendre au roi tous les hommages qui l u i sont dus; mais je crains 

d'avilir ma patrie, qui est accoutumée a commander aux autres 

penples, si je suis plutót les usages des étrangers que les siens. » I I 

lui remit doce par écrlt ce qu'il voulait. 
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cansa accasandi hujus, 
pcsteaquam venit, 
primutn, 
ex more Persamm, 
accessit 
aá cbiliarchum 
Tithraustem, 
qui tenebat 
secun d u m gradum imperii, 
ostenditque 
se velle colloqui cum rege: 
nemo enim 
admittitur sine hoc. 
Ule huie : 
<c Nulla mora est; 
sed tu delibera 
utrum malis colloqui, 
an edere litteris 
qu£e cogitas. 
Est enim necesse, 
si veneris in conspectum, 
te venerari regem. 
(Quod i l l i 
vocant npoc/.vvsiv.) 
Si boc est grave t ibi , 
mandatis editis, 
conficies per me 
nibilo secius 
quod studes.» 
Tum Conon : 
« Non est vero grave mihi , 
inquit, 
habere regi 
bonorem quemvis; 
sed vereor ne 
sit opprobrio 
mese civi ta t i , 
si, quum profectus sim 
fix ea 
quae consueverit 
imperare ceteris gentibus, 
fungar 
more barbarorum 
potius quam il l ius . » 
Itaque 
tradidit scripta huic 
q u » volebat. 

COJINÉLIUS NEPOS. 

en vue d'accuser celui-ci, 
aprés qu' i l fut arrivé, 
d'abord, 
selon la coutume des Perses, 
se rendit 
vers le cbiliarque 
Titbraustés, 
qui occupait 
le seeond degró (rang) de l'empire, 
et déclara 
lui-m6me vouloir s'entretenir avec le r o i : 
personne en effet 
n'est admis sans ce chiliarque. 
Celui-lá (le chiliarque) dii á celui -c í : 
« Aucun empechement n'existe ; 
mais toi réflécbis 
si tu aimes-mieux t'entretenir, 
ou découvrir par une lettre 
ce que tu as-dans-l'esprit. 
I I est en effet nécessaire, 
si tu viens en sa présence, 
toi te-prosterner-devant le roi . 
(Ce que ceux-lá 
appellent Tzpoaxwslv-] 
Si ceci est pénible á toi, 
tes instructions étant déclarées, 
tu accompliras par l'intermédiaire de moi 
en ríen moins (tout aussi bien) 
ce que tu as-á-coeur. » 
Alors Conon : 
« En verité i l n'est pas pénible á moi, 
d i t - i l , 
de rendre au roi 
un honneur quel-qu'il-soit; 
mais je crains que ceci 
ne soit a désbonneur (ne fasse bonte) 
á ma cité, 
si, lorsque je RUIS parti 
de cette (d'une telle) cite' 
qui a-coutume [tions, 
de commander á toutes-les-autres na­
je m'acquitte 
d'un usage des barbares 
plutot que d'un usa^e d'elie. » 
En-conséquence 
i l remit écrites a celui ci i 
les choses qu' i l voulait. •. 

11 
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IV. Quibus cognuis. rex tantum auctoritate ejus raotus est, 

ut et Tissapharnem nostem judicarit , et Lacedsemonios bella 

persequi jusserit, el ei perraiserit, quem vellet, eligere ad: 

dispensandam pecumam. Id arbitrium Conon negavit sui esse 

consilii , sed ipsius qui optime suos nosse deberet-, sed sei 

suadere, Pharnabazo id negotii daret. Hinc, magnis muneri-

qusdonatus, ad mare est missus, ut Cypriis et Phoenicibus 

celerisque civitatibus marilimis naves longas imperaret, clas-

semique, qua próxima sestate mare tueri posset, compararet, 

dato adjutore Pharnabazo, sicut ipse voluerat. Id ut Lacedae-

moniis est nuntiatum, non sine cura' rem administramnt, 

quod majas bellum imminere arbitrabantur quam si cum 

bárbaro solum contenderent. Nam ducem fortem et pruden-

tem regiis opibus praefutururn ac secum dimicaturum vide-

bant, quem ñeque consilio ñeque copiis superare possent. 

• I V . Le roi, en ayant pris connaissance, fut si emú de son ttiinoi-
gnage, qu'il déclara Tissapherne ennemi de rEtnt , ordoima de pour-
suivre par les armes les Lacédémoniens, et permit á Conon de chpisir 
qui i l voudrait pour trésorier de l 'armée. Conon luí dit que ce n ' é -
tait pas á l u i , mais au roi méme, qui devait tres-bien connaltre les 
siens, á faire ce choix ; toutefois i l lu i conseillait de donner ce soin á 
Pharnabaze. Aprés avoir re9u de grands présents, i l fut envoyé sur 
les cotes, pour imposer aux Cypriens, aux Phéniciens et aux autres 
États maritimes, une réquisition de galéres, et pour équiper une 
flotte avec laquelle i l pút garder la mer l'été suivant; Pharnabaze 
lui avait été donné pour collégue, comme i l l'avait lui-méme voulu. 
Les Lacédémoniens, apprenant cette nouvelle, se disposérent avec 
jnquiótude a la lutte, parce qu'ils se jugeaient menacés d'une plus 
grande guerre que s'ils n'avaient eu á oombattre qu'un barbare. l is 
voyaient qu'un général courageux et prudent serait á la tete des 
foi^es du roi et savaient qu'ils ne pouvaient avoir sur l u i l'avantagf 
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- I V . Quibus cognitis, 
rex motus est adeo 
auctoritate ejus, 
ut et judiearit 
Tissaphernem hostem, 
et jusserit , ' 
perseqni Lacedamonios 
bello, 
et permiserit ei 
eligere quem vellet 
ad dispensandam 
pecuniam. 
Conon negavit id arbitriura 
esse sui consilii, 
sed ipsius 
•qui deberet 
posse optime suos; 
sed se suadere 
daret Pharnabazo 
id negotii. [bus, 
Donatus magnis munen-
missus est hinc ad mare, 
ut imperaret naves longas 
Cvpriis et Phcenicibus 
oeterisque civitatibus 
maritimis, 
compararetque classem, 
qua posset tueri mare 
«s ta te próxima, 
Pharnabazo dato 
adjutore, 
sicut ipse voluerat. 
Ut id nuntiatum est 
Lacedsemoniis, 
arlministrarunt rem 
non sine cura, 
qnod arbitraban tur 
bellum majus imminere 
quam si contenderent 
solum cum bárbaro. 
Nam videbant 
du cem fortem etprudentem 
prffifuturum opibus regis 
ac dimicaturum secura, 
qnem possent superare 
neque consilio 
ñeque copiis. 

TV. Lesquelles choaes étant connues, 
le roi fut ebranlé tellement 
par l 'autorité de luí, 
que et i l déclara 
Tissapherne ennemi de l'État, 
et ordonna 
de poursuivre les Laeédémoniens 
par la guerre, 
et permit a lu i (a Conon) 
de choisir celui qu' i l voudrait; 
pour administrer 
l'argent. 
Conon nia ce choix 
etre de sa decisión, 
mais plutól de celui-la meme 
qui devait 
connaitre tres-bien les siens; 
mais i l ajouta lui-meme conseiller au roi 
qu'il dounát a Fharnabaze 
cela de (cette) mission. 
Gratifié de grands présents, 
i l fut envoyé de lá vers la raer, > 
añn qu'il commandat des vaisseaux Ion os 
aux Cypriotes et aux Phéniciens 
et aux autres cités 
mari times, 
et équipát une flotte, 
avec laquelle i l pút garder la mer 
l'été procliain (suivant), 
Pharnahaze lui ayant été donné 
pour auxiliaire, 
comme lui-meme avait voulu. 
Des que ceci eut été annoncé 
aux Laeédémoniens, 
ils conduisirent l'affaire 
non sans soin, 
parce qu'ils estimaient 
une guerre plus grande étre-immine¡it° 
que s'ils luttaient 
seulement avec le barbare. 
Car ils voyaient 
un général brave et prudent 
devoir etre-a-la-tgte des forees du-roi 
et devoir combattre avec eux-mémes, 
général qu'ils ne pourraient surpasser 
ni par la sagesse 
n i par les troupes (par le nombre;. 
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Hac mente magnam contrahunt classem, proficiscuntur P i -

sandro1 duce. Hos Conon, apud Cnidum adorlus, magno proe-

lio fugat, multas naves capit, compilares deprimit. Qua vic­

toria non solum Athenee, sed etiam cuneta Graecia, quae sub 

Lacedsemoniorum fuerat imperio, liberata est. Conon cura 

parte navium in patriam venit , muros dirutos a Lysandro 

utrosque et Pirsei et Athenarum reficiendos curat , pecunia;-

que quinquaginta talenta2, quse a Pharnabazo acceperat, civi-

bus suis donat. 

V . Accidit huic quod ceteris mortalibus, ut inconsideratior 

iu secunda quam in adversa esset fortuna. Nam, classe Pelo-

ponnesiorum devicta, quum ultum se injurias patrias putaret, 

plura concupivit quam efficere potuit. Ñeque lamen ea non 

pia et probanda fuerunt, quod potiuspatrieeopesaugeri quam 

de riiabilete n i celui du nombre. l is rassemblent done une grande 

flolte, et panent sous la conduite de Pisandre. Conon, les attaquant 

prés de Cnide, les met en fuite aprés un rude combat, leur prend 

plusieurs vaisseaux, et en coule á fond un plus grand nombre. Par 

3eUe victoire, non-seuleinent Alheñes, mais encoré toute la Grece, 

qu¡ avait été sous la domination maritime des Spartiates, fut déli-

vrée. Conon revient dans sa patrie avec une partie des vaisseaux , 

fait rétablir en meme temps les murs du Pirée et ceux d'Alheñes, 

ruiués par Lysandre, et donne a ses concitoyens cinquante tálenla 

qu'il avait re9us de Pharnabaze. 

V . I I arriva á Conon ce qui arrive á tous les hommes, d'étre plus 

inconsidéré dans le bonheur que dans l'adversité. Croyant avoir 

vengé les injures de sa patrie, aprés avoir défait la flotte du Pélopo-

nése, i l forma plus de vceux qu'il n'en put réaliser. Cependant ees 

vqeux p'étáient ni impies ni Wamables, puisqu'il aimait mieux aug-
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Hac mente 
contrahunt 
magnam classem, 
proticiscuntur 
Pisandro duce. 
Conon, 
adortus apud Cnidum, 
fugat hos 
magno proelio, 
capit multas naves, 
deprimit complures 
Qua victoria 
non solum Athenoe, 
sed etiam cuneta Graícia, 
quse fuerat sub imperio 
Lacedíemoniorum, 
liberata est. 
Conon venit in patriam 
cum parte navium ; 
curat 
utrosque muros 
et Pirsei et Athenarum 
dirutos a Lysandro 
reficiendos, 
donatque suis civibus 
quinqnaginta talonta 
pecunise, 
quas acceperat 
a Pharnabazo. 

V . Accidit huic 
quod ceteris mortalibn's, 
ut esset inconsideratior 
in fortuna secunda 
quam in adversa. 
Nam, 
classe Peloponnesiorum 
devicta, 
quum putaret 
se ultum 
injurias patrise, 
cancupivit plura 
quam potuit efficere. 
Ñeque lamen 
ea non fuerunt pia 
et probanda, 
quod maluit 
epes patrise augeri 

Dans ceite disposition 
ils rassemblent 
une grande flotte, 
et ils partent 
Pisan dre étant lenr ebef. 
Conon, 
les ayant attaqués aupreE de Cniiíe, 
met-en-fuite ceux-ci 
dans une grande bataille, 
prend de nombreux vaisseaux, 
en coule de plus nombreux. 
Par laquelle victoire 
non-seulement Ath6nes, 
mais encoré toute l a Gréce, 
qui avait éte sous l 'autorité 
des Lacédémoniens, 
fut délivrée. 
Conon vient dans sa patrie 
avec une partie des vaisseaux 
i l prend-soin 
de rune-et-l'autre enceinte-de-murs 
et du Pirée et d'Athénes 
détruite par Lysandre 
devant étre rétablie, 
et donne á ses concitoyens 
cinquante talents 
d'argeni, 
qu'ií avait re9us 
de Pliarnabaze. 

V . I I arriva a celui-ci 
ce qui arrive anx autres mortels, 
qu'il fut plus imprudent 
dans la fortune favorable 
que dans la fortune contraire. 
En effet. 
la flotte des Péloponésieus 
ayant été vaincuo, 
alors qu'il pensait 
lui-m§me avoir vengó 
les injures de sa patrie, 
i l ambitionna plus de dioses 
qu' i l ne put en exécuter . 
Et cependant i l ne serait pas vrai de d i n 
que ees prnjets ne furent.pas pare 
et dignes-d'gtre-approuvés, 
parce qu'il aima-mieux 
la puissance de sa patrie e'.re augmontóe 
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regis maluit: nam. quum magnam auctoritatem sibi pugna 

illa navali, quam apud Cnidum fecerat, constiluisset, non 

solum ínter barbaras, sed etiam inter omnes Grsecige ci vita tes, 

ciam daré operam coepit ut loniam et iEoliam restitueret 

Alhoniensibus. Id quum minus diligenter esset celatum, T a ­

ri bazus, qui Sardibus praeerat, Cononem evocavit, simulans 

ad regem eum se mittere velie, magna de re. Hujus nuntio 

parens, quum venisset, in vincula conjectus est; in quibus 

a í iquandm fuit. Inde nonnulli eum ad regem abductum, ibique 

periisse, scriptum reliquerunt. Contra ea, Dinon1 historicus, 

cui nos plurimum de Persicis rebus credimus, effugisse scr i -

psit. Illud addubitat, utrum Teribazo scientean iBiprudenle sit 

factura. 

monter la puissance de sa patrie que celíe du roi de Perse. Comme i i 

s'était acquis une grande autorité par cette bataille navale qu' i l avait 

livrée pr§s de Cnide, non-seulement parmi les barbares, mais encor» 

parmi tous les peuples de la Gréce, i l travailla sourdement a rendre 

aux Athéniens l'Iouie et l'Eolie. Mais ce dessein ne put etra cacbé 

avoc assez de soin, e tTér ibaze , qui comrnandait á Sardes, l'appela 

nupres de l u i , feignant de vouloir l u i confier une importante rhia-

sion auprés du roi . Conon obéit a ce message ; mais en arrivant, ií 

fut je té dans une prison, oü i l resta quelque temps. Quelques-una 

ont ecvit qu'i l fut conduit a la cour et qu' i l y périt. Mais l'historien 

Dinon, n quel j'ajoute beaucoup de foi sur les afíaires des Persea, dit 

au contraii • qu'i l s'enfuit. 11 doute seulement si ce fut au su de T é -

ribazo ou á son insu. 
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potins quam regís : 
nam, 
quum constituisset sibi 
illa pugna navali, 
quam fecerat 
apud Cnidum, 
magnam auctoritatem, 
non solum ínter bárbaro?, 
sed etíam 
ínter omnes civítates 
Graecise, ; . , 
coepit daré operara 
clam 
ut restítueret 
Atheniensíbus 
loniam et jEoliam. 
Quum id celatam esset 
mínus dilígenter, 
Teribazus, 
qui príeerat Sardibus, 
evocavit Cononem, 
símulans 
se velle míttere eum 
ad regem 
de magna re. 
Parens nuntío bnjus, 
quum venísset, 
conjectus est in vincula ; 
in quíbus fuit alíquandiu. 
Nonnulli 
relíquerunt scriptum 
oum abductum inde 
ad regem, 
períisseque ibí. 
Contra ea, 
Dinon historícus, 
cui noscredímus plurimum 
de rebus Persícis, 
scripsit effugísse. 
Addubítat íllud, 
utrum factum sit • 
Teribazo scíente 
"HU imprudente. 

plutót que celle du roi : 
en effet, [(s'ótait acqnis) 
comme i l avalt établi pour Itu-méniO 
par cette bataille navale, • •! • : •' 
qu'll avait laite (livrée) >,, 
auprés de Cnide, 
une grande autorité, 
non-seulement parmi les barbares, 
mais encere 
parmi toutes les cités 
de la Grece, 
11 commen^a á donner ses soins 
socrétement 
íi ce qu'll rendit 
aux Athéniens 
l'Ionie et rEolie. 
Comme cecl avait été caché 
moins soigneusement qu ' i l n'eüt f a l l u , 
Térlbaze, . .: 
qui était-ü-la-téte de Sardes, 
appela Conon, 
feiguant 
lui-méme vouloir envoyer lui 
vers le roi 
au-sujet d'une grande affaire. 
Obéissant au message de celui-el, 
comme 11 étalt arrlvó, 
i l fut jetó dans les fers; 
dans lesquels 11 fut (resta) quelque-temps. 
Quolques historiens 
ont laissó écrit (rapportent) 
lui avoir été emmenó de lü 
vers le roi, ' •: 
et avoir péri Ih. 
Contrairement-á cela, 
Dinon l'blstorien, 
que nous croyons le plus 
touchant les afialres de-la-Porse, 
a écrit Conon s'étre óchappé. , 
I [ doute de ceci, 
SÍ cela se l i t 
Téribaze Ce sacnant • 
ou i'ignorant. 
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D I O N . 

í . Dion, Hipparini filius, Syracusanus, nobili genere natus, 

ulraque implicatus tyrannide Dionysiorum. Namque ille su­

perior" Aristomachen, sororemDionis, habuit ¡n matrimonio, 

ex qua dúos filies, Hipparinum et Nysaeum, procreavit, 

totidemque filias, nomine Sophrosynen et Areten, quarum 

priorem Dionysio fiüo*, eidem cui regnum reliquit, nuptum 

dedit; alteram, Areten, Dioni. Dion autem, prseter nobilem 

propinquitatem generosamque majorum famam, multa alia a 

natura habuit bona : in bis ingenium docile, come, aptum ad 

artes ópt imas; magnam corporis dignitatem, quae non míni ­

mum commendatur ; magnas praeterea dividas a patre relic­

tas, quas ipse tyranni muneribus auxerat. Erat intimus 

Dionysio priori, ñeque minus proptermores quam affinitatem. 

Namque, etsi Dionysii crudelitas ipsi displicebat, tamen sal-

DION. 

I . Dion deSyracase, fils d'Hipparinus, ne d'ane familleillustre, se 

trouvamglé aux afíaires publiques sous la tyrannie des deux Denys. 

Car le premier Denys avait epousé Aristomaque, soeur de Dion, dont 

i l eutdeux fils, Hipparinus ét Nysée, et autant de filies, nommees So-

phrosyné et Arété. I I mariala premiere aDenys, son fils, auquel i l laissa 

son trSne, et la seconde, Arété, á Dion. Indépenrlamment de cette i l -

lustre alliance et de l'excellente réputation de ses ancetres, Dion tenait 

encoré de la nature beaucoup d'autres avantages : un esprit docile, 

honnéte, propre aux meilleures études, cette dignité d'extérieur qui 

impose aux horames, et en outre, de grandes richesses que son pera 

luí avait laissées, et qu' i l avait lui-m&ne augmentées des présents 

du tyran. I I était tres-cher au premier Denys, non moins á cause da 

ees moeurs qu'a cause de aa párente; car, quoique la cruauté de ce 
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DION. 
I . Dion, fíliusHippariní, 

Syrasusanus, 
natus genere nobili, 
implicatus [siorum. 
utraque tyrannide Diony-
Namque illa superior 
habuit in matrimonio 
Aristomachen, 
sororern Dionis, 
ex qua procreavit 
dúos filies, 
Hipparinum et Nysasum, 
tolidemque filias, 
nomine SophrosYiien 
et Areten, 
quarum dedit nuptum 
priorem 
Dionysio filio, 
eidem cui reliquit regnum ¡ 
alteram, Areten, 
Dioni. 
Dion autem, 
praster 
nobilem propinquitatem 
generosamque f'amam 
majorum, 
habuit a natura 
multa alia bona : 
in bis ingenium docile, 
come, 
aptum ad artes óptimas; 
raagnarn dignitatem 
corporis, 
quoe non commendatnr 
minimum; 
prseterea magnas divitias 
relictas a patre, 
quas ipse auxerat 
muneribnB tyranni . 
Erat intimus 
Dionysio priori, 
ñeque minus propter mores 
quam afílnitatem. 
Namque, 
etsi crudelitas Dionysii 

DION. 

I . Dion, fils d'Hipparinus, 
Syracusain, 
né de race noble, 
fut engagó [rannie des denx) Denys. 
dans rune-et-Víiutre tyrannie des (la ty« 
Car ce célebre Denys l'ancien 
eut en mariage 
Aristomaché, 
sceur de Dion, 
de laquelle i l fit-naltre 
deux fils, 
Hipparinus et Nysée, 
et tout-antant-de filies, 
de nom Sopbrosyné-
et Areté, [riage) 
desquelles i l donna pour épouser (en ma­
la premiére 
á Denys son fils, 
le méme á qui i l laissa sa royauté ; 
et i l donna l'autre, Arété, 
á Dion. 
Or Dion, 
outre 
sa noble párente 
et l'illustre renommée 
de «es ancetres, 
eut (re9ut) de la nature 
beaucoup d'autres avantages ! [sément, 
parmi ceux-ci un caractére apprenant-ai-
doux, 
disposé aux pratiques les meilleures; 
une grande diguité 
de corps, 
qui ne se recommande pas 
le moins de toules les qualités; 
outre-cela de grandes richesses 
laissées par son pére, 
que lui-meme avait accrues 
par les présents du tyran. 
I I était intime-ami 
de Denys l'ancien,. 
et non moins pour son caractére 
que pour sa párente. 
En effet. 
bian que la crnauté de Denys 
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vum esse propter necessitudinem, magis etiam suoriím causrt, 

studebat. Aderat in magnisrebus; ejusque consilio muUum 

movebatur tyrannus, nisi qua in re major ipsius cupidilas 

intercesserat. Legationes vero omnes, quae essent illustriores, 

per Dionem administrabantur ; quas quidem ille diligenter 

obeundo, fideliter administrando, crudelissimum nomen ty-

ranni sua humanitate tegebat. Hunc, a Dionysio missum, 

Cartliaginienses suspexerunt, ut neminem unquarn Graeca 

lingua loquentem magis sint admirati. 

I I . Ñeque vero haec Dionysium fugiebant. Nam quanto es­

se tsibi ornamento sentiebat : quo fiebat ut uni huic máx ime 

indulgeret, ñeque eum seeus diligeret ac filium. Qui quidem, 

quum Platonem. Tarentum venisse fama in Siciliam esset 

prince lu i déplút, i l s'intéressait cependant á sa conservation, parce 

qu' i l était son allié, et plus encoré pour l'avantage de sa farnille. I I 

assistait aux grandes affaires; Denys suivait volontiers ses conseils, 

sauf dans les occasions oü une passion trop violente venait se placer 

entre eux et l u i . Toutes les ambassades les plus honorables étaient 

reinplies par Dion , qui s'en acquittait avec zéle, et, en les exe^aiit 

avec fidélité, couvraií par son affabilité la dureté du nom de tyra^u 

Les Carthaginois, vers lesquels i l fut envoyépar Denys, ressontirent 

pour l u i une admiration qu'ils n'avaient jamáis eue pour tiüóüí» 

homme parlant la langue grecque 

I I . Denys n:jgnorait point tout cela, et i l sentait eoifnbien Dion 

lui faisait d'honnenr á lui-méme : aüssi avait-il pour luí plus de 

complaisance que pour personne, et l 'aimait-il comme s'il etit óté son 

fils. La nouvelle étant arrivóe que Platón était verujá, Tárente,, i l t̂ e 
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displicebat ipsi, 
tamen studebat 
esse salvum 
propter neeessitudinem, 
magis etiam causa suoruin. 
Aderat 
in magnis rebus; 
tyrannusque 
movebatur multum 
consilio ejus, 
nisi in qua re 
cupiditas major ipsius 
intercesserat. 
Omnes vero legationes 
qnse essent illustriores 
administraban tur 
per Dionem ; 
quas quidem 
obeundo diligenter. 
administrando ñdelitei-, 
ille tegebat 
sua humanitate 
nomen crudelissimum 
tyranni. 
Carthaginienses 
suspexerunt huno, 
missum a Dionysio, 
ut admirati sint unquam 
magis 
neminem loquentem 
li^igua Gr£eca. 

I I . Ñeque vero haec 
fugiebant Dionysium. 
Nam seutiebat 
quanto oi-namento 
esset sibi 
quo fiebat 
ut indulgeret máxime 
hüic uni, 
ñeque diligeret eum 
secus ac 'filium. 
Qui qúidém, 
quum fama 
porlata esset in Sioiliam 
Flatonem 
iVcnisse Tarentum,: 
non potuit 

déplút h lul-méme, 
cependant i l avait-íi-coeur 
Denys étre sain-et-sauf 
h cause de son alliance avea l u i , . 
et plus encere daus Tintéret des sieus. 
II était-présent 
dans les grandes affaires; 
et le tyran 
était touché beaucoup ' 
par l'avis de lui, [affaire 
sl-ce-u'est dans une affaire dans laquoüo 
la passion plus grande de lui 
était intervenue. 
D'autre-párt toutes les ambassadea 
qui étaient plus-cn-vue 
étaient conduites 
par-l'intermédiaire-de Dion; 
lesquelles h la vérité 
en entreprenant avec-zéle, 
en conduisant avec-fldélité. 
celui-lá (Dion) couvrait 
de son alíabilité 
le nom trés-cruel . . 
du tyran. 
Les Carthaglnois 
regardérent-avec-respect celul-ci, 
envoyó par Denys, 
de telle sorte qu'ils w'admirérent jamáis 
davantage 
personne parlant . ; 
en langue grecque. 

II . Et en vérité ees eiraonstances 
n'échappaient pas á Denys. I . . , 
Car i l comprenait [qeg^ 
á quel-grand ornement (quel grand lion-' 
Dion était (faísait) h lui-nléme : . • • ' 
par quoi 11 se faisait (d'oü i l résultait) . 
qu'il avait-de-l'indulgence le plus 
pourcelui-ci seal, 
et ne chérissait pas lui 
autrement (moins) qu'un fils, 
i )enr /S qui á la vérité, : '• • ' - * 
connue le brult 
avait été appo^té en Slcile , . , 
Platón 
•étre venu ¿^Tárente, ' ;. i ; . ; > 
ne put pas 
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perlata, adolescenti negare non poluit quin eum arcesseret, 

quumDion ejus audiendi cupiditate flagraret. Dedit ergo tiuic 

veniam, magnaque eum ambitione Syracusas perduxit. 

Quem Dion adeo admiratus est atque adamavit, ut se lotum 

ei traderet. Ñeque vero minus Plato delectatus est Dione. I ta -

que, quum a Dionysio lyranno crudeliter violatus esset 

(quippe quem venundari jussisset1), tamen eodem rediit, ejns-

dem Dionis precibus adductus. Interim in morbum incidít 

Dionysius. Quo quum gravi conflictaretur, quaesivit a mediéis 

Dion quemadmodum se haberet; simulque ab his peliit, si 

forte majori esset periculo, ut sibi faterentur. « Nam velle se 

cum eo colloqui de partiendo regno, quod sororis suae fdios 

ex illo natos partem regni putabat deberé babero. » Id medici 

non tacuerunt, et ad Dionysium filium sermonem retulerunt. 

Quo ille commotus, ne agendi cum eo esset Dioni potestas, 

put refuser au jeune Dion, qui brfiláit d'envie de l'entendre, de le 

mander en Sicile. I I luí accorda done sa demande, et fit conduire en 

grande pompe le philosophe á Syracuse. Dion admira et chérit tel-

lement Platón, qu' i l se l ivrai t tout entier íi l u i . Platón ne fnt pas 

moius charmé de Dion ; car, aprés avoir été cruellement outragé 

par le tyran, qni avait ordonné de le vendré , i l se rendit a ses 

priéres, et revint a la méme cour. Sur ees entrefaites, Denys tomba 

malade. Comme son état inspirait de graves inquietudes, Dion de­

manda aux médecins comment i l était. I I les pria en meme temps 

que, s'il se trouvait par liasard dans un danger sérieux. ils le lui 

dcclarassent, disant « qu' i l voulait l'entretenir sur le partage du 

royanme, parce qu'il pensait que les enfants nés de sa sceur et de 

Denys devaient en avoir une partie. « Les médecins ne turent point ce 

propos; ils le rapportérent á Denys le íils, qui s'en émut vivement, 

et lor9a les médecins de donner a son pí-re un somnifére, afin que 
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negare adolescenti 
quin arcesseret eum, 
quum Dion flagraret 
cupiditate ejus audiendi. 
Dedit ergo huic 
veniam, 
perduxitqueeum Syracusas 
magna ambitione. 
Quem Dion admiratus est 
atque adamavit adeo, 
ut se traderet ei totum. 
Ñeque vero Plato 
delectatus est minus Dione. 
Itaque, 
quum violatus esset 
crudeliter 
a Dionysio tyranno 
(quippe quem 
jussisset venundari), 
tamen rediit eodem, 
adductus precibus 
ejusdem Dionis. 
Interim Dionysins 
incidit i-n morbum. 
Quo gravi 
quum conflictaretur, 
Dion qusesivit a mediéis 
quemadmodum se haberet; 
simulque petiit ab iis, 
si forte 
esset majori periculo, 
ut faterentur sibi. 
« Nam se velle 
colloqui cum eo 
de regno partiendo, 
quod putabat 
tílios su» sororis 
natos ex i lio 
deberé habere 
partem regni. » 
Medici 
non tacuerunt id , 
et retulerunt sermonem 
ad Dionysium filian.. 
Quo ille commotus, 
üe potestas esset Dioni 
K gen di cum eo 

refuser au ieune-homme (Dion) 
qu'i l fit-venir luí, 
vu üue Dion brülait 
du désir de l'entendre. 
I I donna done á eelui-ei 
celte permission, 
et fit-conduire luí (Platón) á Syracuse 
avec un grand appareil. 
Lequel Dion admira 
et aima tellement, 
qu'il se livra a luí tout-entier. 
Et d'autre-part Platón 
ne fut pas cbarmé moins de Dion. 
En conséquence, 
bien qu'il eút été maltraité 
cruellement 
par Denys le tyran 
{lui en effet que Denys 
avait ordonné etre vendu), 
cependantil revint lá-meme (á Syracuse)! 
determiné par les priéres 
du méme Dion. 
Cependant Denys 
tomba dans une maladie. 
Par laquelle maladie grave 
comme i l était tourmentó, 
Dion demanda aux médecins 
comment i l se porcait; 
et en-meme-temps i l demanda a eux, 
si par liasard 
i l était dans un plus grand danger, 
qu'ils /'avouassenc á íui-meme. 
« Car i l disait lui-méme vouloir 
s'entretenir avec lu i 
touebant le royanme a-partager, 
parce qu'il croyait 
les fils de sa sceur 
nés de celui-lá (Denys) 
devoir avoir 
une partie du royanme. » 
Les médecins 
ne turen t pas cela, 
et rapportérent ce propos 
á Denys le fils. 
Par lequel propos celui-lá trouble, 
de peur que le pouvoir ne fút á Dion 
de traiter la qitestion avec l u i , 



patri sopcrem médicos daré ooegu. Hoc a&ger sumpio. ut 

somno sopitus, diem obiit supremam. 

I I I . Tale initium fuit Dionis et D ionysü simultatis; eaque 

multis rebus aucta est; sed tamen- primis temporibus aliquan-

diü simulatá ínter eos amicitla mansit. Quumque Dion non 

desisteret obsecrare Dionysium ut Platonem Athenis arcesse-

ret, et ejus consiliis uterelur, ille, qui in aliqua re vellet 

patrem imitari, morem e¡ gessit. Eodemque tempere Philistum 

historicum 1 Syracusas reduxit, hominem amicum non magis 

lyranno quam tyrannidi. Sed de hocin eo meó libro2 plura sunt 

expósita, qui de historiéis conscriptus est. Plato autem tantun^ 

apud Dionysium auctoritate potuit yaluitque eloquentia, ut ei 

persuaserit tyrannidis faceré finem, libertatetnque reddere 

Syracusanis. A qua volúntate PhilisLi consilio deterritus, a l i -

quanto crudelior esse coepii. 

Dion n'eüt pas le pouvoir de conférer avec l u i . Le raalade prit le 

breuvage, s'assoiipit profondément, et mourut. 

I I I . Tel fiit le cemmencement de la haine cachée que Dion et De-

nys avaient l 'ün pour Ta-atre, et qui s'accrut par plusieurs raisons. 

Mais d'abord une araitié simulée subsista qnelque temps entre eux. 

Dion ne cessait point de supplier Denys de faire venir Platón d'Alhe­

ñes et d'üser de ses conseils; Denys, qui voulait imiter son pére en 

quelqne chose, fit ce qu'il souhaitait: et, en meme temps, i l rappela 

á Syracuse l'historien Philiste, plus ami encoré de la tyranuie que 

du tyran. Mais j ' a i parlé de Philiste assez au long dans l'ouvrage 

que j ' a i écrit sur les historiens grecs. Platón eut tant de pou­

voir sur Denys par son autorité, et tant de forcé par son éloquence, 

qu'il lu i persuada de mettre fin a la tyrannie et de rendre la libertó 

aux Syracusains. Mais, détourné de ce dessein parle coneeil de Phi-

lista, i l n'en dftvint que plus cruel. 
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coegit médicos 
clare soporem j a t r i . 
íloc sumpto, 
segar, 
ut sopitus somno, 
obiit supreraum diem.-

I I I . Tale fuit 
initium sirnultati-s 
Dionis et Dionysii ; 
caque aucta est 
multis rebus; 
sed tamen 
primis temporibus 
íimicitia simulata 
rnansit aliquandiuintereos. 
Qiuimque Dion 
non desisteret 
obsecrare Dionysíum 
ut arcesseret Platonem 
Athenis, 
et uteretur consiliis ejus, 
ille, qui vellet 
imitari patrem ín aliqua re, 
gessit morem ei. 
Eodemque tempere 
reduxit Syracusas 
Philistum historieum, 
hominein amicum 
non magis tyranno 
•quam lyrannid;. 
Sed plura 
expósita sunt de hoc 
in eo libro meo 
qui conscriptus est 
de historiéis. 
Plato autem 
potuit tautum auctoritate 
valuitque eloquentia 
apud Dionysium, 
ut persnaserit ei 
faceré finem tyrannidis 
reddereque libertatem 
Syracusanis. 
A qua volúntate deterritUs 
consilio Philisti, 
eoet)it 
esse nliquanto crudelior . 

for^a les médecins 
de denner un nareotique á son pére. 
Ce ntírcoíique ayant été pris,1 
le malade , . • 
comme assoupi par le sommeil, 
s'acquitta du dernier jour (mourut). 

I I I . Tel fut 
le commencement de l'ininiitié 
de Dion et de Denys; 
et cette ¿ními/ií fue accrue 
par de nombreuses circonstances; 
níais cependárit 
dans les premiers temps 
une amitié feinte 
subsista quelque-temps entre e-ux. 
Et comme Dion 
ne cessait pas " : • : ;; i ; 
de supplier Denjs 
qu'il fit-venir Platón 
d'Athénes, 
et se servit des conseils de l u i , 
celui-lá (Denys), qui voulait 
iraiter son pére en quelque clxose 
lit la volonté á l u i . 
Et dans le méme temps 
i l fit revenir á Syraeuse 
Pliiliste l'historien, . . 
homme ami 
non davantage du tyran (Denys) 
que de la tyrannie. 
Mais des délaús plus nombreux 
oñt été développés sur celui-ci 
dans ce livre mien 
qui a été écrit 
sur les historiens. 
Mais Platón 
eut-du-póuvoir tellement par son aütoritó 
et eut-de-l'influenoe tellement par sonélo-
auprés de Denys, [quence 
qu'il persuada á lu i , , ,.. v 
de mettre fin á sa tyrannie 
et de rendre la liberté . 
aux Syracusains. 
De laquelle volonté détoürné 
par le conseil d« Philiste, , 
i l commen9a 
á etre quelque-p^u plus cruel. 
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ÍV. Quiquidem quum a Dione se superan viderel ingenio, 

aucloritate, amore populi, verens ne, si eum secum haberet, 

aliquam occasionem sui daretopprimendi, navem ei triremem 

dedit, qua Corinthum deveheretur, ostendens se id utriusque 

faceré causa, ne, quum inter se tirnerent, alteruter allerum 

praeoccuparet. Id quum factum multi indignarentur, magna?-

que esset invidiae1 tyranno, Dionysius omnia, quse moveri 

poterant, Dionis in naves imposuit, ad eumque misit : sic 

enim existimar! volebat id se non odio hominis, sed suae sa-

lutis fecisse causa. Postea vero quam audivit eum in Pelopon-

nesomanum comparare, sibiquebellum faceré conari. Arelen, 

Dionis uxorem, alii nuptum dedit, filiumque ejus sic educari 

jussit ut, indulgeudo, turpissimis imbueretur cupiditatibus. 

I V . Se voyant surpasser par Dion en lumiéres, en crédit, en 

popularité, et craignant, s'il le gardait auprés de l u i , de l u i four-

nir quelque occasion de le renverser, i l l u i donna un navire de trois 

rangs de rames pour le transporter á Corinthe , l u i representant 

qu'il le faisait ponr tous les deux, car leur défiance mutuelle pouvait 

ieur faire craindre a cliacun d'étre prévenu par l'autre. Comme cette 

conduite indignait un grand nombre de citoyens et inspirait une 

vive haine contre le tyran, Denys íit embarquer tous les effets 

mobiliaires de Dion, et les l u i envoya : i l voulait faire croire par 1» 

qu'il avait agi ainsi, non par baine de la personne, mais pour son 

propre salut. Mais, aprés q u ' i l eut appris que Dion ramassait un 

corps d'armée, et qu ' i l songeait á l u i faire la guerre, i l maria sa 

femme AnUé a un autre, et ordoima qu'on élevat son fils de ma­

niere qu'en lu i perraettant toul i l s'abreuTát des plus bonteuses 

• 
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I V . Qui quidem 
quum viaeret 
se superari a Dione 
ingenio, auctoritate, 
amore populi, 
varen s ne, 
si haberet eum secum, 
daret aliquam occasionem 
opprimendi sui, 
dedit ei 
navem triremem, 
qua deveheretur 
Corin thum, 
ostendens 
se faceré i d 
causa utriusque, 
ne, 
quum timerent inter se, 
alteruter 
prseoccuparet aiterum 
Quum multi 
indignarentur id factum, 
essetque magnas invidise 
tyranno, 
Dionysius 
ímposuit ¡n naves 
omnia Dionis 
quse poterant moverij 
misitque ad eum; 
volebat enim sic 
existimari 
se fecisse id 
non odio hominis, 
sed causa suse salutis. 
Postea vero quam audivit 
eum comparare manum 
in Peloponneso, 
conarique 
faceré bellum sibi, 
dedit al i i nuptum 
Areten, 
uxorem Dionis, 
jussitque filium ejas 
educari sic, 
ut, indulgendo, 
imbueretur 
turpissimis cupiditatibus, 

CORNÉLIUS NEPOS. 

I V . Lequel (Denys) a la vérité 
comme i l voyait 
lui-meme étre surpassé par Dion 
en génie, en influence, 
en amour du peuple, 
craignant que, 
s'il avait (gardait) luí avec lui-méme, 
i l ne luí donnat quelqne occasion 
de renverser lui-mgme (Denys), 
i l donna á lui 
un vaisseau a-trois-rangs-de-rames, 
sur lequel i l fút transportó 
a Corintlie, 
lui montrant 
lui-meme faire cela 
dans l'intérét de l'un-et-l'autre, 
de peur que, [tuellament), 
comme ils se oraignaient entre eux (mu-
l'un-ou-l'autre 
ne devan^t (ne surprít) 1 autre. 
Comme de nombreux Syracusains 
s'indignaient de cette action, [haine 
et qu'elle était á (excitait une) grande 
au (contre le) tyran, 
Denys 
mit sur des vaisseaux 
tous les objets de Dion 
qui pouvaient étre déplacés, 
et les envoya vers lu i : 
i l voulait en effet ainsi 
§tre pensé (que Ton crút) 
lui-méme avoir fait cela 
non par haine pour l'homme, 
mais en vue de son salut. 
Mais aprés qu'i l eut entendu dive 
lui (Dion) rassembler des forces 
dans le Péloponése, 
et entreprendre 
de faire la guerre a lui-méme (Denys), 
i l donna á un autre pour Z'épouser 
Aré té, 
femme de Dion, 
et ordonna le fils de lui 
étre élevé de-telle-sorte, [sanee, 
que, en lui témoignant-de-la-complai-
i l fút pénétré 
des plus honteuses passions. 

12 
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Nam puero, priusquam pubes esset, scorta' adducebantur , 

vino epulisque obruebatur; ñeque ullum tempus sobrio relim-

quebatur. Is usque eo vitae statum commutatum ferré non 

potuit, postquam in patriara rediit pater (namque appos-iti 

erant custodes qui eum a prístino victu deducerent), ut sese 

superiore parte 8 B d i u m dejecerit, atque ita interierit. Sed illur 

reverter. 

V . Postquam Gorinthum pervenit Dion, et eodem perfugií 

Heraclides, ab eodem expulsus Dioríysio, qui prsefectus fuerat 

equitum, omni ratione bellum comparare coeperunt, sed non 

raultum proficiebant, quod multorum annorum tyrannis ma-

gnarum opum putabatur. Quara ob causara pauci ad societa-

tem periculi perducebantur. Sed Dion, fretus non tam suis 

copiis quam odio tyranni, máximo animo, duabus onerariis 

navibus, quinquaginta annorum imperium, munitum quin-

passions. Avant qu'il füt pubére, on l u i amenait des courtisanes; on 
le chargeait de vin et de viandes; on ne lu i laissait aucun moment 
da sobriété. Cet enfant put si peu supporter un changement de vie, 
aprés que son pére fut revenu dans sa patrie (car on avait mis au-
pi-és de l u i des suiveillants chargés de le retirer de ses habitudes pas-
sées), qu'i l se jeta du haut de la maison, et qu' i l mourut de sa chute. 
Mais je reviens oü j 'en étais. 

V . Aprés que Dion fut arrivé a Corinthe, et qu'Héraclide, chassé 
aussi par Denys, dont i l commandaitla cavalerie, se fut retiré dans 
la meme ville, ils se préparérent de toute maniere, l 'un et l'aulre, h 
í i i re la guerre au tyran. Mais ils n'avan9aient pas beaucoup, parce 
qu'une tyrannie de tant d'années était considérée comme fort puis-
sante. C'est pourquoi peu d'hommes se décidaient á partager leura 
périls. Mais Dion, ne se confiant pas tant sur ses troupes que sur la 
haine qu'on portait au tyran, partit, plein de courage, aveo deux 
batiments d^ charge, pour attaquer un empire de cinquante ans, dé-
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• Kam scorla 
R'ldncebantur paero, 
priusquam esset pubes; 

' obrnebatur vino 
epuüsque; 
ñeque ullum tempus 
relinquebatur 
sobrio. 
Is non potuit ferré 
statum vit£e commutaturn, 
postquam pater 
rediit in patriam 
(namque custodes 
appnsiti erant, 
qui deducerent eum 
a prístino victu), 
nsque eo ut sese dejecerit 
parte snperiore sedium, 
atq'ue interierit ita. 
Sed revertor illuc. 

V . Postquam Dion 
pervenit Corintbum, 
et Heraclides, 
qui fuerat 
prfefectus eqnitum, 
expulsus 
ab eodem Dionysio, 
perfugit eodem, 
coeperunt 
comparare bellum 
omni ratione; 
sed non proficiebant 
multum, 
quod tyrarmis 
multorum amorum 
putabatur 
magnarum opum. 
Ob quam causam 
pauci perducebantur 
ad societatem periculi. 
Sed Dion, 
fretus non tam suis copiis 
quam odio tyranni, 
máximo animo, 
duabus navibus onerariis, 
profectus 
oppugnatum imperium 

Car des courtisanes 
étaient amenées á ce jaune-ganjon, 
avant qu'il füt en-áge-de-pubertó; 
i l était surchargé de vin 
et de mets , 
et aucun temps 
n'était laissé a Zuí 
poür étre non-ivre. [portér 
Celui-ci ne put (fut ¡neapable de; sup-
son état (genre) de vie cbangé, 
aprés que son pfire 
fut revenu dans sa patrie 
(car des gardiens 
avaient été apostes, 
lesquels devaient ramener luí 
de son ancienne maniére-de-vivre), 
jusqu'á cepoint qu'i l se precipita 
de la partie la plus é levée de la maison, 
et périt ainsi. 
Mais je reviens la (á mon réci t ) . 

V . Aprés que Dion 
fut arrivé á Corinthe, 
et qu'Héraclide, 
qui avait étó 
commandant des cavaliers, 
chassé 
par le méme Denys, 
se fut refugié au-méme-endroit, 
ils commencérent 
á préparer la guerre 
par tons les moyens; 
mais ils n'avan9aient pas 
beaucoup, ; . 
parce qu'une tyrannie 
de nonibreuses armées 
était réputée 
étre en possession de grandes forces. 
Pour lequel motif 
peu étaient (pouvaient etre) amenés 
au partage du péril. 
Mais Dion, 
comptant non pas tant sur ses forces 
que sur la haine du (pour le) tyran, 
avec un trés-grand courage, 
avec deux vaisseauz de-transport, 
étant parti 
pour attaquer une puissance 
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gen l is longis navibus8, decem equitum, centum peditum mil-

iibus, profectus oppugnatum, quod ómnibus genlibus admi-

rnbile est visum, adeo facile perculit, ut, post diem lertium 

nuara Siciliam attigerat, Syracusas introierit: ex v-juo intelligi 

potest Rullum esse imperium tutum, nisi benevolentia muni-

tum. Eo tempere aberat Dionysius, et in Italia classem op-

periebatur2, adversariorum ratus neminem sine magnis copiis 

ad seventurum. Quae res eum fefellit : nam Dion iis ipsis, 

qui sub adversarii fuerant potestate, regios spiritus repressit, 

totiusque ejuspartis Siciliae potitus est, quae sub Dionysii po­

testate fuerat; parique modo urbis Syracusarum, praeter af-

cemset insulam adjunctam oppido, ecque rem perduxit, ut 

talibus pactionibus pacem tyrannus faceré vellet: « Siciliam 

Dion obtineret; Italiam Dionysius; Syracusas Apollocrates 

cui maximam fidem uni habebat Dionysius. » 

fendu parcinq cents galéres, cent mille hommes de pied et dix mille 

chevaux, et, ce qui étonna toutes les nations, i l l'abattit si facile-

ment, que le troisiéme jour aprés avoir touché en Sicile, i l entra 

dans Syracuse. D'oü l'on peut conclure qu'aucune domination n'est 

assurée, si elle n'a pour rempart l'amour dupeuple. Denys était alora 

absent, et i l attendait sa flotte en Italie, croyant qu'ancun de ses 

ennemis ne viencirait á l u i sans de grandes forces. Mais i l fut bien 

iéq®; car Dion réprima l'orgueil du tyran en se servant de ceus- lá 

meme qui avaient été sous la puissance de son adversaire. I I s'era-

para de toute cette partie de la Sicile qui avait éte soumise áDenys / 

et de la méme maniere, de Syracuse, a l'exception de la citadelle et 

de l'lle attenanto a la vi l le . II conduisit raffaire au point que De­

nys voulut conclure la paix aux conditions suivantes : < Dion poa-

süderáit la Sicile, Denys l'Italie, et Apollocrate, dans qui seul i l 

avait la plus grande confiance, Syracuoe. » . 
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quinquaginta annorum, 
iminitum, 
quingentisnavibus longis, 
decem millibus equitum, 
centum peditum, 
quod visum est admirabile 
ómnibus gentibus, 
perculit adeo facile, 
ut, post tertium-diem 
quam attigerat Siciliam, 
introierit Syracusas : 
ex quo potest intelligi 
Dullum imperium 
esse tutura, 
nisi munitum 
benevolentia. 
Eo tempore 
Dionysius aberat, 
et opperiebatur classem 
in Italia, 
ratus 
neminem adversariorum 
venturum ad se 
sine magnis copiis. 
Qute res fefellit eum : 
nain Dion iis ipsis, 
qui fuerant 
aub potestate adversarii, 
repressit spiritus regios, 
potitusque est 
totiusejus partís Sicilise 
qnss fuerat 
sub potestate Dionysi i ; 
pariqne modo 
urbis Syracusarum, 
prater arcem et insulam 
adjunctam oppido; 
perd'ixitque rem eo 
ut ryrannus 
vellet faceré pacem 
talibus pactionibus : 
« Dion obtineret Siciliam 
Dionysius I tal iam; 
Apollocrates, 
cui uní Dionysius 
habebat maximam fidem, 
Syracusas. a 

de cinquante années, 
forte 
de cinq-cents vaisseaux Icngs , 
de dix milliers de cavaliers, 
cent milliers de fantassins, 
ce qui parut admirable 
a toutes les nations, 
la renversa tellement facilement, [aprfe) 
que aprés le troisieme jour (trois jours 
qu'il avait toucbé la (abordé en) Sicile, 
i l entra dans Syracuse : 
par quoi i l peut 8tre compris 
aucune puissance 
n'étre süre, 
sinon appuyée 
sur l'affection. 
En ce temps 
Denys était-absent, 
et attendait ia tiotte 
en Italie, 
persuadé 
aucun de ses ennemis 
ne devoir venir vers lui-mSme 
sans de grandes forces. 
Laquelle cbose (croyance) trompa l u i : 
car Dion avec ceux-lá meme, 
qui avaient éte 
sous le pouvoir deíon ennemi, 
comprima ses aspirations de-roi, 
et s'empara 
de tonta cette partie de la Sicile 
qui avait été 
sous le pouvoir de Denys; 
etd'une pareille maniére 
i l s'empara de la ville de Syracuse, 
liormis la citadelle et l ' ile 
jointe á la place ; 
et i l amena raffaire á ce point 
que le tyrau 
vonlút faire la paix 
á de telles conditions : 
« que Dion- possédát la Sicile, 
Denys l 'Italie; 
qu'Apollocrate, 
en loquel seul Denys 
avait la plus grande confianoe, 
•possédát Syracuse. u 
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V I . Has tam prosperas tamque inopinatas res consecuta 

est subila commutatio, quod fortuna sua mobilitate, quem 

paulo ante extulerat, demergere est adorsa. Priraurp in filio, 

de quo commemoravi supra, suam vim exercuit. Nam, quum 

uxorem reduxisset, quee alii fuerat tradita, filiumque vellel 

revocare ad virtulem a perdita luxuria, accepit gravissimum 

parees vulnus morte filii. Deinde orta dissensio est ínter eum 

et Heraclidem : qui quidem, Dioni principatum non conce-

dens, factionem comparavit. Ñeque is minus valebat apud 

optimates, quorum consensu praeerat classi, quum Dion exer-

citum pedestrem teneret. Non tulit hoc animo sequo Dion, et 

versum illum Homeri retulit ex secunda rhapsodia , in quo 

hsec senlentia est: « Non posse bene geri rempublicam mul-

torum iraperiis1. » Quod dictum magna invidia consecuta est: 

' V I . Un changoment subit suivit des succés si prospéres et si 

inopinés; la fortune, dans son inconstance, entreprit d'ablmer 

celui qu'un peu auparavant elle avait élevé. Elle exerfa d'abord 

sa cruauté sur le fils, dont j ' a i parlé ci-dessus ; car, lorsque Dion eut 

repris sa femme, qui avait été donnée á an autre, et voulut rameuer 

son fils de la plus excessive débauche a la vertu, ce pére re9ut par 

sa mort une douloureuse blessure. I I s'éleva ensuite une dissension 

entre luí et Héraclide. Celui-ci, qui ne voulait pas céder le premier 

rang, forma une faction ; i l n'avait pas moins de crédit que Dion parmi 

les grands, du consentement desquels i l était a la tete de l 'armée 

navale, pendant que Dion commandait l 'armée de terre. Dion ue put 

eerésigner, eteitale vers d'Homére, au second livre de Vlliade, oú se 

trouve cette máxime « que l 'Éta t ne peut §tre bien gouvernó par 

plusieurs maltres. » Ce mot souleva une grande haine centre l u í ; . 
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V I . Commutatio súbita 
coaseouta est has res 
tam prosperas 
tamque iuopinatas, 
quod fortuna 
sua mobilitate 
adorsa est demergere 
quem paulo ante 
extulerat. 
Primum exercuitsuam vim 
in filio, 
quem commemoravi 
supra. 
Nam, 
quum reduxisset uxorem, 
quíe tradita fuerat a l i i , 
velletque revocare filium 
a Inxuria perdita 
ad virtutem, 
accepit pareus 
vulnus gravissimum 
rrsorte fiíii. 
Deinde dissensio orta est 
Ínter eum et Heraclidem : 
qui quidem, 
non concedens Dloni 
principatura, 
companivit factionem. 
Ñeque is valebat miuus 
apud optimates, 
consensu quorum 
praserat classi, 
quum Dion 
teneret 
exercitum pedestrem. 
Dion non tul i t hoc 
animo aaquo, 
et retulit 
i l lum versum Homeri 
ex secunda rhapsodia, 
in quo est hasc sententia 1 
« Rempublicam 
noti posse géri bene 
imperiis multorum. )> 
Quod dictum 
magna invidia' 
consscuta est: 

V I . Un cbangement soudaia 
suivit ees événements 
si heureux . . ,' . 
et si inattendus, 
parce que la fortune 
avec son inconstance ordimire 
entreprit de plonger dans l abunc 
eelui que peu auparavant . , 
elle avait elevé. 
D'abord elle exer^a sa ricneur 
dans la personnt de son fils, 
que j ' a i mentionné 
ci-rlessus. 
Car, [épouse, 
aprés qu'il avait ramené chez lui son, 
qui avait élé donnee á un autre, 
et qu'il voulait rappeler son fils 
d'une débauche effrénéo 
a la vertu, 
i l reijut comme pére 
une blessure trés-grave 
par la mort de son fils. 
Ensuite un désaccord s'éleva ,. , 
entre lu i et Héraclide : 
lequel á la vérite, 
ne cédant pa.> ;i Dion 
le premier-rang, 
forma un parti. . . [(¡ue .Dnm: 
Ec celui-c¡ n 'é ta i t -pas-puissnut rjiojus 
auprés des graiids, 
par l'assentiment desquels 
i l était-á-la-téte de la fiotte, 
tandis que Dion 
possédait 
l 'armée de-terre. 
Dion ne supporta pas cela . ; 
d'une ame égale, 
et i l cita 
ce vers d'Homere . ... 
tiré du second cbant, 
dans lequel est cette penséo : 
« L'État 
ne pduvoir pas étre administré bien 
par l'autorité de che[s nornbreux. ,?• : 
Laquelle parole 
üne grande, haine ' 
"uivit : . . 
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namque aperuisse videbatur se omnia in sua poteslale esse 

velle. Hanc ille non lenire obsequio, sed acerbitate opprimere 

studuit, lleraclidemque, quum Syracusas venisset, interficien-

dum curavit. 

V I I . Quod factum ómnibus máximum timorem injecit : 

nemo enim, illo interfecto, se tutum putabat. Ule autem, 

adversario remoto, licentius eorum bona, quos sciebat adver-

sus se sensisse, mililibus dispertivit. Quibus divisis, quum 

quotidiani maximi fierent sumptus, celeriter pecunia deesse 

coepit; ñeque , quo manus porrigeret, suppetebat, nisi in ami-

corum possessiones. Id ejusmodi erat ut , quum milites recon-

ciliasset, amitteret optimates. Quarum rerum cura frangeba-

lur; et, insuetus male audiendi, non aequo animo ferebat de 

se ab his male exislimari, quorum paulo ante in coelum l'uerat 

car i l semblait avoir declaré par la qu'i l voulait que tcut fñt sous sa 

puissance. IIs'appliqua, non á adoucir la haine parla complaisance, 

mais á la réprimer par la rigueur, et ñt tuer Héraclide, lorsqu'il fut 

arrivé á Syracuse, 

V I I . Cette actioa causa la plus grande crainte a tout le monde ; 

car, Héraclide mis á mort, personne ne se croyait en súreté. Dion, 

ayant écarté son adversaire, partagea plus librement aux soldats les 

biens de ceux qu' i l «uvait opposés a ses intérSts. Ces biens distribués, 

comme i l se faisait tous les jours de trés-graudes dépenses, l'argent 

c ó r a m e l a bientót á lu i raanquer, et i l ne -vit plus á quoi s'en pren-

dre, sinon aux biens de ses amis. Telle était sa position, qu'en ga-

gnantles soldats, i l perdait les grands. Ces chagrins raccablaient. 

N'étant point accoutumé a un mauvais renom, i l ne souffrait point 

patiemment d'étre mesesiimé de ceux qui peu auparavant l'avaieut 
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namque videbatur 
aperuisse 
se velle omnia 
esse in sua potestate. 
Ule studuit 
non lenire hanc 
obsequio, 
sed oppi-imere acerbitate, 
curavitque Heraclidem 
interticiendum, 
quum venisset Syracusas. 

V I L Quod factum 
injecit ómnibus 
máximum timorem : 
nemo enim, 
i l lo interfecto, 
putabat se tutum. 
l i le autem, 
adversario remoto, 
dispertivit militibus 
licentius 
bona eorum 
quos sciebat sensisse 
adversus se. 
Quibus divisis, 
quum maximi sumptus 
quotidiani 
fierent, 
pecunia ccepit deesse 
celeriter; 
ñeque suppetebat 
quo porrigeret manus, 
nisi in possessiones 
amicorum. 
I d erat ejusmodi 
ut, quum reconciliasset 
milites, 
amitteret optimates. 
Cura quarum rerum 
frangebatur; 
et, insuetus 
audiendi male, 
non ferebat 
animo aequo 
existimad male 
de se 
ab his 

car i l paraissait 
avoir manifesté 
lui-méme vouloir toutes choses 
étre en son pouvoir. 
Celui-lk (Dion) s'appliqua 
non pas á adoucir cette haine 
par sa condescendance, 
mais á Z'étouffer parsa rigueur, 
et i l pi-it-soin d'Héraclide 
devant Stre tué, 
apres qu'il éíait venu á Syracuse. 

V I I . Laquelle action 
jeta dans (inspira a) tous 
une tres-brande crainte : 
personne en effet, 
celui-lá ayant été tué, 
ne croyait soi-meme en-süreté. 
Cependant celui-la (Dion), 
son ennemi ayant été ecarte, 
distribua aux soldats 
par-un-exces-de-pouvoir 
les biens de ceux 
qu'il savait avoir pensé 
contre lui-mSme. 
Lesquels bíens ayant été partagés, 
comme de tres-grandes dépenses 
de-chaque-jour 
se faisaient, 
l'argent commen9a á manquer 
promptement; 
et i l ne se préseníait pas a lui 
oü i l étendrait les mains, 
si non sur les propriétés 
de ses amis. [pour résnltal) 
Cela était de-telle-nature (devait avoir 
que, aprés qu ' i l avait regagné 
les soldats, 
i l perdit les grands. 
Par le souci desquelles choses 
i l était b r i sé ; 
et, inhabitué 
a entendre parler mal de lut, 
i l ne supportait pas 
d'une ame égale 
etre pensé mal (qu'il y eüt une mauvaisa 
sur lui-meme [opioion) 
de-la-part de ceux 
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elatus laudibus. Vulgus autem, offensa ¡n eum militum volún­

tate, liberius loquebatur, et tyrannum non ferendum dicti-

labat. 

V I I I , Haec ille intuens quum, quemadmodum sedaret, 

nesciret, et, quorsum evaderent, timeret, Callicrates quidam/ 

civis Atheniensis, qui simul cum eo ex Peloponneso in Siciliana 

venerat, homo et callidus et ad fraudem acutus , sine ulla! 

religione ac fide, adit ad Dionem, et ait: « E u m in magno, 

periculo esse, propter offensionem populi et odium militum; 

quod nullo modo evitare posset, nisi alicui suorum negotium 

daret, qui se simularet illi inimicum; quem si invenisset 

idoneum, facile omnium ánimos cogaiturum , adversariosque 

sublaturum, quod inimici ejus dissidenti suos sensus aperturi 

forent. s Tali consilio probato, excipit has partes Ipse CaUi-

élevé juHqn'au oiel par léiirs éloges. Le bas peuple, voyant qu'il étail 

devenu dósagréable aux soldats, ne cessait de diré que le tyran étuit, 

insupportable. 

V I I I . Tandis que Diow, considérant l'état des choses, ne savait-

comment calmer l'exaspération dont i l craiguait les effets, un cer-

tain Callicrate, citoyen d'Athfenes, qui était venu avec lu i du Pélo-

ponése en Sicile, homme fin et adroit á tromper, sans aucune re l i ­

gión, sans aucune foi, vint le trouver, et lu i dit qu' i l était dans un. 

grand danger a cause du mécontentement du peuple et de la haine 

des soldats; qu' i l ne pourrait s'y soustraire qu'en chargeant: 

quelqu'un des siens de se Feindre son ennemi; que, s'il en trou-' 

vait un qui ,füt propre á cette conimission, i l connaitrait aisé-

ment les dispositions de tout le monde, et se déferait de ses adver-

áaires, paree qu'ils découvriraient leurs sentiments á nn homme en' 

mésintelligence avec l u i . Ce dessein approuvé, Callicrate prend l u i - ! 
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laudibus quorum 
paulo ante 
elatus fuerat in ccelum. 
Vulgus autem, 
volúntate mil i tum 
ofifensa ín eum, 
loquebatur liberius, 
et dictitabat 
tyrannum non ferendura. 

V I I I . Quum ille, 
intuens hajc, 
nesciret 
quemadmodum sedaret, 
et timeret 
quorsum evaderent, 
quidum Callicrates, 
civis Atheniensis, 
qui venerat 
simul cum eo 
ex Peloponneso 
in Siciliam, 
homo et callidus 
<;t acutus ad fraudem, 
sine uila religione 
ac fide, 
udit ad Dionem, 
et ait « Eum 
esse in magno periculo, 
propter olTensionem populi 
et odium mili tum ; 
quod posset evitare 
nullo modo, 
nisi daret negotium 
íilicui suorum, 
qui simularet 
se inimicum i l l i ; 
ouem si invenisset 
idoneum,, 
cogniturum facile 
ánimos omnium, 
sublaturumque i 
adversarios, 
quod inimici ejus 
aperturi forent suos sensus 
dissidenti. » ' 
Tal i consilio prob.atQ^ -
Callicrates ipse 

par les louangcs desquels 
peu auparavant 
i l avait etó élevé au ciel. 
D'autre-part le peuple, i 
les dispositions des soldats 
étant irrités contre luí, ' • 
parlait plus librement, 
et disait-á-tout-rrioment 
le tyrau n'élre pas supportable. 

V I I I . Tandis que celui-la (Dion) 
considérant ees dispositions, 
ne-savait-pas 
comment i l les apaiserait, 
et se-demandait-avec-crainte 
oii elles aboutiraieiit, 
un certain Callicrate, 
citoyen athénien , 
qui était venu 
en-meme-temps avec (que) lu i 
du Pélopouése 
en Sicile, 
homme et rusé 
et subtil pour la tromperie, 
sans aucune religión 
et sans foi, 
se reud auprés de Dion, 
et dit « Lu i 
etre dans un grand danger, 
á-cause-de l ' irritation du peuple 
et de la baine des soldats ; 
danger qu'il ne pouvait éviter 
d'aucune maniére, 
a moins qu'il na donnát mission 
á quelqu'un des siens, 
qui feindrait 
lui-meme étre enoemi de lu i (de Dion"; 
lequel s'il avait trouvé (s'il trouvait un 
propre a ce role, [homme) 
íut devoir conaattre facileraent 
les dispositions de tous, 
et devoir faire-disparaitre ; 
ses adversaires, 
parce que les ennemis de luí 
découvriraient leurs sentiments 
a Un homme faisant-scission avec íüí. » 
Un tel conseil ayant étó approuvó, 
Callicrate lui-meme 
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erales, el se armal imprudenlia Dionis. Ad eum interficiendum 

socios conquiril; adversarios ejus convenil, conjurationem 

confirmat. Res, mullis conseiis quse gereretur. elala, defertur 

ad Aristomachen, sororem Dionis, uxoremque Arelen. Illae, ti-

moreperlerrilee, conveniunl cujus de periculolimebanl. A l ille 

negat a Callicrale fieri sibi insidias, sed illa, quee agerenlur, 

fieri prseceplo suo. Mulleres nihilo secius Callicratem in sedem 

Proserpinee deducunt, ac jurare cogunt nihil ab illo periculi 

fore Dioni. Ule hac religione non modo ab incepto non deler-

rilus, sed ad malurandum concilalus e s l , verens ne prius 

consilium suum aperirelur quam oonala perfecisset. 

I X . Hac menle, próximo die festo, quura a convenlu re-

motumseDion domi lenerel, alque in conclavi edito recubuis-

mSme ce role, et s'arme de Timprudence de Dion. I I cherche des 

cómplices pour luí 6ter la vie ; i l s'abouche avec ses adversaires ; i l 

forme une conjuration. La ehose, confiée a beaucoup de personnes, 

ayant transpiré, est rapportée á Aristomaque, soeur de Dion, et á son 

épouse Arété. Ces femmes effrayées vont trouver celui qu'elles 

croient en danger. Mais Dion leur dit que Callicrate ne luí tend 

pas de piége, et que ce qui se fait, se fait par son ordre. Elles n'en 

conduisent pas moins Callicrate dans le temple de Proserpine, et le 

tbreent d'y jurer que Dion n'a rien a craindre de l u i . Non-seulement 

celui-ci ne fut point détourné par ce serment de son entreprise, mais 

i l en fut plus animé a la hater, craignant que le projet ne füt dé-

couvert avant qu'i l l 'eút exécuté. 

I X . Dans cette résolution, le premier jour d3 fSte, pendaut que 

Dion se tenait chez lu i , éloigué de la foule, et reposait dans un ca-
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excipit has partes ; 
et se armat 
imprudentia Dionis. 
Conquivit socios 
ad eum interticiendum ; 
convenit adversarios ejus, 
confirraat conjurationern. 
Res, quse gereretur 
multis consciis, 
elata, 
^efertur ad Áristomachen, 
sororem Dionis, 
uxoremque Areten. 
Illíe, perterritse timore, 
conve.niunt 
de pénenlo cujus 
timebant. 
A t ¡lie negat 
insidias fieri sibi 
a Callicrate, 
sed i l la , Q U 8 3 agerentur, 
tíeri suo praecepto. 
Mulleres nihilo secius 
deducunt Callicratem 
in jedem Proserpince, 
ac cogunt jurare 
nihi l periculi 
foré Dioni 
ab i l lo . 
Ule non modo 
non deterritus est 
ab incepto 
hac religioue, 
sed concitatus est 
ad maturandum, 
verens ne suum eonsilium 
aperiretur 
priusquam perfecisset 
cenata. 

I X . Hac mente, 
próximo die festo, 
qaum Dion 
se teneret domi ; 
remotum a conventu, 
atque recubuisset 

. in conclavi ettíto, 
tradit consciis 

prend ce role 
et s'arme 
de l'imprudence de Dion. 
I I cherche-de-tous-cotés des compagnons 
pour le tner; 
i l va-trouver les ennemis de l u i , 
i l organise une conspiration. 
Célte affaire, qui se coaduisait [sanee, 
beaucoup i'hommes en ayant-connais-
ayant été divulguée, 
est denoncée á Aristomaque, 
sceur de Dion, 
et á son épouse Arété. 
Celles-la, épouvantées de frayeur, 
vont trouver celut 
pour le danger duquel 
elles craignaient. 
Mais celui-lá nie 
des embuches etre faites (tendues) á luí 
par Callicrate, 
mais dil ees choses, qui se menaient, 
se f'aire sur son ordre. 
Les femmes en rieu moins (néanmoins'* 
conduisent Callicrate 
dans le temple de Proserpine. 
et le forcent dé jurer 
rien de (aucuni danger 
ne devoir etre a Dion 
de-la-part-de l u i . 
Celui-la non-seulement 
ne fut pas détourné 
de son entreprise 
par cet engagement-religieux, 
mais fut excité 
á la háter, 
craignant que son dessein 
ne fút découvert 
^vant qu'il eüt mené-á-fin 
ses tentatives. 

I X . Dans, cette résolution, 
au plus proehe (premier) jour de fétC, 
commeDion 
se tenait (restait) danssa maison 
éloigné de l'assemblée, 
et s'était conché 
dans un appartement élevé (d'en haut), 
i l livre a ses cómplices 
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set, consciis loca munit'iora oppidi tradit, domüm custodibus 

sepit, a. foribus qui non discedant, certos preeficit. Navem 

Iriremem armatis ornat, Philostratoque fratri suo tradit, eam-

que i n por tu agitari jubet, ut si exercere remiges vellet; cogi-

tans, si forte consiliis obstitisset fortuna, ut haberet quo 

fugeret ad salutem, Suorum autem 8 numero Zacynthios ado­

lescentes1 quosdam eligit, quum audacissimos, tum viribi.s 

maximis, hisque dat negotium ut ad ü i o n e m eant inermes, 

sic uti conveniendi gratia viderentur venire. Hi propter noti-

tiam sunt intromissi. At l i l i , ut limen ejus intrarunt, foribus 

obseratis, in lecto cubantem invadunt, colligant; fit strepitus, 

adeo ut exaudiri posset foris. Ilie, sicut ante saepe dictum 

est, quam invisa sit singularis potentia, et miseranda vita, 

binet, a l'etage supérieur, i l Hvre I 9 3 postes les plus fortifiés da la 

villa aux conjures, cerne les maisons avec des gardes, place des gens 

s-úrs aux portes, avec ordre de u'en pas bouger, garnit une t r i réme 

d'bommes armés, la confie k Philostrate, sonfrére, et lu i ordonne de 

la promener dans le port, comme s'il voulait exercer les rameurs, 

atin que, si la fortune traversait ses dessein3,il lu i restSt un moyen 

de se mettre en súreté.Dans le nombre des siens, i l cboisit quelque-v 

jeunes Zacynthiens, trés-bardis et trés-vigoureux, et les cbarge 

A'aller désarmés cliez Dion, de maniere qu'ils paraissent venir le v i -

siter. Ceux-ci, étant connus, sont introduits. Mais des qu'ils sont en-

trés, ils ferment la porte á clef, se jettent sur Dion, le saisissent dans 

son l i t et le gárrottent. I I se fit un grand bruit , tel qu'on pouvait 

l'entendre du debors. Dans cette occasion, i l fut facile á cbacun de 

sentir, comme i l a été souvent dit aupafavant, combien la puissanco 

d'un particulier est odieuse, et combien est miserable la vie de ceux 
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loca munitiora oppidi, 
supit d )mum custodibus, 
prajficit certos, 
qui non discebant aforibus. 
Ornat armatis 
navem triremem. 
traditque 
su-o fratri Philostrato, 
jubetque eam 
agitari in portu, 
ut si vellet 
exercere remiges ; 
cogitans, 
si forte fortuna 
obstitisset consiliis, 
ut haberet 
quo fugeret ad salutem 
Eligit autem 
e numero suorum 
quosdam adolescentes 
Zacyntbios, 
quum andacissimos, 
tum maximis viribus, 
datque negotium bis 
ut inermes 
eant ad Dionem, 
sic 
uti viderentur veniro 
gratia conveniendi. 
Hi intromissi sunt 
propter notitiain. 
At i l l i , 
ut intrarunt 
limen ejus, 
í'oribus obseratis, 
invaduut 
cubantem in lecto, 
colligant: 
fit strepitus, 
adeo ut posset exaudiri 
foris. 
Hic fuit facile cuivis 
intellectn, 
sicut dictum est ssspe 
ante, 
quam potentia singularis 
Bit invisa, 

les endroits les plus fortifiés de la place, 
entoure la maison de bion de gardes, 
dispose des h o m v i e s súrs, 
qui ne devaient pas s'éloigner des portes. 
I I garnit de ge7is armés 
un vaisseau a-trois-rangs-de-rames, 
et le remet 
á son frére Philostrate, 
et ordonne ce vaisseau 
étre manceuvró dans le port, 
comme s'il voulait 
exercer les rameurs • 
songeant, 
si par basard la fortune 
faisait-obstacle h ses projets. I 
á ce qu'il eút un endroit 
oú i l pút fuir pour son salut. 
D'autre-part i l choisit 
d'entre le nombre des sieus 
certains jeunes-bommes 
de-Zacyntlie, 
et tres-audacieux, 
et doués de tres-grandes forcee, 
et donne mission á ceux-ci 
que sans-armes 
iis aillent vers Dion, 
de-telle-sorte 
qn'ils parussent venir 
en vue de le visiter. 
Cenx-ci furentiiitroduits[les connaíssait. 
á-cause-de la connaissance (parce qu'on 
Mais ceux-lá, 
des qu'ils furent entres 
dans le seuil (la cbambre) de l u i , 
leŝ  portes ayant été fermées, 
se jettent-sur lui 
coucbé dans son l i t , 
le garrottent: 
i l se fait un bruit, 
á-tel-point qu'i l pouvait étre enteudu 
au dehors. 
Alors i l fut facile á tout homme 
de comprendre, 
comme i l a été dit scuyent par moi 
auparavant, 
combien le pouvoir d'un-seul, 
est odieux, 



qui se metui quam aniari malunt, cuivis facile intellectu fuit. 

Namque illi ipsi custodes,#si propitia fuissent volúntate , fori-

buseffractis servare eum potuissent, quod illi inermes, teluni 

foris üagitantes, vivum tenebant. Cuiquum succurreret nemo, 

Lyco quídam Syracusanus per fenestras gladium dedit, quo 

Dion interfectus est. 

X , Confecta caede, quum multitudo visendi gratia introis-

set, nonnulli ab insciis pro noxiis conciduntur, Tsam celeri 

rumore dilato, Dioni vim allatam, multi concurrerant, quibus 

tale facinus displicebat. H i , falsa suspicione ducti , imme-

rentes, ut sceleratos, occidunt. Hujus de morte ut palam 

factum est, mirabiliter vulgi immutata est voluntas : nam qui 

vivum eum tyrannum vocitarant, iidem liberatorem patrias 

tyrannique expulsorera prsedicabant. Sic súbito misericordia 

odio successerat, ut eum suo sanguine, si possent, ab Ache-

qui aiment mieux étre craints qu'aimés : car, si les gardes mémes 
de Dion eussent été dans des dispositions favorables, ils auraient pu 
le sauver en brisant la porte, puisque ses assassins étaient sans ar­
mes et en demandaient á ceux du debors. Comme personne ne ve-
nait k son secours, un certain Lycon, Syracusain, leur passa par la 
fenétre une épée, avec laquelle i l fut tué. 

X . Le meurtre une fois accompli, la multitude étant entrée pour 
voir ce qui s'était passé, qnelques personnes furent massacrées par 
méprise; car le bruit s'était bientot répandu qu'on avait attenté á la 
vie de Dion, et un grand nombre de citoyens, qu'un tel crime indi -
gnait, étaient accourus. Egarés par de faux soup9ons, ils égorgérent 
des innocents comme coupables. Des que la mort de Dion fut divul-
guée, l'esprit du peuple cbangea d'une maniére étonnante ; car ceux 
quij de son vivant, le uommaient sans cesse tyran^ l'appelaient alora 
publiquement le libérateur de la patrie et le destructeur de la ty -
raanie. Lacompassion avait si subitement succédé k l a . ba¡ne; qu'ils 



bt miseranda vitu 
qui malunt 
se raotui 
quam amari. 
Namque i l l i custodes ipsi, 
si fuissent 
volúntate propitia, 
potuissent servare 
foribus effraclis, 
quod i l l i inermes 
¿agitantes telum foris, 
tenebant vivum. [ret, 
Cui quum nemo succurre-
quidam Lyco, Syracusanus, 
dedit per fenestras 
gladium, 
quo Dion interfectus est. 

X . Cíede confecta, 
quum muititudo introisset 
gratia visendi, 
nonnulli 
conciduntur pro noxiis 
ab insciís. 
Nam rumore celeri 
nilato, 
vim allatam Dioni, 
multi concurrerant, 
quibus tale facinus 
displicebat. 
H i , ducti 
suspicione falsa, 
occidunt ut sceleratos 
immerentes. 
Ut factum est palam 
de morte hujus, 
voluntas vulgi 
immutata est mirabiliter: 
nam qui 
vocitarant tyrannum 
eum vivum. 
i idem príedicabant 
liberatorem patriae 
expulsoremque tyranni. 
Misericordia súbito 
successerat sic odio, 
ut cupereut, 
si possení, 
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et combien est á-plaindrela vio 
de ceux qui aiment mieux 
eux-mémes étre craints 
plulót qu'étre aimés. 
Car ees gardes mémes, 
s'ils avaient été 
de (dans des) dispositijns favorables, 
auraient pu saaver ¿ui 
les portes ayiint été brisées, [armes, 
parce que ceux-lá (les agresseurs) sans-
demandant une arme au dehors, 
tenaient Dion vivant. 
Comme personne ne le secourait, 
un certain Lycon, Syracusain, 
donna par la fenétre 
une épée, 
avec laquelle Dion fut tuó. 

X . Le meurtre étant accompli, 
comme la multitude était entrée 
en vue de voir, 
quelques-uns 
sont massacrés comme coupables 
par des gens qui-ne-savaient-pas. 
Car un bruit rapide 
s'étanl repandn, 
violence oucur été apportée (faite á Dion, 
beaucoup étaient accourus, 
auxquels un tel attentat 
déplaisait. 
Ceux-ci, entrainés 
par un soupipon faux, 
tuent comme criminéis 
des gens qui-ne-Ze-inéritaient-pas. 
Des que le fail eut été mis en-public (di-
au-sujet-de la mort de celui-ci, [vulgué) 
les dispositions dn peuple 
furent cliangées d'une-fa9on-étonnaute 
car ceux qui 
avaient appelé tyran 
luí vivant, 
les mémes hommes /'exaltaient 
comme libérateur de la patrie 
et bannisseur du tyran. 
La pitie tout á coup 
avait succédé tellement á la baino. 
qu'ils souhaitaient, 
s'ils /'avaient pu, 

1 3 
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ronte cuperent redimere. Itaque in u r b e c e l e b é r r i m o loco, 

elatus publice, sepulcri monumento donatas est. Diem obiit 

circiter annos quinquaginta quinqué natus, quartum post 

annum quam ex Peloponneso in Siciliam redierat. 

I P H I G R A T E S . 

1. Iphicrates9, Atheniensis, non tam magnitudine rerum 

gestarum quam disciplina militari nobilitatus est. Fuit enim 

talis dux, ut non solum aetatis suae cuín primis compararetur, 

sed ne de majoribus natu quidem quisquam anteponeretur. 

Multumvero in bello estversatus,saep'e exercitibus praefuit5, 

nusquam culpa sua male rem gessit, semper consilio vicit, 

tantumque eo valuit, uf multa in re militari partim nova attu-

lerit, partim meliora fecerit. Namque ille pedestria arma 

auraient désiré le retirer des enfera, B'HS l'eussent pu, au prix de 

leur sang. Aussi fut-i l eriseveli dans la villa et dans le lieu le plus 

fréquenté, et l 'État fit les frais de ses funérailles et de son tombeau. 

Dion mourut agé d'envirpn ciñquante-cinq ans, la quatríCme aanée 

aproi son retour dn Péloponése. 

• ; . 1PH1CRATE. 

1. L'Atheníen Tphicrate dut son illustration moin's á la grandcnr 

de ses exploits qu'á sa science militaire. En eíFet, c'était ün si habile 

eapitaine, qae non-seulement on le comparait ;aux premiers de son 

Biécle, mais qu'on ne lu i préférait méme aucun de ses devanciers. I I 

passa presque toute sa vie dans les camps, et commanda souvent les 

armées. Nulle part i l n'échoua par sa í^ute,et toujours i l vainquit á 

forcé d'habileté; car l 'art militaire lu i doit une foulg' d'innovaiioiw 

hcureuses, ou d'amélLorations importantes. I I changea les arin'js da 
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redimere eumabAcheronte 
suo sanguine. 
Itaque, elatus pablice, 
donatas est 
monumento sepulcri 
•in urbe, 
loco celebérrimo. 
Obiit diem 
natus [nos 
quinquaginta quinqué an-
circiter, 
quartum annum 
postquam redierat 
ex Pelopormeso 
ín Siciliam. 

racbeter lu i de l'Achéron 
par (au prix de) leur sang. [l'JStat, 
En-conséquence, enterró aux-frais-dc-
i l fut gratitié 
du monument d'uu tombeau 
dans la ville, 
dans l'endroit le plus frequenté. 
I I s'acquitta du dtnuer jour (moui iit) 
étant né 
depuis cinquante-cinq ans 
environ, 
la quatriéme année 
apiés qu' i l était revenu 
du Péloponése 
en Sicile. 

IPHICRATES. 

I . Ipbicrates, 
Atheniensis, 
nobilitatus est 
non tam magnitudine 
rerum gestarum 
quam disciplina mi l i t a r i . 
Fuit enim talis dux 
ut non solum 
compararetur cum primis 
suse ajtatis, 
sed ne quisquam quidem 
de majoribus natu 
anteponeretur. 
Versatus est vero multum 
i n bello, 
prafuit stepe exercitibus, 
gessit rem male 
uusquam 
sua culpa, 
vicit semper consilio, 
"valuitque tantum eo 
ut partim attulerit nova, 
partí i n í'ecerit meliora 
multa 
in re mil i tar i . 
Namque ille rautavit 
arma pedestria, 
(juum 

IPHICRATE. 

I . Ipbicrate, 
Athdnien, 
fut illustré 
non pas tant par la grandour 
des dioses accomplies 
que par la science militaire. 
I I fut en effet un tel général 
que non-seulement 
i l était comparé avec les premiers 
de son siécle, 
mais que pas meme quelqu'un 
de ceux plus anciens par la naissanee 
ne ¿wi était préféré. 
Or i l s'agita (vécut) beaucoup 
á la guerre, 
commanda souvent des armées, 
ne conduisit TafTaire mal (n'écboua) 
nullé-part 
par sa i'aute, 
vainquit toujours par la sagesse, 
et eut-de-la-vigueur tellement par elle 
qu'en-partie i l apporta (introduisit) nou-
en-partie i l tit meilleures [velKb. 
beaucoup de choses 
dans l'art de-la-gaerre.\ 
En effet, celui-lá changea 
les armes du-fantassin, ' 
alors que 
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mulavit, quum anle illum imperatorem maximis c iypeis , 

brevibus haslis. minutis gladiis uterentur; ille e contrario 

peltarn pro parma fecit, a quo postea pellastas' pedites appel-

lautur, ut ad motus concursusque essent leviores. Hastae mo-

dum duplicavit, gladios longiores fecit. Idem genus loricarum 

mutavit, et, pro sertis atque señéis, linteas'2 dedit. Quo facto 

expeditiores milites reddidit : nam, pondere detracto, quod 

seque corpus tegeret et leve esset, curavit. 

11. Bellum cum Thracibus gessits; Senthen, socium Athe-

niensium, in regnum restituit. Apud Corinthum tanta seve-

ritate exercitui prgefuit, ut nullae unquam in Grsecia ñeque 

exercitatiores copies, ñeque magis dicto audientes fuerint 

duci; in eamque consuetudinem adduxit ut, quum proelil s i -

gnum ab imperatore esset datum, sineducis opera sic ordinaUe 

rinfanteric. Avant qu'i l coinrnandat, elle se servait de tres-grands 

boucliers, de piques courtes, de petites épées. Iphicrate, au contraire. 

subslitua la pelte á la parme, ce qui fít ensuite appeler pellastes les 

í'uutassins; i l les rendit ainsi plus légers pour les mouvements et 

ponr les attaques. I I doubla la mesure de la pique; i l allongea les 

epées. I I changea aussi la matiere des cuirasses, et, a la place de 

c alles qui étaient faites d'anneaux d'airain, i l en donna de l i n . Les 

soldáis devinrent ainsi plus lestes; car, en diminuant le poids de 

leur annure, i l leur en procura une qui couvrait également le corps 

sans l'appesantir. 

I I . I I fit la gaerre aux Thraces, et rétablit dans son royaumo 

Seuthés, allié des Athéniens. A Corinthe, i l commanda l'armée aveo 

une si grande rigidité, qu' i l n 'y eut jamáis dans la Gréce de troupes 

mieux exercées ni plus obéissantes; i l les acc^utuma á savoir si bien 

se metire d'elles-mémes en bataille, que chaqué soldat semblait avoir 
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ante i l lum imperatorem, 
uterentur 
maximis clypeis, 
hastis brevibus, 
minutis gladiis; 
i lie e contrario 
feeit peltam 
pro parma, 
a quo postea 
pedites 
appellantur peltastre, 
ut essent leviores 
ad motus concursnsque. 
Duplicavit modum 
hastse, 
fecit gladios longiores. 
Idem mutavit 
genus loricarum, 
et pro sertis 
atque a;neis 
dodit linteas. 
Quo facto 
reddidit milites 
expeditiores : 
nam, pondere detracto, 
curavit 
quod seque tegeret corpus 
et essct leve. 

I I . Gessit bcllum 
cum Thracibus; 
restituit in regnum 
Seuthen, 
socinm Atheniensium. 
Apud Corinthum 
prsefuit exercitui 
tanta severitate, 
ut nullse copia unquam 
in Grsecia 
fuerint ñeque exercitatiores 
neque magis audientes 
dicto duci; 
adduxitque 
in eam consuetudinem ut, 
quum signum prcelii 
datum esset ab imperatore, 
consisterent sic ordinatas 
sine opera ducis, 

avant lu i (avant qu'i l füt") général, 
ils faisaient-usage 
de trés-grands boucliers, 
de javelines courtes, 
de petites épées; 
celui-lá au contraire 
l i t (leur donna) la pelta 
au-lieu-de la parma, 
d'aprés quoi dans-la-suite 
les fantassins 
sont appelés peltastes, 
añn qu'ils fussent plus légers 
pour les mouvements et les chocs. 
I I doubla la mesure (longueur) 
de la javeline, 
ñt les épées plus longues. 
Le méme Iphicrale changea 
le genre de cuirasses, 
et au-lieu-de cuirasses faites-de-mnilles 
et d'-airain 
i l donna des cuirasses de-toile. 
Par lequel fait 
íl rendit les soldats 
plus dégngés : 
car, le poids ayant été 8té, 
i l prit soin de (chercha) une disposilion 
qui également couvrit le corps 
et fút légére. 

I I . I I fit la guerre 
avec les Thraces ; 
i l rétablit dans son royaume 
Seuthés, 
allié des Athéniens. 
Auprés (au siége de) Corinthe 
i l commanda a son armée 
avec une si-grande sévérité, 
qu'aucunes troupes jamáis 
dans la Gréce 
ne furent ni plus exercées 
ni plus obéissantes 
á la parole au (du) général ; 
et i l les amena 
á cette habi^ude que, 
lorsque le signal du combat 
avait été donné par le général, 
elles se tinssent tellcment en-bon-ordre 
saris le soin (I'intervention) du chef, 
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consisterent, ut singuli a perilissirao iraperalore dispositi v i - : 

derenlur. Hoc exercitu moram* Lacedaemoniorum intercepit; 

quod máxime tota celebratum est Graecia. Iterum eodem bello 

omnes copias eorum fugavit : quo facto magnam adeptus est 

gloriam. Quum Artaxerxes'iEgyptio regi bellum inferre vo-

luisset, Iphicratem ab Atheniensibus petivit ducem, quem 

praeficeret exercilui conducticio, cujas numerusduodecim mil-

Jium fuit. Quem quidem sic omni disciplina militan erudivit 

ut, quemadmodum quondam Fat iam3 milites Romani appellati 

sunt, sic Iphicratenses apud Graecos in summa laude fuerint. 

Idem, subsidio Lacedaemoniis profectus, Epamonidae retarda-

vit Impetus : nam, nisi ejus adventus appropinquasset, non 

prius Thebani Sparta abscessissent quara captam incendio 

delessent. 

111. Fuit autem et animo magno et corpore, imperatoriaque 

été rangú par le plus habile capitaine. Ce fut avec cette armée qu' i l 

surprit et enleva la fameuse mora des Lacédémonieus, action qui 

fut trés-vantée dans toute la Gréce. I I mit en fuite une seconde fois 

toutes leurs troupes dans la m^rne guerre, et i l acquit par cet cxploit 

une graudo gloire. Artaxerxés, vonlant attaquer le roi d'Egypte, 

demanda Iphicrate aux Atliéniens, pour le mettre á la tSte do l 'armée 

étvangéro á sa soldé, qui était de dix mille hommes. I I les instruisií 

dans toutes les parties de la discipline mili taire; et, comme autrefoi» 

les soldats romains formés par Fabius furent nommés les Fobfew, 

les soldats Iphicraiians furent trés-illustres chez les Grecs. Ayant 

marche au secours des Lacédémoniena, 11 arréta Timpótuosité 

d 'Épaminondas; car sans son approche les Thébains no se seraient 

point retirás de devant Sparte qu'ils ne l'eussent prise et détruite 

par le feu. 

I I I . Iphicrate était d'un grand courage, d'une haute stature et 
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nt singull 
viderentur ciisposití 
ab imperatore peritissimo. 
Hoc exercitu 
intercepit moram 
L a c e d í E i n o n i o r u m ; 
quod celebratum est 
máxime 
tota Graseia. 
Iternm eodem bello 
fugavit 
omnes copias eorum: 
quo tacto 
adeptus est 
magnam gloriam. 
Quum Artaxerxes 
voluisset inferre bellum 
regi j-Egyptio, 
petivit ab Atheniensibus 
Iphicratem ducem, 
quem prseficeret 
exercitui conducticio, 
cujns numerus 
fuit duodecim mil l ium. 
Qnem quidem 
erudivit sic 
omni disciplina mil i tari, 
u t , 
quemadmodnm quondam 
milites Romani 
appellati snnt Fabiari , 
sic apud Grcecos 
Iphicratenses 
fnerint in summa laudi. 
Idem, profectus 
subsidio Lacedísmoaiis, 
retardavit 
Ímpetus Epaminondse : 
nam, nisi adventus ejus 
appropinquasset, 
Thebani 
non abscessissent Spavta 
priusquam delessent 
incendio 
captam. 

I I I . Fuit autem 
et magno animo etcorpore, 

que chacun 
parflt oüoir été placé 
par un général trés-expérimenté. 
Avec cette armée 
i l surprit la mora 
des Lacédémoniens; 
ce qui fut vante 
trés-grandement 
dans toute la Gréce. 
Une-seconde-fois dans la m6me guerra 
i l mit-en-fuite 
toutes les troupes d'eux .* 
par laquelle. action 
i l ncquit 
une grande gloire. 
Comme Artaxerxes 
avait voulu apporter la guerre 
au roi d'-Egypte, 
i l demanda aux Atliéniens 
Ipbicrate pour chef, [teta 
lequel i l mettrait (pour le nitíttre)-á-la-
de l'armée prise-a-solde, 
de laquelle le nombre 
fut de douze mille liommes. 
Laquelle armée á la vérité 
i l instruisit tellement 
dans toute la science militaire, 
que, 
comme autrefois 
des soldats romains 
furent appelés Fabiens, 
ainsi chez les Grec3 
Ies Iphicratiens 
furent en trés-haute estime. 
Le mSme Iphicraie, étant parti [niens, 
á secours aux (au secours des) Lacédémo-
ralentit 
l'impétuosité d'Epaminondas •, 
car, si l'arrivée de l u i 
n'avait pas approché, 
les Thébains 
ne se seraient pas éloignés de Sparte 
avant qu'ils eussent détruit 
par I'incendie 
elle prise. 

I I I . Or iLfu t 
ct d'une grande ame et d'un grand corps 
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forma, ut ¡pso adspectu cuivis injiceret admirationem sui; s-ed 

in labore remissus nimis parumque patiens, ut Theopompus' 

memoriae prodidit; bonus vero civis, fideque magna. Quod 

quum in aiiis rebus declaravit, lum máxime in Amyntae2 Ma-

cedonis liberis tuendis : namque Eurydice, mater Perdiccae el 

Philippi, cum bis duobus liberis, Amynta mortuo, ad Iphicra-

tem confugil5, ejusque opibus defensa est. Vixit ad seneciu • 

íem, placatis in se suorum civium animis. Causam capitis 

semel dixit, bello sociali*, simal cum Timotheo: eoque judicio 

est absolutas. Menesthea8 filium reliquit ex Thressa natum, 

Cotyis regis fdia. Is quum interrogaretur utrum pluris patrem 

matremne faceret : « Matrem , » inquit. Id quum ómnibus 

mirum videretur, at ille : <t Mérito, inquit, fació : nam pater, 

quantum in se fuit, Thracem me genuit; contra ea, mater, 

Atheniensem. s 

d'un extérieur fait pour le commandement; en sorte que son soul 
aspect inspirait l'admiration pour sa personne. Mais i l était tropmou 
dans le travail et peu patient, comme l'a écrit Théopompe; bon c i -
toyen d'ailleurs et plein de loyauté. C'est ce qu'il montra dans plu-
sieurs circonstances, entre autres en protegeant les cnfauts du Macé-
donien Amyntas : car Eurydice, mere de Perdiceas et de Philippe , 
se réfugia chez Iphicrate avec ses deux enfants encoré en bas age, 
aprés la mort d'Amyntas, et trouva en luí un protecteur. 11 vécut 
jusqu'á un age avancé, en conservant l'affeetion de ses concitoyens. 
I I n'eut qu'une seule fois arepousser uneaccusation capitale, dans la 
guerre sociale, conjointement avec Tiínotbée , et fut absous dans en 
procés. I I laissa d'une Thrace, filie du roi Cotys, un fils nommé 
ivlénesthée. Comme on demandait a celui-ci qui de son pére ou de sa 
mére i l estimait davantage, i l répondit que c'étalt sa mere. Tout le 
monde s'étonnant de cette réponse : « C'est avec justice, repr i t - i l , 
que je parle ainsi : car mon pére, autant qu' i l a été en lu i , m a fait 
naítre Thrace; ma mere, au contraire, Athénien. » 
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forrnaque imperatoria, 
ut adspectu ipso 
injiceret cuivis 
Rclmirationem su i ; 
sed remissus in labore 
parumque patiens, 
ut Theopompus 
prodidit memorise; 
bonus vero civis, 
magnaque fide. 
Quod declaravit 
quum in aliis rebus, 
tum máxime 
in tuendis liberis 
Amyntsj Macedonis : 
namque Eurydice, 
mater Perdiccse et Philippi, 
Amynta mortuo, 
confugit ud Ipbicratem 
cum his duobus liberis, 
defensaque est opibus ejus. 
V i x i t ad senectnlem, 
animis suorum civium 
placatis in se. 
Dixi t semel 
causam capitis, 
bello scciali. 
simul cum Timotheo . 
absolutusque est 
co judicio. 
Keliquit íilium Wenestliea, 
natum ex Thressa, 
tilia regís Cotyis. 
Quum is interrogaretur 
utrum faceret pluris 
patrem matremne : 
« Matrem, » inquit. 
Quum id 
videretur mirum ómnibus, 
at i l le : 
« Fació, inquit, 
mérito : 
nam pater, 
quantum fuit in se, 
genuit me Thracem; 
contra ea, 
mater Athcniensem. » 

et d'un extérieur de-général, 
á leí point que par la vue meme (seule) 
i l inspirait á qui-que-ce-fút 
l'admiration de lui-m§me; 
mais relacbé (mou) dans le travail 
et trop-peu patient, 
comme Théopompe 
l'a transmis á la mémoire; 
mais bon citoyen, 
et d'une grande ioyauté. 
Ce qu' i l manifesta 
et dans d'autres circonstances, 
et surtout 
en protégeant les enfants 
dAmyntas le Macédonien : 
car Eurydice, 
mere de Perdiccas et de Philippe, 
Amyntas étant mort, 
se réfugia vers Iphicrate 
avec ses deux enfants, 
et fut protégée par les secours de l u i . 
I I vecut jusqu'á la vieillesse, 
les esprits de ses concitoyens 
étant bienveillants en vers lu i 
I I plaida une-seule-fois 
un procés de tete (capital), 
dans la guerre sociale, 
en-meme-temps avec Timotbée : 
et i l fut abscus 
dans ce jugement. 
I I laissa un fils, Menestbée, 
né d'une Thrace, 
filie du roi Cotys. 
Comme celui-ci était questionné 
s'il faisait de plus grand prix (estimait 
son pére ou sa mere : [davantage) 
« Jila mere, » d i t - i l . 
Comme cela 
paraissait étonnant k tona, 
cependant celui-la : 
« Je ¡a fais de plus grand prix, d i t -ü , 
a-juste-titre : 
car moM pére, 
autant qu'il a été en l u i , 
a engendré moi Thrace; 
contrairement-a cela (au contraire), 
ma mere m'a enfanté Athénien. » 
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C H A B R I A S . 

I . Chabrras, Atheniensis. Hic quoque in summis habitúa 
est ducibus, resque mullas memoria dignas gessit. Sed ex 
his elucet máxime inventum ejus in proelio quod apud Tiie-
basfecit , quum Boeoliis subsidio venisset. Namque in e o , 
victoria fidente summo duce Agesilao, fugalis jam ab eo 
conducticiis catervis, reliquam phalangem loco veluit cederé, 
obnixoque genu scuto, projecta hasta , impetum excipére 
hostium docuit. Id novum Agesilaus contuens, progredi non 
est ausus, suosque jam incurrentes tuba revocavit. Hoc usque 
eo in Graecia fama celebratum e s t , ut ilio statu Chabrias sibi 
statuam fieri voluerit, quse publice ei ab Atheniensibus in 
foro constituía est. E x quo factum est ut postea athlelsD cete-
rique artifices his stalibus in staluis ponendis ulerentur , in 
quibus victoriam essent adepli. 

C H A B R I A S . 

I . L'Athénien Chabrias fut aussi place parmi les plus grands capi-
taines, et fit beancoup de dioses dignes de memoire ; mais la plus br i l ­
lante estle stratageme qu'il imagina dans la bataillequ'il donnaprés de 
Thóbes, lorsqu'il fut venu au secours des Béotiens. Le grand capitaine 
Agésilas comptait deja sur la victoire, car i l avait mis en déroute les 
troupes mercenaires; Chabrias défendit au reste de son infanterie de 
céder le terrain ; et mettant un genou en terre appuyá contre son 
bouclier, et présentant la pique en avant, i l luí apprit k soutenir le 
choc des ennemis. Agésilas, surpris de cette nouvelle manceuvre, 
n'osa pas avancer, et rappela par le son de la trompette ses gens qui 
allaient deja charger. Ce trait fut si celebré dans toute la Grece, que 
Chabrias voulut que la statue qui lu i fut élevée sur la place publique, 
par un décret du peuple atliénien, fút dans cette attitude. D'oíi i l 
arriva qu'ensuite les athletes et les artistes de tous les genres firent 
donner aux statues qu'on leur dressait la pose qu'ils avaient au mo-' 
ment de leur victoire. , , : ..• 
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CHABRIAS. 

1. Chabrias, Atheniensis 
Hic quoque ha'oitus est 
in summis ducibus, 
g'ssitque res multas 
dignas memoria. 
Sed ex bis 
elucet máxime 
inventum ejus 
in prcelio qnod fecit 
apud Tbebas, 
quum venisset 
subsidio Thebanis. 
Namque in eo, 
Agesilao, duce summo, 
fidente victoria, 
cateryis conducticiis 
fugatis jam ab eo, 
vetuit reliquam phalangem 
cederé loco, 
scutoque obnixo genu, 
hasta projecta, 
docnit 
excipereimpetum hostium. 
Agesilans, 
contuens id novum, 
non ausus est progredi, 
revoca vitque tuba 
suos incurrentes j a m . 
IIoc celebratum est fama 
in Graicia 
usque eo, 
ut Chabrias voluerit 
statuam, 
quai constituía est ei 
ab Atheniensibus 
in foro 
publica, 
lieri sibi illo statu. 
Ex quo factura est 
ut postea athletíB 
ceterique artífices 
in statuis ponendis 
uterentur his statibus, 
iu quibus 

adepti essent victoriam. 

CIÍABRIAS. 
I . Chabrias, Athériien. 

Celui-ci aussi fut tena (comptéj 
parmi les plus grands générauxi 
et fit des choses nombreuses 
dignes de mémoire. 
Mais d'entre celles-oi 
celle qui brille plus 
esí l'invention de lui 
dans la bataille qu'i l fit (livra) 
auprés de Thébes, 
alors qu'i l était venu 
á secours aux ^au secours des) Thébains. 
Car dans cette bataille, 
A.gés¡las, general éminent, 
comptant sur la victoire, 
les bataillons pris-á-solde 
ayant été mis-en-fuite déjá par luí, 
i l défendit au reste-de la pbalange 
de se retirer de jon poste, 
et le bouclier appuye sur le genou, 
la lance tendue-en-avant, 
i l lui montra 

á recevoir le choc des ennemís. 
Agésilas, 
regardant cette tactique nouveüe, 
n'osa pas s'avancer, 
et rappela par la trompette 
les siens courant-en-avant déjá. 
Ceci fut vanté par la renommée 
dans la Gréce 
jusqu 'á ce (un tel)pomí, 
que Chabrias voulut 
la statue, 
qui fut elevée a l u i 
par les Athéniens 
sur la place-publique 
aux-frais-de-l'État, 
étre faite á lu i dans cette attitude. 
Par-suite-de quoi i l fut fait (de lá vint), 
que désormais les athlétes 
et toas les autres artistes des jeux 
dans leurs statues devant étre plaoées 
employaient ees (les) attitudes 
dans lesquelles 
ils avaierrt obtenu la victoire. 
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I I . Chabrias autem multa in Europa bella administravit, 

quum dux Atheniensium esset; in iEgypto sua sponte gessit: 

n a m , Nectanabin adjutum protectus, regnuni ei constiluil. 

Fecit idem Cypri , sed publlce, ab Atheníensibus Evagorae1 

adjutor datus; ñeque prlus inde discessit quam totam insu-

lam bello devinceret. Qua ex re Athenienses magnam gloriam 

sunt adepti. Interim bellum ínter iEgyptíos et Persas confla-

tum est. Athenienses cum Artaxerxe societatem habebant, L a -

ceopemoníí cum iEgypliis, a quibus magnas praedas Agesilaus 

rex eorum faciebat. Id intuens Chabrias, quum in re nulla 

Agesílao cedoret, sua sponte eos adjutum profectus, Jígyptias 

classi prsefuit, pedestribus copiis Agesilaus. 

I I I . Tum preefecti regis Persiee legatos miserunt Athenas 

questum quod Chabrias adversum regem bellum gereret cum 

I I . Chabrias eut la conduite de plusieurs guerres en Europe comm j 

général des Atliéniens. I I en i i t spontanément d'autres en Egypte. 

I I alia au secours de Nectanabis et l'affermit sur le tróne. I I 

fit la méme chose á Cypre, mais en vertu d'un décret des Atlié­

niens , qui le donnérent comme aide á Evagoras ; et i l n'en partit 

poinl qu'il n'eút soumis toute Tile par les armes : exploit par lequel 

les Athéniens acquirent une grande gloire. Sur ees entrefaites, la 

guerre fut allumée entre les Egyptieus et les Perses. Les Athéniens 

étaient unis aveo Artaxerxés, les Spartiates avec les Egyptiens, de 

qui Agésilas leur roi tirait de grandes sommes. Chabrias considérant 

cet avantage, et ne cédant en rien á Agésilas, alia de lui-meme a 

leur secours : i l commanda l'armée navale égyptienne, et Agésilas , 

les troupes de terre. 

I I I . Les généraux du roi de Perse envoyérent alors des ambassa-

üeurs á Athénes, pour se plaindre de ce que Chabrias faisait la 

guerre contre ce prince avec les Egyptiens. Les Athéniens ajournérenl 
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I I . Chabrias autem 
administravit rnulta bella 
in Europa, 
quum esset dux 
Atheniensium; 
gessit sua sponte 
in JEgypto : 
nam, profectus 
adjutum Nectanabin, 
constituit ei regnum. 
Fecit idem Cypri, 
sed publice, 
datus ab Atheniensibus 
Evagora» 
adjutor; 
ñeque discessit inde 
priusquam devinceret bello 
insulam totam. 
Ex qua re Athenienses 
adepti sunt 
magnam gloriam. 
Interim 
bellum conflatum est 
Ínter iEgyptios ec Persas. 
Athenienses 
habebant societatem 
cutn Artaxerxe, 
LacedíEmonii 
cum .iEgyptiis, 
a quibus Agesilaus, 
rex eorum, 
faciebat magnas prtedas. 
Chabrias intuens i d , 
quum cederet Agesilao 
in milla re, 
profectus sua sponte 
adjutum eos, 
prajfuit classi JLgyptiae, 
Agesilaus 
copiis pedestribus. 

I I I . Tum prasfecti 
regis Persise 
miserunt legatos Athena? 
questum quod Chabrias 
gereret bellum 
adversum regem 
cum iEgyptiis. 

I I . Mais Chabrias 
conduisit de nombreuses guerrea 
en Europe, 
tandis qu'i l était general 
des Athéniens; 
i l en fit d'auíres de son propre gré 
en Egypte : 
car, étant partí 
pour aíder Nectanabis, 
i l affermít á luí la royante. 
I I fit la m6me diosesa Cypre, 
mais au-nom-de-l'Etat, 
ayant été donné par les Athéniens 
á Evagoras 
comme aide; 
et i l ne se retira pas de la 
avant qu'i l eút vaincu par la guerre 
l'íle entiére. 
Par-suíte duquel fait les Athéniens 
obtinrent 
une grande gloire. 
Cependant 
une guerre s'alluma 
entre les Egyptiens et les Perses. 
Les Athéniens 
avaíent une allíance 
avec Artaxerxés, 
et les Lacédémoniens 
avec les Égyptiens, 
sur lesquels Agésilas, 
roí d'eux (des Lacédémoniens) 
faisait de grands butins. 
Chabrias considérant cela, 
comme i l ne le cédait á Agésilas 
sur aucun point, 
étant partí de son plein gré 
pour aider eux, 
commanda la flotte égyptienne, 
et Agésilas 
les troupes de-terre. 

I I I . Alors les lieutenants 
du roí de Perse 
envoyérent des députés á Alheñes 
se plaíndre de ce que Chabrias 
faisait la guerre 
centre le roí 
avec les Egyptiens. 
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jEgyptiis. Athenienses diem certam Chabriae praoslituerunt, 

quam ante, domum nisi redisset, capitis se i l íum damnaturos 

denuntiarunt. Hoc ille nuntio Alhenas rediit, ñeque ibi diutius 

est moratus quam fuit necesse. Non enim libeniter erat ante 

oculos civium suorum, quod et vivebat laute et indulgebat 

sibi liberalius quam ut invidiam vulgi posset effugere. Est 

enim hoc commune vitium in magnis liberisque civitatibus, 

ut invidia glorias comes sit, et libenter de iis delrahant quos 

eminere videant altius, ñeque animo SBquo pauperes alienam 

opulentium intueantur fortunam, Itaque Chabrias , quoad ei 

licebat, plurimum aberat. Ñeque vero solus ille aberat Athe-

nis libenter, sed omnes fere principes fecerunt idem, quod 

tantum se ab invidia putabant futuros, quantum a conspectu 

suorum recessissent. Itaque Conon plurimum Cypri vixit, Iphi-

Cliabrias, et luí signifiérent que, s'il ne revenait point avant le jour 

marqué , ils le condamneraient á mort. Sur ce message, i l revint á 

Athenes, et i l n'y resta pas plus longtemps qu'il n'était nécessaire : 

car i l n'était pas volontiers devant les yeux de ses concitoyens, parce 

qu'il vivait trop splendidement et se livrait trop largement á ses 

goüts poiar pouvoir échapper á l'envie de la multitude. C'est en effet 

un vice commun dans les villes grandes et libres, que l'envie y est la 

compagne de la gloire, qu'on y médit volontiers de ceux qu'on voit 

s'élever trop haut, et que les pauvres n'y envisagent pas tranquille-

ment la fortune des riches, qui leur est é trangire . C'est pourquoi 

Chabrias s'absentait souvent d'Athfenes, autant qu'il lu i était possi-

ble; et i l n'était pas le seul qui ainat á s'en absenter. Presque tous 

les principaux citoyens de cette ville firent de mSme, parce qu'ila 

pensaient que s'éloigner des regards de leurs concitoyens c'était 

t 'éloigner de l'envie. Ainsi Conon vécut le plus souvent á Cypre, 
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Athenienses 
prsestittierunt Chabi'ise 
diem certam, 
ante quam 
nisi redisset domum, 
denuntiarunt 
se damnaturos i l lum 
capitis. 
Hoc nuntio 
ille rediit Alhenas, 
naque moratus est ib i 
diutius quara fuit necesse. 
Non enim erat libenter 
ante oculos suorum c¡ vium, 
quod et vivebat laute 
et indulgebat sibi 
iiberalius 
qnam ut posset 
cffugere invidiam vulgi. 
Hoc enim vitium 
est commune 
in civitatibus magnis 
liberisque, 
ut invidia 
sit comes glorise, 
et detrabant libenter 
de lis qnos videant 
eminere altius, 
ñeque pauperes 
intueantur animo asquo 
fortunara opulentium 
alienara. 
Icaque Chabrias, 
quoad licebat ei, 
aberat plurimum. 
Ñeque vero ille solus 
aberat Ath^nis libenter, 
sed fere omnes principes 
fecerunt idem ; 
quod putabmt 
se futuros ab invidia 
tantura 
quantum recessissent 
a conspectu suorum. •' 

.¡saque Conon 
vixi t plurimum.Cypri, 

'Ipbicrates iu Tbracia, 

Les Athéniens 
fixérent á Cbabrias 
un jour determiné, 
avant lequel 
s'il n'était pas revenu dans sa dem,eurc; 
ils déclarérent 
eux-m6mes devoir condamner Luí 
á la peine-cnpitale. 
Sur ce messi4ge 
celui-lá revint á Athénes, 
et ne séjourna pas lá 
plus longteraps qu'il ne fut nécessaire. 
En effet i l n'était pas volontiers 
devant les yeux de ses concitoyens, 
parce que et i l vivait magnifiquement: 
et i l avait-de-la-complaisance pour l a i -
plus larpcment [mSma 
qu'tZ n'eút fallu pour qu' i l pü.t 
échapper á la baine de la multitude. 
En efl'et ce vice 
est comraun 
dans les cités grandes 
et libres, 
que l'envie 
soit la corapagne de la gloire, 
et qu'on enléve volontiers quelque chose 
á ceux qu'on voit 
étre élevés plus haut, 
et que les pauvi-es 
ne regardeut pas d'une Sme égale 
la fortune des ricbes [pas parí) . 
quileur est étrangére (íi laquelle ils n'ont 
En-conséqnence Cbabrias, 
eu tant qu'ii était permis á l u i , 
étnit-absent la-plupart-du-temps. 
Et en vérité ce nélait pas celui-lá SPUI 
^wí était absent d'Athénes volontiers, 
mais presque tous les premiers citoyens 
íirsnt de rneine; 
parce qu'ils pensaient 
eux-.mémes devoir etre loin do l'envie 
autanc 
qu'ils se seraientéloignés - • 
de la vue de leurs concitoyefís. 
En-conséquence Conon 
vécut larplúpart-du-tenips á Cypre, 
Iphicrate eiri Thraoei . " ' '• 
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erales in Thracia, Timotheus Lesbi . Charesin Sigeo. Dissimitis 

quidem Charas horum et factis etmoribus', sed lamen Athenis 

f)t honoratus et potens. 

I V . Chabrias aulem periit bello sociali2, tali modo. Oppu-

gnabant Alhenienses Chium; eral in classe Chabrias privalus. 

sed omnes, qui in magislratu erant, auctoritate anteibat, 

eumquemagis milites, quam qui prseerant, adspiciebant. Quee 

res ei maturavit mortem : nam, dum primus sludet portum 

intrare, et gubernatorem jubet eo dirigere navem , ipse sibi 

perniciei fuit. Quum enim eo penetrasset, ceterae non sunt 

secutae. Quofacto, circumfusus hostium concursu, quum for-

tissime pugnaret, navis , rostro percussa, coepit sidere. Hinc 

refugere quum posset si se in mare dejecisset, quod suberat 

classis Alheniensium quae exciperet natantes, perire maluit 

quam, armis abjeclis, navem relinquere in qua fuerat vectus. 

Iphicrate en Thrace, Timothee a Lesbos, Chares á Sigée. A la vérilé, 

ce dernier différait des trois autres par les actions etpar les moeurs, 

mais i l fut pourtant bonoré et puissant dans Atbénes 

I V . Chabrias périt dans la guerre soeiale; voici comment. Les 
Athéniens assiégeaient Cbio. Cimbrias était sur la flotte en simple 
particulier; mais i l y précédait en autorité tous ceux qui avaient 
des grades, et les soldats le considéraient plus que ceux qui 
commandaient. Cette distinction bata sa mort. Comme i l désirait 
entrer le premier dans le port, et qu'i l ordonnait au pilote d'y diriger 
son vaisseau, i l fu t lu i -méme cause de sa perte. Aprés qu ' i l eut pé-
nét ré , les autres vaisseaux ne le suivirent point. Enveloppé de la 
multitude des ennemis, i l combattait avec la plus grande valeur. 
quand son vaisseau , frappé d'un coup d'éperon, coula bas. Tandi? 
qu'il pouvait s'en retirer en se lan9ant dans la mer, parce que la flotie 
des Athéniens était procheet qu'elle l'aurait recueilli, i l aima mieux 
périr que de jeter ses armes et d'abandonner le vaisseau qui l'avait 
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Timotlieus Lesbi^ 
Chares in Sigeo. 
Chares quidem 
dissimilis horum 
et factis et moribus, 
sed tamen et honoratus 
et potens Athenis. 

I V . Chabrias autem 
periit bello sociali, 
tali modo. 
Athenienses 
oppugnabant Cbium; 
Chabrias erat in classe 
privatus, 
sed anteibat auctoi-itate 
omnes qui erant 
in magistratu, 
militesque 
adspiciebant eum 
magis quam qui pr£eerant. 
QUEB res 
maturavit ei mortem : 
nam, dura studet 
intrare primus portum, 
et jubet gubernatorein 
dirigere navem eo, 
ipse fuit perniciei 
sibi. 
Quum enim penetrasset eo, 
ceteraa non secutíE sunt. 
Quo facto, 
circumfusus 
coneursu hostium, 
quum pugnaret fortissime, 
navis, percussa rostro, 
ccEpit sidere. 
Quum posset 
refugere hinc 
si se dejecisset in mare, 
quod classis Atheniensium 
suberat, 
quse exciperet 
natantes, 
maluit perire quam, 
armis abjectis, 
relinquere navem 
in qua vectus fuerat. 

C O R í \ E L l D S N É P O S . 

Timothée a Lesbop 
Chares a Sigée. 
Chares, a la vérité, 
fut difFérent de ceux-ci 
et par les actions et par les mceurs, 
mais cependant et honcré 
et puissant a Alheñes. 

I V . Mais Cimbrias 
périt dans la guerre sociale, 
d 'unetel lemaniére(delafacon que voici). 
Les Athéniens 
assiégeaient Chio; 
Chabrias était sur la flotte 
comme simple particulier, 
mais i l surpassait en autorité 
tous ceux qui étaient [voir). 
avec une magistrature (rev^tus du pou-
et les soldats 
regardaient lu i 
plus que ceux qui étaient-á-Zeur-téte. 
Cette circonstance 
háta á lui la mort : 
car, tandis qu'il prend-a-coeur 
d'entror le premier dans le port, 
et qu'il ordonne au pilote 
de diriger son vaisseau lá, 
lui-méme fut a perte (causa la perte) 
á (de) lui-mSme. 
Et effet, comme i l avait pénétré lá, 
les autres vaisseaucc ne suivirent pas. 
Par suite de laquelle circonstance, 
enveloppé 
par Taífluence des ennemis, 
tandis qu'il combattaittrés-vaillamment, 
le vaisseau, frappé par un éperon, 
commen9a á s'enfoncer. 
Tandis qu'il pouvait 
se sauver de lá 
s'il s'était jeté á la mer, 
parce que la flotte des Athéniens 
était-tout-prés, 
laquelle pouvait recueillir 
les soldats nageant, 
i l aima-mieux périr que, 
ses armes étant jetees, 
d'abandonner le vaisseau 
sur lequel i l avait été transporté. 

1 4 
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Id ceteri faceré noluerunt,, qui nando in tutum pervenerunt. 

At ille, praestare honestara mortem existiraans turpi vitac, 

coininus pugnans, lelis hostium interfectus est. 

TIMOTHEÜS. 

I . Timolheus , Cononis filius , Alheniensis. Hic a paire ae-

ceptam gloriara raullis auxit virlutibus. Fuit enim diseiius , 

impiger, laboriosus, rei militaris pentus , ñeque rainus civi-

tatis regendae. Multa hujus sunt praeclare facta, sed haec 

máxime illustria. Olynthios et Byzantios bello subegit; S a -

mum cepit, in qua oppugnanda, superiore bello', Alhenienses 

mille et ducenla talenta2 consumpserant. Hanc ille sine ulla 

publica impensa populo restituit. Adversus Cotyn3 bella gessit, 

ab eoque mille et ducenta talenta preedaD in publicura reluli l . 

Cyzicura4 obsidione liberavit. Ariobarzani8 simul cura Agesilao 

porté. Les autres ne voulurent pas faire de mgme : ils se sauvérent á 

la nage. Chabrias, pensant qu'une mort honnete est préférable a une 

vie lionteuse, soutint de prés le choc de rennemi et fut percé de 

traits. 

TIMOTHÉE. 

I . L'Athénien Timothée, fils de Conon, augmenta par bien des 

qualités personnelles la gloire qu' i l avait re9ue de son pére. I I 

fut éloquent, actif, laborieux , également babile dans l 'art militaire 

et dans le gouvernement. I I fit beaucoup de choses glorieuses, dont 

voici les plus brillantes. I I soumit par les armes les Olyntliiens etles 

Byzantins. I I prit Sames, dont le siége, dans la guerre precedente, 

avait coúté aux Atbéniens douze cents talents, et la leur rendit sana 

aucunc dépense publique. I I fit la guerre á Cotys, et versa au trésor 

public douze cents talents de butin. I I fit lover le siége de Cyzique. 
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Ceteri 
noluerunt faceré i d , 
qui nando 
pervenerunt in tutum. 
At i l le , existimans 
mortem honestara 
prsestare vitae turpi, 
pugnans cominus, 
interfectus est 
teiis hostium. 

Les autres 
ne-voulurent-pas faire cela (l'imiter), 
lesquels en nageant -
arrivérent en lieu súr. 
Mais celui-lá, estimant 
une mort honorable 
(Hre-préférable a une vie honteuse, 
combattant de prés, 
fut taé 
par les traits des ennemís. 

TIMOTHEUS. 

I . Timotheus, 
filius Cononis, 
Athenionsis. 
Hic auxit 
multis virtutibus 
gloriam acceptam a patre. 
Fuit enim disertus, 
impiger, laboriosus, 
peritus rei militaris, 
ñeque minus 
regendíe civitatis. 
Multa hujns sunt 
facta prseclare, 
sed ha2C máxime illustria. 
Subegit bello 
Olyntliioset Byzantios; 
cepit Samum, 
in qua oppugnanda, 
beflo superiore, 
Athenienses 
consumpserant 
mille et ducenta talenta. 
Ule 
restituit hanc populo 
sine ulla impensa publica. 
Gessit bella 
adversus Cotyn, 
retulitque ab eo 
in publicum 
mille et duoenta talenta 
pra3d£e. 
Liberavit Cyzicura 
obsidione. 

TIMOTIIÉE. 

I . T imot iée , 
fils de Conon, 
était Athénien 
Celui-ci augmenta 
par de nombreuses vertus 
la gloire re^ue de son pére. 
I I fut en effet éloquent, 
actif, laborieux, 
habile dans l'art militaire, 
et non moins habile 
a conduire la cité. 
De nombreux Iraiís de celui-ci existont 
faits avec-éclat, 
mais ceux-ci sont les plus illustres. 
I I soumit par la guerre 
les Olynthiens et les Byzantiens; 
i l prit Samos, 
en assiégeant laquelle, 
dans la guerre precedente, 
les Athéniens 
avaient dépensé 
mille et denx-cents talents. 
Celui-la (Timoihée) 
rendit celle-ci íSamos) au peupl« 
sans aucune dépense publique. 
I I fit des gnerres 
contre Cotys, 
et rapporta de chez l u i 
au trésor public ¡ 
mille et deux-cents talents 
de butin, 
I I délivra Cyzique 
du siége. 
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auxilio profectus est: a quo quum Laco pecuniam numeratam 

accepisset, ille cives suos agro atque urbibus augeri maluit, 

quam id sumere cujus partera doraum suara ferré posset. í t a ­

que accepit Crilhoten et Sestum. 

I I . Idem, classi praefectus, circumvebens Peloponnesura} 

Laconicam populatus, classem eorum fugavit1. Corcyrara snb 

imperiura Atheniensium redegit , sociosque idem adjunxit 

Epirotas, Atbamanas, Chaonas, omnesque eas gentes quse 

raare illud adjacent. Quo facto Lacedsemonü de diutina con-

tentione destiterunt, et sua sponte Atheniensibus imperii raa-

ritimi principatum concesserunt, paceraque bis legibus con-

stituerunt, ut Atbenienses mari duces essent. Quae victoria 

tanlae fuit Atticis laetitise, ut tura primum arse Paci pubüce 

I I marcha, ccnjointement avec Agésilas , au secours d'Ariobarzane. 

Le Spartiate ayant accepté de l'argent comptant, i l aima mieux 

agrandir le domaine de ses coneitoyens en territoires et en villes. 

^ue de prendre une somme dont i l pouvait faire entrer une partie 

dans sa maison, et obtint pour eux Crithoté et Sestos. 

I I . A la tete de l 'armée navale, i l longea les cotes du Péloponése 

et dispersa la ílotte des Spartiates. I I réduisit Covcyre sous la puis 

sanee des Athéniens, et leur donna pour alliés les Épirotes , les 

Acarnaniens, les Chaoniens, et tons les peuples qui sor.t situés sur 

cette mer. Les Lacédémoniens se désistérent par la de leur longue 

prétention, cédérent spontanément aux Athéniens la prééminenoe 

maritime , et la suprématie dAthénes sur mer fut reconnue par le 

traité qui intervint. Cette -victoire causa une si grande joie aux peu­

ples de l'Attique, qu'alors, pour la premiére fois, on eleva des autels 
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Profectus est auxilio 
Ariobarzaui 
simul cum Agesilao ^ 
a quo 
quum Laco 
accepisset 
pecuniam numeratam 
ille maluit 
swos cives augeri 
agro atque uvbibus 
quam sumere id 
cujus posset ferré partem 
suarn domum. 
Itaque accepit 
Crithoten et Sestum. 

I I . Idem, 
praefectus classi, 
circumvehens 
Peloponnesum, 
populatus Laconicam, 
fugavit classem eoruni. 
Redegit Corcyram 
sub imperium 
Atheniensium, 
idemque adjanxit socios 
Epirotas, Athamanos, 
Chaonas, 
omnesqueeas gentes 
quse adjacent i l lud mare-
Quo facto 
Lacedasmonii destiterunt 
fie diutina contentione, 
et sua sponte 
concesserunt 
Atheniensibus 
principatum 
imperii mari t imi , 
constitueruntque pacem 
his legibus, 
" t Athenienses 
essent duces mari. 
Quse victoria 
luittantse Isetitiae 
Atticis, 
u t t u m p r i m ü m 
arre fkctaí sint Paci 
publice, 

I I partit á (au) secours 
á (de) Ariobarzane 
en-m8me-temps avec Agésilas i 
duquel (dAriobarzane) 
tandis que le Lacedemonien 
avait requ 
de l'argent compté (comptant), 
celui-lá aima-mieux 
ses concitoyens s'aceroitre 
en territoire et en villes 
que de prendre cela (une chose) 
dont i l pourrait porter une pariie 
dans sa demenre. 
En-conséquence i l reeut 
Crithoté et Sestos. 

I I . Le meme, 
mis-á-la-téte de la flotte, 
faisán t-Ie-tour 
du Péloponése, 
ayant ravagé la Laconie, [moniens). 
mit-en-fuite la flotte d'eux (des Lacédé-
I I réduisit Corcyre 
sous l'empire 
des Atbéniens, 
et le^meme leur adjoignit powr alliés 
les Epirotes, les Athamans, 
les Cbaoniens, 
et toutes ees nations 
qui sont-situées-auprés-de cette mer, 
Cette chose ayant été faite 
les Lacédémoniens se désistérent 
d'une longue rivalité, 
et de leur propre-mouvement 
cédérent 
aux Atliéuiens 
le premier-rang 
de l'empire de-la-mer, 
et établirent la paix 
k ees conditions, 
que les Athéniens 
seraient les chefs sur mer. 
Laquelle victoire 
fut á si-grande (causa une telle) joie 
uux habitants-de-l'Attique, 
qu'alors pour-la-premiére-fois 
des autels furent faits (dressés) a la Paix 
an-nom-de-FÉtat, 
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sint factae, eique deae pulvinar1 sit institutum. Cujus laudis ut 

memoria mancret, Timotheo publice statuam in foro posue-

runt. Qui bonos huic uní ante id tempus contigit u t , quum 

patri populus statuam posuisset, ñlio quoque daret. Sic, juxta 

posita, recens filii veterem patris renovavit memoriam. 

I I I . I l ic quum esset magno natu et magistratus gerere de-

sisset, bello Athenienses undique premi sunt coepti. Defecerat 

Samus; descierat Hellespontus; Philippus2 jam tum valens 

Macedo multa moliebatur: cui oppositus Cbares* quum esset, 

non satis in eo praesidii putabatur. Fit Menestheus praetor , 

ülius IphicratiSj gener Timothei, et, ut ad bellum proí ic i sca-

tur, decernitur. I lu ic in consilium dantur dúo , usuet sapien-

tia praestantes, quorum consilio uteretur, pater et socer: quod 

a la Paix et qu'on établit un pulvmar pour cette deesse. Afín 

que la mémoire de ce glorieux événement füt durable, ou dressa, 

par un décret du peuple, une statue á Timothee sur la place 

publique. I I était sans exemplc jusqu'alors qu'on eüt honoré le fils 

d'une statue, aprés en avoir érigé une au pcre. L'image de Timothée, 

placée auprés de celle de Conon, rajeunit la gloire de ce dernier. 

I I I . Timothée était avancé en age et avait cessé de gérer des em-

plois, quandles Athéniens commencérent á etre pressés de tous cQtés 

par la guerre. Samos avait quitté leur par t i ; THellespont s'étaií 

révolté; Philippe de Macédoine, déjá puissant, méditait plusieurs 

entreprises. On lu i avait opposé Charés; mais on ne croyait pas que 

ce géuéral pút défendre Athénes avec succés contre ce prince. On fait 

préteur Ménestbée, fils d'Iphicrate et gendre de Timothée, et Ton 

décréte qu'i l parte pour cette guerre. On lu i donne pour conseil deux 

hommes éminents en expérience et en sagesse, son pére et son beau-



pulvinarque 
institutum sit ei de» . 
Cujus laudis 
ut memoria maneret, 
posuenmt statuam 
Timotlieo 
in foro 
publice. 
Qui bonos 
contigit buic uni 
ante id tempn?, 
ut, quum populus 
posuisset statuam patri, 
daret iilio quoque. 
Sic, posita juxta, 
recens ñlii 
renovavit 
veterem memoriam ratris. 

I I I . Quum bic 
esset magno natu 
et desisset 
írerere magistratus, 
Atbenienses 
coípti sunt premi bello 
undique. 
Samus defeeerat; 
Hellespontos descierat; 
Pbilippus Macedo 
jam tum valens 
moliebatur multa : 
cui quum Cbares 
oppositus esset, 
putabatur 
non satis prasidii 
in eo. 
Menes'Jieus, 
ñlius Ipbicratis, 
gener Timothei, 
íit prastor, 
et decernitur 
ut proñciscatur 
ad bellum. 
Huic dantnr in consilium 
dúo praastantes 
usu et sapientia, 
consilio quorum uteretur, 
pater et socer : 
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et qu'un reposoir 
fut institué pour cette déesse. 
De laquelle gloire 
afín que le souvenir subsist^t, 
ils établirent (élevérent) une statue 
á Timothee 
sur la plaoe-publique 
aux-frais-de-rÉtat . 
Lequel bonneur 
fut dévolu á celui-ci seul 
avant ce temps, 
que, aprés que le peuple 
avait elevé une statue au pere, 
i l en donnát une au fils aussi. 
Ainsi, placee tout-aupi-és, 
la statue nouvelle du fíls 
reñouvela (raviva) 
rancien souvenir du pére. 

I I I . Alors que celui-ci (Timotbée) 
cta.it d'un grand age 
et avait cessé 
d'exercer les magistratures, 
les Atbéniens 
commencérent á Gtre pressés par la guerra 
de-toutes-parts. 
Samos avait fait-défection ; 
l'Hellespont s'était détacbé d'eux; 
Piiilippe le Macédonien 
déjá alors puissant 
préparait de nombreuses entreprises : 
Piiilippe auquel comme Cbarés 
avait été opposé, 
i l était crn (on croyait) 
pas assez d'appui (de forcé pour défendre) 
n'élre en lu i . 
Ménesthée, 
fils d'Ipbicrate, 
gendre de Timotbée, 
est fait général, 
et i l est décrété 
qu'i l parte 
pour la guerre. 
A celui-ci sont donnés pour le conseil 
deux hommes éminents 
par l'expérience et la sagesse, 
du conseil desquels i l devait se servir, 
son pére et son beau-pere : 
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in his tanta erai auctorilas ut magna spes essst per eos araissa 

posse recuperar!. Hi quum Samum profecti essent, et codera 

Chares, adventti eorum cognito, cura suis copiis proficiscere-

tur, ne quid absenté se gestum videretur, accidit, quum ad 

insulam appropinquaret, ut magna tempestas oriretur : quam 

evitare dúo veteres imperatores utile arbitrad, suam classem 

suppresserunt. At Ule, temeraria ususratione, non cessit ma-

jorura natu auctoritati, et, ut in sua navi essetfortuna, quocon-

cenderat, pervenit; eodemque ut sequerentur, adTimotheuro 

et Iphicratem nuntium misit. Hinc male re gesta, compluri-

bus amissis navibus, eodem, unde erat profectus, se recepit, 

litterasque Alhenas publico misit, sibi proclive fuisse Samum 

capero, nisi a Timotheo et Iphicrate desertus esset. Ob eam 

pére, parce qu'ils avaient uno si grande autor i té , qu'on espérait 

grandement recouvrer par eux ce qu'on avait perdu. l i s étaient partís 

pour Samos, et Chares, informé de leur venue, avait marché vers le 

meme endroit avec ses troupes, de peur qu'il ne parüt qu'on eút fait 

quelque chose sans l u i . Mais, comme on approchaitde Tile, i l s'éleva 

uue grande tempéte. Les deux vieux généraux crurent sage de 

l'éviter et arrétcrent la marche de leur ñotte. Charos, suivant une 

idée téméraire, ne déféra point a l 'autorité de ses anciens, et, 

comme si la fortune eút été sur son bord, i l parvint oü i l voulait 

nller, et envoya diré á Timothée et Iphicrate de l 'y suivre; puis, 

ayant échoué dans son entreprise et ayant perdu plusieurs vais-

seaux, i l se retira au meme lieu d'ou i l était part i , et de la écrivit aux 

rnagistrats d'Athénes <c qu'il l u i aurait été facile de prendre Samos, 

»'ü n'avait pas été abandonné de Timothée et d'Iphicrate. >• On leur 
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quod tanta auctoritas 
erat in his, 
ut esset magna spes 
amissa 
oosse recuperan 
per eos. 
Quum hi 
profecti essent Samum, 
et, adventu eorum 
eognito, 
Cliares proficisceretur 
eodem 
cum suis copiis, 
ne quid videretur geslum 
se absenté, 
accidit, 
quum appropiuquaret 
ad insulam, 
ut magna tempestas 
oriretur : 
quam 
dúo veteres imperatores 
arbitrati utile evitare, 
suppres.erunt 
suam classem. 
At il le, 
nsus ratione temeraria, 
non cessit auctoritati 
maiorum natu, 
et, ut fortuna 
esset in sua navi, 
pervenit quo contenderat ; 
misitque nuntium 
ad Timotheum 
et Iphicratem, 
ut sequerentur eodem. 
Hinc, re gesta male, 
compluribus navibus 
amissis, 
se recepit eodem 
unde profectus erat, 
misitque Alhenas litteras 
publice, 
luisse proulive sibi 
capere Samum, 
nisi desertus esset 
a Timotheo et Tphicrate. 

parce qu'une si-grande autorité 
était en ceux-ci, 
qu'il y avait grand espoir 
les dioses perdues 
pouvoir etre recouvrées 
au-moyen d'eux. 
Comme ceux-ci 
étaient partis pour Samos, 
et que, la venue d'eux 
ayant été apprise, 
Cliares partait 
pour-le-méme-endroit 
avec ses troupes [été fait 
de peur que quelque cbose ne parñt avoir 
lui-meme étant-absent, 
i l arriva, 
comme i l s'approchait 
de l ' l le, 
qu'uiie grande tempete 
s'élcva : 
laquelle 
les deúx vieux généraux 
ayant jufré utile d'éviter, 
arrétérent 
leur flotte. 
Mais celui-lá, 
se servant d'un systéme téméraire, 
ne céda pas á l'autorité [ágés), 
d'eua; plus grands par la naissance (plus 
et, comme si la fortune 
eút été sur son vaisseau, 
i l arriva lá oü i l s'était dirigé-
et i l envoya un message 
á Timothée 
et Iphicrate, 
pour qu'ils/e suivissent au-mérae-endroit. 
De lá, Tafíaire ayant été conduite mal, 
plusieurs vaisseaux 
ayant été perdus, 
i l se retira au-meme-endroit 
d'oü i l était parti, 
et envova k Athénes une 
ofticiellement, [mime 
di'saní avoir íqu'il auraitétéíacile á lu i -
de prendre Samos, 
s'il n'avait été abandonnó 
par Timothée et Iphicratet 
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rem in crimen vocabantur : populus acef, suspicax, mobilis, 

ad»'ersarius, invidusetiam potentiae, domum revocat; accusan-

tur proditionis. Hoc judicio damnatur Timotheus, lisque ejus 

aestimatur centum talenlis1. Ule , odio ingratse civitatis coac-

tus, Chalcidem se contulit. 

I V . Hujus post mortem , quum populum judicii sui pocnite-

ret, mulctse novem partes detraxit, et decem tálenla Cono-

•nem filium ejus, ad muri quamdam partem reficiendam, jussit 

daré. In quo fortunas varietas est animadversa : nam, quos 

avus Conon muros ex hostium praeda patries restituerat, eos-

dem nepos, cum summa ignominia familiae, ex sua re fami­

l iar! reficere coactas est. Timothei autem moderatee sapien-

tisque vitae quum pleraque possimus proferre testimonia, uno 

erimus contenti, quod ex eo facile conjici poterit quam carus 

en fit un crime. Le peuple, ardent, soup^onneux, léger, querelleur, 

•et en cutre envieux de la puiiísanee, les rappelle. l is sont accusés da 

traliison. Timothee est condamné, et son amende est taxée a cent 

• talents. La liaine d'une ville ingrate le for^a de se retirer a Chaléis. 

I V . Aprés sa mort , le peuple, se repentant de son jugement, r é -

-duisit 1'amende des neuf dixiémes, et ordonna que son fils Conon 

ionnerait dix talents pour rétablir une certaine partie des murs. 

-Ainsi, par un exemple remarqnable des variations de la fortune, les 

mémes murailles que Conon avait relevées avec les dépouilles des 

•ennemis, son petit-fils fut forcé de les rétablir sur son propre bien 

de famille, au grand déshonnenr de sa maison. Nous pourrlons pio-

•duire plusieurs preuves de la vie mcdérée et sage de Timcthée. Nous 

nous bornerons á une seule, parce qu'on en pourra facilement con-

jecturer combien i l fut cher aux siens. I I oomparut en justice dans 
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Ob eam rem 
vocabantur in crimen : 
populus acer, suspicax, 
mobilis, 
adversarius, invidus etiam 
potentise, 
revocat domum; 
accusantur proditionis. 
Hoc judicio 
Timotheus damnatnr, 
lisque ejus 
sestimatur centumtaleutis. 
Ule, 
coactusodio 
civitatis ingratas, 
se contulit Chalcidem. 

I V . Post mortem hujus, 
quum poeniteret populum 
sui judici i , 
detraxit novem partes 
mulctaj, 
et jussit Cononem, 
íilium ejus, 
daré decem talen ta 
ad qnamdam partem miir i 
reficiendam. 
I n quo animadversa est 
varietas fortunse: 
nam nepos 
coactus est reficere 
ex sua re familiari, 
cum summa ignominia 
familíae, 
eosdem muros 
quos avus Conon 
restitnerat patrise 
ex praida liostium. 
Qnum autem possimus 
proferre 
pleraque testimonia 
vitse moderatffi 
sapientisque 
Timothei, 
erimus contonti uno, 
quod ex eo 
poterit facile conjici 
quam fuerit carus suis. 

Pour ce fait 
ils étaient appelés (mis) en accus£\lion; 
le peuple passionné, soupponneux, 
mobile, 
ennemi, envieux méme 
de la puissance des ciloyens, 
Ies rappelle au pays ; 
ils sont accusés de traliison. 
Dans ce jugement 
Timotliee est condamné, 
et l'amende de lui 
est estimée (fixée) a cent tálente. 
Celui-lá (Timotbée), 
contraint par la haine 
d'une cité ingrate, 
se transporta á Chaléis. 

I V . Áprés la mort de celui-cí, 
comme du-repentir-était au peuple, 
de son jugement, 
i l retrancha neuf parts (les neuf dixiémeo; 
de l'amende, 
et ordonna Conon, 
íils de l u i , 
donner dix talents 
pour une certaine partie du rempart 
devant étre réparée. 
En quoj fut remarquée 
l'inconstance de la fortune : 
car le petit-ílls 
fut forcé de réparer 
de son bien de-famille, 
avec une tres-grande honte 
de (pour) sa famille, 
ces-m§tnes murs 
que son a'íeul Conon 
avait rendas á (releves pour) la patrie 
avec le butin des (fait sur les) ennemis. 
D'autre-part tandis que nous pourriona 
citer 
de trés-nombreux témoignages 
de la vie raodérée 
et sage 
de Timothée, 
nous serons contents d'un-seul, 
parce que d'aprés celui-ci [giné) 
i l ponrra facilement étre conjecturé (ima-
combien i l fut cher aux siens. 
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suis fuerit. Quum Athenis adolescentulus causani diceret, non 
solum amici privatique hospites ad eum defendendnm conve-
nerunt, sed etiam in eis Jason tyrannus', qui illo tempore fuit 
omnium potentissimus. Hic quum in patria sine satellitibus 
se tutum non arbitraretur, Alhenas sine ullo praesidio venit: 
tantique hospitem fecit ut mallet se capitis periculum adire 
quam Timotheo, de fama dimicanti, deesse. Hunc adversus 
lamen Timotheus postea, populi jussu, bellum gessit, patrise-
que sanctiora jura quam hospitii esseduxit. 

Hoec extrema fuit setas imperatorum Atheniensium, Iphi 
cratis, Chabriee, Timolhei; ñ e q u e , post ü lorum obitum, 
quisquam dux in ulla urbe fuit dignus memoria. 

D A T A M E S. 

I . Venio nuncad fortissimum virum maxlmique consilii om­
nium barbarorum, exceptis duobus Carthaginiensibus, Amil-

sa premiére jeunesse, et non-seuleinent ses amis et ses hotes, simples 
particuliers, se réanirent pour le défendre, mais i l se trouva encoré 
parmi eux le tyran Jason, le prince le plus puissant de ce tetnps-lá. 
Jason, qui ne se croyait pas en súreté dans sa patrie sans satellites, 
vint á Athénes sans aucune escorte, et montra tant d'estime pour sou 
lióte, qu ' i l aima mieux exposer sa vie que de manquer á Timothee 
en dangev de perdre sa réputation. Cependant Timothée luí fit la 
guerre dans la suite par l'ordre du peuple, et jugea que les droits 
de la patrie sont plus sacres que ceux de l'hospitalité. 

Ce fut la le dernier áge des gi ands généraux d'Athénes : ils fini-
rent avec Iphicrate, Cimbrias et Timothée, et, aprés leur mort, i l n ' y 
eut dans cette ville aucun capitaine digne de mcmoire. 

D A T A M E . 

I . Je viens maintenant a l'homme le plus couragoux et le plus 
habile de tous les barbares, si Ton excepte les deux Carthaginois 
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Quum adolescentulus 
diceret causam Athenis, 
non soium amici 
hospitesque privati 
convenerunt 
ad eum defendendum, 
sed etiam in his 
Jason tyrannus, 
qai fuit i l lc tempore 
potentissimus omnium. 
Quum hic 
non arbitraretur se tutum 
in patria sine satellitibus, 
venit Alhenas 
Bine ullo prsesidio; 
fecitque tanti hospitem 
nt mallet 
se adire periculum capitis 
quam deesse Timotheo 
dimicanti de fama. 
Timotheus tamen postea, 
iussu populi, 
gessit bellum 
adversus huno, 
duxitque jura patriai 
esse sanctiora 
quam hospitii. 

Hsec fuit extrema sitas 
imperatorum 
Atneniensium , 
Iphioratis, 
ChabriíB, Timotliei; 
ñeque, post cbitum illorum 
fuit in i l la urbe 
quisquam dux 
dignus memoria. 

Alors que tout-jeune-homme 
i l plaidait sa cause á Athénes, 
non-seulement ses amis 
et ses botes de-condition-privée 
se rassemblérent 
pour le défendre, 
mais encoré parmi ceux-ci 
Jason le tyran, 
qui fut en ce temps-lá 
le plus puissant de tous. 
Tandis que celui-ci 
ne croyait pas lui-mlme en-súreté 
dans sa patrie sans satellites, 
i l vint a Athénes 
sans aucune escorte; 
et i l fit de si-grand prix son hote 
qu'il aima-mieux [(exposer sa vie) 
lui-meme affronter un peril de la tota 
que de faire-défaut & Timotbée 
combattant au-sujet-de .5071 bonneni, 
Timotbée cependant dans-la-suite, 
par ordre du peuple, 
fit la guerre 
contre celui-ci, 
et estima les droits de la patrie 
Gtre plus sacrés 
que ceux de Thospitalité. 

Celle-ci fut la derniére genération 
des généraux 
athéniens, 
celle d'Ipbicrate, 
de Chabrias, de Timotbée, 
et aprés la mort de ceux-lá 
i l n'y eut pas dans cette ville-1» 
quelque general 
digne de mémoire. 

DATAMES 

1. Venio nunc 
ad virum fortissimum 
maximique consilii 
omnium barbarorum, 
duobus Carthaginiensibus 
exceptis, 
Amilcare et Annibale: 

DATAME 

I . Je viens maintenant 
á l'bomme le plus brave 
et du plus grand consei! 
de tous les barbares, 
deux Carthaginois 
exceptes, 
Amilcar et Annibal: 
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care et Annibale ; de quo hoc plura referemus, quod e í ob-

scuriora sünt ejus gesta pleraque1, et ea, quae prospere ei 

cesserunt, non magnitudine copiarum, sed consilii, quo tan-

tum non omnes superabat, acciderunt. Quorum nisi ratio 

explicata fuerit, res apparere non poterunt. Datamos, patre 

Camissare, natione Care, matre Scythissa natus , primum 

militum numero fuit apud Artaxerxem eorum qui regiara 

luebantur, Pater ejus Camissares, quod et manu fortis et bello 

slrenuus et regi multis locis fidelis erat repertus, habuit 

provinciam Cilioiíe, Juxta Cappadociam, quam incolunt L e u -

cosyri. Datames, militare munus fungens*, primum, qualis 

esset, apparuit bello quod rexadversus Cadusios5 gessit. Nam-

(jue hic multis millibus regiorum interfectis, magni fuit ejus 

opera. Quo factum est ut, quum in eo bello cecidisset Camis­

sares, paterna ei traderetur provincia. 

Amilcar et Annibal. J'en parlera! avec d'autant plus de déta i l , que 

la plupart des choses qu'il a faites sont peu connues, et que les entre-

prises qui luí réussirent furent TeíTet, non du nombre de ses troupes, 

mais de sa prudence, par laquelle i l surpassait tous les capitaines. 

Mais l'liistoire de sa vie, pour Étre bien comprise, demande a ctre 

exposée avec ordre et avec suite. Dátame, ñls de Camissare, Carien 

de naissance, et d'une femme scythe, fut d'abord placó auprés d 'Ar-

taxerxés,"parmi les soldats qui gardaient le palais. Son pére, Camis­

sare, ayant été reconnu pour brave et experimenté dans la guerre, et 

fidéle au roi dans plusieurs occasions, eut le gouvernement de la 
Cilicie, province contigua ¡x la Cappadoce qu'babitent les Leucosy-

riens. Ce fut dans la guerre d'Arlaxerxés centre les Cadusiens que 

Dátame fit sa premiére campagne et montra ce qu' i l était. On y 

avuit parda plusieurs milliers de soldats; ses services n'en furent 

que d'un plus grand prix. En sorte que, Camissare étant morí dans 

cette guerre, on lui donna le gouvernement de son pére. 
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[n im, 
copia-

de qno 
referemus plura, 
boc quod gesta ejus 
sunt pleraque 
obscuriora, 
et ea quse cesserunt eí 
prospere, 
acciderunt 
non macrnitudine 
sed consilii, 
quo superabat 
tantum non omnes. 
Quorum nisi ratio 
explicata fuerit, 
res non poterunt apparere. 
Datames, 
natus patre Camissare, 
Care natione, 
matre Scythissa, 
fuit primum 
apud Artaxerxem 
numero eorum militum 
qui tuebantur regiam. 
Pater ejus Camissares, 
quod repertus erat 
et fortis manu 
et strenuus bello 
et fidelis regi 
multis loéis, 
habuit provinciam Ciliciaa, 
juxta Cappadociam, 
quam incolunt Leucosyri. 
Datames, 
fuugens munus militare, 
apparuit primum 
qualis esset 
bailo quod rex gessit 
adversus Cadusios. 
Namque hic, 
inultis millibus regiorum 
iuterfectis, 
opera ejus fuit maguí". 
Quo factum est ut, 
quum Camissares 
cecidisset in eo bello, 
provincia paterna 
traderetur ei. 

au-sujet duquel : 
nous rapporterons des détails plus roro-
parce que les actions de lu i [breux 
sont la pin part 
plus obscures (inoins connues), 
et que celles qui ont tourné á l u i 
heureusement, 
sont arrivées 
non par la grandeur des forcea, 
mais par cetle du conseil, 
par lequel i l surpassait 
seulement pas tous (presque tous). 
Desquelles ac/io?»s si le systéme 
n'a pas été exposé d'abord, 
les faits nepourront pas etre-en-hnniére. 
Dátame, 
né d'un pére nommé Camissare, 
Carien de nation, 
et d'une mére seytbe, 
fut d'abord 
auprés d'Artaxerxés 
au nombre de ees soldats 
qui gardaient le palais. 
Le pero de l u i , Camissare, 
parce qu'il avait été trouvé 
et brave par le bras 
et actif á la guerre 
et fidéle au roi 
en de nombreuses circonstances, 
eut la province de Cilicie, 
auprés de la Cappadoce, 
qu'babitent les Leucosyriens. 
Dátame, 
s'acquittant du service militaire, 
se montra d'abord 
íe/qu' i l était 
dans la guerre que le roi íit 
contre les Cadusiens. 
Car lá, 
de nombreux milliers de soldats du-roi 
ayant été tués, 
l'aide de lui fut d'un grand pr ix . 
Par quoi i l fut fuit que, 
comme Camissare 
était tombé (mort) dans cette guerre, 
la province pateruelle 
fut donnée a l u i . 
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ü . Pari se virtute postea praebuit, quum Autuphradates, 

jussu regis, bello persequeretur eos qui defecerant1. Namque 

hujus opera hostes, quum castra jatn intrassent, profligati 

sunt, exercitusque reliquus conservatus regis est. Qua ex re 

majoribus rebus praeesse coepit, Erat eo tempere Thyus, dy-

nastes2 Paphlagonife, antiquo genere natus a Pylsemene illo, 

quem Homerus Troico bello a Patroclo interfectum ait3. Is 

regi dicto audiens non erat. Quam ob causam bello eum per-

sequi constituit, eique rei praefecit Datamem, propinquum Pa-

phlagonis : namque ex fratre et sorore érant nati. Quam ob 

causam Datames omnia primum experiri voluit, ut sine armia 

propinquum ad officium reduceret. Ad quem quum venisset 

sine prsesidio, quod ab amico nullas vereretur insidias, pasne 

interiit : nam Thyus eum clam interficere voluit. Erat mater 

cum Dátame, amita Paphlagonis : ea, quid ageretur, resciit, 

I I . I I se montra ensuite aussi vaill.mt, lorsque 4ntophi-adate, par 
l'ordre du r o i , poursuivit , les armes á la main , les peuples qui 
s'étaient révoltés. Car les ennemis, deja entres dans le camp des 
Perses, furent, grace á lu i , taillés en piéces, et le reste de l'armée du 
roi fut conservé. I I fut mis en conséquence a la t§te de plus grandes 
entreprises. Thyus, issu de cet antique Pylémene, qu'Homére dit 
avoir été tué par Patrocle dans la guerre de Trole, était alors dy-
naste de la Paphlagorne. Comme i l n'obéissait poiut aux ordres du 
roi, ce prince résolut de le poursuivre par les armes, et chargea de 
ce soin Dátame, prouhe parent du Paphlagonien; car ils étaient nés, 
Pun du frére, l'autre de la soeur. Pour cette raison. Dátame voulut 
d'abord tout tenter pour ramener son parent á son devoir, sans em-
ployer les armes. I I alia le trouver sans escorte, parce qu'il ne crai-
gnait aucun piége d'un ami; mais i l failli t périr : car Thyus voulut 
le tuer secrétement. La mere de Dátame, tante paternelle du Paphla­
gonien , était avec son fils. Elle fut instruite de ce qui se passait, 
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I I . Se pi-ffibuit postea 
virtute pari, 
qr.um Autopliradates, 
jussu regis, 
persequeretur 
eos qui defecerant. 
Numque opera hujus 
iiostes, quum jam 
intrassent castra, 
profligati sunt, 
reliquusque ex-ercitus regis 
conservatus est. 
Ex qua re 
coepit prasesse 
rebns majoribus. 
Eo tempere erat Thyus, 
dynastes PaphlagoniEe, 
natus genere antiquo 
ab illo Pylcemene, 
quem Homerus ait 
interfectum a Patroelo 
bello Troico. 
Is non erat audiens 
dicto regi. 
Ob quam causam 
constituit 

persequi e*im bello, 
prasfecitque ei rei 
Datamem, 
propinquum Paphlagonis : 
namque uati erant 
ex fratre et sorore. 
Ob quam causam 
Datames voluit primum 
experiri omnia, 
ut sine armis 
reduceret propinquum 
ad officium. 
Ad quem quum venisset 
sine prsesidio, 
quod vereretur ab amico 
nullas insidias, 
interiit pane : 
nam Thyus voluit 
interficere eum clam. 
Cum Dátame erat mater, 
amita Paphlagonis : 

COJÍKELIUS Niíros. 

I I . I I se montra dans-la-suite 
d'un courage éga l , 
alors qu'Autophradate, 
par l'ordre du roi, 
poursuivait 
ceux qui avaient fait-défection. 
Car par l'aide de celui-ci (Dátame) 
les ennemis, alors que déjá 
ils avaient pénétre rians le cartp, 
furent taillés-en-pieces, 
et le reste-de l'armée du roi 
fut sauvé. 
Par-suite-de laquelle action 
i l commen9a á etre-á-la-téte 
d'afFaires plus importantes. 
En ce temps était (vivait) Thyus, 
dynaste dé la Paphlagonie, 
né d'une famille ancienne 
de ce Pyléméne, 
qu'Homére dit 
avoir s'lé tué par Patrocle 
dans la guerre de-Troie. 
Celui-ci n'était pas obéissant 
á la parole au (du) ro i . 
Pour laquelle cause 
le roi résolut 
de poursuivre lu i par la guerre, 
et mit-á-la-téte de cette entrepríse 
Dátame, 
proche parent du Paphlagonieu : 
car ils étaient nés 
l'tm du frere et l'autre de la socur. 
Pour laquelle cause 
Dátame voulut d'abord 
tenter tous les moyens, 
afín que sans emptoyer les armes 
i l ramenát son proche parent 
á so?» rlevoir. 
Vers lequel comme i l était venu 
sans escorte, ^snci 
parce qu'il ne craignait de-la-part d'ufí 
aucune embuche, 
i l périt presque : 
car Thyus voulut 
faire-périr lu i secrétement. 
Avec Dátame était sa mere, 
tante du Paphlagonien : 

15 
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filíumque monuit. Il!e fuga periculum evitavit, bellumque 

indixit Thyo. In quo, quum ab Ariobarzane, praefecto Lydiae 

et loniae totiusque Phrygise, desertus esset, nihilo segnius 

perseveravit, vivumque Thyum cepit cum uxore et liberis. 

I I I . Cujus facti ne prius fama ad regem, quam ipse, perve-

niret, dedit operam. Itaque, ómnibus insciis, eo, ubi erat rex, 

venit, posteroque die Thyum, hominem maximi corporis ter-

ribilemque facie, quod et niger et capillo longo barbaque erat 

prolixa, óptima veste texit, quam sátrapas regii gerere con-

sueverant; ornavitque etiam torque et armillis aureis cetero-

que regio cultu : ipse agresti duplici amiculo circuradatus 

hirtaque t ú n i c a , gerens in capite galeam venatoriam, dextra 

manu clavam, sinistra copulara, qua vinctura ante se Thyum 

agebat, ut si feram bestiam captara duceret. Quera omnes 

elle Ten avertit. Dátame écliappa au péril par la fuite et declara la 

guerre á Thyus. Quoiqu'il eút été abandonné, dans cette expédition, 

par Ariobarzane, gouverueur de la Lydie , de l'Ionie et de toute la 

Pürygie , i l ne la continua pas moins ardemment; et i l prit Thyus 

','ivant, avec sa femme et ses enfants. 

I I I . 11 eut soin que la nouvelle de cette action ne le devan^it pas 

auprés du ro i . I I se rendit done, á l'insu de tout le monde, á l'en-

droit oíi ce prince était; et le lendemain de son arrivée, i l revgtit 

Thyus, homme d'une trés-haute taille et d'une figure effrayante, 

parce qu'il avait la chevelure et la barbe longues, d'une trés-belle 

robe, que lea satrapes royaux avaient coutume de porter. I I Torna 

aussi d'un collier ct de bracelets d'or, et du reste de la parure royale. 

Pour l u i , enveloppé d'un ópais mantean de paysan et d'une tunique 

hérissée de poils, ayant sur la tete un bonnet de chasseur, 51 tenait 

de la main droite une massue, et de la gauche une laisse, aven laquelle 

i l menait Thyus devant luí , comme une bgte sauvage qu ' i l aurait 
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fia rescnt 
quid ageretur, 
monuitque íilium. 
Ule evitavit perículum 
_fuga,_ 
indixitque bellum Thyo. 
I n quo, 
quum desertus esset 
al) Ariobarzane, 
praífecto Lydise etlonias 
totiusque Phrygiae, 
perseveravit 
nihilo segniüs, 
cepitque Thyum vivum 
cum uxoi-e et liberis. 

I I I . Cujus facti 
dedit operam 
jie fama 
perveniret ad regem 
prius quam ipse. 
/taque, ómnibus insciis, 
venit eo ubi rex erat, 
dieque postero 
texit óptima veste 
•{uam satrapce regii 
fonsueverant gerere, 
f hyum, 
nominem maximi corporis 
facieque terribili , 
quod erat et niger 
et capillo longo 
barbaque proí ixa; 
ornavitque etiam 
torquo et armillis aureis 
ceteroque cultu regio : 
ipse cfrcumdatns 
amiculo duplici agresti 
tunicaque hirta, 
gerens in capite 
galeam venatoriam, 
manu dextra clavam, 
sinistra copulam, 
qua agebat ante se 
Thyum vinctum, 
ut si duceret 
bestiam feram captam. 
Quem quum omnes 

celle-ci apprit 
ce qui se passait, 
et avertit son fils.. 
Celui-lá évita le danger 
par la fuite, 
et declara la guerre k Thyus. 
Dans laquelle guerre, 
bien qu' i l eút été abandonné 
par Ariobarzane, 
gouverneur de la Lydie et de l'Ionio' 
et de toute la Phrygie, 
i l ne persevera 
en rien plus mollement, 
et prit Thyus vivant 
avec son épouse et ses enfants. 

I I I . De laquelle action 
i l donna son soin 
a ce que la renommée 
n'arrivát pas au roi 
avant que lui-méme n'arrivát. 
En-conséquence, tous Z'ignoraut, 
i l vint la oü le roi était , 
et le jour suivant 
i l couvrit de la plus belle robe 
que les satrapes du-roi 
avaient-coutume de porter, 
Thyus, 
homme d'un tres-grand corps 
et d'un aspect effrayant, 
parce qu'il était et noir 
et de cbevelure longue 
et de barbe allongée; 
et i l le decora meme 
d'un collier et de bracelets d'-or 
et du reste-du costume royal : 
lui-meme enveloppé 
d'un manteau double de-paysan 
et d'une tunique bérissée (á longs poils), 
portant sur la tete 
un casque de-cliasseur, 
dans la main droite une massue 
dans la gauche une laisse; 
avec laquelle i l poussait devant lui-meme 
Thyus attacbé, 
comme s'il avait conduit 
une béte sauvage prise. 
Lequel comme tous 
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quum prospiccrenl propter novitatem ornatus ignotamque 

formam , ob earaque rem magnus esset concursus , fuit non 

nemo qui agnosceret Thyum regiqne nuntiaret. Primo non 

accredidit : ilaque Pharnabazum misit exploratum. A quo ut 

r e m geslam comperit, statim admitti jussit, magnopere deloc-

tatus quum facto, tum ornatu; imprimís quod nobilis rex in 

potestatem inopinanti venerat. Itaque magnifice Datamem 

donatum ad exercitum misit qui tum contruhebatur, duce 

Pharnabazo et Tilhrauste, ad beilum iEgyplium, parique eum 

atque illosimperio esse jussit. Postea vero quam Pharnabazum 

rex revocavit, i l l i summa imperii traditaest. 

IV. Hic quum máximo studio compararet exercitum, ¿Egyp-

lumque proficisci pararet, súbito a rege litteraB sunt ei mis-

sae, ut Aspim aggrederetur, qui Cataoniam tenebat : quae 

gens jacet supra Ciliciam, confinis Cappadociae- Namque 

prise. La nouvenuté de cet accontrement et cette figuro inconnue 
attirnnt tous les regíirds ; on accourut en foule ; Thyus fut reconnu 
et on rannon9a au roi . D'abord ce princo ne le crut pas; et i l en-
vova Pbaniabaze vérifier le fait. Aussitot que la nouvelle lui eut été 
confirmée, i l ordonna qu'on introduísít Dátame, et ne so montra pa!» 
moins encbanté du succés obtenu que de la singularité du spectacle ; 
i l s'applaudissait surtout de voir ce prince celébre tombé dans son 
ponvoir au moment oü i l l'espérait le moins. Aprés avoir done ré -
compensé Dátame magnifiquement, i l l'envoya a l'arméc qui se ras-
semblait alors, sous la conduite de Pharnabaze et de Titbraustés, pour 
la guerre d 'Égypte; et i l ordonna qu'il y eút la mSme autorité que 
tes généraux. Mais aprés qu' i l eut rappelé Pharnabaze, i l lu i donna 
Je commandement en chef. 

I V . Pendant que Dátame mettait l 'nrmée sur pied avec la plus 
grande ardeur et qu'il se préparait á partir pour l'Egypte, des dépé-
ches envoyées par le roi lu i portérent l'ordre d'attaquer Aspis, qui 
cccupaitla Cataonie, province située au-dessus de la Cilicie et con-
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prospicerent 
propter novitatem ornatos 
formamque ignotam, 
Qb eamque rern 
esset magnus concursus, 
non fuic nemo 
qui agnosceret Tliyum 
imntiaretque rcgi. 
Primo non accredidit : 
itaque misit Pharnabaznm 
exploratum. 
A quo ut comperit 
rem gestam, 
statim jussit 
admitti, 
m.agnopere delectatns 
quum facto, tum ornatu ; 
imprimís quod rex nobilis 
venerat in potestatem 
inopinanti. 
Itaque misit Datamem 
«ionatum magnifico 
ad exercitum 
qui tum contrahebatur, 
Pharnabazo et Tithrauste 
dnce, 
ad bellum JEgjptium, 
jussitqne eum 
esse pari imperio 
atque illos. 
Postea vero qnam rex 
revocavit Phaniabazum. 
summa imperii 
tradita est i l l i . 

I V . Hic 
quum compararet 
exercitum 
máximo studio, 
pararetque 
profiscisci iEgyptum, 
súbito litterse 
missa; sunt ei a rege , 
ut aggrederetur Aspim, 
qui tenebat Cataoniam : 
quse gens 
jacet supra Ciliciam, 
confinis Cappadociffi. 

regar dai en t-de-1 o i n 
á-cause-dela nouvcauté du costume 
et de cette figure inconnue, 
et que pour ce fait 
i l y avait un grand concours de monde, 
i l n 'arrim pas n'y eúc personne 
qui ne reconnút Thyus 
et n'annon9at lachóse au roi . 
D'abord i l n'y ernt pas : 
en-conséquence i l envoya Pharnabaze 
pour examiner. 
Duquel des qu'il eut appris 
l'action accomplie, 
aussitot i l ordonna 
Dátame etre introduit , 
grandement réjoui 
et de l'événement, et du costume, 
surtout paree qu'nn prince ñtmeux 
était venu (tombé) au pouvoir 
á (de) lui ne-s'y-attendant-pas. 
Eu-conséquence i l envoj^a Dátame 
gratifié magnifiquement (de présents ma-
vers Tarmée [gnifiques) 
qui alors se rassemblait, 
Pharnabaze et Tithraustés 
élant les chefs, 
pour la guerre d'-Egypte, 
et i l ordonna lui [autorité) 
étre d'une pareille autorité (avoir la m6ma 
que ceux-lá. 
Mais aprés que le roi 
eut rappelé Pharnabaze, 
la suprématie du commandement 
fut remise á l u i . 

I V . La 
comme i l organisait 
son armée 
avec le plus grand zele, 
et se préparait 
a partir pour l'Egypte, 
soudain une lettre 
fut envoyée a lui par le r o i , 
pour qu'il attaquát Aspis, 
qui oceupaít la Cataonie : 
lequel peuple (pays) 
s'étend au-dessus de la Cilifie, 
limitrophe de la Cappadoce. 
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Aspis, saituosam rlgionern castellisque munitam incolens, 
non solum imperio regis non parebat, sed etiam finítimas 
regiones vexabat, et, quae regi portarentur, abripiebat, 
Datames , esti longe aberat ab bis regionibus et a majore re 
abstrahebatur, tamen regis voluntati morem gerendum pu-? 
tavit. Itaque cum paucis , sed viris forlibus navem con-
¿cendit, existimans, id quod accidit, facilius se imprudentem 
parva manu oppressurum quam paratum , quamvis magno 
exercitu. Hac delatus, in Ciliciam egressus , inde des noc-
tesque iter faciens Taurum transiit, soque , quo studusrat, 
venit. Queerit quibus locis sit Aspis : cognoscit haud longe 
abesseprofectumque eum venatum. Quem dt-m speculatur , 
adven tus ej us causa cognoscitur. Pisidas, cum iis quos se-
cum habebat, ad resislendum Aspis comparat. Id Da lames 

nnant a la Cappadoce. Aspis, qui habitak un pays couver j de foréLs 

et garni de forts, non-seulement nc se soumettai*- pas a la puissance 

du roi , mais désolait les régions voisines et enlevait les tributs qu'o» 

portait a ce prince. Quoique Dátame íut fort éloigné de ees coutrees; 

et qu'i l se vl t a iTaché a une plus grande entreprise, i l crut devoir 

cependant obéir á la -volonté du ro i . II monta done sur un vaisseau 

avec un petit nombre de gens, mais qui étaient courageux; pensant 

ce qui arriva, qu'i l l u i serait plus aisé d'accabler avec uue petite 

troupe un ennemi surpris et non préparé, que de le vaincre avec-

une grande, armée, une fois qu'il serait sur la defensivo. Porté par 

".e navire en Cilicie, i l débarque marche jour et n u i t , paese le 

Taurus, et arrive oü i l voulait se rendre. II s'informe en quels IÍCUJ; 

est Aspis. II apprend qu'il n'est pas bien éloigné et qu' i l est parti 

nour la chasse. Pendant q^i'jl l ' ép ie , on est instruit du sujet de sa 

venue. Aspis, pour faire résistance, range en o/dre des Pisidiens avee 

les gens qu'il avait avec l u i . Dátame, en étant informé, prend sea 
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Namque Aspis, 
incolens regionem 
ealtuosam 
munitamque castellis, 
non solum 
non parebal imperio regis, 
sed etiam vexabat 
regiones finítimas, 
et abripiebat 
quee portarentur regi. 
Datames, 
etsi aberat Ion ge 
ab his regionibus 
et abstraliebatur 
are majore, 
tamen pntavit 
morem gerendum 
voluntati regis. 
Itaque conscenait navem 
cum paucis, 
sed viris fortibus, 
existimans, 
id quod accidit, 
se oppressurum facilius 
parva manu 
imprudentem 
quam paratum, 
qnamvis magno exercitu. 
Delatas hac, 
egressus in Ciliciam, 
faciens iter inde 
dies noctesque, 
transiit Taurum, 
venitque eo 
quo studuerat. 
Quserit quibus locis 
sit Aspis : 
cognoscit eum 
haud abesse longe, 
profectumque venatum. 
Quem dum speculatur, 
causa adventus ejus 
cognoscitur. 
kspis comparat 
cum iis quos habebat secum 
Pisidas 
ad resistondum. 

Car Aspis, 
habitant une contrée 
boisée 
et pourvue de forteresses; 
non-seulement 
n'obéissait pas á l 'autorité du roi , 
mais encoré désolait 
les contrées voisines, 
et enlevait les revenus 
qui étaient portés au roi . 
Dátame, 
oien qu'il fut-á-distance loin 
de ees contrées 
et qu' i l fút arrachó 
a une entreprise plus grande, 
cependant pensa 
de la complaisance devoir étre témoignee 
á la volonté du roi . 
En-conséquence i l monta sur un vaisseau 
avec des soldáis peu-nombreux, 
mais hommes bravas, 
pensant, 
ce qui arriva, 
lui-ragme devoir accabler plus facilement 
avec une petite troupe 
Aspis ne-prévoyant-pas 
que Aspis préparé, [ armée. 
quoique en l'atlaqua7it avec une granda 
Porté sur ce vaisseau, 
ayant débarqué en Cilicíe, 
faisant route de la 
et les jours et les nuits, 
i l passa le Taurus, 
et arriva la 
oü i l avait pris-á-coeur de venir. 
I I s'informe en quels lieux 
est Aspis : 
i l apprend luí 
ne pas étre-á.-distance loin, 
et Stre parti pour chasser. 
Tandis qu'il épie celui-ci, 
le motif de l'arrivée de lu i 
est connu. 
Aspis rassemble 
avec ceux qu' i l avait avec luí méme 
des Pisidíens 
jpuur résister. 
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ubi audivit, arma capit, suos sequi jubet, ipse equo concítalo 

ad hostfim vehitur. Quero procul Aspis conspiciens ad se fe-

rentem; per t imesc í t , atque a conalu resislendi deterritus, 

sese dedit. Hunc Datames vinctum ad regem ducendum Lra-

dit Mithridati*. 

V . Haec dum geruntur , Artaxerxes , reminiscens a quanto 

bello ad quam parvam rem principen! ducum misisset , se 

ipse reprehendit, et nunlium ad exercitum Acen2 rnisit, quod 

nondum Datamem profectum putabat, qui diceret ne ab 

exercitu discederet. Hic priusquam perveniret quo eratprofec-

tus, in itinere convenit qui Aspim ducebant. Qua celeritate 

quum magnam benevoientiam regis Datarais conseculus esset, 

non minorem invidiam aulicorum excepit, qui illura unum 

pluris quam se omnes ñeri videbant: quo fácto , cuncti ad 

eum opprimendum consenserunt. ílaec Pándales , gazae cusios 

armes, ordonne aux siens de le suivre, et pousse rapidement sen 

dieval vers rennemi. Aspis, le voyant venir sur l u i , est saisi de 

peur, et, ne pensant plus á se mettre en défense, i] se rend de l u i -

méme. Dátame le remet, lié, a Mithridate, pour etre mané au roí. 

V . Pendant que ees choses se passent, Artaxerxes, réfléchissant 

qu' i l avait détourné le meilleur de ses genéraux d'une grande guerra 

pour une expédition peu importante, se le reproche lui-méme, et, 

croyant que Dátame n'est point encoré parti , 11 lui dép§che un cour-

rier au camp d'Acé, pour lu i diré de ne pas quitter l 'armée. Le 

courrier, avant d'arriver, rencontre en chemin les gens qui ame-

naient Aspis. Dá tame , ayant acquis par cette célérité d'exécutiorj 

toute la bienveillanco du r o i , s'aitira une hame non moindre des 

courtisans, parce qu'ils voyaient qu'on faisait plus de cas de lui seul 

que d'eux tous. l is se réuuireiu done tous pour le perdre. Pándate p 
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Ubi Datíimes audivit id , 
capit arma, 
jubet suos sequi, 
ipse equo concitato 
vehitur ad liostem. 
Quem conspiciens procul 
ferentem ad se, 
Aspis pertimescit, 
atque deterritus 
a conatu resistendi, 
sese dedit. 
Datames 
tradit Mithridáti 
liunc vinctum 
duceftdum ad regem. 

V . Dum hEec geruntur, 
Artaxerxes, 
reminisceus a quanto bello 
ad rem quam parvam 
misisset 
principem dueum, 
se reprehendit ipse, 
et misit nuntium Acen 
ad exercitum, 
quod patabat Datamem 
nondura profectum, 
qui diceret 
ne discederet ab exercitu. 
Priusquam hic 
perveniret 
quo profectus erat, 
convenit in hiñere 
qui dacebant Aspim. 
Qua celeritate 
quuin Datames 
consecutus esset 
magnam benevolentiam 
regis, 
excepit 
invidiam non minorem 
aulicorum, 
cui videbant i l lum unum 
fieri pluris 
qnam se omnes : 
quo facto, 
cuncti consenserunt 
ad eum opprimendum. 

Dos aue Dátame eut appris cela, 
i l prend les armes, 
ordonne anx siens de le Süivre, 
et lui-méme son clieval ótant lancé 
se porte vers rennemi. 
Lequel apercevant de loiu 
se portant vers lui-méme, 
Aspis est pénétré-de-crainte, 
et détourné-par-la-frayeur 
de sa tentative de résister, 
se rend. 
Dátame 
remet a Mitbridate 
celui-ci enchaíne 
á-conduire vers le roi . 

V . Tandis que ees choses se font, 
Artaxerxes, 
se rappelant de quelle-grande gnerre 
á une entreprise combien petite 
i l avait envoyé 
le premier de ses génáraux, 
se blñma lui-m^me, 
et envoya un raessager a Acé 
vers l'armée, 
parce qu'il pensait Dátame 
ne pas élre encoré par t i , 
messager qui devait diré á Dátame 
qu' i l ne s'éloignat pas de l 'armée. 
Avant que celui-ci (le messager) 
arrivát á l'endroit 
pour oü i l était parti, 
i l rencontra en route 
ceux qui conduisaient Aspis. 
Par laquelle rapiditó 
comme Dátame 
avait acquis 
une grande bienveillance 
du (auprés du) roi , 
i l reeueillit 
une jalousie non moins-grande 
des (de la part des) courtisans, 
qui voyaient celui-la tout-seul 
gtre fait de plus grand prix (plus estimé) 
qu'eux tous : 
par ce fait, 
tous conspirérent 
pour Faccabler (le perdre). 
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regiae, amicus Datami, perscripta ei mittit , in quibus doceí 

« E u m magno fore periculo, si quid , illo imperante , in 

iEgypto adversi accidisset. Namque eam esse consueludinem 

regiam ut casus adversos hominibus tribuant, secundos for -

tunee suae : quo fieri ul facile impellantur ad eorum perniciem, 

quorum ductu res male gesta: nuntientur: illum hoc majore 

fore in discrimine, quod , quibus rex máxime obediat, eos 

habeat inimicissimos. » Talibus Ule litteris cognitis, quum 

jam ad exercitum Acen venisset, quod non ignorabat ea 

vera scripta, desciscere a rege constituit. Ñeque tamen 

quidquam fecit quod fide sua esset indignum : nam Andro-

clem Magnetem exercitui prcefecit, ipse cum suis in Cappa-

dociam discedit, conjunclamque huic Paphlagoniam occu-

pat , celans qua volúntate esset in regem. Clam cum Ario-

garde du trésor royal , ami de Dátame, luí adresse une lettre par 

laqnelle i l Ini annonce ees intrigues, et lui marque « qu'il serait en 

grand danger, s'il arrivait quelque échec en Egyple si>us son com-

mandement; que c'est en efFet la coutume des rois d'attribuer les 

revers aux hommes et les succés á leur propre fortune; qu'en consó-

quence, ils se déterminent facilement á la perte de ceax qui com-' 

mannent au moment oü on leur annonce des malheurs. Dátame con-, 

rait d'autant plus de risque, que ses ennemis étaient les gensqui avaient 

le plus de crédit auprés du roi . » Dátame, déjíi de retour á l 'armée 

d'Acé, ayant lu cette lettre, et n'ignorant point la vérité de ce qu'on 

luí mandait, résolut d'abandonner le roi . I I ne fit pourtant rien qui 

fftt indigne de sa fidélité. car i l mit k la tete de l'armée Androcl¿8 

do Magnésie; puis i l se retira avec les siens en Cappadoce, et oceupa' 

la Paphlngonie qui lu i est contigue, cachant ses sentiments á l'égard.. 



D A T A M E . 

Pandates, 
sustos gazíB regias, 
amicns Datami, 
mittit ei litEC perscripta, 
in quibus docet 
u Eum fore magno periculo, 
ú quid adversi 
ccidissetin TEgypto, 

Jilo imperante 
Namque 
consuetudinem regiam 
esse eam, 
ut tribuant hominibus 
casus adversos, 
secundos sua3 fortunas ; 
quo ñeri 
ut impellantur facile 
ad perniciem eorum 
ductu quorum 
res gestas male 
nuntientur : 
i l ium 
fore in discrimine majore 
hoc quod habeat 
inimicissimos 
eos quibus rex 
obediat máxime. » 
Ule, 
talibus litteris cognitis, 
quum jam venisset Acen 
ad exercitum, 
quod non ignorabat 
ea scripta veré, 
eonstituit desciscere a rege. 
Ñeque tamen 
fecit quidquam 
quod esset indignum 
sua íide : 
nam prjefecit exercitui 
Ándroclem Magnetem ; 
ipse cura suis 
discedit in Cappadociam, 
oceupatque Paphlagouium 
conjunctam huic.; 
celans qua volúntate 
esset in regem. 
Facit amicitiam clam 

Pánda te , 
gardien du trésor du-roi, 
ami á (de) Dátame, 
envoie á íui ees détails rédigés, 
dans lesquels i l í 'instruit 
« LUÍ devoir étre en grand danger. 
si quelque chose de contraire (un revers) 
était arrivé en Egy]-te, 
lu i exer9ant-le-commandement, 
En effet 
l'habitude des-rois 
étre celle-ci, 
qu'ils attribuent aux hommes 
les chances contraires, 
et les aliances favorables a leur fortune 
par quoi se faire (d'oü i l resulte) 
qu'ils soient poussés facilement 
á la perte de (á perdre) ceux 
sous la conduite desquels [ment 
des entreprises accomplies mallieureuse— 
sont annoncées : 
celui-lá (Dátame) 
devoir étre dans un danger plus grand 
parce qu' i l avait 
trés-hostiles á lui 
ceux que le roi 
écoutait le plus. » 
Celui-lá (Dátame), 
une telle lettre ayant été lúe, 
lorsque déjá i l était arrivé á Acó 
auprés de l 'armée, 
parce qu'il n'ignorait pas 
ees choses avoir été écrites selon-la-veritó,. 
résolut de se détacher du roi . 
Et cependant 
i l ne fit rien 
qui fút indigne 
de sa íidélité : 
car i l mit-á-la-t§te de Tarmée 
Androclés de-Magnésie; 
lui-meme avec les siens 
se retire dans la Cappadoce, 
et oceupe la Paphlagonie 
jointe á (limitrophe de) celle-ci, 
cachant dans quelles dispositio:;s 
i l était envers le roi . 
I I fait amilié secrétemení 
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barzane facit amicitiam , manum comparat, urbes munitos 

suis tuendas tradit. 

V I . Sed haec propter hiemale tempus minus prospere pro-

cedebant. Audit Pisidas quasdam copias adversus se parare : 

filiura eo Arsideum cum exercitu mittit. Cadit in proelio ado-

lescens: proficiscilur eo pater, non ita cum magna manu , 

celans quantum vulnus acccpisset, quod prius ad hostem 

pervenire cupiebat quam de re male gesta fama ad saos per-

veniret, n e , cognita filii morte, animi debilitarentur mil i -

lum. Quo contenderat, pervenit, hisque locis castra ponit, ut 

ñeque circumiri multitudine adversariorum posset, ñeque im­

pedid quominus ad dimicandum manum haberet expeditam. 

Erat cumeo Mithrobarzanes, socer ejus , preefectus equitum. 

I s , desperatis generirebus, ad bostas transfugit. Id Datames 

du ro i . I I fit secrétement alliance avec Ariobavzane; i l leva un petit 

corps d'armée, et mit les places fortes entre les mains de ses amis, 

V I . Mais ees dispositions n'avaient pas un grand succés á cause 

de la saison d'hiver. I I apprend que les Pisidiens ramassent quel-

ques troupes conti'e l u i ; i l envetie vers eux , avec une armée, son 

íils Arsidée, qui est tué sur le charnp de bataille, Lui-mSme alors 

se met en marche avec un corps assez peu nombreux, cacliant la 

profonde blessure qu'il avait re9ue et désirant atteindre l'ennemi 

avant que ses soldats fussent instruits de cette défaite, de peur que 

la connaissance de la mort de son fils n'affaiblít leur courage. I I 

arrive et s'établit dans une positioa qui ne permet pas á l'enneiní 

de l'investir, et oü i l conserve lui-mSme la liberté de ses mouve-

ments. Mithrobarzane, son beau-pére, comraandant la cavalerie , 

était avec l u i . Celui-ci, désespérant de la fortune de son gendre, 

passa. d'j cote des Pisidiens. Dátame, en ayantété informé, sentitque. 
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cum Ariobarzane, 
coinparat manum, 
tradit snis 
urbes munitas tuendas 

V I . Sed hsec 
cedebant minns propere 
propter tempus hiemale. 
A.ndit Pisidas 
parare quasdam copias 
adversas se : 
niitt.it eo 
filium Arsideum 
cum exercitu. 
Adolescens 
cadit in prceiio : 
pater proficiscitur eo 
cummanu non ita magna, 
celans 
quantum vulnus accepisset, 
quod cupiebat 
pervenire ad hostem 
priusquam fama 
de re gesta male 
perveniret ad suos 
ne, morte íilii 
cognita, 
animi mil i tum 
debilítarentur. 
Pervenit quo contenderat, 
ponitque castra 
bis locis, 
ut posset ñeque circumiri 
multitudine 
adversariorum, 
ñeque impeáiri 
quominus haberet 
manum expeditam 
ad dimicandum. 
Mithrobarzanes, 
socer ejus, 
prsefectus equitum, 
erat cum eo. 
Is, rebus generi 
desperatis, 
transfugit ad hostes. 
Ut Dataraes audivit i d , 
eensit, 

avec Ariobarzane, 
leve des troupes, 
remet aux siens 
les villes fortifiees á-garder, 

V I . Mais ees düpo.nlions 
aboutissaient moins heureusament 
a-cause-de la saison d'-hiver. 
I I enteud diré les Pisidiens 
préparer quelques troupes 
contre lui-méme : 
i l envoie la 
son fils Arsidée 
avec une armée. 
Ce jeune-homme 
tombe (meurt) dans un combat : 
le pére part ponr allcr la 
avec une troupe pas tellement grande 
cachant [peu nómbrense), 
quelle-grande blessure i l avait re9ue, 
parce qu'il désirait 
arriver á l'ennemi 
avant que la renommée [heureusement 
au-sujet-de l'entreprise conduiíe mal-
ne parvint aux siens, 
de peur que, la mort de s m flls 
étant counue, 
les courages des soldats 
ne fussent affaiblis. 
I I arrive á l'endroit ou i l s'était dirigé, 
et i l établit son camp 
dans cette (une telle) position, 
qu' i l ne püt ni étre tourné 
par le grand-nombre 
des ennemis, 
n i étre empeché 
de fagon á ce qu'i l n 'eút pas 
satroupe dégagée 
pour combattre. 
Mithrobarzane, 
beau-pére de l u i , 
commandant des cavaliers, 
était avec l u i . 
Celui-ci, la situation de son gendre 
étant crue-désespérée, 
passa aux ennemis. 
Des que Dátame eut appris ceci, 
i l comprit, 
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ut audivii , sensitj si in turbara exisset ab hominc tara ne-

cessario se relictum, futurura ut ceteri consilium sequeren-

tur. In vulgns edit , « Suo jussu Mithrobarzanem profectuni 

pro perfuga , quo facilius receptus interficeret hostes : quare 

relinqui eum non par esse, sed omnes confestim sequi. 

Quod si animo strenuo fecissent, futurura ut adversarii non 

possent resistero , quum et intra vallura et foris caederentur.* 

Hac re probata, exercitum educit; Mithrobarzanem perse-

quitur, qui tantura quod ad hostes pervenera-t. Datames si­

gna inferri jubet. Pisidse,nova re commoti, in opinionem ad-

ducuntur perfugas mala fide compositoque egisse, ut, re-

cepti, essent majori caiaraitati. Primum eos adoriuntur. lili 

quum , quid ageretur , aut quare fieret, ignoraren t, coacti 

sunt cura eis pugnare ad quos transierant, ab hisque stare 

quos reliquerant. Quibus quum neutri parcerent, celeriter 

s ' i l se repandait dans rarmee qu' i l avait été abandonné par un 
ficmme qui lu i appartenait de si prés, les autres en feraient bientot 
autant. I I publie que, « si Mithrobarzane a fait défection, c'est par 
son ordre; qu'en se donnant pour transfuge, i l sera re^u au milieu 
des ennemis et assurera leur défaite ; qu' i l n'est done pas juste qu' i l 
soit abandonné, mais que tous doivent le suivre á i ' i n s t a n t ; que, s'ils 
agissent a-ec courage, les ennemis ne pourront résister, mais 
scront massacrés, et dans leur retranchement et au dehors. » Ou 
l'approuve; i l met la troupe en campagne, poursuit Mithrobarzane, 
et, au mo.ment oü celui-ci joigeait les ennemis, les fait attaquer. 
Les Pisidiens, troublés de cette manoeuvre inattendue, se mettent en 
tete que les transfuges ont agí de mauvaise foi et de dessein preme­
dité, pour gtre reíjus dans leur camp et leur causer un plus grand 
désastre, et ils tombent d'abord sur eux. Ceux-ci, ignorantce qui se 
passait et pour quelle raison on les traitait ainsi, sont forcés de se 
battre avec ceux auxquels ils venaient se joindre et do ee ranger 
i n c6té de ceux qvi'ils avaient abandonnés. Comme ni les una 
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SJ exisset in tiubarn 
se velictum 
ab homine tam necessario, 
futurum ut ceteri 
sequerentur consilium. 
Edit in vulgus 
« Mithrobarzanem 
profectum pro perfuga 
suo jussu, 
quo receptas 
interíiceret hostes facilius : 
quare non esse par 
€um relinqui, 
sed omnes sequi confestim. 
Quod si fecissent 
animo strenuo, 
•futurum ut adversarii 
non possent resistero, 
quum csederentur 
et intra vallum 
et foris. » 
Hac re probata, 
•edncit exercitum; 
persequitur 
Mithrobarzanem, [nerat 
qui tantum quod perve-
ad hostes, 
Datames juhet 
signa inferri. 
Pisidse, 
commoti re nova, 
adducuntur 
íñ opinionem , 
perfngas egisse mala fide 
•compositoque. 
ut recepti 
essent calamitati 
ma-ori. 
Adoriuntur eos pr ímum. 
Quum i l l i ignorarent 
quid ageretur 
aut quare ñeret, 
-coacti suut pugnare 
cum eis 
aii qtios transierant,, 
stareque ab his 
qixos reliquerant. 

s'il s'était répandu dans la foule 
lui-meme avoir élé abandonné 
par un homme si proche-parent, 
devoir arriver que les autres 
suivraient le méme dessein. 
I I publie parmi la foule 
« Mithrobarzane 
élre parti en-guise-de transfuge 
par son ordre, 
afin qu'ayant été re9U 
i l flt-périr les ennemis plus facilement: 
en-conséquence ne pas etre juste 
lu i étre abandonné, 
mais tous le suivre sur-le-champ. 
S'ils avaient fait cela 
avec une Sme active, 
devoir arriver que les ennemis 
ne pourraient pas résister, 
alors qu'ils seraient massacrés 
et au dedans du retranchement 
et au dehors. » 
Ce plan ayant été approuvé, 
i l fait-sortir son armée ; 
i l poursuit 
Mithrobarzane, 
lequel a peine était arrivé 
auprés des ennemis 
lorsque Dátame ordonne 
les étendards étre portés-en-avant. 
Les Pisidiens, 
troublés de cetle manoeuvre nouvelle, 
sont amenés 
á cette opinión, 
les transfuges avoir agi de mauvaise foi 
et d'aprés-un-plan-concerté, 
afin qu'ayant été re^us 
ils fussent á (causassent un) désastre 
plus grand. 
Ils attaquent eux d'abord. [raient 
Comme ceux-lá (les transfuges) igao-
ce qui se passait 
ou (ol) pourquoi cela se faisait, 
iiü ¿arent forcés de combattre 
íivec ceux 
vers qui ils avaient passé, 
et de se teñir du-coté-de ceus. 
qu'ils araient abandonnés. 
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eunt occisi. Reliquos Pisidas resistentes Datames invadit 

primo ímpetu pellit, fugientes persequitur , mullos interlicit, 

castra hostium capit. Tali consilio, uno tempore et prodito­

res porculit et hostes profligavit; et, quod ad perniciem fue-

rat cogitatum, id ad salutem convertit : quo ñeque acutius 

ullius imperatoris cogitatum, ñeque celerius factum usquara 

legimus. 

VII . Ab hoc tamen viro Scismas, máximo natu í i l i u s , de-

sciit, ad regemque transiit et de delectione patris detulit. 

Quo nuntio Artaxerxes commotus , quod intelligebat sibi cum 

viro forti ac strenuo negotium esse , q u i , quum cogitasset, 

faceré auderst, et prius cogitare quam conari consue.-set, 

Autophradatem in Cappadociam mittit. Hic ne intrare posset 

saltum in quo Cilicies portee sunt &itae , Datames paeoccupare 

studuit; sed tam súbito copias contrahere non potuit. A qua 

ni les autres ne les épargnaient, lis fnrent bientSt mis en piéces. 
Dátame se jette sur le reste des Pisidiens qui résistaient, les dis-
sipe du premier choc, poursuit íes fuyards, en tue un grand nombre 
et se rend maltre de leur camp. Par cette habilc manoeuvrej d'un 
seul coup i l abattit les traltres et détruisit les ennemis; et ce qui 
avait été projeté pour sa perte, i l le fit servir pour son salut. Nous na 
•iisons nulle part qu'aucun capitaine ait imaginé un stratagéme plus 
habile, n i qu'i l l 'ait plus promptement exécuté, 

V I I . Scismas, l 'ainé des fils de Dátame, manqua pourtant de foi á 
ce grand homme; i l passa chez le roi et lui denonfa la défection de son 
pére. Artaxerxes, ému de cette nouvelle, parce qu'il sentaitavoiraffairo 
á un homme courageux et habile, qui, aprés avoir reflechi, osait agir, 
Gt qui avait coutume de réfléchir avant d'entrepr^ndre, envoya A u -
tophradate en Cappadoce. Pour que celui-ci ne pút pas pénétrer dans 
le défilé montueux oü sont les portes de Cilicie, i l voulut s'en saisir 
d'avance inais i l ne put rasaernbler des troupes assez vite. Forcé do 
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Quibus quum neutri 
parcerent, 
concisi sunt celeriter. 
Datamos 
invadit reliquos Pisidas 
resistentes, 
pellit primo ímpetu, 
persequitur fngientes, 
interficit multos, 
eapit castra liostium. 
Tali consilio, 
uno tempore 
et perculit proditores 
et profligavit hostes ; 
et convertit ad salutem 
id quod cogitatum fuerat 
ad perniciem : 
quo legimus usquam 
ñeque cogitatum acutius 
ñeque factum celerius 
úllius imperatoris. 

V I I . Scismas tamen, 
íilius máximo natu, 
desciit ab hoc viro, 
transiitque ad regem, 
ec detulit 
de defectione patria. 
Artaxerxes. 
commotus quo nuntio, 
quod intelligcbat 
negotium esse sibi 
cum viro forti ac strenuo, 
qui, quum cogitasset, 
auderet faceré, 
at consuesset cogitare 
priusquam conari, 
mit t i t Autophradatem 
in Cappadociam. 
Ne hie 
posset intrare saltum 
in quo sitse sunt 
porte Cilicise, 
Datames studuit 
prfeoccupare; 
sed non potuit 
contrahere copias 
tam súbito 

C C R N E L I D S XÉrOS. 

Lesquels comme ni-les-uns-ni-les-aii 
n'épargnaient, [tres 
ils furent taillés-en-piéces prompteraeut. 
Dátame 
fond-sur le reste-des Pisidieus 
qui résistaient, 
Íes repousse du premier cboc, 
poursuit eux fwyant, 
en tue un-grand-nombre, 
prend le camp des ennemis. 
Par un tel plan, 
en un-seul (méme) temps 
et i l abattit les traítres 
et i l tailla-en-piéces les ennemis; 
et i l tourna a son salut 
ce qui avait été medité 
pour sa pertc: [nulle-part 
en-comparaison-de-quoi nous n'avons lu 
ni une conception plus ñne 
ni une exécution plus prompte 
d'aucun general. 

V I I . Scismas cependant, 
son fils du plus grand age (son fils ainó), 
se détacha de ce grand homme, 
et passa au roi, 
et íit-une-dénonciation 
au-sujet-de la défection de son pére. 
Artaxerxes, 
emú de cette nouvelle, 
parce qu' i l comprenait 
affaire etre a lui-méme 
avec un homme brave et actif, 
qui, lorsqu'il avait méditó, 
osait exécuter, 
et avait-coutnme de méditer 
avant que d'entreprendre, 
envoie Autophradate 
en Cappadoce. 
De peur que celui-ci 
ne pút entrer dans le défilé 
dans lequel sont situées 
les portes de la Cilicie, 
Dátame prit-a-coeur 
de Toccuper-le-premier; 
mais i l ne put pas 
rassembler des troupes 
si soudainement. 

i ti 
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re clepulsus , cum ea manu , quam contraxerat, locum dele-

talem ut naque circumiretur ab hostibus, ñeque prseter-

iret adversarius quin ancipitibus locis premeretur et, si dirai-

care cum eo vellet, non multum obesse multitudo hostium 

¿use paucitati posset 

V I I I . Hsec etsi Autophradates videbat, tamen statuit con-

gredi quam cum tantis copiis refugere, aut tandiu uno loco 

sedero. Habebat barbarorum equitum viginti, peditum cen-

tum millia, quos illi Cardacas appellant, ejusdemque generis 

tria funditorum; praeterea Cappadocum octo, Armeniorum 

decem, Paphlagonum quinqué , Phrygum decem , Lydorum 

quinqué, Aspendiorum et Pisidarum circiter t r i a , Cilicum 

d ú o , Captianorum tolidem, ex Graecia conductorum tr ia , 

levis armaturae máximum numerum. Has adversus copias 

spes omnis eonsistebat Datami in se locique natura : namque 

renoneer a ce dessein, i l choisit, avec le corps qu' i i avait ramassé, 

une position oü l'ennemi ue pouvait ni l'envelopper ni passer outre 

sans ©tre pressó des deux cotés; et, si on voulait lu i livrer bataille 

en ce l ieu, la nature du terrain rétablissait l'égalité entre le petit 

nombre des siens et les forces considérables de ses adversaires. 

V I I I . Qnoique Autophradate vlt tout cela, i l jugea cependant 

rlus couvenable de livrer bataille que de se retirer avec une armée si 

puissante ou de rester si lougteraps oisif dans un seul endroit. 11 

avait vingt mille ca.valiers barbares , cent mille de ees piétons que 

les Perses appellent Cardaces, et trois mille frondeurs de la meme 

arme; en outre, huit mille Cappadociens, dix milis Arméniens, 

cinq mille Papblagoniens, dix mille Phrygiens, cinq mille Lydiens; 

environ trois mille Aspendiens et Pisidiens, deux mille Cilieiens, 

autant de Captiens, trois mille G-recs soudoyés, et une trés-granrle 

quantité de troupesiégéres, Centre ees forces, tout Tespck ¡le Da-' 
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A qua re depulsus, 
delegit cum ea manu 
quam contraxerat 
locura talem 
ut ñeque circumiretur 
ab hostibus, 
neque adversar!us 
prseteriret 
quin premeretur 
locis ancipitibus, 
et, si vellet 
dimicare cum eo, 
Jnultitudo hostium 
non posset obesse multum 
paucitati suse. 

V I I I . Etsi Autophradates 
videbat haec, 
tamen statuit congredi 
quam refugere 
cum tantis copiis, 
aut sedero tandiu 
uno loco. 
Habebat viginti mil l ia 
equitum barbarorum, 
centum peditum, 
quos i l l i 
appellant Cardacas, 
triaque funditorum, 
ejusdem generis; 
prseterea 
octo Cappadocum, 
decem Armeniorum, 
quinqué Paphlagonum, 
decem Phrygum, 
quinqué Lydorum, 
circiter tria 
Aspendiorum 
et Pisidarum, 
dúo Cilicum, 
totidem Captianorum, 
tria conductorum 
ex Gracia, 
máximum numerum 
armaturai levis. 
Omnis spes 
adversas has copias 
consistebat Datami in se 

De laquelle entreprise écarté, 
i l clioisit avec cette (la) troupe 
qu' i l avait rassemblée 
une position talle 
que et i l ne fút pas enveloppé 
par les ennemis, 
et son ennemi 
ne passát-pas-au-dela 
sans qu'il fflt accablé 
dans des lieux doubles (des deux c6tes), 
et, s'il voulait 
combattre avec luí, 
le grand-nombre des ennemis 
ne pút pas nnire beaucoup 
au petit-nombre des-siens. 

V I I I . Quoique Autophradate 
vit ees choses, 
cependant i l résolut d'engagor-la lutte 
plutót que de battre-en-retraite 
avec de si-grandes troupes, [tempe 
cu de rester-assis (immobile) si-long-
dans un-seul (le meme) endroit, 
I I avait vingt milliers 
de cavaliers barbares, 
cent milliers de fantassins, 
que ceux-lá (les Perses) 
appellent Cardaces, 
et trois milliers de froudeurs, 
de la méme race; 
outre-cela 
huit milliers de Cappadociens, 
dix d'Arméniens, 
cinq de Paphlagoniens, 
dix de Pbrygiens, 
cinq de Lydiens, 
environ trois 
d'Aspendiens 
et de Pisidiens, 
deux de Ciliciens, 
tout-autant de Captiens, 
trois de soldáis pris-á-solde 
et venus de Gréce, 
un trés-grand nombre 
de troupes légéres. 
Tout l'espoir 
contre ees forces 
reposait á Dátame sur luí m§me 
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hujus partem non habebat vicesimam m i l i t u m . Quibus frelus 

conflixit, adversariorumque malta millia concidit, qiuim de 

ipsius exercitu non amplius hominum mille1 cecidisset,. Quam 

ob causam postero die tropceum posuit quo loco pridie pu-

gnatum erat. Hinc quum castra movisset, semperque inferior 

copiis, superior ómnibus proBÍiis discederet, quod nunquam 

manum eonsereret, nisi quum adversarios iocorum angu-

stiis clausissel, quod perito regionum callideque cogitaníi 

soepe accidebat, Autopb rada tes, quum bellum duci majore 

regis calamitate quam adversariornm videret, ad pacemami-

citiamque hortatus est, ut cuín rege in gratiam rediret. 

Quam ille etsi non fidam fore putabat, tamen conditionem 

accopit, seque ad Artaxerxem legatos missurum dixit. Sic 

tame consistait dans luí-meme et dans la nature de la positlon qu'il 

occupait; car i l n'avait pasla vingtiémepartiedecestroupes. Comptant 

sur ees avantages, i l en v i iu aux malns, et tailla en piéces plusieurs 

tnilliers d'ennemis sans avoir perdu lui-mSme plus de mille hommes 

de son armée. Aussi dressa-t-il le lendemain un trophée sur la place 

oii i l avait combattu la veille. Aprés avoir quitté ce poste, i l fut 

snnérieur auxFerses dans tous les combats.bien que toujours inférieur 

en troupes, parce qu'il n'en venait jamáis aux mains que Icrsqu'il 

avait enfermé l'ennemi dans d'étroits défilés ; et i l y réussissait sou-

vent, gráce á sa connaissance des lieux et á son habileté pour com-

biner ses plans. Autophradate, voyant que la guerra se prolongeaic 

ciu détriment du roi plutoi que de ses ennemis, exhorta Dátame á 

raire la paix et á rentrer en grace avec Artaxerxés. Quoique Dátame 

ne crftt pas que cette réconciliation düt etre súre, i l accepta pourtant 

ce pai t i , et dit qu'i l enverrait des députés au ro i . Ainsi se calma la 
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naturaque loci : 
namque non liabebat 
vicesimam partem militum 
hujus. 
Qüibus fretus 
conflixit, 
conciditque 
multa millia 
adversariorum, 
quum deexercitu ipsins 
mi lie hominum 
non aroplius 
cecidisset. 
Ob quam causam 
die póstero 
posuit tropseum 
quo loco pridie 
pugnatnm erat. 
Quum movisset castra 
hinc, 
semperque inferior copiis 
discederet superior 
ómnibus proeliis, 
quod nunquam 
consereret manum, 
nisi quum clausissct 
adversarios 
angustiis locorum, 
quod accidebat ssepe 
perito regionum 
cogitantique callide, 
Autophradates, 
quum videret 
bellum duci 
calamitate majore 
regisquam adversariorum, 
hortatns est ad pacem 
amicitiamque, 
üt rediret in gratiam 
cum rege. 
Quam etsi ille 
putabat non fore fidam, 
tamen accepitconditionem, 
dixitque 

se missurum legatos 
ad Artaxerxem. 
Sic bellum 

et sur la natura de sa position : 
car i l u'avait pas 
la vingtiéme partie des soWnts 
de celui-ci (d'Autopbradate^ 
Sur lesquels s'appuyant 
i l en-vint-aux-mains, 
et tailla-en-piéces 
de nombreux milliers 
d'ennemis, 
tandis que de l'armée de lui-méme 
un millier d'bommes 
et pas plus 
était tombé favait péri). 
Pour laquelle cause 
le jour suivant 
i l pla^a un trophée dam le Ueu 
daus lequel lieu la veille 
on avait combattu. 
Comme i l avait déplacé son camp 
de lá, 
et que toujours inférieur en forces 
i l se retirait vainqueur 
de tous les combats, 
parce que jamáis [mains), 
i l n'engageait la main (n'en venait aux 
sinon quand i l avait enfermé 
ses ennemis 
dans des espaces-étroits de lieux, 
ce qui arrivait souvent 
á lui ayant-la-connaissance des contrées 
et méditant habilement, 
Autophradate, 
comme i l voyait 
la guerre se prolonger 
avec un mallieur plus grand 
du (pour le) roi que de (pour) ses ennemis, 
exhorta Dátame á la paix 
et a l'amitié, 
afin qu'il rentrát en gráce 
avec le roi. 
Laquelle réconcilialionhlen que celui-lá 
crüt ne pas devoir étre sincere, 
cependant i l accueillit l'offre, 
et dit 
lui-m5me devoir envoyer des députés 
vers Artaxerxés. 
Ainsi la guerre 
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bellum, quod rex adversas Datamem susceperal, soclaüum; 

Autophradates in Phrygiam se recepit. 

I X . At rex, quod implacabile odium in Datamem susce-

perat, postquam bello eum opprimi non posse animadvertit, 

insidiis interficere studuit; quas ille plerasque vitavit; sicut, 

quum nuntiatum essetquosdam sibi insidiar! qui in amicorum 

erant numero, de quibus, quod inimici detulerant, ñeque 

credendum ñeque negligendum putavit, experiri voluit ve-

rum falsumne esset relaLum. Itaque eo profectus est quo Hi­

ñere futuras insidias dixerant; sed elegit corpore et statura 

simillimum sui , eique vestitum suum dedit, atque eo loco 

i r é , quo ipse consueverat, jussi t ; ipse autem, ornatu vesti-

tuque militari , inter corporis custodes iter faceré ccepit. A l 

insidiatores, postquam in eum locum agmen pervenit, de-

goerre que le monarque avait entreprise contre Dátame. Antoplira-

date se retira dans la Phrygie. 

I X . Mais comme le roi avait 01111911 une haine implacable contre 

Dátame, aprés avoir considéré qu'il ne pouvait l'aocabler par les 

armes, i l entreprit de le faire périr par trahison. Dátame évita la 

plupart de ses piéges : ainsi, on l'avertit que certains, qui étaietit du 

nombre de ses amis, l u i tendaient des embüches ; mais comme ceux 

qui lu i faisaíent ce rapport étaient de ses ennemis, i l crut ne devoir 

ni les croire n i négliger leur avertissement. I I voulut éprouver si 

l'avis était vrai ou faux. I I partit done pour l'endroit oü on l u i avait 

dit que serait l'embuscade. Mais i l cboisit un homme parfaitement 

semblable á lu i par le corps et par la tai l le; i l l u i donna son habit, 

et le fit mareber dans le rang oü i l avait coutume d'gtre lui-míhne. 

Pour l u i , vetu en simple soldat, i l se confondit parmi les gardes du 

corps. Quand la troupe fut arrivée k Tendroit désigné, cenx qui 
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quod rex suaceperat 
adversas Datamem 
sedatnm; 
Autophradates 
se recepit in Phrygiam. 

I X . At rex, 
quod susceperat 
in Datamem 
cdium implacahile, 
postquam animadvertit 
cura non posse opprimi 
bello, 
studnit interficere 
insidiis : 
quas ille vitavit 
plerasque ; 
6ÍCUt, 
quum nuntiatum esset 
quosdam 
qui erant in numero 
amicorum 
insidian sibi, 
de quibus putavit 
quod iniraici detulerant 
ñeque credendum 
ñeque uegligendum, 
voluit experiri 
verum falsumne 
relatum esset. 
Itaque 
profectus est eo 
itinerc quo dixerant 
insidias futuras; 
sed elegit 
simillimum sni 
corpore et statura, 
deditque ei suumvestitum, 
atque jussit iré 
eo loco quo ipse 
consueverat; 
ipse autem, 
ornatu vestituque militar., 
coepit faceré iter 
Ínter custodes corporis. 
A t insidiatores, 
postquam agmen 

' porvenit in eum locum, 

que le roi avait entreprise 
contre Dátame 
/•¡ÍÍ apaisée ; 
Autophradate 
se retira en Phrygie. 

I X . Cependant le roi , 
parce qu'il avait con9u 
contre Dátame 
une haine implacable, 
aprés qu'il eut reconnu 
lu i ne pouvoir pas 8tre écrasc 
par la guerre, 
s'appliqua k le faire-périr 
par des embñches : 
lesquelles celui-lá évita 
pour la plupart; 
par-exemple, 
comme on lui avait anncncé 
certains hommes 
qui étaient au nombre 
de ses amis 
tendré-des-embúclies a lui-méme, 
au-sujet-desquels i l pensá 
ce que leurs ennemis avaient dcnoncé 
et ne devoir pas §tre cru 
et ne devoir pas §tre négligé, 
i l voulut éprouver 
si une chose vraie ou une chose faasse 
Zuí avait été rapportée. 
En-conséquence 
i l partit pour aller lá 
par la route sur laquelle ils avaient dit 
des embüches devoir étre ; 
mais i l choisit 
un Iwmme trés-semblable á lu i 
par le corps et par la taille, 
et donna á l u i son costume, 
et lui ordonna de rnarcher 
á ce (au) rang oü. 'Íui-m6me 
avait-coutume de rnarcher; 
.nais lui-meme, 
avec une tenue et un costume de-soldat 
se mit á faire route 
parmi les gardes du corps. 
Cependant les assassins, 
aprés que la troupe-en-marche 
fut arrivée dans cet endroit, 
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ceptl ordine aique veslitu , in eum faciunt impetum qui sup-

positus erat. Prsedixerat autem his Datames cum quibus iíer 

faciebat ut parati essenl faceré quod ipsum vidissent. Ipse , 

ut concurrentes insidiatores animadvertit, tela in eos con-

jecit. Hoc idem quum universi fecissent, priusquam perve-

nirent ad eum quem aggredi volebant, confixi ceciderunt, 

X , Hic tamen tam callidus vir extremo tempere captus est 

Mithridatis , Ariobarzanis filii, dolo : namque is poliicilus 

est regí se eum interfecturum , si rex promitteret u t , quod-

cumque veilet, liceret impune faceré , fidemque de e a r e , 

more Persarum, dextram 1 dedisset. Hanc ut recepit a rege 

missam , copias parat , et absens amicitiam cum Dátame fa-

cit; regis provincias vexat, castella expugnat, magnas prse-

dascapil , quarum partem suis dispertit, partem ad Datamem 

ótaient embusques, trompes par le rang et le costume, coururent sur 

rhomme qui avait été substitué á Dátame. Celui-ci avait prescric 

á ceux avec lesquels i l marebait de se teñir préts á faire ce qu'ils 

lu i verraient faire á lui-meme. Des qu' i l vit accourir les assassins, i l 

leur lan9a des traits. Tous ayant fait la meme chose, ils furent percés 

et tombérent morts avant d'avoir atteint celui qu'ils voulaient atta-

quer. 

X . Cependant cet bomme si adroit fut enfin surpris par la ruse de 

Mitbridate, fils d'Ariobarzane.Mitbridate avait pn-omis au rol « qu'il 

oteraitlavie k Dátame, s'il lu i permettait de faire impunément tout 

ce qu'il voudrait, et s'il l u i donnait sa foi k cet égard, en lu i envoyant 

l'effigie d'une main droite, suivant l'usage des Perses.» Aprés avoir 

recu ce gage, i l feint une inimitié entre le rol et l u i ; i l ramassd 

des troupes, et fait alliance de loin avec Dátame; i l ravage les pro-

vinces du r o i ; i l forcé des cbateaux ; i l enlfeve de grandes dépouilles, 

áont i l distribue une partie k ses gens et envoie l'autre a Dátame. II 
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decepti ordine 
atque vestitu, 
faciunt impetum 
in eumqul suppositus erat. 
Datames autem 
prasdixerat 
his cum quibus 
faciebat iter 
ut essent parati faceré 
quod vidissent ipsum. 
Ipse, ut animadvertit 
insidiatores concurrentes, 
conjecit tela in eos. 
Quum universi 
fecissent idem, 
ceciderunt confixi, 
priusquam pervenirent 
ad eum 
quem volebant aggredi. 

X . Tamen 
hic vir tam callidus 
captus est extremo tempere 
dolo Mithridatis, 
filii Ariobarzanis : 
namque is 
pollicitus est regi 
se interfecturum eum, 
si rex promitteret 
ut liceret faceré impune 
quodeumque vellet, 
dedissetque fidem 
de ea re 
dsxtram, 
more Persarum. 
Ut recepit hanc 
missam a rege, 
parat copias, 
et absens 
f'acit amicitiam 
cum Dátame; 
vexat provincias regís, 
expugnat castella, 
capit magnas prosdas, 
quarum dispertit partem 

811ÍS, 
mit t i t partem ad Datamem; 
pari modo 

trompés par le rang 
et par le costume, 
font un élan (s'élancent) 
centre celui qui avait été substitné. 
Mais Dátame 
arait recommandé-d'avance 
á ceux avec lesquels 
i l faisait route 
qu'ils fussent préparés á faire 
ce qu'ils auraient vu lui-méme faire. 
Lui-méme, des qu' i l apei^ut 
les assassins accourant, 
lan9a des traits contre eux. 
Comrae tous-ensemble 
avaient fait la meme chose, 
ils tombérent percés de traits, 
avant qu'ils arrivassent 
á celui 
qu'ils voulaient attaquer 

X . Cependant 
cet homme si adroit 
fut pris au bout-du temps 
par la ruse de Mithridate, 
ñls d'Ariobarzane : 
car celui-ci 
promit au roi 
lui-meme devoir tuer l u i (Dátame), 
si le roi lui promettait [oent 
qu' i l lui seraií-permis de faire impunó-
tout ce qu'il voudrait, 
et lui avait donné pour gago 
touchant cet objet 
une «¡aín droite, 
á la mode des Perses. 
Des qu'il eut re9u cette main droite 
envoyée par le roi , 
i l prépare des troupes, 
et tout éloigné qu'il était 
i l fait amitié 
avec Dá tame; 
i l ravage les provinces du roi , 
enléve-de-force les forteresses, 
piend de grandes dépouilles, 
dont i l distribue une partie 
aux siens, 
et envoie une partie á Dá tame; 
d'une semblable fí^on 
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mittit; pari modo complura castella ei tradit. Haec din di­

ciendo persuasit homini se infinilum adversus regem suscu-

pisse bellum, quum nihilo magis, ne quam suspiciouem illi 

praeberst insidiarum, ñeque colloquium ejus petivit, ñeque in 

conspectum venire studuit. Sic absens amiciliam gerebat ul 

non beneficiis mutuis, sed odio communi, quod erga regem 

susceperant, contineri viderentur. 

X I . Id quum satis seconfirmasse arbitratus est, certiorem 

fecit Datamem tempus esse majores exercitus parari , bellum 

cum ipso rege suscipi; deque ea re , si ei viderelur, quo vel-

let, in colloquium veniret. Probata re , colloquendi tempus 

sumitur, locusque quo conveniretur. IIuc Mithridates cum 

ano, cui maximam habebat fidem, ante aliquot dies venit, 

compluribusque locis separatim gladios obruit, eaque loca 

diligenter notat. ípso autem colloquendi die, utrique , locum 

lu i livre de la m8me maniére un grand nombre de forts. En agissant 

longtemps de la sorte, i l lui persuada qu'il avait entrepris une guerre 

éternelle contre le roí ; et, pour ne pas se rendre suspect de trahison, 

51 ne lu i demanda pas de conférence et ne voulut pas l'aller trouver. 

I I restait éloigné et remplissait son role d'allié, de sorte qu'ils pa-

raissaient lies, non par des services mutuels, mais par la haine 

commune qu'ils avaient vouée au ro i . 

X I . Lorsqu'il crut avoir assez prouvé sa bonne foi , i l mande á 

Dátame qu'il est temps de rassembler de plus grandes armées et de 

fait e la guerre contre le roi lui-mgme; ajoutant qu'il viendrait, si Dá­

tame le trouvait bou, conféreravec lu i sur cetobjet, Aáás l'endroit qu'il 

voudrait. Dátame y ayant consentí, on fixe l'epoquü et le lieu de la con­

férence. Quelques jours auparavant, Mithridate s'y transporte avea 

un homme dans lequel i l avait une trés-grande coufiance, et i l y en-

fouit séparément des épées en divers awdroits qu'il marque avec soia. 
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tradit ei complura caste/la. 
Faciendo diu hrec 
persuasit homini 
.se suscepisse 
bellum infinitum 
adversus regem, 
qmim nihilo magis, 
ne prasberet i l l i 
quam auspicionem 
insidiarum, 
ñeque petivit 
colloquium ejus, 
neque studuit 
venire in conspectnm. 
Absens 
gerebat amicitiam sic 
ut non viderentur 
contineri 
benefíciis mutuis, 
sed odio communi 
quod susceperant 
erga regem. 

X I . Quum arbitratus est 
se confirmasse id satis, 
fecit Datamem certiorem 
esse tempus 
majores exercitus paruri, 
bellum euscipi 
cum rege ipso; 
veniretque in colloquium 
de ea re 
quo vellet, 
si videretur ei. 
Re probata, 
tempus colloquendi 
sumitur, 
locusque quo conveniretur. 
Mithridates venit buc, 
aliquot dies ante, 
cum uno, 
cui habebat 
maximam fidem, 
obruitque gladios 
separatim 
compluribus locis, 
notatque diligenter ealoca. 
Die autem ip-so 

i l livre á lu i plusieurs forteressea. 
En faisant longtemps ees choses 
i l persuada a l'homme (á Dátame) 
lui-meme avoir entrepris 
une guerre sans-fin 
centre le roi, [plus qu'auparavan t' 
tandis qu'en ríen davantage (que 
de peur qu ' i l ne donnát á l u i 
quelque soup9on 
d'embúcbes, 
et i l ne demanda 
l'entretien de (une entrevue avec) l u i , 
et i l ne chercha 
a venir en sa présence. 
Tout éloigné qu'il étail 
i l exer^ait l'amitié de-telle-sorte 
qu'ils ne parussent pas 
étre maintenus-unis 
par des services réciproques, 
mais par la haine commune 
qu'ils avaient con9ue 
envers le ro i . 

X I . Lorsqu'il pensa 
lui-méme avoir prouvé cela suffisamment, 
i l fit Dátame mieux-informé (manda á Da-
qu' i l était temps [tiune) 
de plus grandes armées §tre préparées 
la guerre étre entreprise 
avec le roi lui-méme; 
et qu'i l vint á une conférence 
touchant cet objet 
oü i l voudrait, 
si cela semblait-bon a lu i . 
La chose ayant été approuvée, 
un temps de (pour) conférer 
est pris (choisi), 
et un lieu oü on se réunirait . 
Mithridate vient la, 
quelques jours auparavant, 
avec un-seul hoinme, 
en qui i l avait 
la plus grande confiance, 
et enfouit des glaives 
séparément 
en plusieurs endroits 
et marque soigneusement ees endroits, 
Cependant le jour méme 
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qui explorarent atque ipsos scrutarentur, mittunt; deinde 

ipsi sunt congressi. Hic quum aliquandiu in colloquio fuis-

sent, et diversi discessissent, jamque procul Datames abes-

set, Mithridates, priusquam ad suos perveniret, ne quam 

suspicionem pareret, in eumdem lociim revertitur, atque ib i , 

ubi telum erat impositum , resedit, ut si a lassitudine cupe-

ret acquiescere; Datamemque revocavit, simulans se quiddam 

in colloquio esse oblitum. Interim telum , quod latebat, pro-

tulit , nudatumque vagina veste texit, ac Datami venienli ait 

digredientem se animadvertisse locum quemdam , qui erat in 

conspectu , ad castra ponendaesse idoneum; quem quum dí ­

gito demonstraret, et Ule conspiceret, aversum ferro trans-

fixit, priusque quam quisquam posset succurrere, interfecit. 

Le jour meme de l'entrevue, ils envoient l 'un et l'autre fies gens 

chargés de visiter les lieux et de les fouiller eux-m§mes. Ensuite ils 

s'abouchent. Aprés s'etre entvétenus quelque teinps , ils se retirent 

chacun deson cote.Dátame était deja loin, quand Mithridate, avant de 

rejoindre les siens, pour ne pas inspirer. quelque soupqon , revjsnt 

sur ses pas; i l s'assied á un endroit oü i l avait déposé une arme, 

comme s'il voulait se reposcr de sa fatigue, et i l rappelle Dá tame , 

feignant d'avoir onblié de luí diré quelque chose. En l'atten-

dant, i l déterre l'arme qui était cachee, la tire du fourreau et la 

couvre de sa robe. Comme Dátame s'approche, i l lu i dit qu'en se 

retiraut i l avait remarqué qu'un certain poste, qui était en vue, était 

propre á un campement. Tandis qu ' i l le montrait du doigt a Dátame, 

et que celui-ci se retournait pour l'examiner, i l le pe^apar derriére 

de son fer, et, avant que persoune pút venir a son secours, lui 6iu 
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colloquendi, 
utriaue mittunt 
qui explorarent locum 
atque serutarentur ipsos, 
deinde 
ipsi congressi sunt. 
Quum fuissent hic 
aliquandia 
in eolloquio, 
et discessissent diversi, 
Datamesque 
abesset jam procul. 
Mithridates, 
priusquam perveniret 
ad suos, 
ne pareret 
quam suspicionem, 
revenitur 
in eumdem locum, 
atque resedit ibi 
ubi telum impositum erat, 
ut si cuperet acquiescere 
a lassitudine; 
revocavitque Datamem, 
simulans 
se oblitum esse quiddam 
in eolloquio. 
Interim protulit telum 
quod latebat, 
texitque veste 
nudatum vagina, 
ac ait Datami venienti 
se digredientem 
animadvertisse 
quemdam locum, 
qui erat in conspectu, 
esse idoneum 
ad ponen da castra ; 
quem 
quura demonstraret 
digito, 
et ille conspiceret 
transñxit ferro 
aversuin, 
interfecitque 
priusquam quisquam 
posset suecurrere. 

de conférer (de la conférence,, 
les-uns-et-les-autres envoient des gens 
qui devaient examiner le lieu 
et devaient ¿es fouiller eux-memes; 
ensuite 
eux-m5mes s'abordérent. 
Comme ils avaient été lá 
pendan t-quel que--temps 
en conférence, 
et s'en étaient-allés de-cotés-opposea, 
et que Dátame 
était déjá loin, 
Mitliridate, 
avant qu' i l arrivát 
auprés des siens, 
de peur qu'jl n 'engendrát (n'inspirát) 
quelque soup9on, 
revient 
dans le méme lieu 
et s'assied lá 
oíi une arme avait été placee, 
comme s'il désirait se reposar 
par-suite-de fatigue • 
et i l rappela Dátame, 
feignant 
lui-méme avoir oublié quelque chose 
dans la conférence 
Cependant i l sortit de ierre l'arme 
qui était cachée, 
et couvrit de sa robe 
celte arme dcponillée (tirée) du fonrreau, 
et dit á Dátame qui venait 
lui-méme en s'en allant 
avoir remarqué 
un certain lieu, 
qui était en vue, 
étre propre 
pour établir un camp : 
lequel lieu 
comme i l indiquait 
avec le doigt, 
et que celui-lá regardait, 
i l transper9a de son fer 
Dátame détourné (qui tournait le des), 
et le tua 
avant que personne 
pút Is seeourir. 
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Ita vir qui mullos consilio , neminem perfidia ceperaí,, s imu-
^ t a captus est amicitia, 

EPAMINONDAS. 
I . Epaminondas, Polymni1 filius, Thebanus. De hoc prius» 

quam scribamus , ha3c praecipienda videntur lectoribus , ne 
alíenos mores ad suos referanl, nevé ea , quse ipsis leviora 
sunt, parí modo apud ceteros fuisse arbitrentur. Scimus eninv 
rausicen nostris moribus abesse a principis persona . saltare 
vero etiam in vitiis poni; quae omnia apud Grsecos et grata el 
laude digna ducuntur. Quum autem exprimere imaginem con-
suetudinis atque vitae velimus Epaminondas , nihil videmur 
deberé praetermittere quod pertineat ad eam declarandam 
Quare dicemus primum de genere ejus; deinde quibus disci-
plinis et a quibus sit eruditus; tum de moribus ingeniique 

la vie. C'est ainsi que ce grand homme, qui avait vaincu un grand 
nombre d'ennemis par sa prudence et n'avait jamáis triomphé par la 
perfidie, fut surpris á son tour par une amitié simulée. 

ÉPAMINONDAS. 
I . Epaminondas, fils á s Polymnus, était Thébain. Avant de parler 

de l u i , nous croyons devoir avertir nos lecteurs de ne pas mesurer 
les moeurs étrangéres sur les leurs, et de ne pas croire que les choses 
qui sont frivoles k. leurs yeux le soient également cbez les autres 
peuples. Nous savons que, dans nos usages-, la musiquo ne convient 
point au caractére d'un bomme du premier rang, et que la danse est 
placee parmi les goüts vicieux. Toutes oes cboses-lá sont cependant 
réputées, cbez les Grecs, agréables et dignes d'éloges. Or, comma 

nous voulons tracer le tablean de la conduite et de la vie d'Epami-
nondas, nous pensons ne devoir omettre aucun trait qui soit propre 
a l 'éclairer. Nous parlerons done d'abord de sa naissance; ensuite da 
ses étúdes, et des mal:res qui le formerent; puis de ses mceurs, do-
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Ita vir, 
qui ceperat multos 
eonsilio, 
neminem perfidia, 
captus est 
amicitia simulata. 

EPAMINONDAS. 

I . Epaminondas, 
filius Polymni, 
Thebanus. 
Priusquam scribamus 
de hoc, 
hstic videntur prajcipienda 
lectoribus, 
ne referant 
mores alíenos 
ad suos, 
nevé arbitrentur 
ea quse sunt leviora 
ipsis 
fuisse pari modo 
apud ceteros. 
Scimus enim musicen 
nostris moribus 
abesse a persona principis, 
saltare vero 
poni etiam in viliis ; 
quíe omnia apud Grascos 
ducuntur et grata 
et digna laude. 
Quum autem velimus 
exprimere imaginem 
consuetudinis atque vitse 
Epaminonda;, 
videmur 
deberé príetermittere nihi l 
quod pertineat 
ud eam declarandam. 
Quare dicemus primum 
de genere ejus; 
deinde 
quibus disciplinis 
et a quibus eruditus est; 
tum de moribus 

Ainsi c e t homme, 
qui en avait pris beaucoap 
par sa sagesse, 
et personne par la perfidia, 
fut pris 
par une ámitié feinte. 

ÉPAMINONDAS. 

I . Epaminondas, 
fils de Polymnus, 
e'taiC Thébain. 
Avant que nous écrívions 
sur l u i , 
ceci paraít devoir etre recommandé 
aux lecteurs, 
qu'ils ne rapportent pas 
des moeurs étrangéres 
a leurs propres moeurs, 
ou (et) qu'ils ne croient pas 
ees (les) choses qui sont assez-frivoles 
pour eux-memes 
avoir été de pareille fafon 
chez tous-les-autres. 
Nous savons en.effet la musique 
dans nos moeurs 
etre-en-désaccord avec le role d'un grand, 
et d'autre-part danser 
étre place méme parmi les vices ; 
lesquelles choses toutes chez les Grecs 
sont jugées et agréables 
et dignes de louange. 
Or, comme nous voulons 
reproduire une image 
des habitudes et de la vie 
d'Épaminondas, [croyons) 
nous paraissons á 7ious - mémes ( nous 
devoir n'omettre rien 
qui tende 
á la mettre-en-lumiére. 
C'est-pourquoi nous parlerons d'abcrd 
de 1'origine de l u i ; 
ensuite nous dirons 
en quelles études 
et par qnels matlres i l fut instruit; 
puis nous parlerons de ses moeurs 
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facultatibus, et si qua alia digna memoria erunt; postremo 

de rebus gestis, quae a plurimis omnium anteponuntur vir-

tutibus. 

I I . Natus igitur patre quo diximus, honesto genere, pau-

perjam a majoribus rehctus. Eruditusautem sicutnemo The-

Danus magis : nam el citharizare et cantare ad cbordarum 

sonum doctus est a Dionysio, qui non minore fuit in musicis 

gloria quam Damon aul Lamprus, quorum pervúlgala sunt 

nomina; carmina cantare tibiis ab Olympiodoro ; saltare a 

Calliphrone. At philosophise príeceptorem habuit L y t i m T a -

renlinum, Pythagoreum : cui quidem sic fuit deditus ut ado-

lescens tristem et severum senem ómnibus sequalibus suis 

in familiaritate anteposuerit, ñeque prius eum a se dimiserit 

quam in doctrinis tanlo antecesserit condiscípulos , ut facile 

intelligi posset pari modo superaturum omnes in ceteris ar-

ses talents, et de ses autres qualiíés dignes de memoire; enfin, de 
ses actions, que la plupart des historiens placent au-dessus de celles 
de tous les autres grands hommes de la Gréce. 

I I . Nous avons nommé le pére d'Epaminondas ; sa famille était 
honorable, mais tombee dans la pauvreté depuis plusieurs généra-
tlons. Son éducation fut cependant supérieure a celle des autres 
Thébains. I I fut instruit k toucher de la cithare et á chanter au son 
des cordes par Denys, qui n'était pas moins célébre parmi les musi-
ciens que Damon ou Lamprus, dont les noms sont trés-fameux; á 
jouer de la flúte, par Olympiodore ; á danser, par Calliphron. 11 e\it 
pour maitre de philosophie Lysis de Tárente, pythagovicien, auquel 
i l fut si dévoué, que, jeune comme i l était , i l préféra le commerce 
de ce vieillard triste et sévére á celui de tons ceux de son age, et 
qu'i l ne se sépara de lu i qu'aprés avoir tellement devaneé ses condis-
ciples dans les sciences, qu'on pouvait aisément juger qu'il surpas-
í-erait également tous ses emules dans les autres exercices. 
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fíituluu.'busque ingenii, 
et si qua alia 
erimt digna memoria ; 
postremo de rebus gestis, 
qua; anteponuntur 
a ¡i' m imis 
virtutibus omnium. 

I I . Natns igitur 
patre quo diximus, 
genere honesto, 
relietus pauper 
jam a majoribus. 
Eraditus autem sic 
ut nemo Thebanus magis : 
nam doctus est 
citbarizare 

cantare 
ad sonum chordarum 
a Dionysio, 
qui fuit in musicis 
gloria non minore 
quam Damon autLamprus, 
quorum nomina 
sunt pervúlgala; 
cantare carmina 
tibiis 
ab Olympiodoro ; 
saltare a Calliphroue. 
At habuit 
pi'seceptorem philosophÍ£e 
Lysim Tarentinum, 
Pythagoreum: 
cui qnidem fuit sic deditus 
ut adolescens 
anteposuerit 
in familiaritate 
senem tristem et severum 
ómnibus suis asqualibus, 
ñeque dimiserit eum 
a se 
priusquam autecesserit 
tanto 
condiscipulos 
in doctrinis, 
ut posset intelligi facile 
superaturum omnes 
pari modo 

COENÉLIüS NÉPOS. 

et des ressources de s o n génie, 
et si quelques autres choses [dirom; 
seront(sont) dignes de mémoire, nous les 
enfin JÍOUS parlerons des choses exécutées, 
qui sont préférées 
par la plupart 
aux qualités de tous les ¿énéraux grecs. 

I I . Etant né done 
du pére que nous avons dit, 
d'une famille honnéte, 
i l fut laissé pauvre [tres. 
d'une pauvreté qui venait deja de ses ance-
Mais i l fut instruit tellement 
qu'aucun Thébain ne le fut davantage: 
car i l fut dressé 
á jouer-de-la-cithare 
et á chanter 
au son des cordes 
par Denys, 
qui fut parmi les musiciens 
d'une gloire non moindre 
que Damon ou Lampras, 
dont les noms 
sont ti és-répandus; 
«7 fut dressé á chanter (jouerí des airs 
sur la flúte 
par Olympiodore: 
á danser par Calliphron 
D'autre part i l eut 
pour maltre de philosophie 
Lysis de-Tarente, 
pythagoricien: 
anquel a la veri té i l fut si appliqué 
que, bien que jeune hoinme, 
i l préféra 
dans le ccmmerce-fainilier 
ce vieillard triste et sévére 
a tous ses égaux-en-ñge, 
et qu ' i l ne laissa-pas-allcr ! ; i i 
loin de lui-mfime 
avant qu'il n'eñt dópassé 
tellement 
í e s condisciples 
dans les études, 
qu'il píU etre compris facilement 
lui devoir surpasser tous 
de pareille fa9on 

17 
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tibus. Aique híEC ad nostram consuetudinem sunt levia et 

potius contemnenda ; at in Grsecia utique olim magnse laudi 

erant. Postquam ephebus factus est , et palsestree daré ope-

ram cajpit, non tam magnitudini virium servivit quam velo-

citati : illam enim ad athletarum usum, hanc ad belli existi-

mabat utilitatem pertinere. Itaque exercebatur plurimum 

currendo et luctando, ad eum íinem quoad stans complecti 

posset atque con tendere. In armis plurimum studü consu-

mebat. 

í l l . Ad hanc corporis firmitatem plura etiam animi bona 

accesserant. Erat enim modestus, prudens, gravis, tempon-

bus sapienter utens, peritusbelli, fortismanu, animo máximo, 

adeo veritatis diligens ut ne joco quidem mentiretur; idem 

continens, clemens, patiensque admirandumin modum; non 

Relativement k nos usages, tous ees talents sont peu importants, 

ou méme méprisables; mais certainement, dans la Gréce , ils don-

naientune grande gloire. Lorsque Epaminondas fut ephébe et qu'i l 

commen^a k s'adonner á la palestre , i l ne s'attacha pas tant a ac-

quérir la forcé que l 'agilité du corps, car i l pensait que celle-la 

convenait aux athlétes et que celle-ci était utile aux gens de guerre. 

I I 8'exer9ait done surtout á courir et a lutter, continuant la lutte tant 

qu' i l pouvait, en restaut debout, embrasser et combatiré son adver-

saire. I I s'appliquait aussi beaucoup a manier les armes. 

I I I . A cette vigueur du corps so jolgnaient encoré en luí p l t i -

sieurs belles qualités de Tame. I I était en eífet modeste, prudent, 

grave; proütant sagement des circonstances, habíle dans la Indique, 

brave de sa personne et de la plus grande intrepidité; tellement ami 

de la véritc, qu'il ne mentait point, meme par jeu; tempérant, doux. 
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in ceteris artibus. 
Atquc haje snnt l o i a 
sd nostram consueludi nem, 
et potius contemnenda ; 
at in Gra;cia utique 
olim 
erant magnse laüdi. 
Postquam 
factus est cphebus, 
et coepic daré openur. 
palajstra;, 
servivit 
non tam magnitudini 
virium 
quam velocitati : 
existimabat enim 
il lam 
pertinere 
íid usum athletarum, 
hanc 
ud utiütatem belli . 
Itaque 
exercebatur pluvimum 
currendo et luctando, 
ad eum finem, 
quoad stans 
posset complecti 
atque contendere. 
Consumebat in armis 
plurimum studii. 

I I I . Ád banc firmitatem 
c'orporis 
accesserant bcna animi 
etiam plura. 
Erat enim modestas, 
prudens, gravis, 
utens sapienter 
temporibus, 
peritus belli, 
fortis raanu, 
máximo animo, 
adeo diligens veritatis 
nt ne mentiretur quidem 
joco; 
jdetn continens, clemens, 
patiensque 
in modum admirandum; 

dans tous-les-autres exercices. 
Et ees talenls sont frivoles 
selon nos habitudes, 
et plutfit méprisables; 
mais dans la Gréce sans-exceptioa 
autrefois 
ils étaient á en) granae estime. 
Aprés que 
i l fut devenn adolescent, 
et qu'i l eut commencé a donner son appli-
á l a p a l e i t r e , [catico 
i l rechercha 
non pas tant la grandeur 
des forces 
que l'agilité : 
en effet i l jngeait 
celle-lá (la grandeur des forces) 
étre-convenable 
pour la pratique des athlclcs, 
celle-ci (l'agilité) 
pour l'utilité de la guerre. 
En-conséquence 
i l s'exer9ait le plus 
en courant et en luttant, 
jusqu'a ce terme, 
tant que se-tenant-debout 
i l pouvait embrasser son dicerMiré 
et faire-effort contre lui. 
I I employait dans le mániement des armes 
beaucoup d'ardeur. 

I I I . A cette solidité 
da corps 
s'étaient joints des avantages de l 'áme 
encoré plus nombreux. 
En effet i l était modeste, 
prudent, grave, 
asant sagement 
des circonstanees, 
expérimenté dans la guerre, 
vaillant par le bras, 
d'une tres-grande ame, 
tellement ami de lavéri té 
qu' i l ne mentait pas m6me 
par plaisanterie; [cléroent, 
le meme (en m§me temps) continent, 
et patient 
jusqu'a une mesure é tonnante ; 
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solum populi, sed eliam amicorum ferens injurias, imprimis-

que commissa celans: quod inlerdum non minus prodest quara 

diserle dicere. Sludiosus audiendi: ex hoc enim facillime disci 

arbitrabatur. Uaque,quum in circulum venisset in quo aut 

de república disputarelur aut de philosophia sermo haberetur, 

nunquam inde prius discessit quam ad finem sermo essetde-

ductus. Paupertatem adeo facile perpessus est ut de repú­

blica nihil pracler gloriam ceperit. Amicorum in se tuendo 

caruit facultatibus. Fide ad alios sublevandos sscpe sic usus 

est/utpossitjudicari omnia ei cum amicis fuisse communia: 

nam , quum aut civium suoram aliquis.ab hoslibus fuisset 

capias, aut virgo amici nubilis propter paupertatem collocari 

non posset, amicorum consilium habebat, et, quantum quis­

que daret pro cujusque facultatibus, imperabat; eamque 

atTmirablemcnt patient; supportant non-seulement les injustices do 

penple, mail encoré celles de ses amis; taisant surtout ce qu'on lu i 

confiait, silence quelquefois non moins utile que le talen* de la pa-

. role. I I aimait a écouter, persuadé que c'estun moyeu trés-faclle de 

s'instruire. Quand i l était venu dans un cercle oü l'on discourait 

sur la politique ou sur la philosophie, i l ne se retirait jamáis que la 

conversation ne fñt finie. Epanjinondas supporta si facilement la 

pauvreté, que de ses services publics i l ne recueillit que de la gloire. 

Ponr se souteoir lui-méme i l ne recourait point a la bourse de ses 

amis; mais, pour soulager les autres, i l employa souvent son crédit, 

de telle maniere qu on peut juger que tout était commun entre ses 

umis et l u i . Lorsqu'un de ses concitoyens avait été fait prisonnier 

par les ennemis, ou que la filie nubile d'un ami ne pouvait s'établir 

a cause de sa pauvreté, i l asserablait tous ses sutres amis, et i ín-

posail & chacun ce qu'il devait donuer, suivant ses moyens; la 
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fcrens iajarias 
noa solum populi, 
sed etiam amicorurn, 
imprimisque 
celans commissa : 
quod íntcrdum 
non prodest minus 
quam dicere diserte. 
Studiosus audiendi : 
arbitrabatur enim 
disci facillime 
ex hoc. 
Itaque 
quum venisset in circulo 
in quo aut disputaretur 
de república 
aut sermo haberetur 
de philosophia, 
nunquam discessit inde 
priusquam sermo 
deductus esset ad finem. 
Perpessns est paupertatem 
adeo facile 
ut ceperit n ih i l 
de república 
praiter gloriara. 
Caruit in se tuendo 
facultatibus amicorurn. 
Ssepe usus est sic 
fide 
ad sublevandos alios, 
ut possit j u dicari 
omnia fuisse el 
communia cura araicis : 
nam, quum aut aliquis 
suorura civium 
captus esset ab bostibus, 
aut virgo nubilis 
amici 
ron posset collocari 
propter paupertatem, 
hahebat consilium 
amicorurn, 
et impérabat 
quantum quisque daret 
pro facultatibus cujusque; 
quumque fecerat 

supportant les injustices 
non-seulement du peuple, 
mais encoré de ses amis, 
et surtout 
taisant les secrets confies ; 
ce qui parfois 
n'est-pas-utile moins 
que de parler éloquemrnent 
11 était jaloux d'écouter : 
i l jugeait en eífet [lernent 
etre appris (qu'on apprend) le plus í'aci-
par-suite-de cela (en écoutant). 
En-conséquence 
lorsqu'il était venu dans un cercle 
dans lequel ou on discutait 
sur la politique ( 
ou une conversation é tai t tenue 
sur la pbilosopbie, 
jamáis i l ne se retira de l a 
avant que la conversation 
eüt été araenée a sa fin. . 
I I souffritlA pauvreté 
si facileraent 
qu' i l ne retira ríen 
de radministration-publique 
excepté la gloire. 
I I n'usa-pas pour s'entretenir 
des ressources de ses amis. 
Souvent i l fit-usage de-telle-sorte 
des droíts de l'arnitié 
pour en soulager d'autres, 
qu'il peut étre j u p é (qu'on peut juger) 
toutes choses avoir été a lu i 
comraunes avec ses amis : 
car, lorsque ou quelqu'un 
de ses concitoyens 
avait été pris par les ennemis. 
ou lajeune-fille nubile 
d'un arai 
ne pouvait pas §tre établie 
a-cause-de íapauvre ió , 
i l tenait un conseil 
de ses amis, 
et corarnandait 
combien chacun donnerait 
selon les ressources de chucun ; 
et lorsqu'il avait fait 
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summam quum fecerat, priusquam acciperet pecuniam, ad-

ducebat eum qui quaerebat1 ad eos qui conferebant, eique ul 

ipsi rtumerarent, faciebat, ut ille, ad quem ea res perveniebat, 

sciret quibus el quantum cuique deberet 

I V . Tentata autem ejus est abstinentia a Diomedonte 

Cyziceno: namque is, rogalu Arlaxerxis2, Epaminondam pe­

cunia, corrumpendum susceperat. Hic magno cum pondere 

auri Thebas venit, et Micythum adolescentulum quinqué ta-

lentis5 ad suam perduxit volunlatem, quem Epaminondas 

plurimum diligebat. ¡Uicylhus Epaminondam convenit, el 

causara adventus Diomedonlis ostendit. At ille , Dioraedonle 

coram: c Nihil, inquit, opus pecunia est . nam, si ea rcx vult 

qiioB Thebanis sint utilia, gratis lacere sum paralus; sin au­

tem contraria, non habet auri atque argenti satis : namque 

orbis terrarum divitias accipere nolo pro patrise caritate. To,' 

somme une ibis reunie, i l amenait celui qui demandait a ceux qui 

contribuaient, et l u i faisait compter l'arger.t á lui-meme , afín qu'il 

sút ce dont i l était redevable á chacun. 

I V . Diornédon de Cyzique mit á l'épreuve l intógri té d'Epami-

nopdas. A la priére d 'Artaxerxés , i l avait entrepris de le corrompre 

^par l'argent. I I vint á Thébes avec une grosse somme d'or, et, par 

un don de cinq talents, i l fit enírep' dans ses vues le jeune Micytbus, 

qu'Épaminondas aimait alors beaucoup. Micytbus va trouver Epa­

minondas et lu i expose le sujet de la venue de Diomédon. a I I n'est 

pasbesoin d'argent, dit Epaminondas en présence de ce dernier :car, 

si le roi de Perse désire des cboses qui soient útiles aux Thébains, je 

Euis pret á les faire gratuilement; mais si ees dioses leur sont con-

traires, i l n'a pas assez d'or et ^|argent pour me séduire; je no 

voudrais point échanger centre tous les trésors de l'nnivers mon 

amour ípour ma patrie. T o i , Diomédon, qui m'as tenté sans 



EPAMINOXDAS. 263 

cam summanj, 
priusqnam acciperet 
pecuniam, 
adducebat 
eum qui quierebat 
ad eos qui conferebant, 
faciebatque ut ipsi 
numerarent ei, 
ut i l le, 
ad quem ea res perveniebat, 
scii-etquibus deberet 
et quantum cuique. 

I V . Abstinentia autem 
ejus 
tentata est 
a Diomedonte Cyziceno : 
uamque is, 
rogatu Artaxerxis, 
susceperat Epaminondam 
corrumpendum pecunia. 
Hic venit Thebas 
cum magno pondere auri, 
et perduxit 
ad suam voluntatem 
quinqué talentis 
Micythum adolescentulum 
quem Epaminondas 
diligebat plurimum. 
Mieythus 
convenit Epaminondam, 
et osteudit causara 
adventus Diomedontis. 
At i l le, 
coram Diomedonte . 
« Est opus nihil pecunia, 
inquit : 
nara, si rex vult ea 
qusd sint utilia Thebanis, 
sum paratus 
faceré gratis; 
sin autem contraria, 
non habet satis auri 
atque argenti : 
namque nol j accipere 
divitias 
orbis terrarum 
pro caritate patrise. 

cette somme, 
plutot qu ' i l ne re9ñt 
1'argén t, 
i l amenait 
celui qui demandait 
vers ceux qui contribuaicnt,' 
et faisait en sor te qu'eux-mémes 
comptassent la somme á l u i , 
afin que celui-lá, 
á qui cette chose (ce bienfait) revenait, 
sút h quels hommes i l devait 
et combieu á cbacun. 

I V . Or, le désintóressemeut 
de lu i 
fut mis-a-l'épreuve 
par Diomédon de-Cyzique : 
car celui-ci, 
sur la demande d'Artaxerxes. 
s'était cbargé d'Epaminomlas 
devant étre corrompu par de l'argent. 
Celui-ci vint á Tliébes 
avec un grand poids d'or, 
et amena 
dans ses sentiments 
par (au prix de) cinq talents 
Micytbus, tout-jcune-homme, 
qu'Epaminondas 
chérissait trés-graadement 
Micytbus 
va-trouver Epaminondas, 
et Zuí découvre le motif 
de la venue de Diomédon. 
Mais celui-lá, 
en-présence-de Diomédon : 
« I I n'est besoin en rien d'argent, 
di t - i l : 
car, si le roi veut ees (des) cboses 
qui soient avantageuses aux Thébains, 
je suis pret 
á les faire gratuitement; [contraires, 
mais-si d'autre-part i l veut des cboses 
i l n'a pas assez d'or 
et d'argent : 
car je ne-veux-pas recevoir 
les richesses 
du cercle des terres (de l'univers entier) 
en-écbange-del 'amour de (pour) la patrie. 
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quod me incognitum tentasti tuique similem exislimasti, non 

miror; tibique ignosco : sed egredere propere , ne alios eor-

rumpas, quam me non potueris. T u , Micylhe, argentum huic 

redde; nisi id confestim facis , ego te tradam magistratui. » 

Hunc Diomedon quum rogaret ut tuto exire, suaque, quae at-

tulissct, liceret efferre : « Istud , inquit, faciam , ñeque tua 

causa, sed mea, ne, si tibi sit pecunia adempla, aliquis dicat 

id ad me ereptum pervenisse quod delatum accipere noluis-

sem. » A quo quum queesisset quo se deduci vellet, et ille 

Alhenas dixisse, praesidium ei dedit ut eo tuto perveniret. 

Ñeque vero id satis habuit; sed etiam, ut inviolatus in navem 

ascenderet, per Chabriam Atheniensem , de quo supra men-

tionetn fecimus, effecit. Abstinentise erit hoc satis testimo-

nium. Plurána quidem proferre possemus; sed modus adhi-

me connaltre et qui m'as cru pare.il a to i , je ne suis point étonné 
de ta demarclie , et je te pardonne ; mnis sors promptement 
de Thébes , de peur que, n'ayant pu me corrompre, tu n'en 
corrompes d'autres. To i , Micythus, rends-lui son argent; si tu 
ne lo fais aussitot, je to livrerai aux magistrats. » Diomédon 
le priant de faire en sorte qu'il püt se relirer en súreté et qu'il 
lu i fút permis de remporter les sommes qu'il avait apportées; « Ja 
le ferai, lu i dit Épaminondas , non pas pour to i , mais pour 
moi ; de crainte que, si l 'on te volé ton argent, on ne m'accuse 
de m'en Itre saisi par un larcin, aprés l'avoir refusé á titre de pré-
sent. » Épaminondas lui demanda oü i l voulait étre conduit, et Dio­
médon ayaíit designé Atliénes, i l l u i donna une escorte, afin qu'i l 
s'y rendlt en súreté. I I ne se contenta pas de cela. I I fit en sorte, par 
le moyen de l'Atbériien Chabrias, dont nous avons fait mention c i -
dessus, qu' i l püt s'embarquer sans titre maltraité. Cette preuve du 
désintéressement d'Epaminondas nous suffira. Nous pourrions sans 
doute en rnpporter un grand nombre d'autres, mais i l faut nous 
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Non miror te, 
quod tentans 
me incognitum 
existimas tiquesimilem tu!; 
ignoscoque tibi : 
sed egredere prepare, 
ne corrumpas alios, 
quum non potueris me. 
Tu . Micythe, 
redde argentum huio ; 
nisi facis id confestim, 
ego tradam te 
magistratui. » 
Quum Diomedon 
rogaret hunc 
ut posset exire tuto, 
liceretque 
eíFerre sua, 
quse attulisset : 
« Faciam istud, inquit. 
ñeque tua causa, sed mea, 
ne, si pecunia 
adempta sit t ib i , 
aliquis dicat 
id quodnoluissexn accipere 
rielatum 
pervenisse ad me 
ereptum. " 
A uno quum quaesisset 
quo vellet se deduci, 
et ille dixisset Athenas, 
dedit ei prsesidium 
ut perveniret eo tuto. 
Ñeque vero 
Labuit id satis, 
sed etiam effecit 
per Chabriam 
Atheniensem, 
de quo fecimus mentionem 
supra, 
ut ¡nviolatus 
ascenderet in navem. 
Hoc testimonium 
abstinentiai 
erit satis. 
Possemus quidem 
proferre plurima ; 

Je ne m'étonne pas de toi, 
que tu aies tenté de corrompve 
moi qui ne te suis pas-connu 
et que tu m'aies cru semblable h, t o i ; 
et je pardonne a toi : 
mais sors eu-háte de Th'ehes, 
de peur que tu n'en corrompes d'autres, 
aprés que tu n'as pas pu me corrompre. 
To i , Micythus, 
rends l'argent á celui-ci; 
si tu ne fais cela sur-le-champ, 
moi je livrerai toi 
au magistrat. » 
Comme Diomédon 
priait celui-ci 
pour qu'il pút sortir en sureté, 
et qu'il l i d fút-permis 
d'emporter ses hiens, 
qu'i l avait apportés : 
« Je ferai ceci, d i t - i l , 
et non dans ton intérgt, mais dans ie mien, 
de peur que, si l'argent 
avait été enlevé á toi , 
quelqu'un ne dise 
ce oue je n'avais pas voulu recevoir 
ofTert (quand on me l'offrait) 
£'tre arrivé á moi 
étaut ravi (par un yol). » [mandé 
Auquel (Diomédon) comme i l avait de-
oü i l rtmlait lui-méme étre conduit. 
et que celui-lá avait dit á Athénes, 
i l donna a lui une escorte 
afin qu'il parvint la en süreté. 
Et d'mitre-part 
i l ne tint pas cela pour élre assez, 
mais encoré i l fit 
par Ventremise de Chabrias 
í'Atliénien, 
duquel nous avons fait mention 
ci-dessus, 
que n'étant-pas-m al traite 
i l montát sur un vaisseau. 
Cette preuve 
de son désintéressement 
sera assez (suffisante). 
Nous pourrions a la vérité 
citer des fetiís trés-nombreux ; 
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bendus est, quoniam uno hoc volumine vi-tas excellentium 

virorum complurium concludere constituimus, quorum sepa-

ratim raultis millibus versuum1 complures scriptores ante nos 

explicarunt. 

V. Fuit etiam dlsertus, ut nemo Thebanus ei par essct 

eloquentia; ñeque minus concinnus in brevitate respondendi 

quam in perpetua oratione ornatus. Habuit obtrectatorem 

Meneclidem queradam, indidem Thebis, et adversarium in ad-

ministranda república , satis exercilatum in dicendo, ut The-

banum scilicet • namque lili genti plus inest virium quam in-

genii2. I s , quod in re militan üorere Epaminondam videbat, 

hortari solebat Thebanos ut pacem bello anteferrent, ne illius 

imperatoris opera desiderarelur. Huic ille : « Fal l í s , inquit, 

verbo cives tuos, quod hos a bello avocas : otii enim nomine 

servitutem concilias. Nam paritur pax bello. itaque qui ea 

bomer, parce qne nons nous sommes proposé de renfermer dans ce 

seul livre les vies debeaucoup de grands hommes, que d'autres ecri-

vains avaut nous ont développées séparément, et en plusieurs m i l -

liers de lignes. 
V . Sans rival parmi les Thébains pour l'éloquence, Epaminondas 

n'était pas moins juste et concls daus ses reparties qu'orne dans sea 
discours suivis. I I eut pour détracteur un certain Ménéclide, né aussi 
a Thébes, son adversaire dans l'administration de la république, 
assez exercé dans la parole, au moins pour un Thébain : car les 
hommes de cette nation ont plus de forcé de corps que d'esprit. Ce 
Ménéclide, voy ant qu'Épaminondas excellait dans l'art mi l i taire, avait 
coutume d'exborter les Thébains á préférer la paix a la guerre, pour 
qu'on n'eut pas besoin des services de ce capitaine. « Tu trompes tes 
concitoyens par l'abus des termes, l u i dit Epaminondas, en les dé-
tournant de la guerre. Sous le uom de repos, tu leur procures la 
servitucie; car la paix nalt de la guerre. Ceux done qui veulent eu 
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aed mütlus adliíbftiiáas est, 
quoniam consiiUinnus 
concludere 
hoc uno volumine 
vitas 
coinDlurium virorum 
exctíllentium, 
quorum 
complures scriptores 
ante nos 
explicamnt separatim 
multis millibus versuum. 

V . Fuit etiam disertus 
ut nemo Thebanus 
esset par ei cioquentia ; 
ñeque, mimis concinnns 
in brevitate rcspondendi 
quam ornatus 
in oratione perpetua. 
Habuit obtrectatorem 
quemdam Meneclidem, 
indidem Thebis, 
et adversariuni 
in república 
administran da, 
satis exercitatum 
¡n dicendo, 
ut Thebanum 
acilicet : 
namque inest i l l i genti 
plus virium quamingenii 
Is, quod videbat 
Kpaminondam florera 
i u re mili tari , 
solebat hortari Thebanos 
ut anteferrent 
pacem bello, 
ne opera illius imperatoris 
desideraretur. 
l i le inquit luiic : 
« Fallís tuos cives 
verbo, 
quod avccas Los a bello : 
nomine enim otii 
concillas servituiern. 
N'am pax paritur bello: 
itaque qui vo lur t f ru i 

mais une mesure doit 6tre appliov.ée, 
puisque nous avons résolu 
de rentermer 
dans ce seul volume 
les vies 
de nombreux liommes 
éminents, 
desquels 
plusieurs écrivains 
avant nous 
ont développé séparément la biographie 
en de nombreux rnilliers de lignes. 

V . I I fut encoré diserl 
au point qu'aucnn Thébain 
n'était égal á lu i en éloqnence ; 
et non moins élégant [des repartios) 
dans la brieveté de repondré (la vivacité 
qu'orné 
dans le discours suivi. 
11 eut pour détracteur 
un certain Ménéclide, 
du-meme-lieu (comme lui) de Thcbes, 
et opposé á lui 
dans i'Etat 
aevant Stre gouverué, 
assez exercé 
ix parler, 
en-tant-que (pour un) Thébain 
bien-entendu : 
car i l y a dans cette nation 
plus de forccs que d'esprit. 
Celui-ci, parce qu' i l voyait 
Epaminondas fíeurir íexceller) 
dans l'art de-la-guerre, 
avait-couturne d'exhorter les Thébains 
pour qu'iis préférassent 
la paix íi la gnerre, 
afin que les services de ce grand généra! 
ne fussen^pas réclamés. 
Celui-lá (Epaminondas) dit á celui-ci ; 
« Tu trompes tes concitoyens 
par le terme, [guerra 
en ce que tu détournes ceux-ci de la 
en effet sous le nom de paix 
tu leur procures la servitude. 
Car la paix est enfantée par In puerrot 
sn-cor.íéqnence ceux qui veuiout joai t 
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diutma volunt f r u i , bello exercitati esse debent Quare si 

principes Graeciae esse vultis, castrls est vobis utendum, non 

palaestra. » ídem ille Meneclides quura huic objiceret quod 

liberos non haberet ñeque uxorem duxisset, maxinieque in -

solentiam, quod sibi Agamemnonis belli gloriara videretur 

consecutus, at i l l e : « D e s i n e , inquit, Meneclida, de uxore 

mihi exprobraro: nam nullius in ista re minus uti consilio 

voló. (Habebatenim Meneclides suspicionera adulterii.) Quod 

auiem rae Agamemnonem aemulari putas, falleris: naraque 

ille cura universa Graecia vix decera annis uñara cepit urbem; 

ego contra ea una urbe nostra dieque uno tetara Grseciara , 

Lacedaeraoniis fugatis1, liberavi. » 

V I Idem quura in conventura vcnisset Arcadum2, petens 

ut societatera cura Thebanis et Argivis facerent, contraque 

Caliislratus, Atheniensiura legatus, qui eloquentia oranes eo 

jouir longtemps doivent &tre exercés aux combats. Ainsi , Tlié-
bains, si vous voulaz etre le premier pcuple de la Gréce, i l vons íaut 
vivre dans les camps , non dans les gymnases. » Comme le méme 
Méneclide l u i reprochait de n'avoir point d'enfants et de ne s'étre 
point marié, et surtout d'avoir l'insolence de croire qa'il avait atteint 
k la gloire militaire d'Agamemnon : « Cesse, Méneclide, repri t - i l , 
de me reprocher de n'avoir point de femme : i l n'est personne que je 
•voulusse moins consulter sur cet article. » I I faut diré que Menéclide 
ótait soup9onné d'adultére. « Tu te trompes encere en pensant que je 
veuille rivaliser avec Agamemnon. Ce prince, avec les forces de 
toute la Gréce, prit á peine en dix ans une seule ville : moi, au cou-
traire, avec les seules forces de Thébes, et en un seul jour, j ' a i mis 
én déroute les Lacédémoniens et déiivré la Gi-éce entiére. » 

V I . Epaminondas s'étant rendu a l'assemblée genérale des Arcn-

fiiens, et leur demandant de seliguer avec les Thébains et les Argiens, 

Callistrate, député des AtLéniens, qui, dans ce temp">-la, surpas ait 
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ca diutina, 
debentesse exercitati bello. 
Quare si vultis 
esse principes Grseciaa, 
vobis utendum est castris, 
non palaestra. » 
Quum ille idem Meneclides 
objiceret huic 
quod non haberet liberos 
ñeque duxisset uxorem, 
maximeque insolentiam, 
quod videretur sibi 
consecutus gloriam belli 
Agamemnonis, 
at ille inquit : 
« Desine, Meneclida, 
exprobrare mihi 
de uxore : 
nam in ista re 
voló uti consilio nullius 
minus. 
— Meneclides enim 
habebat suspicionem 
adulterii. — 
Quod autem putas 
me asmulari 
Agamemnonem, 
falleris : 
namque ille 
cum Grsecia universa 
cepit -vix unam urbem 
decem annis ; 
ego contra ea 
liberavi totam Grseciam 
nostra urbe una 
unoque die, 
Lacedcemoniis fugatis. » 

V I . Quum idem 
venisset 
in conventum Arcadum, 
petens 
ut facerent societatem 
cum Thebanis et Argivis, 
contraque Callistvatuá, 
legatus A.thenieiisium, 
qui eo témpora 
prsestabat omnes 

de celle-ci ayant-de-la-durée, 
doivent étre exercés a la guene. 
C'est-pourquoi si vous voulez 
étre les premiers de la Gréce, 
i l vous faut faire-usage des camps, 
non de la palestre. » 
Comme ce meme Méneclide 
reprochait á celui-ci 
qu'i l n'avait pas d'enfants 
et n'avait pas pris d'épouse, 
et surtout htt reprochait son insolencc, 
en ce qu'il paraissait a lui-meme [riere) 
avoir atteint a la gloire de guerre (guer-
d'Agamemnon, 
dono celui -la dit : 
« Cesse, Méneclide, 
de faire-des-reproches á moi 
au-sujet-d'une épouse: 
car dans ceite matiére [sonna 
je veux ne me servir du conseil de per-
moins que du lien. 
— Méneclide en effet 
avait soupfon (était sonpcjonné) 
d'adultére. — 
D'autre-part en ce que tu penses 
moi rivaliser 
avec Agamemnon, 
tu te trompes : 
car celui-lá 
avec la Gréce. tout-entiére 
prií á peine une-seule ville 
en dix ans , 
moi contrairement-a cela 
j ' a i délivré toute la Gréce 
avec notre ville seule 
et en un-seul jour, [fuito. a 
les Lacédémoniens ayant été mis-LM¡-

V I . Comme le méme Epaminorulas 
était veuu 
dans une assemblée des Arcadies.*» 
demandant 
qu'ils fissent alliance 
avec les Thébainset les Argiens 
et que au-contraire Callistratov 
député des Athéniens, 
qui en ce temps-lá 
Vemportait sur tous 
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praeslabnt tempere, postularet ut potius amiciliam sequeren-

tur Atticorum, et in oralionesua multa invectus esset in Th,e-

banos et Argivos, in eisque hoc posuisset : « Animadvertere 

deberé Arcadas, quales utraque civitas cives procreasset, ex 

quibus de ceteris possent judicare : Argivo? enim fuisse Ore-

stem et Alcmaíonem , matricidas; Thcbis OEdipum 1 natum, 

q u ¡ , quum patrem suum interfecisset, ex matre liberes pro­

creasset; » hic in respondendo Epaminondas , quum de ce­

teris perorasset, postquam ad illa dúo opprobria pervenit, 

admirari se dixit stultitiam rhetoris Attici , qui non animad-

verteret innocentes illos natos, domi scelere admisso, quum 

patria essent pulsi , receptos esse ab Athemensibus. Sed 

máxime ejus eloquentia eiuxitSpartae. Quo quum omniumso-

ciorum iconvenissent legati, coram frequentissimo legationum 

tous les autres en eloquence, les conjurait au contraire de s'attacher 

aux peuples de l 'Attiqiie. Dans sa harangue, ¡1 declama beaucoup 

contre les liabitants de Thébes et d'Argos, et, parmi ses invectives : 

• Arcadiens, d i t - i l , considérez quels hommes ont enfantés Pune et 

l'autre v i l l e , et par ceux-la jugez des autres. Oreste et Alcméon , 

deux parricides, etaient d'Argos ; CHÍdipe, qn i , apres avoir tué son 

pére, eut des enfants de sa propre mere, était né a Thébes. » 

Epaminondas, répondant á ce discours, aprés avoir fini de par-

ler sur les autres allégations de Callistrate, en vint á ees denx 

derniers reproches. I I s'étonna de la sottise du rhéteur athéníefí, 

qui n'avait pas réfléchi que ees hommes étaient nés innocents, et 

qu'ayantété cliassés de leur patrie apres y avoir commis leurs íbr-

faits, ils avaient été re9us par les Athéniens. Mais son éloquence 

brilla principalement a Spnrte. Les députós de tous les alliés 

s 'yc ta ien t réunis ; i l censura si fortement, dovant oette nembreuse 
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eloquentia, 
postularet ut potius 
seqnerentur amicitÍ8.m 
Atticorum, 
et in sua oratione 
invectus esset multa 
in Thebanos et Argivos, 
in eisque 
posuisset hoc • 
« Arcadas 
deberé animadvertere 
qnales cives 
utraque civitas procreasset, 
ex quibus 
possent judicare de ceteris ; 
Orestem enim 
et Alcma2onem, 
matricidas, 
í'nisse Argivos; 
OEdipum natum Tbebis, 
qui, quum interfecisset 
suum patrem, 
procreasset liberes 
ex matre; » 
hic in respondendo 
Epaminondas, 
quum perorasset 
de ceteris, 
postquam pervenit 
ad i l la dúo opprobria, 
dixi t se admirari 
stultitiam rlietoris Att ic i , 
qui non animadvertisset 
illoa natos innocentes, 
scelere admisso domi, 
quum pulsi essent 
patria, 
receptos esse 
ab Atbeniensibus. 
Sed eloquentia ejus 
eluxit máxime SpartíE. 
Quo quum legati 
omnium sociorum 
convenissent, 
coram conventu 
frequentissimo 
legationum, 

en éloqnence, 
demandait que plutót 
ils suivissent (embrassassent) l'amitié 
des babitants-de-l'Attique, 
et dans son discours [tirr-
s'était emporté en de nombreuses tntvc-
contre les Thébains ct les Argiens, 
et parmi ees invectives 
avait établi ceci : 
« Les Arcadiens 
devoir remarquer 
quels citoyens 
l'une-et-l'autre cité avait produits 
d'aprés lesquels 
ils pourraient juger des autres : 
en effet O reste 
et Alcméon, 
meurtriers-de-leur-mére 
avoir été Argiens; 
OEdipe étre né a Thébes, 
OEdipe qui, aprés qu'i l avait tucí 
son pére, 
avait engendré des enfants 
de sa mere ; » 
alors en répondaut 
Epaminondas, 
lorsqu'il ent fini-de-parler 
sur tous-les-íintres poinís, 
aprés qu'il en fut venu 
á ees deux reproebes-infamants, 
dit lui-méme s'étonner 
de la sottise de l'orateur attique, 
qui n'avait pas remarqué 
ees hommes nés innocents, [pays> 
le crime ayant été commis dans-lcur-
aprés qu'ils avaient été cluissés 
de leur patrie, 
avoir été recueillis 
par les Atbéniens. 
Mais l'éloquence de l u i 
brilla le plus á Sparte. 
Lá comme des députtín 
de tons les alliés 
s'étaient réunis. 
en présence de l'assemblée) 
trés-nombreuse 
des ileputí^tions. 
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convenlu sic Lacedaemoniorum tyrannidem coarguit ut ncn 

rainus illa oratione opes eorum concusserit quam Leucirica 

pugna. Turr. enim perfecit, quod post apparuit, ut auxilio so-

ciorum Lacedsemonii privarentur. 

V I I . Fuisse palientem suorumque injurias ferentem c i -

vium, quod se patriee irasci nefas esse duceret, haec sunt testi-

nonia. Quurn eum propler invidiam cives praeficere exercitui 

noluissent, duxque esset deleclus belli imperitas, cujus errore 

eo esset deducía illa mulliludo militum, ut omnes de salute 

perlimescerent, quod, locorum angusliis clausi, ab hoslibus 

obsidebantur, desiderari coepta est Epaminondae diligentia: 

eral enim ibi privatus numero militis. A quo quum peterent 

opem, nullam adhibuit memoriam conlumeliae, et exercitum 

obsidione liberatum domum reduxit1 incolumem. Ñeque vero 

assoanblée d'envoyes, la tyrarmie des Lacédémoniens, qu'i l n 'ébranla 
pas moins leur puissance par ce discours que par la bataille de 
Leuctres. I I decida des lors, comme on le vit apres, la défection des 
alliés de Sparte. 

V I L Qu'Epaminondas ait été patient, et qu'il ait supporté les i n -
jures de ses concitoyens, parce q i r i l ne croyait pas qu'il fút permis 
d'avoir du ressentiment centre sa patrie, c'est ce que prouveront les 
exemples qui suivent. Les Thébains , n'ayant pas voulu, par un 
motif d'envie, le metti-e á la tete de leur armee, choisirent pour 
í^enéral un homme qui ue connaissait pas la guerre, et q u i , par sa 
faute, engagea de nombreuses troupes dans une talle position, que 
tout le monde craignait pour leur salut, parce qu'enfermées dans 
des passages étroits, elles étaient investies par les ennemis. On eut 
alors besoia de l'habileté d'Epaminondas, qui se trouvait en effet 

dans l'armée sans grade et en qualité de simple soldat. Lorsqn'on 

reclama son secours, i l ne se souvint pns de Tafifront qu'i l avait 

ref,n, et, apres avoir dégagé ¡'arini',e, i l la ramena saine et sauve á 
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coarguit sic 
tyrannidem 
Lacedamoniorum, 
ut non concusserit minus 
opes eorum 
illa oratione 
quam pugna Leuctrica. 
Perfecit enim tum, 
quod apparuit postea, 
ut Lacedasmonii 
privarentur 
auxilio sociorum. 

V I I . Htec 
sunt testimonia 
fuisse patientem 
ferentemque injurias 
Buorum civium, 
quod duceret esse nefas 
se irasci patrise. 
Quum propter invidiam 
cives uoluissent 
praficere eum exercitui, 
duxque 
imperitus belli 
delectus esset, 
errore cujas 
i l la multitudo militum 
deducía esset eo 
nt omnes pertitnescerent 
de salute, 
quod, clausi 
angustiis locorum, 
obsidebantur ab liostibus, 
diligentia Epaminondae 
coepta est desiderari : 
erat enim ibi 
privatus 
numero militis. 
A que 

quum peterent opem, 
adhibuit 
nullam memoriam 
contumelife, 
et reduxit domum 
incolumem 
exercitum 
liberatum obsidione. 

COKNÉLIDS N É r o s . 

i l aecusa tellement 
la tyrannie 
des Lacédémoniens, 
qu' i l n'ébranla pas moins 
les forces d'eux 
par ce discours-lá 
que par la bataille de-Lenctres. 
I I fit en effet alors, 
ce qui fut-manifeste dans-la-suite, 
que les Lacédémoniens 
fussent prives 
du secours de leurs alliés. 

V I L Celles-ci 
sont les preuves 
lui avoir été (qu'il fut) patient 
et endurant les injustices 
de ses concitoyens, 
parce qu ' i l estimait etre une cboso-impia 
lui-méme s'irriter contre sa patrie. 
Comme á-caiise-de Zewrjalousie 
ses concitoyens n'avaieut-pas-voulu 
le mettre-á-]a-t@te-de l'armée, 
et qu'un général 
inexpérimenté dans la guerre 
avait été choisi, 
par la faute duquel 
ce grand-nombre de soldats 
avait été amené lá 
que tous craignaient-grandement 
au-sujet-de leur salut, 
paree que, enfermés 
dans un espace-resserré de localités, 
ils étaient assiégés par les ennemis, 
le prudent-génie d'Epaminondas 
commen9a á §tre regretté : 
en effet i l était lá 
sans-caractére-officiel 
au rang de simple soldat. 
Auquel 
comme on demandait secou/s, 
i l ne montra 
aucun souvenir 
de l'outrage, 
et ramena-á la maison (a Theb«s) 
saine-et-sauve 
l'armée 
délivrée du blocus. 

18 
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hocsemel fecit, sed saepius. Máxime autem fuit illuslro, quum 
in Peloponnesum exercitum duxisset adversus Lacedaemonios, 
haberetque collegas dúos, quorum alter erat Pelopidas, VJÍ 
fortis ac strenuus.Hic quum criminibus adversariorum omnes 
in invidiam venissent, ob eamque rem imperium bis esset 
abrogatum atque in eorum locum alii praetores successissenl, 
Epaminondas populiscilo non paruit, idemque ut facerent, 
persuasitcollegis, etbellum, quod susceperat, gessit. Namque 
animadvertebat, nisi id fecisset, tolum exercitum, propter 
praetorum imprudentiam inscitiamque belti, periturum. 

V I I I . Lex erat Thebis quae iríorte mulctabat si quis impe­
rium diutius retinuisset quam lege praífinitum foret : baño 
Epaminondas quum reipublicíe conservandae causa lalam vi-
deret, ad perniciem civUatis conferre noluit, et quatuor 
mensibus diutius,. quam populus jusserat, jgessit imperium. 

Thébes. C'est ce qu'il fit, non pas une seule fois, mais souvent. Son 
trait le plus éclatant dans ce genre est celui-ci : Lorsqu'il mena une 
armée dans le Péloponése contre les Lacédémoniens, i l avait deux 
collegues, dont l 'un était Pelopidas, homme vaillant et habüe. Les 
írois généraux étant tombés dans la disgrace du peuple, k cause des 
accusations de leurs ennemis, et ayant été, pour cette raison,^ desti-
tués du commandement et remplacés par d'autres cbefs, Epami­
nondas n'obéit point au décret, persuada á ses collégues d'agir de 
meme, et continua la guerre qu' i l avait enlreprise. I I prévoyait en 
effel que, s'il se soumettait á l'ordre da peuple, toute l 'armée périrait 
par l'inexpérience et l'ignorance des nouveaux chefs. I I y avait a 
Tbebes une loi qui punissait de mort un général, s'il retenait lo 
.commandement au delá du terme prescrit. Epaminondas, considcí-
rant qu'elle avait été portée pour le salut de la république,ne voulut 
pas la faire servir a sa perte, et i l exe^a le commandement quairo 
mois de plus que le peuple ne 1'avait décrété. 

V I I I . Quand l'armée fut revenue a Thébes, ses collégues furent 
mis eu accusation. Epaminondas leur peranit de reieter toute lefauta 
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Ñeque vero fecit hoc semel, 
ped síepius. 
Fuit autem 
máxime illustre, 
quum duxisset exercitnm 
in Peloponnesum 
adversus Lacedaimonios, 
haberetque dúos collegas, 
quorum alter 
erat Felopidas, 
vir fortis ac strenuus. 
Quum omnes Lie 
criminibus adversariorum 
venissent in invidiam, 
oh eamque rem 
¡mperium 
hbrogatum esset bis, 
atque alii pretores 
successissent 
in locum eorum, 
Epaminondas 
non paruit populiscito, 
persuasitque collegis 
ut facerent idem, 
et gessit bellum 
quod susceperat. 
Namque animadvertebat, 
nisi fecisset i d , [rum, 
totum exercitum peritu-
propter impruddutiam 
prsetorum 
inscitiamque bell i . 

V I I I . Erat lex Thebis 
qu£e mulctabat morte, 
BÍ quis 
retinuisset imperium 
diutius 
quam prsefinitum foret 
lege : 
quum Epimanondas 
videret banc latam 
causa 
conservandas reipublicse, 
noluit conferre 
ad perniciem civitatis, 
et gessit imperium 
quatuor mensibus diutius 

Or i l ne fit pas cela une-seule-fois, 
mais assez-souvent. 
Mais cela fut 
surtout éclatant, 
lorsqu'il avait conduit une armée 
dans le Péloponese 
contre les Lacédérnoniens, 
et avait deux collégues, 
dont l 'un 
était Pélopidas, 
homme vaillant et actif. 
Comme tous alors 
par les accusations de leurs ennemis 
étaient venus (avaient été pris) en haine, 
et que pour ce fait 
le commandement 
avait été retiré á ceux-ci, 
et que d'autres généraux 
étaient venus-en-remplacement 
a la place d'eux, 
Epaminondas 
n'obéit pas au décret-du-peupie, 
et persuada á ses collégues 
qu'ils ñssent la méme chose 
et dirigea la guerre 
qu'il avait entreprise. 
Car i l comprenait, 
s'il n'avait pas fait cela, 
toute l'armée devoir pórir, 
á-cause-de l'imprudence 
des généraux 
et de leur ignorance de la guerre. 

V I I . I I y avait une loi k Tbébes 
qui punissait de mort, 
si quelqu'un 
avait conservé le commandement 
plus longtemps 
qu' i l n'avait été fixé-d'avance 
par une loi : 
comme Epaminondas 
voyait celle-ci avoitété portee 
en vue 
de sauver la république, 
i l ne-voulut-pas i'appliquer 
á la perte de í 'Etat , 
et exer9a le commandement 
quatre mois plus longtemps 
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Poslquam domum reditum est, collega?ejus hoc crimine accu-

sabantur. Quibus ille permisit ut omnem causara in se trans-

ferrenl, suaquc opera factura contenderent ut legi non 

obedirent. Qua defensione illis penculo liberatis, .nemo E p a -

minondam responsurum putabat, quod, quid diceret, non 

haberet. At illa in judiciura venit, nihil eorum negavit quee 

adversarii crimini dabant, oraniaque, quse collega? dixerant, 

confessusest; ñeque recusavit quorainus legispoenarasubiret, 

sed unura ab lis petivit, ut in periculo1 suo conscriberent ; 

« Eparainondas a Thebanis morte mulctatus est, quod eos 

coegit apud Leuctra superare Lacedeemonios, quos, ante se 

imperatorem, nemo Boeotiorum ausus fuit adspicere in acie, 

quodque uno proelio non solara Thebas ab interitu retraxit, 

sed etiam universara Greeciara in libertatem vindicavit, eoque 

sur luí . et de soutenir que c'était á cause de l u i qu'ils n'avaient pas 

obéi a la lo i . Ce systcme de défense les ayant mis liors de danger, 

personne ne pensait qu'Epaminondíis répondíc á l'assignation , parce 

au'i l n'avait rien a diré. Mais ¡1 comparut en jugement, ne nia au-

cun des faits dont ses ennemis lu i faisaient des crimes, et avoua tout 

ce que ses collegues avaient dit. I I consentit a subir la peine infligée 

parla l o i ; mais i l demanda pour toute grace a ses juges que, sur sa 

eentence de condamnation, ils écrivissent ees paroles : k Epami-

nondas a été puni de mort par les Thébains, parce qu' i l les a forcés 

de vaincre a Leuctres les Lacedémoniens, qu'aucun des Béotiens , 

avant qu'i l füt leur général , n'avait osé regarder sur le cbamp de 

bataille ; parce que, par un seul combat, i l a non-seulement sauvé 

Thébes de sa ruine , mais ancore rendu la liberté á toute la Grece; 



EPAM1N0NDAS. 277 

quam populus jusserat. 
Postquam reditum est 
¿omum, 
collegíe ejus 
aocusabantur hoc crimin 
Quibus ille permisit 
ut transferrent in se 
oinnevn causam, 
contenderentque 
factura sua opera 
ut non obedirentlegi. 
Qua defensione 
illis liberatis periculo, 
nemo putabat 
Epaminondam 
responsurum, 
quod non haberet 
quid haberet. 
Atque ille 
venit in judicium, 
negavit nihi l 
eorum quae adversara 
dabant crimini, 
confessusque est omnia 
quae collegse dixerant; 
ñeque recusavit 
quominus subiret 
posnam legis, 
sed petivit ab iis unum, 
ut conscriberent 
in suo periculo : 
« Euaminondas 
mulctatus est morte 
a Thebanis, 
quod coegit eos 
superare apud Leuctra 
Lacedsemonios, 
quos nemo Bceotiorum, 
ante se imperatorem, 
ausus fuit adspicere 
in acie, 
quodque uno proelio 
non solum retraxit Theoas 
ab interitu, 
sed etiam 
vindicavit in libertatem 
Grasciam uuivcrsain, 

que le peuple n'avait ordonné. 
Aprés qu'on fut revenu 
á la maison, 
les collégues de luí 
étaient acenses sur ce chef. 
Auxquels celui-lá permit [mumo 
qu'ils fissent-passer (rejetassent) sur l u i -
toute la cause, 
et qu'ils soutinssent 
avoir été fait par son soin 
qu'ils n'obéissent pas á la lo i . 
Par cette défense 
ceux-lá ayant été délivrés du danger, 
personne ne croyait 
Epaminondas 
devoir repondré á l'assignation, 
parce qu'il n'avait pas 
quoi i l püt diré (une excuse á alléguer). 
Mais celui-lá 
vint au tribunal, 
ne nía rien 
de ees faits que ses ennemis 
donnaient (imputaient) á grief, 
et avoua toutes les choses 
qnc síes collogues avaient dites ; 
et i l ne refusa pas 
qu' i l ne sublt (de subir) 
la peine de la loi , 
mais demanda á eux une-seule chose, 
qu'ils écrivisseni 
sur leur registre : 
« Epaminondas 
a été puni de mort 
par les Tliébains, 
parce qu' i l a forcé eux 
de vaincre auprés de Leuctres 
les Lacédémoniens, 
que personne des Béotiens, 
avant lu i (avant qu'i l fút) général, 
n'avait osé regarder en face 
en bataille (sur un champ da bataille), 
et parce que par un-seul cornbat 
non-seulement i l a retiré Thébes 
de sa ruine, 
mais encoré 
i l a réclamé pour la liberté (afíranchi) 
la Grece tout-entiére, 
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res ;jtrorumque perduxit ut Thebani Spartam oppugnarer.t, 

Lacedsemonii satis liaberent si salvi esse possent; ñeque prius 

bailare destititquam, Messene1 constituta, urbem eorum obsi-

dione c k u s i l . » HÍCC quum dixisset, risus omnium cum hila-

ritate coortus est. ñeque quisquam judex ausus est ferré suf-

fragium. Sic a judicio capilis máxima discessit gloria. 

I X . Hic extremo tempere imperator apud Mantineam 2 • 

quum acie instructa audacius instaret hostes5, cognitus a L a -

cedeemoniis, quod in unius pernicie ejus patriae silam putabant 

salutem, universi in unum impetum fecerunt; ñeque prius 

abscesserunt quam, magna caede facta multisque occisis, íbr-

tissime ipsum Epaminondam pugnantem, sparo eminus per-

cussum, concidere viderunt. Hujus casu aliquantum retardáis 

suntBoeotii; ñeque tamen prius pugna excesserunt quam re­

parce qu'il a mis les affaires des deux peuples dans un tel é ta t , que 

les Thébains out assiégé Sparte, et que les Lacedémoniens se sont 

contentés de pouvoir sauver leurs vies; et parce qu'il n'a pas cessé de 

faire la guerre qu' i l n'ait bloqué la ville en rétablissant Messene. » 

Quand i l eut prononcé ees paroles, une vive hilante éclata dans toute 

l 'assemblée, et aucun juge n'osa opiner. II sortit ainsi d'une affaire 

capitale avec la plus grande gloire. 

I X . Sur la fin de sa vie, Epaminondas commandait les Thébains 

á Mautinée. Comme i l pressait trop audacieusement les ennemis dans 

une bataille rangée, i l fut reconnu des Lacédémoniens, qu i , faisant 

uniquement consister leur salut dans sa mort, fondirent tous sur lui 

seul, et ne se retirérent, aprés un grand carnage de part et d'autre, 

que lorsqu'ils virent Epaminondas mGrne frappé d'un spare lancé de 

loin pendant qu' i l combattait trés-vaillamment, et tombé mort. Les 

Béotiens furent un peu ralentis par sa chute; cependant ils ne quit-

íérent point le champ de bataille qu'ils n'eussent eutiérement déíait 
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perdnxitque eo 
res utrorumque, 
nt Thebani 
opputrnarent Spartam, 
Lacedtemonü 
haberont satis 
si possent esse salvi ; 
neque destitit bellare 
prinsquatn 
JÍessene constituta, 
clausit obsidione 
nrbem eorurn. » 
í iuum dixisset hsec, 
risus omnium coortus est 
cum hilaritate, 
neque quisquam judex 
ausus est ierre sufíragium. 
Sic discessit 
a judicio capitis 
máxima gloria. 

I X . Hic 
extremo tempore, 
imperator 
apud Mantineam, 
quum, acie instructa. 
instaret hostes andacíus, 
cognitus a Lacedsemoniis, 

- quod putabant 
salutem patrice 
sitam in pernicie 
ejus unius, 
universi 
feceruntimpetamin unum; 
neque abscesserunt 
priusquam , 
magna cade facta 
multisqu? oco sis, 
viderunt concldere, 
percussum eminus sparo, 
Eparninondam ipsnm, 
puguantem fortissime. 
Bosotii 
retárdatí sunt aliquantum 
casu linjus; 
neque tamen excesserunt 
pugna 
prius quam proíligarunt 

et a amené la (á ce point) 
les affaires des deux peuples, 
que les Tliébains 
assiégeassent Sparte. 
que les Lacédémonieas 
eussent assez (fussent satisfaits) 
s'ils pouvaient étre saufs : 
et qu'il n'a pas cessé de faire-la-guerre 
avant que, 
Mcsséne ayant été rétablie, 
i l eü t enfermé par blocus (tenu en échec) 
la ville d'eux (des Lacédémoniens). » 
Aprés qu'il avait dit ees choses, 
un rire de tous (général) s'éleva 
avec gaieté, 
et aucun juge 
n'osa porter son suíTrage contre lui. 
Ainsi i l sortit 
d'un procés de tete (capital) 
avec une tres-grande gloire. 

I X . Celui-ci 
a la fin-de son temps, 
général 
auprés de Mantinée, 
comme, I'armée ayantété rangée, [ment, 
i l pressait les ennemis trop audaciense-
ayant été reconnu par les Lacédémoniens, 
parce qu'ils pensaient 
le salut de leur patrie 
itre assis sur (dépendre de) la perte 
de lu i seul, 
tons-ensemble 
firent irruption contre lui seul ; 
et ils ne se retirérent pas 
avant que, 
un grand carnage ayant été fait 
et beaucoup ayant été tués, 
ils eussent vu tomber, 
frappé de loin d'un javelot, 
Epaminondas lui-méme, 
qui combattait trés-vaillamment. 
Les Béotiens 
furent retardés quelque-peu 
par la chute de celui-ci; 
et pourtant ils ne sortirent pas 
du combat 
avant qu'ils eussent taillé-cn-pieces 
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pugnantes profligarunt. At Epaminondas, quum animuílver-

teret morliferum se vulnus accepisse, simulque, si ferrum, 

quod ex hastili in corpore remanserat, extraxisset, animam 

statim amissurum, usque eo retinuit quoad r enunüatum eat 

vicisse BcEotios. Id postquam audivit: « Satis, inquit, v ixi ; 

invictus enim morior. » Tum, ferro extracto, confeslim exani-

matus est. 

X . Hic uxorem nunquam duxit. In quo quum reprehende-

retur, quod liberos non relinqueret, a Pelopida, qui filium 

habebat infamem, maleque eum in eo patriíB consulere dice-

ret : c Vide, inquit, ne tu pejus consulas, qui talem ex le 

natum relicturus sis; ñeque vero stirps mihi potest deesse, 

namque ex me natam relinquo pugnam Leuctricam, quae non 

modo mihi superstes, sed eliam immortalis sit necesse est. » 

Quo tempore, duce Pelopida, exsnles Thebas occuparunt, et 

les troupes qui leur résistaient. Comme Epaminondas scntit qu' i l 

avait re9u une blessure mortelle, et qu'il perdrait la vie dés qu ' i l au-

rait extrait la pointe du dard qui luí était resíée dans le corps, i l l ' y 

garda jusqu'au moment qu'on luí annonfa que les Béotiens avaient 

vaincu. Aprés qu' i l eut appris cette nouvelle : « J'ai assez vécu, 

di t - i l , car je meurs sans avoir été vaincu. » Ayant alors arraché le 

fer, i l expira sur-le-champ. 

X . Epaminondas ne se maria jamáis . Comme Pélopidas, qui avait 

un fils infame, le lui reprochait et lu i disait qu' i l pourvoyait mal aux 

intérets de la patrie en ne lu i laissant point d'enfants : « Prenda 

garde, lu i répondit- i l , de l u i rendre un plus mauvais service en lu i 

laissant un fils tel que le tien. Mais je ne peux manquer do l ignée; 

car je laisse la bataille de Leuctres, filie née de moi , qui non-seule-

ment doit me survivre, mais encoré etre immortelle. » Dans le temps 

que les bannis, conduits par Pélopidas, occupérent Thebes et chas-
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repugnantes. 
At Epaminondiis, 
quum animadvei teiet 
se accepisse 
vulnus mortiferum, 
eimulque, 
si extraxisset f3rrurn, 
quod ex hastili 
remanserat in corpore, 
amissurumanimam staüm, 
retinuit usque eo, ' 
quoad renuntiatum est 
Bojotios vicisse. 
Postquam audivit id . 
« V i x i satis, inqui t ; 
morior enim invictus. » 
Tum, ferro extracto, 
exanimatus esí statim. 

X . Hic nunquam 
duxit uxorem. 
I n quo 
quum reprehenderetur, 
quod non relinqueret 
liberes, 
a Pelopida, 
qui habebat filium 
infamem, 
diceretque 
eum in eo 
consuluisse mala patrias : 
<< Vide, inquit, 
ne tu cónsul as pejus, 
qui relicturus sis lalem 
natum ex te ; 
ñeque vero stirps 
potest deesse m i h i , 
namque relinquo 
natam ex me 
pugnam Leuctrieam, 
quse est necesse 
sit non modo 
superstes m i h i , 
sed etiam immortalis. » 
Quo tempere, 
Pelopida duce, 
cxsules occuparuntThebas 
8t expulerunl ex arce 

les Lacédémoniens qui résistaient. 
Cependant Epaminondas, 
comme i l comprenait 
lui-meme avoir re^u 
Tine blessure mortelle; 
et en-méme-temps, 
s'il avait retiré le fer, 
qui délaché du bois 
était resté dans son corps, 
devoir perdra (rendre) l'áme aussitót, 
le garda jusque-la (jusqu'á ce moment), 
jusqu 'á ce qu'on lui eüt annoncé 
les Béotiens avoir vaincu. 
Aprés qu'i l eut entendu cela 1 
« J'ai vécu assez, d i t - i l ; 
car je meurs invaincu. » 
Puis, le fer ayant été retiré. 
i l mourut aussitot. 

X . Celui-ci jamáis 
ne prit une épouse. 
Au-sujet-de quoi 
comme i l était blámé, 
parce qu' i l ne laissait pas 
d'enfants, 
par Pélopidas, 
qui avait un fils 
perdu-de-réputation, 
et que Pélopidas disait 
lu i en cela [trie . 
avoir pourvu mal a l'inle'rél de la pa-
« Vois (preads garde), d i t - i l , 
que toi tu n'y pourvoies plus mal, 
toi qui dois laisser un tel homme 
né de t o i ; 
et en vérité la postérité 
ne peut pas manquer á moi, 
car je laisse 
comme née de moi 
la bataille de-Leuctres, 
laquelle i l est nécessaire 
qu'elle soit non-seulemeut 
survivant á moi , 
mais encoré immortelle. » 
Dans le temps oü, 
Pélopidas étant chef, 
les exilés s'emparérent de Tliebes 
et cliassérent de la citadella j 
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praEísidiam Lacedaemoniorum ex arce expulenint, Epciminon-

das, quandiu facta est aedes civium, domo se tenuit, qaod 

ñeque malos defenderé volebat, ñeque impugnare, no manus 

suorum sanguine cruentaret : namque omnem civilem yicto-

riam funestara putabat. Idem, postquamapud Cadmeam 1 pu­

gnan cum Lacedaemoniis coepit, in primis steí it . Hujus de v ir-

tutibus vitaque satis erit dictum, si hoc uuum adjunxero, 

quod nemo eat infitias: Thebas, et ante Epaminondam natum 

et post ejusdem interitum, perpetuo alieno paruisse imperio; 

contra e á , quandiu ille prajfuerit reipublicae, caput fuisse 

totius GraeciíB. Ex qno intelligi potest unum hominem pluris 

quam civitatem fuisse. 

P E L O P I D A S . 

I . Pelopidas2, Thebanus, magis historicis quam vulgo notus. 

Cujus de virtutibus dubito queraadmodum exponam, quod 

sérent de la citadolle la garnison des Lacedemoniens, Epaminondas 
se tint dans sa maison, tant qu'il se fit un carnage de citoyens, ne 
voulant ni secourir ni corabattre les raéchants, poui- ne pas rougir 
ses mains du sang des siens; car i l regardait oomme funeste une 
victoire remportée sur des citoyens. Mais quand on commei^a d'at-
taquer les Lacedemoniens á la Cadmée, i l pariít aux premiers rangs. 
J'aurai assez parlé de ses exploits et de sa vie, si j'ajoute une seule 
chose que personne ne niera, savoir qu'avant la naissance et apres 
la mort d 'Épaminondas, Thebes fut toujours sonmise a une domi-
nation étrangére, et qu'au contraire, tant qu' i l gouverna la répu-
blique, elle fut la souveraine de toute la Gréce. D'oü l 'on peut jugei-
qn'un seul homme valait plus qu'une ville entiére. 

PELOPIDAS. 

I . Le Thébain Pelopidas est plus connu des historiens que du 
cornruua des hommes. Je ne sais de quelle maniére esposer ss* 
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prsesidium 
Lacedaemoniorum, 
Eparninondas, 
quandiu cajdes civiam 
facta est, 
se tenuit domo, 
quod volebat 
ñeque defenderé malos, 
ñeque impugnare, 
ne cruentaret manus 
sanguine suonnn : 
namque putabat 
omnem victoriara civilem 
funestara. 
Idem, 
poslquam coepit pugnari 
apnd Cadmeam 
cum LacedEemonüs, 
stetit in primis. 
Dictum erit satis 
de virtutibus 
vi taque hujus, 
si adjunxero hoc unum, 
quod nemo eat infitias : 
Tliebas, [tura 
et ante Epaminondam na-
et post interitum ejusdera, 
paruisse perpetuo 
imperio alieno; 
contra ea, 
quandiu il la 
prsefuerit reipublicae, 
fuisse caput 
totius Graecias. 
Ex quo potest intelligi 
unum bominem 
fuisse pluris 
quara civitatcm. 

la garnison 
des Lacédémoniens, 
Épamínondas, [toyena 
tout-le-temps-que le massacre des c i -
se fit, 
se tint enfermé dans sa maison, 
parce qu'il ne voulait 
ni défendre les mauvais ciloyens, 
ni combattre-contre eua;, 
de peur qu'il n 'ensanglantát ses mains 
du sang des siens: 
car i l pensait [toyens 
toute victoire remportée-sur-des-conci 
étre funeste. 
Le méme, [(des qu'on se battit! 
ajpírés qu'il commen9a á 8tre combattu 
auprés de la Cadmée 
avec les Lacédémoniens, 
se tint parmi les preraiers combaltanls. 
I I aura été dit assez 
sur les raérites 
et la vie de celui-ci, 
si j'ajoute ceci seul, 
que personne ne pourrait aller nier : 
Thébes, [d'Epaminondns) 
et avant Épaminondas né (la naissance 
et aprés la mort du mema, 
avoir obéi toujours 
a une doraination étrangere ; 
contrairement-á cela, 
tout-le-temps-que celui-la 
fut-á-1 a-tete-de l 'État, 
Thébes avoir été la tete (la premiare cité) 
de toute la Gréce. 
D'apres quoi i l peut gtra compris 
un-seul homma 
avoir été de plus de valeur 
que la cité enliére. 

PELOPIDAS. 

I . Pelopidas, Thebanus, 
magis notus historiéis 
quam vulgo. 
De virtutibus cujus 
dubito 

PELOPIDAS. 

I . Pélopidas, Thébain, 
est plus connu des liistorians 
que du vulgaire. 
Sur les mérites duqucl 
je doüte 
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vereor ne, si res explicare incipiara, nohvilam ejus enarrare, 

sed hisloriam videar scribere; si lantummodo summas atti-

gero, nerudibus litterarum Grsecarum minus lucide appareal 

quanlus fuerit ille vir. Itaque utrique rei occurram quantum 

potero, et medebor quum salielati tum ignorantiae lectorum. 

Phoebidas, Lacedaemonius, quum exercitum Olynthum duce-

r e l ' , iterque per Thebas facerel, arcem oppidi, quse Cadmp.a 

nominalur, occupavit, impulsu perpaucorum Thebanorum, 

q u i , adversaria3 factioni4 quo facilius resisterent, Laconum 

rebus sludebant; idque suo privato, non publico fecit con-

silio. Quo facto eum Lacedaemonii ab exercilu removerunl 

pecuniaqua mulctarunt; ñeque eo magis arcem Thebanis red-

diderunt, quod, susceplis inimiciliis, satius ducebant eos obsi-

grandes actions. Je crains, en entreprenant de les développer, da 

paraítre écrire, non sa vie , mais une histoire; et en ne touchant 

qu'aux principales, de no pas montror assez clairement á ceux qui 

ne connaissent point l'histoire grecque, combien i l a été grand 

homme. Je préviendrai done, autant que je pourrai, l 'un et l'autra 

inconvénient, et je remédierai , soit á la satiété, soit h Tignorance 

des lecteurs. Le Lacédémonien Pluíbidas, menant une armée 3 

Olynthe et passant par TLebes, s'empara de la citadelle de la ville, 

qu'on nomme la Cadmée , a l'instigation d'un trés-petit nombre de 

Thébains, q u i , ponr résister plus facilement a la faction contraire, 

favorisaient les intérets des Lacédémoniens. I I agit ainsi de sa Vf-

lonté prívée, et non en vertu d'une délibération publique. Les L a C v -

démoniens l u i firent quitter l'armée pour ce fai t , et le punirent 

d'une amende. lis n'en rendirent pas plus aux Thébains leur cita­

delle, parce qu'étant dés lors brouillés avec eux, ils jugeaient plus 

á propos de los teñir assiégés que de les laisser libres. Car, depuis la 
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quemadmodnm exponam , 
quod vereor ne, 
si ineipiam 
explicare res, 
videar 
non enarrare Yitam ejus, 
sed sci-ibere historiam, 
si attigero 
tantummodo summas, 
ne appareat 
minus lucide 
rudiüus 
litterarum Grsecarum 
quantus fuerit ille vir. 
I taque 
occurram utrique rei 
quantum potero, 
et medebor 
quum satietari 
tura ignorantise lectorum. 
Phoebidas, Lacedajmonius, 
quum duoeret exercitum 
Olynthum, 
faceretque iter per Thebas, 
occupavit arcem oppidi, 
quse nominatur Cadmea, 
impulsu 
Thebanorum paucorum, 
qui, quo resi steren t faci 1 i us 
factioni adversarise, 
studebant 
rebus Laconum; 
fecilque id 
suo consilio privato, 
non publico. 
Quo facto 
Lacedsemoníi 
removerunt eum 
ab exercitu 
mulctaruntque pecunia ; 
neqne magis eo 
reddiderunt arcem 
Thebanis, 
quod, inimicitiis susceptis, 
ducebant satius 
eos obsideri 
anam liberan. 

comment je ferai-un-expcsé, 
parce que je crains que, 
si j'entreprends 
de développer les faits, 
je ne paraisse 
non pas raconter la vie de l u i , 
mais écrire une histoire; 
et si j ' a i toucbé (effleuré) 
seulement les faits principaux, 
je crains q u i l n'apparaisse 
moins clairement 
á ceux étrangers 
aux lettres grecques 
combien-grand fut cet homme. 
En-conséquence 
je parerai á l'une-et-l'autre chosa 
aulant queje pourrai, 
et je remédierai 
et á la satiété 
et á l'ignorance des lecteurs. 
Phébidas, Laoédémonien, 
lorsqu'il conduisait une armée 
á Olynthe, 
et faisait route á travers Tliébes, 
s'empara de la citadelle de la ville, 
qui est appelée la Cadmée, 
á l 'insíigation 
de Thébains peu-nombreux , [ment 
qui , afin qu'ils résistassent plus facile-
a la faction opposée, 
favorisaient 
les intéréts des Lacédémoniens; 
et ¡1 fie cela 
sur son autorité particuliére, 
non sur Tauíoníe publique. 
Laquelle chose ayant été faite 
les Lacédémoniens 
écarterent lu i 
de l'armée [mirent á l'amenck') 
et le privérent d'une somme-d'argent (le 
et pas plus pour cela 
ils ne rendirent la citadelle 
aux Thébains, 
parce que, des inimitiés ayant été formées, 
ils estimaient plus avantageux 
eux (les Thébains) étre tenus-en-échec 
que étre délivrés. 
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den quarr. liberan. Nam post Peloponnesium bellum ALiíenas-

qae devicLas, cuín Thebanis sibi rem esse existimabant, et 

eo¿ esse solos qui adversas resistero auderenl. Hac menle 

atnicis suis summas potestates dederant, alteriusque faclionis 

principes parlim inlerfecerant, alios in exsilium ejecerani: 

inquibus Pelopidas hic, de quoscribere exorsi sumus, pulsuí , 

patria carebat 

I I . i l i omnes fere Athenas se contulerant. non quo seqne-

rer.tur otium, sed ut, quemque ex próximo k c u m fors oBtu-

lisset, eo pafcriam recuperare niterentur. Ilaque, quum tempus 

est visumrei gerendíe, communiter cum bis, quiThebis idem 

sentiebant, diem delegerunt', adinimicos opprimendoscivita-

temque liberandam, eum quo maximi magistratus simul con-

sueverant epulari. Magnas s aspe res non ita magnis copiis sunt 

guerre du Péloponése et P assujettissement d'Atliénes, ils pensaient 

qu'ils avaieut aíTaire avec les TLebaiDS, et que ceux-ci élaient le 

seul peuple de la Gréce qui otat leur résister. Dans cette idee, ils 

avaient donné á leurs amis les plus hautes magiatratures, et ils 

avaient ou fait mouri rou envoyé en exilies chefs de l'autre factiou. 

Pélopidas, dont nous écrivons l a vie,était du nombre de ceux-ci, et 

se voyaic privé de sa patrie. 

I I . Tous ees bannis s'étaient transportes á Athfenes, non pour y 

rester dans l'oisiveté, mais pour tacber de recouvrerleur patrie á 1 

premiere occasion que le hasard leur offrirait si prés de Tliébes. Lors 

done qu'ils jugérent qu ' i l était temps d'exécuter leur dassein, iís 

choisirent avec ceux qui pensaient comme eux á Tbebes, pour acca-

bler leurs ennemis et délivrer leur cité, le jour oü les premiers ma-

gistrats avaient coulume de faire uu feslin entre eux. Souvent do 

grandes choses oul élé fcccoinplies avec de petiis moyeus; mais, 
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Nam. post bdluin 
Pelopounesium 
Athenascfue devictíu, 
cxistim;il):int 
rem esse sibi 
eum Thebanis, 
el eos esse solos 
qui auderent 
resistere adx ersus. 
l íac mente 
dederant suis aimcis 
potestates summas, 
interfacerantque partim 
principes alterius factionis, 
ejecerant alios 
in exsilium : 
in quibus 
Me Pelopidss, 
de quo exorsi sumus 
scriberep 
p'.iisus, 
carebat patria. 

11. Omues h i fere 
se contulerant Alhenas, 
non quo sequerentur oti um, 
sed ut niterentur 
recuperare patriara 
eo, 
quemque locum fors 
fabtulisset 
ex próximo. 
Itíique, 
quum tempus gerendaí reí 
visum est, 
delegerunt diera 
communiter cura his 
qui Thebis 
sentiebant ídem, 
ad opprimendos inimicos 
liberaudamque civitatera, 
eum 
quo magistratus maximi 
consueverant 
epulari simul. 
Síepe magute res 
gestse sunt 
copiis nou ita magnis; 

Car, aprés la guerre 
du-Péloponése 
et Athénés vaincue(la défaitc d'Apifeuefi), 
ils pensaient 
TalTaire étre á eux-mémes (avoir aflaire) 
avec les (aux) Thébains, 
et ceux-lá Stre les seuls 
qui oseraient 
résister contre eux. 
Dans cette idee 
ils avaient donné á leurs amis 
les charges les plus élevées, 
et avaient tué en-partie 
les ebefs de l'autre faction, 
ei avaient jeté les autres 
en exil ; 
parmi lasquéis (parmi ees derniers) 
ce Pélopidas, 
sur lequel nous ayons commencé 
d'écrire, 
cliassé, 
était privé de ía patrie. 

11. Tous ceux-ci á peu prés 
s'étaient transportes á Alheñes, 
non pour qu'ils cherchassent l'oisiveté., 
mais aiin qu'ils s'efforfassent 
de recouvrer (rentrer dans) leur patrie 
par cette occasion, 
quelle-que-fút 1'occasion que le hasard 
leur aurait offerte 
depuis un lieu trés-proche. 
En-conséquence, 
lorsque le teraps d'exécuter l'entrepribo 
leur parut favorable, 
ils choisirent un jour 
en-commun avec ceux 
qui a Thébes 
pensaient de meme, 
pour accabler leurs ennemis 
et déiivrer la cité, 
preñant ce jour 
dans lequel les magistrats les plus élevés 
avaient-coutume 
de faire-un-banquet ensemble. 
Souvent de grandes dioses 
ont été opérées [glandes; 
avec des ressouroes pas tellemeut (peu) 
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geslae; sed profecto nunquam ab tam tenui initio lancee opes 

sunt profligatae. Nam duodecim adolescentuli coierunt, ex his 

qui exsiiio erant mulctati, quum omnino non essent amplios 

centum qui tanto se offerrentpericulo . qua paucitate perculsa 

est Lacedaemoniorum potentia. Hi enim non magis adversa-

riorum factioni quam Spartanis eo tempore bellum intulerunt, 

qui principes erant totius Grseciae. Quorum imperii majestas, 

ñeque ita multo post Leuctrica pugna, ab hoc initio perculsa, 

concidit. li l i igitur duodecim quorum erat dux Pelopidas, 

quum Atbenis interdiu exissent, ut vesperascente coelo Thebas 

possent pervenire. cum canibus venaticis exierunt, retía fo-

rentes, vestitu agresti, quo minore suspicione facerent iter. 

Qui quum tempore ipso, quo studnerant, pervenissent, do-

assurément, jamáis une aussi forte puissance no fut abattue avec de 

si faibles ressources. Douze jeunes gens, de ceux qui étaient punia 

de l ' ex i l , se réunirent ; et i l n 'y eut pas plus de cent hommes en 

tout qui s'exposassent á un si grand péril . La puissance des Lacede-

moniens fut renversée par ce petit nombre. Car, en faisant la guerra 

a la faction de leurs adversaires, les exilés la firent autant aux 

Spartiates, qui étaient les maltres de toute la Gréce, et dont l 'impé-

rieuse grandeur, ébranlée par ce premier coup, tomba peu de temps 

aprés á la bataille de Leuctres. Ces douze bannis, ayant Pélopidas 

a leur tete, sortirent d'Athénes pendant le jour, pour pouvoir arriver 

á Thébes sur le soir, et se mirent en chemin avec des chiens de chasse, 

portaut des rets et vétus en paysans, afin de faire rente sans éveiller 

les soup^ons. Arrivés au moment raéme qu'ils s'étaient proposó, ila 
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sed prefecto 
nunquam tantas opes 
proíligatas sunt 
ab initio tam tenui. 
Naru 
duodecim adolescentes 
ex his 
qui mulctati erant exsilio, 
coierunt, 
quum non essent 
amplias centum omnino 
qui se offerrent 
tanto periculo : 
qua paucitate 
potentia LacedEemonioruiE 
perculsa est. 
H i enim eo témpora 
intulerunt bellum 
non magis 
factioni adversariorum 
quam Spartanis, 
qui erant principes 
totius Grseciae. 
Imperii quorum 
majestas, 
perculsa ab hoc initio, 
concidit 
ñeque ita multo post 
pugna Leuctrica. 
Igitur i l l i duodecim, 
quorum Pelopidas 
erat dux, 
quum exissont Athenis 
intsrdiu, 
ut possent 
pervenire Thebas 
ccelo vesperasceute, 
exierunt 
cum canibus venaticis, 
ferentes retia, 
vestitu agresti, 
quo facerent iter 
minore suspicione 
Qui , 
quum pervenissent 
tempore ipso 
quo studuerant, 

C o i i N E U L ' S N É F 0 8 . 

mais assurément 
jamáis de si-grandes forces 
n'ont été abattues 
en parlant d'un commencement si faible. 
Eu effet 
douze jeunes-gens, 
d'entre ceux 
qui avaient été frappés d'exil, 
se rassemblérent, 
alors qu'ils n'étaieut pas 
plus de cent en tout 
qui s'offrissent 
á un si-grand péril : 
par lequel petit-nornbre 
la puissance des Lacédémonien» 
fut ébranlée. 
En effet ceux-ci en ce temps-lá 
apportérent la guerre 
pas plus 
á la faction de leurs ennemis 
qu'aux Spartiatss, 
qui étaient les premiers 
de toute la Gréce. 
De l 'autorité desquels 
la grandeur-imposante, 
ébranlée a-partir-de ce commencemenl. 
tomba [aptéa 
et pastellement beaucoup(peu de temps) 
par la bataille de-Leuctres. 
Done ees douze jeunes gens, 
desquels Pélopidas 
était le caef, 
comme ils étaient sortis d'Atliénes 
pendant-le-jour, >, 
afin qu'ils pussent 
arriver a Thébes 
le ciel s'assombrissaut (sur le soir), 
sortirent 
avec des cbiens de-cliasse, 
portant des ñlets, 
en costurae de-paysans, 
afin qu'ils fissent leur route 
avec (en inspirant) moins-de soup90n 
Lesquels, 
comme ils étaient arrivés 
au moment ménae 
oü ils avaient eu-a-cecur (J 'armír, 

19 
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raum Charonis* devenerunt, a quo et tempus et dies erat 

datus. 

III . Hoc loco libet interponere, etsi sejunctum a re proposita 

esl , nimia Gducia quantae calamitati soleat esse. Nam magi-

stratuum Thebanorum statim ad aures pervenit exsules in 

urbem devenisse : id illi, vino epulisque dedili, usque eo 

despexcrunt, ut ne quaerere quidem de tanta ro laborarint. 

Accessit eliam, quod magis aperiret eorum dementiam : allata 

est enim epístola Athenis, ab Archia hierophante, Archiae2, 

qui tum máximum magistratum Thebis obtinebat, in qüa 

omnia de profectione exsuluni perscripta eranl. Qux¡ quum 

jam accubanti in convivio esset data, sicut erat s ígnala , sub 

pulvinum subjiciens : « I n c r a s t i n u m , inquit, difiero res se ­

veras .» At i l l i omnes, quum j a m nox processisset,vmolenti 

e rendirent k la maison de Charon, qni lenr avait donné le jour et 

1'hr.ure. 

I I I . Je veux insérer en cet endroit une reflexión, qnoiqu'elle 

interrompe mon récit : c'est qu'une trop grande confiance cause sou-

vent de grands malheurs. I I parvint aussitot aux oreilles des magis-

trats thébains que les exilés étaient entrés dans la vilíe. Livrés au 

plaisir de boire et de manger, ils méprkérent cette nouvelle, et ne 

prirent mSme pas' la peine de s'instruire d'un fait aussi important. 

I I arriva en outre une chose qui manifesta plus encoré leur démence. 

On apporta d'Athénes une lettre d'Archias, hiérophante, a TArchias 

qui était alora le supreme magistrat de Thébes, dans laquelle étaient 

marqutís toua les détails du départ des exilés. Cette lettre l u i ayant 

été remiselorsqu'il était déja á table, i l l a pla9a sous soncoussin, et 

dit : « Je renvoie á demain les affaires sérieuses. « Mais quand la 

Muit fut avanoée, tous oes magistrats. noyes de v in furent tués par 
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devenerunt 
d o m u m CharoniSj 
ú. quo et tempus et dies 
datus erat . 

I I I . Hoc loco 
l ibet interponere, 
etsi se junctum est 
a re proposi ta , 
quantse c a l i ; m i t a t i 
fiducia n i m i a 
soleat esse. 
Nam' s ta t im 
perveni t ad aures [ r u m 
m a g i s t r a t u u m Thebano-
exsules 
devenisse i n u r b e m , 
i l l i , ded i t i v i n o 
epulisque, 
despexerunt i d usque eo , 
u t ue l a b o r a r i n t cu idem 
qnserere 
de re t an ta . 
Accessit etiara 
quod aperiret magis 
dernentiara eorum : 
epistola e n i m 
a l l a t a est A t h e n i s , 
ab hierophante A r c h i a , 
Archise , 
q u i t u m obt inebat Tbebis 
m a g i s t r a t u m m á x i m u m , 
i n qua o m n i a 
de profectione exsu lum 
porscripta erant . 
Quse quum data esset 
accubanti j a m 
i n conv iv io , 
subjiciens sub p u l v i n u m , 
s icut s ignata erat : 
K DifFero i n c ra s t inum, 
i n q n i t , 
res severas. » 
A t omnes i l l i , 
q u u m j a m nox processisset, 
v i n o l e n t i 
in te r fec t i sunt 
ab exs i i l ibus , 

se rendi rent 
á l a maison de Cha ron , 
par q u i et le moment et le j o u r 
leur a.vaient é t é d o n n é s (indiques), 

I I I . E n cet endroi t 
i l me p l a l t d ' intercaler , 
b ien que cela soit s e p a r é ( é t r a n g e r ) 
de l a chose r é s o l u e (á mon objet) , 
á q u e l - g r a n d malheur 
une confiance excessive 
a-coutume d ' é t r e (about i t d 'o rd ina i re ) . 
Car a u s s i t ó t 
i l p a r v i n t aux oreilles 
des magis t ra ts T h é b a i n s 
les e x i l é s 
é t r e a r r i v é s dans l a v i l l a : 
ceux- la , l i v r é s au v i n , 
et aux mets, 
d é d a i g n é r e n t ceci j u s q u ' á ce point, 
qu ' i l s ne s ' i n q u i é t é r e n t m é m e pas 
de s ' informer 
au-sujet-d 'une affaire s i - impor tan te . 
A cela s'ajouta encere une chose 
q u i d é c o u v r í t (pour manifester) davantage 
l a d é m e n c e d'eux : 
en effet une let t re 
fu t a p p o r t é e d ' A t h é n e s , 
de-la-part-de l ' h i é r o p h a n t s Areb ias ; 
a Arch ia s , 
q u i alors p o s s é d a i t a T h é b e s 
l a magis t ra tu re la plus é levée , 
dans laquol le lettre tous les délai ls 
au-sujet du d é p a r t des e x i l é s 
avaient é té é c r i t s . 
Comme w t t e lettre avai t é t é d o n n é t 
a l u i c o n c h é dé ja 
dans le banqaet, 
la met tan t sous son coussin , [ v r i r : 
comme elle avai t é t é c a c h e t é e (sans l ' o i ; -
n Je remets á demain , 
d i t - i l , 
les affaires s é r i e u s e s . » 
Cependant tous c e u x - l á (les convives), 
lorsque ciejá la n u i t é t a i t a v a n c é e , 
p r i s - d e - v m 
furent t u é s 
par les e x i l é s , 



992 P E L O P I D A S . 

ab exsulibus, duce Pelopida, sunt interfecti. Quibus rebu» 
confeclis, vulgo ad arma libertatemque vocato, non solum 
qui in urbe erant, sed etiam undique ex agris concurrerunt; 
praesidium Lacedaemoniorum ex arce pepulerunt, patriarn 
obsidione liberaverunt; auctores Cadmese occupandae partim 
occiderunt, partim in exsilium ejecerunt. 

IV. Hoc lam túrbido témpora, sicut supra1 docuimus, Epa-
minondas, quoad cum civibus dimicatum est, domi quietus 
fuit. Itaque hsec liberandarum Thebarum propria laus est 
Pelopidae; ceteraB fere omnes oá>mmunes cum Epaminonda : 
namque in Leuctrica pugna, imperaíore Epaminonda, hic 
fuitdux delectae manus2 quae prima phalangem prostravit La-
conum. Omnibus praeterea periculis affuit : sicut, Spartam 
quum oppugnavit, alterum tenuit cornu, quoque Messena 
celerius restituerelur, legatusin Persas estprofectus1. Denique 

les e x i l é s , sous l a conduite de P é l o p i d a s . Cette e x é c u t i o n faite, n o n -

seulement les l iabi tants de l a v i l l e , rnais e n c o r é ceux de l a c a m -

pagne, appe lé s aux armes et a l a l i b e r t é , accoururent de toutes 

parts. l i s c h a s s é r e n t de l a ci tadel le l a garnison des L a c é d é m o n i e n s , 

d é l i v r é r e n t leur patr ie de l ' é t a t de siego o ü elle é t a i t , et m a s s a c r é r e n t 

ou bann i ren t ceux q u i avaient conse i l l é aux ennerais de s'emparer 

de l a C a d m é e . 

I V . Dans ees moments de t r o u b l e , Epaminondas , comme nous 

l 'avons m a r q u é ci-dessus, se t i n t t r a n q u i l l e chez l u i , t an t qu 'on se 

ba t t i t contre des c i toyens . L ' h o n n e u r d 'avoir d é l i v r é T h é b e s appar-

t ient done en propre á P é l o p i d a s . Quant á ses autres actions g l o -

rieuses, ellos l u i sont presque toutes communes avec Epaminondas . 

A l a batai l le de Leuctres , o ü Epaminondas commanda i t en ohef , i l 

menai t la troupe d ' é l i t e , q u i l a p r e m i é r e renversa la phalange des 

L a c é d é m o n i e n s . I I se t r o u v a e n c o r é dans toutes les actions p é r i l l e u s e s 

de ce genera l ; a i n s i , quand Epaminondas a s s i é g e a Sparte , i l c o m -

manda Pune des ailes de son a r m é e , et, afin de M t e r le r é t a b l i s s e m e n t 

de MesBéue, i l se r e n d i t chez les Persea en q u a l i t é d'ambassadeur. 
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Pelopida duce. 
Quibus rebus confectis. 
vu lgo vocato 
ad a rma l iber ta temque, 
non so lum q u i erant i n 
sed e t iam [ u r b e , 
concur re rnn t und ique 
ex a g r i s ; 
pepulerunt ex arce 
prassidium 
Lacedsemoniorum, 
l iberaverunt pa t r i am 
obsidione; 
occiderunt p a r t i m , 
ejecerunt p a r t i m 
i n e x s i l i u m 
auctores 
o c c u p a n d í e Cadmese. 

I V . Hoc tempore 
tara t ú r b i d o , 
Epaminondas , 
s icut docuimus supra, 
fu i t quietus d o m i , 
quoad d i m i c a t u m est 
cura c iv ibus . 
I taque liase laus 
l ibe randarum Thebavum 
est p ropr i a Pelopidae; 
ceteras fere 
omnes communes 
cum E p a m i n o n d a : 
namque 
i n pugna L e u c t r i c a , 
Epaminonda imperatore , 
h i c f u i t dux 
manus delecise 
quse p r i m a p ros t rav i t 
'phalangem Laeonum. 
A f f u i t prseterea 
ó m n i b u s pericul is : 
sicut, q u u m 
oppugnavi t Spar tam 
tenu i t a l t e rum c o r n u ; 
quoque Messena 
rest i tueretur celerius, 
profectus est i n Persas 
legatus. 

P é l ó p i d a s é tan t chef. 
Ces choses ayant é té ac l i evées , 
le peuple ayant é té a p p e l é 
aux armes et a la l i b e r t é , 
n o n - s e u í e m e n t ceux q u i é t a i e n t dans la 
raais les uutvBs encere [ v i l l o , 
accoururent de-toutes-parts 
des campagnes ; 
i l s c h a s s é r e n t de l a citarlelie 
l a garnison 
des L a c é d é m o n i e n s , 
d é l i v r é r e n t leur patr ie 
de l 'occupat ion é l rungére , 
i l s t u é r e n t en-par t i e , 
j e t é r e n t en-part ie 
en e x i l 
c e u x - q u i - a v a i e n t - d o n n é - l e c o n s e i l 
d'occuper l a Caclmée. 

I V . Dans ce moment 
si r empl i -de - t roub le , 
Epaminondas , 
comme nous /'avons appris (d i t ) ci-dessjs, 
fu t (se t i n t ) paisible dans sa maison . 
tant que Ton combat t i t 
avec les citoyens. 
E n - c o n s é q u e n c e cette g lo i r e 
de d é l i v r e r T h é b e s 
est en-propre á P é l ó p i d a s : 
toutes-les-autres á peu p r é s 
Zut sont toutes communes 
avec Epaminondas : 
en effet 
a l a batai l les de-Leuctres, 
Epaminondas étanl commandant-en-clicf, 
ce lu i - c i fut chef 
de l a t roupe choisie 
q u i la p r e m i é r e aba t t i t 
l a phalange des L a c é d é m o n i e n s . 
I I assista outre-cela 
a tous les dangers : 
a i n s i , lorsque 
Épamino7idas a s s i é g e a Sparte, 
i l t i n t (commanda) une aile ; 
et afin que M e s s é n e 
fú t r é t a b l i e plus p r o m p t e m e n t , 
i l p a r t i t pour aller chez les l'erses 
comme d é p u t é . 
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haec fuit altera persona Thebis, sed tamen secunda, ha ut 
próxima esset Epaminondae. 

V. Conflictatus autem est cum adversa fortuna : nam et 
initio, sicut osLendimus, exsul patria caruit, et, quura Thes-
saliam in potestatem Thebanorum cuperet redigere, legatio-, 
nisque jure satis tectum se arbitraretur, quod apud omnes 
gentes sanctum esse consuesset, a tyranno Alexandro Phe-
raeo , siraul cum Ismenia comprehensus , in vincula conjectus 
est. Hunc Epaminondas recuperavit, bello persequens 
Alexandrum. Pos-t id factum , nunquam is animo placad po-
tuit in eum a quo erat violatus. Itaque persuasit Thebanis ut 
subsidio Thessaliae proüciscerentur , tyrannosque ejus expel-
lerent. Cujus belli quum ei summa esset data, eoque cum 
exercitu profectus esset, non dubitavit, simul ac conspexit 

Pillopidas fu t enfin le second personmige de T h é b e s , mals de maniere 

pour tant q u ' i l approchai t de t r é s - p r c s d 'Epaminondas . 

V . I I eut en outre á l u t t e r contre l a mauvaise fo r tune . D ' a b o r d , 

i l fut e x i l é de sa patr io, comme j e l ' a i r a p p o r t é . P lus t a r d , voulant 

r é d u i r e l a Thessalie sous l a puissance des T h é b a i n s , et se eroyant 

assez g a r a n t í par son c a r a c t é r e d'ambassadeur, lequel est o r d i n a i r e -

ment s a c r é cliez toutes les na t ions , i l fut a r r e t é , avec I s m é n i a s , et j e t é 

en pr ison par A l e x a n d r e , t y r a n de P h é r e s . Epaminondas le r s m i t en 

l i b e r t é en faisant l a guerre á A lexandre . A p r é s cette c a p t i v i t é , P é l o -

pidas ne pu t calmer son ressentiment contre celui qu i l ' ava i t o u t r a g é . 

11 persuada aux T b é b a i n s de marcher au secours de l a Thessalie et de 

cbasser ses ty rans . Comme on l u i eut d o n n é l a condui te de cette 

guerre , et q u ' i l f u t pa r t i pour ce pays avec une a r m é e , i l ne balanza 

p o i n t ; í iuss i to t q u ' i l apergut Fennemi, a en venir aux mains aveo l u i , 
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Deniqne 
h ^ c fu i t al tera persona 
Thebis , 
sed tamen secunda i t a 
u t esset p r ó x i m a 
Kpaminondce. [tena 

V . Conflictatus est au-
cum for tuna adversa : 
nam et i n i t i o , 
s icut ostendimus, 
exsul caru i t pa t r i a , 
et, qunm cuperet 
redii iere Thessal iam 
i 11 potestatem 
Thebauorum , 
a rb i t ra re tu rque 
se satis tectura 
j u r e legat ionis , 
quod consuesset 
•esse sanctnm 
apud omnes gentes, 
comprehensus 
a tv ranno A l e x a n d r o • 
Phcrteo 

s i m u l c u m Israenia , 
conjectus est i n v incu l a . 
Epaminondas 
recuperavit h u n o , 
persequens A l e x a n d r u m 
bel lo . 
Post i d factura, 
nunquarn is 
p o t u i t p lacar i anirao 
i n eum a quo 
vio la tus erat . 
I taque 
persuasit Thebanis 
u t proficiscerentur 
subsidio T h e s s a l i í e , 
expellerentque 
tyrannos ejus. 
Cujas b e l l i 
q u u m summa 
data esset el 
pro'fectusque esset eo 
cum exerc i tu , 
non dub i t av i t conf l ige re , 

Enfiu 
ce fut le second personnage 
a T h é b e s , 
mais cependant le second de-telle-serte 
q n ' i l fü t t r é s - p r o c h e 
d ' É p a m i n o n d a s . 

V . Cependant ¡1 l u t t a 
avec la for tune contra i re : 
car et au commencement , 
comme nous ¿ 'avons m o n t r é , 
ex i l é i l fut p r i v é de sa patr ie , 
e t , comme i l souhai tai t 
r é d u i r e l a Thessalie 
sous le pouvoi r 
des T h é b a i n s , 
et q u ' i l j u g e a i t 
lui-merae étre assez couver t [bassadeur), 
par le d ro i t d'ambassade (le t i t r e d ' a m -
qui avai t -coutume 
d ' é t r e r e s p e c t é 
chez toutes les nat ions , 
saisi 
par le t y r a n Alexandre 
d e - P h é r e s 
e n - m é m e - t e m p s avec I s m é n i a s , 
i l fut j e t é dans les chainas. 
Epaminondas 
r e p r i t (dé l iv ra ) celui - c i , 
en poursuivant A lexand re 
par la guerre. 
A p r é s cette ac t ion, 
j a m á i s ce lu i -c i ( P é l o p i d a s ) 
ne pu t etre a p a i s é de coeur 
envers celui par lequel 
: ] avait é té o u t r a g é . 
E n - c o n s é q u e n c e 
j l persuada aux T h é b a i n s 
qu ' i l s partissent 
á secours a (au secours de) l a Thessal ie , 
et qu ' i l s chassassent 
les ty rans d 'elle. 
De laquelle guerre 
comme le commandement-en-chef 
avai t é té d o n n é á l u i 
et q u ' i l é t a i t p a r t i pour aller l a 
avec son a r m é e , 
i l n ' h é s i t a pas á en-venir -aux-mains , 
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hostem, confligere. In quo proelio Alexandrum ut animad-
vertit, incensus ira , equum in eum concitavit, proculque di-
gressus a suis, conjectu telorurn confossus cecidit. Atque 
hoc secunda victoria accidit : nam jam inclinatae erant ty-
rannorum copiae. Quo facto, omnes Thessaliae civitates in-
terfectum Pelopidam coronis aureis et statuis aeneis, liberos-
que ejus multo agro donarunt. 

AGESILAÜS 

I. AgesilausLacedaemonius, quum a ceteris scriptoribus, 
tum eximie a Xenophonte Socrático collaudatus est: eo enim 
usus est familiarissime. Hic primum de regno cum Leoty-
chide , fratris filio, habuit contentionem. Mos erat enim a 
majoribus Lacedaemoniis traditus, ut dúos haberent semper 
reges, nomine magis quam imperio2, ex duabus familiis Pro-
clis et Eurysthenis, qui principes, ex progenie Hercuhs, 

Des q u ' i l eut r e m a r q u é Alexsindre sur le champ á e ba ta i l l e , i l poussa 

son cheval vers l u í , t ou t en t i amme de c o l é r e ; mais s ' é t a n t fo r t é l o i g n é 

des siens, i l fu t p e r c é d'une m u l t i t u d e de t r a i t s , et tomba m o r t sur la 

place. Cet é v é n e m e n t a r r i v a au momen t o ü l a v ic to i re le f avor i sa i t , 

car dé já les troupes des tyrans p l i a ien t . Toutes les v i l les de la Thes-

salie d é c e r n é r e n t , pour cose rv i ce , au g é n é r a l t u e , des couronnes 

d 'or et des statues de b ronze , et d o n n é r e n t á ses eu í ' an t s des tenes 

considerables. 

A G É S I L A S . 

I . Le Lacedemonien A g é s i l a s a e té l o u é par tous les h i s to r iens ; i l 

l ' a é té sur tou t d 'une m a n i é r e p a r t i c u l i é r e par X é n o p h o n , le disciple 

de Socrate, avec lequel i l v i v a i t t r é s - f a m i l i e r e m e n t . I I disputa 

d 'abord le t r o n é á Leo tych ide , fils de son f r é r e . C ' é t a i t une coutume 

transmise aux L a c é d é m o n i e n s par leurs a n c é t r e s , qu ' i l s eussent t o u -

jou r s deux rois , q u i en avaient le n o m plus que l ' a u t o r i t é , t i res des 

deux famil les de P r o c l é s et d ' E u r y s t h é n e , princea de l a race c i ' I i o r -
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s i m u l ac conspexit hostem. 
I n quo prcelio 
ut an imadver t i t 
A l e x a n d r u m , 
incensus ira, 
c o n c i t á v i t equum in e u m , 
d igressusqueprocula suis, 
cecidit confossus 
conjectu t e l o r u m . 
A tque hoc acc id i t 
v i c to r i a secunda : 
nam copice t y r a n n o r u m 
inclinatíB erant j a m . 
Quo í 'acto, 
omnes civitates Thessalise 
donarun t coronis aureis 
et statuis asneis 
Pe lop idam i n t e r í ' e c t u m , 
l iberosque ejus 
agro m u l t o . 

des q n ' i l aperfut l ' ennemi . 
Dans laqueJle batai l le 
des q u ' i l v i t 
A lexand re , 
e n f l a m m é de c o l é r e , 
i l lan9a son cheval contre l a i , 
et s ' é t a n t é c a r t é l o i n des siens, 
i l t omha t o u t - p e r c é 
d'une d é c h a r g e de t r a i t s . 
E t ceci a r r i v a 
l a v ic to i re l u i é lan t favorable : 
car les troupes des tyrans 
avaient p l ié d é j á . 
Ceci ayant é té fa i t , 
toutes les cites de Thessalie 
g r a t i f i é r e n t de couronnes d"-or 
et de statues d ' - a i r a i n ' 
P é l o p i d a s t u é , 
et les enfants de l u i 
d 'un t e r r i to i r e c o n s i d é r a b l e . 

A G E S I L A U S . 

I . Ages i l aus , 
Lacedsemonius, 
col laudatus est [bus , 
q u u m a ceteris s c r i p t o r i -
t u m eximie 
a Xenophonte S o c r á t i c o : 
usus est enirn eo 
famil iar i ss ime. 
H i c p r i m u m 
l i a b u i t contenl ionem 
de regno 
cum Leotychide, 
f i l i o f ra t r i s . 
Mos e n i m 
t radr tusera t Lacedaamoniis 
a ma jo r ibus , 
u t haberent semper 
d ú o s reges, 
nomine 
magis quam imper io , 
ex duabus f ami l i i s 
Procl is et Eurys lhen i s , 
qu i pr inc ipes . 

A G E S I L A S . 

I . A g é s i l a s , 
Lacc ídemonieu , 
a é té l o u é 
et par tous-les-autres l i i s tor iens , 
et p a r t i c u l i é r e m e n t 
par X é n o p h o n disciple de-Socrate ; 
car i l se servit de (eut commerce avec) l u i 
t r é s - f a m i l i é r e m e n t . 
Ce lu i - c i d 'abord 
eut une dispute 
au-sujet-de l a r o y a u t é 
avec Leotychide , 
fils de son f ré re . 
E n effet celte coutume 
avai t é té transmise aux L a c e d é m o n i e n s 
par leurs a n c é t r e s , 
qu ' i l s eussent tcujours 
deux rois , 
de t i t r e 
plus que d ' a u t o r i t é , 
des deux familles 
de Proeles et d ' E u r y s t l i é n e , 
q u i les premiers , 
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Spartse reges fuerunt. Hartan ex altera in alterius famiüaó 
locum fieri non licebat : itaque atraque suum retinebat ordi-
nem. Primum ratio habebatur qui maximus natu esset ex l i-
beris ejus qui regnans decessisset; sin is virilem sexum non 
reliquisset, tum deligebatur qui proximus esset propinquitate 
Mortuus erat Agís rex, frater Agesilai : filium reliquerat Leo-
lychidem, quem ille natum non agnorateuindem moriens 
suum esso dixerat. Is de honore regni cum Ageailao suo pa-
truo contendit; ñeque id, quod petivit, conseculus est: nam 
Lysandro suffragante, homine, ut ostendimus supra, factioso 
et his temporibus potente , Agesiiaus antelatus est. 

11, Hic simul atque imperii potitus est, persuasit Lacecke-
moniis ut exercitum emitterent in Asiam, bellumque regi 

c u l e q u i furent les premiers rois de Sparte. I I n ' é t a i t pas permis de r e m -

placer Tune de ees deux famil les par l ' au t re , en sorte que chacuno 

conservait son r a n g de succession. O n avai t p r e m i é r e m e n t é g a r d á 

l ' o rdre de l a naissanee, et Ton prenai t pour r o í l ' a lná des fils du pr ince 

q u i é t a i t m o r t sur le t r o n é . S ' i l n ' ava i t po in t l a i s só d'enfant m a l e , 

i l o r s le p lus proche parent é t a i t chois i . Le r o i A g i s , f ré re d ' A ^ é -

s i las , avait l a i s sé pour í i ls L é o t y c h i d e , q u ' i l n ' ava i t po in t reconnu 

de son v i v a n t , mais qu 'en m o u r a n t i l avai t a v o u é . L é o t y c l u d a 

disputa l ' honneur de l a r o y a u t é á A g é s i l a s , son oncle paternel 

mais i l é c h o u a : car, par l a faveur de L y s a n d r e , homine f ac t i eux , 

comme nous l 'avons d i t ci-dessus, et puissant en ce t e m p s - l á , A g e 

silas fu t p r é f é r é . 

I I . Des que celui-ci fu t en possession d u gouvernement , i l per­

suada aux L a c é d é m o n i e n s d'envoyer une a r m é e en Asie et de faira 

la guerre au r o i de Perse , l eur r e p r é s e n t a n t q u ' i l é t a i t plus & propos 
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ex progenie Hercul i s , 
fuerunt reges Spartae. 
N o n licebat 
fieri 
GX altera h a r u m 
i n l o c n m alterius familire : 
i taqne utraque 
tonebat smuin o rd inem. 
P r i m u m rat io babebatur 
qui esset m a x i m u s i i a tu 
ÍX l iber is 
ejns qui decessisset 
regnans ; 
sin is non reliquisset 
sexnm v i r i l e m , 
Bum qui esset p r o x i m u s 
propinqui ta te 
del igebatnr . 
Rex A g i s , 
frater Ages i l a i , 
inor tuus erat : 
re l iquera t fílinm, 
Leo tycb idem, 
qnem l i l e 
non agnorat n a t u m , 
moriens d ixera t 
eumdern esse suu in . 
Is contendi t 
de honore regni 
cum Agesilao 
BUO patruo ; 
ñ e q u e consecutus est 
i d quod pe t iv i t : 
nam Lysandro , 
bomine factioso 
et potente bis temporibus, 
u t ostendimus snpra, 
suffragante, 
Agesilaus antelatus est. 

11. S i m u l atque h ic 
potitus est i m p e r i i , 
persuasit Lacedajinoniis 
u t emit terent exerc i tum 
i n A s i a m 
facerentqae bel lura r e g í ; 
docena 
SBSC aatius 

issus de l a race d 'Hercule , 
furent rois á Sparte 
I I n ' é t a i t pas permis 
quelqu'un etre fai t rot 
de Tune de ees familles 
& la place de l ' aut re fami l le : 
e n - c o n s é q u e n c e l 'une-e t - l ' au t re 
ga rda i t son r a n g cTliérédité. 
D ' abord compte é t a i t tenu (on examina i t ) 
qu i é t a i t ie plus g r a n d (ancien) par l a 
desenfants [naissanca 
de celui qu i é t a i t m o r t 
r é g n a n t ; 
mais - s i ce lui -c i n 'avai t pas l a i s sé 
á 'enfanl du sexe mascu l in , 
alors celni q u i é t a i t le plus proebe 
par la p a r e n t é 
é t a i t cbois i . 
Le r o i A g i s , 
f r é re d 'Agés i las . . 
é t a i t m o r t : 
i l avai t la i ssé j iour fils 
L é o t y c b i d e , 
que celui - la 
n ' ava i t pas reconnu n é tá sa naissance), 
víais en m o u r a n t i l ava i l d i t 
le m é m e 2t io á - l u i . 
Ce lu i -c i l u t t a 
au-sujet-de l 'bonneur de l a royante 
avec A g é s i l a s 
son oncle ; 
et i l n ' o b t i n t pas 
ce q u ' i l demanda : 
car Lysandre , 
bomme factieux 
et puissant en ees t emps- l í i , 
c ó r a m e nous Z'avons m o u t r é ci-rica sus, 
donnan t - son-su íTrage , 
A g é s i l a s fut p r é f é r é . 

I I . Des que celui -c i 
fut-en-possession de r a u t o r i t é , 
i l persuada aux L a c é d é m o n i e n s 
qu ' i l s envoyassent une a r m é e 
en Asie 
et fissent l a guerre au r o i ; 
¡eur mon t r an t 
etre (qu ' i l é t a i t ) plus avantagcux 
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facerent; dotenssatius esse in Asia quam in Europa dimicare-
Namque fama exierat Artaxerxem comparare classes pede-
stresque exercitus, quos in Graeciam mitteret. Data poteslate, 
tanta celeritate fasus est ut prius in Asiam cum copiis perve-
nerit quam regü satrapae eum scirent profectum : quo factum 
est ut omnes imparatos imprudentesque offenderet. Id ut 
cognovit Tissaphernes , qni summum imperium tum ínter 
prefectos habebat regios, inducias a Lacone petivit, simulaos 
se fiare operam ut Lacedfpmoniis cum rege conveniret, re 

•autem vera ad copias comparandas; easque impetravit tri­
mestres. Juravit autem uterque se sine dolo inducias conser-
vaturum : in qua pactione summa fide mansit Agesilaus, 
contra ea Tissaphernes nihil aliud quam bellum comparavit. 
Id etsi sentiebat Laco, tamen jusjurandum servabat, multum-
que in eo se consequi dicebat, « quod Tissaphernes, perjurio 

de se Lat t re en Asie qr.'en Europe . Le b n i i t s'ét.ait en effet r é p a n d u 

q u ' A r t a x e r x é s p r é p a r a i t une í lo t t e et des troupes de terre pour les 

faire inn rc l i e r contve l a Grece. A g é s i l a s , ayant r e9u le pouvoi r d'acrir, 

usa d 'une si grande c é l é r i t é , q u ' i l a r r i v a en Asie avec une armee 

avant que les satrapes du r o i eussent appris q u ' i l é t a i t p a r t i ; de sorto 

q u ' i l les t r ouva tous sans i n q n i é t u d e et sans d á f e n s e . Tissaphevne, 

qu i ava i t a lors l a p r inc ipa le a u t o r i t ó p a r m i les g é n é r a u x du r o i , 

i n s t r u i t de l ' a r r i v é e du L a c é d é m o n i e n , I n i demanda une t r é v e , 

f'eignant de t r a v a i l l e r a accommoder les L a c é d é m o n i e n s avec le r o i , 

mais en effet pour rassembler des t roupes ; et i l en ob t in t une de 

t ro is mois . L ' n n et l ' au t re j u r e r e n t de l 'observer sans s-uperchene. 

A g é s i l a s resta t r és - f idé le a cette convent ion ; Tissapherne, au c o n -

t r a i r e , ne s'occupa q u ' á p r é p a r e r l a guerre . Qnoique le L a c é d é m o ­

n ien le s e n t í t , i l garda pou r t an t son serment. I I disai t « q u ' i l 

gap;na)t beaucoup en c e l a , parce que Tissapherne a l i é n a i t les 
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dimicarc in As ia 
ni iam i u Europa . 
Namque fama exierat 
Artaxei-xem 
comparare classes 
cxercitusque pedestres 
quos mi t te re t i n Gra ic iam. 
Potestate data, 
usus est tanta celeri t i i te 
u t perveuerit i n A s i a m 
c u m copiis 
pr iusquam satrapre r e g i i 
scirent eum profectum : 
quo fac lum est 
u t offendeiet omnes 
imparatos 
imprudentesque. 
U t Tissaphernes, 
q u i habebat t u m 
s u m m u m i m p e r i u m 
in ter prsefectos , 
cognovi t i d , 
pe t iv i t i n d u c í a s a L a c o n e , 
s imulans 
se d a r é operara 
á t conveniret 
Lacedajmoniis cum rege, 
re autem vera 
ad comparan das oopias ; 
impet rav i tque eas 
t r imestres . 
Uterque autem j u r a v i t 
se conservaturum i n d u c í a s 
sine dolo : 
i n qua pactione 
Agesi laus mans i t 
c u m summa fide; 
contra ea Tissapbenies 
comparavi t n i h i l a i i u d 
quam b e l l u m . 
E t s i Laco 
sentiebat i d , 
tamen 
servabat j u s j u r a n d u r a , 
dicebaique se i n eo 
consequi m u l t u m , 
« quod Tissaplrernes, 

de c o m b a t i r é en Asie 
qu'en Europe . 
Car le b r u i t s ' é t a i t r é p a n d u 
A r t a x e r x é s 
p r é p a r e r des flottes 
et des a r m é e s de-terre 
q u ' i l enverra i t en Grece. 
L ' au to r i sa t ion l u i ayant é té d o n n é e t 
i l usa d'une si-grande r a p i d i t é 
q u ' i l a r r i v a en Asie 
avec ses troupes 
avant que les satrapes d u - r o i 
sussent l u i pa r t i : 
par quoi i l fu t fa i t ( d ' o ü i l r é s u l t a ) 
q u ' i l les t r ouva tous 
n o n - p r é p a r é s 
et n e - p r é v o y a n t - p a s . 
D é s que Tissapherne, 
q u i avai t a lors 
l a plus haute a u t o r i t é 
p a r m i les l ieutenants du r o i , 
eut appris cela, 
i l demanda une t r§ve au L a c é d é m o i i i e n , 
fe ignant 
l u i - m é m e donner son soin 
á ce qu 'un-arrangement-se-f i t 
pour les L a c é d é m o n i e n s avec le r o i , 
mais dans le fa i t v r a i 
pour p r é p a r e r des troupes ; 
et i l o b t i n t cette tréve 
pour- t ro is -mois . 
Or r u n - e t - l ' a u t r e j u r a 
l u i - m é m e devoir observer la t r é v e 
sans t rah ison • 
dans (á) laquel le convent ion 
A g é s i l a s se t i n t (resta ñ d é l e ) 
avec l a plus grande l o y a u t é ; [saplierne 
con t ra i rement -a cela (au contraire/ T i s -
ne p r é p a r a r i e n d'autre 
que l a guerre . 
Quoi que le L a c é d e m o n i e n 
s ' a p e ^ ü t de cela, 
cependant 
i l observait son serment, 
et disai t l u i - m é m e en cela 
gagner beaucoup, 
« parce que Tissaplierne, 
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suo, et homines suis rebus abalienaret et déos sibi iratos red-
deret; se autem, servata religione, confirmare exercitum. 
quum animadverteret deorum numen faceré secum, homi-
nesque sibi conciliari amiciores, quod bis studere consuessent 
quos conservare fidem viderent. i 

IIT. Postquam induciarum praeteriit dies, barbarns , non 
dubitans, quod ipsius erant plurima domicilia in Caria, et ea 
regio bis temporibus multo putabatur locupletissima, eo po-
tissimum hostes impetum factures, omnes suas copias eo con-
traxerat. At Agesilaus in Phrygiam se convertit , eamqno 
prius depopulatus est quam Tissaphernes usquam se moveret. 
Magna praeda militibus locupletatis, Ephesum hiematum exer­
citum reduxit, atque ibi officinis armorum institutis, magna 
industria bellum apparavit; et, quo studiosius armarentur 

bommes de sa cause et i r r i t a i t les dieux par u n pa r juve ; mais que 

l u i , en gardant sa f o i , raffermissii i t son armee, q u i ve r r a i t les dieux 

se d é c l a r e r pour elle et les bommes l u i etre plus a i t u c h é s , ees der-

niers ayan t coutume d'embrasser le p a r t i de ceux qu ' i l s voyaient 

fidéles á leur promesse. » 

I I I . Quand l a treve fu t e x p i r é e , le ba rba re , ne doutant po in t qua 

les ennemis ne se jetassent de p r é f é r e n c e sur l a Carie , parce q u ' i l y 

p o s s é d a i t de nombreux domaines, et qu 'en ce t e m p s - l á cette con t r éo 

passait pour t r ó s - o p u l e n t e , y ava i t c o n c e n t r é toutes ses t roupes. 

Mais A g é s i l a s tou rna d u c ó t é de l a P h r y g i e , et l a ravagea avant 

que Tissapherne e ü t fa i t le moindre mouvemont . A p r ¿ s que ses 

soldats se furen t enrichis du g r a n d b u t i n qu ' i l s y firent, i l ramena 

son a r m é e á E p h é s e , pour y passer l ' h i ve r , y é t a b l i t des ateliers 

d'armes et y fit sos p r é p a r a t i f s de guerre avec l a plus grande ac t i -

v i t é . Afín que ses soldats donnassent p lus de soin k leurs armes et a 
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suo per ju r io , 
et abalienaret homines 
suis rebus 
et redderet déos 
i ra tos s i b i ; 
se autem, 
r e l i g í o n e servata, 
c o n f í r m a r e exe rc i t um, 
q u u m animadverteret 
numen deorum 
face ré secum, 
hominesque 
c o n c i l i a r i amiciores s i b i , 
quod consuessent studere 
his quos videreut 
conservare fidem. » 

I I I . Postquara 
dies i n d u c i a r u m p r í s t e r i i t , 
ba rbarus , non dubi tans, 
q u o d p l u r u n a d o m i c i l i a 
ipsius 
e rant i n Car ia , 
et ea regio 
his temporibus 
putabatur 
m u l t o l o c u p l e í i s s i m a , 
hostes 
factures i m p e t u m eo 
po t i s s imum, 
contraxerat eo 
omnes suas copias. 
A t Agesi laus 
se conver t i t i n Phryg ia ra , 
depopulatusque est eam 
pr iusquam Tissaphernes 
se moveret usquam. 
M i l i t i b u s 
locupletatis prseda magna , 
r e d u x i t exe rc i tum 
Epl iesum 
h i e m a t i ; m , 
atque officinis a rmorun i 
i n s t i t u t i s i b i , 
apparavi t b e l l u m 
magna i n d u s t r i a ; 
e t , quo a rmaren tur 
«t .udiosius 

par son par jure , 
et indisposait les hommes 
pour ses i n t é r é t s 
et rendai t les d ieux 
i r r i t é s centre lu i -mSme; 
l u i - m § m e au contraire , 
l a r e l i g i ó n du sermenl é t a n t observee, 
af fermir son a r m é e , 
alors qu'elle comprendrai t 
l a puissance des dieux 
a g i r avec l u i - m e m e , 
et les hommes 
é t r e g a g n é s plus amis á l u i - m é m e , 
parce qu ' i l s avaient-coutume de favoriscr 
ceux qu ' i l s v o y a i § n t 
garder la parole donnée. » 

I I I . A p r é s que 
le j o u r de l a treve fut pa s sé , 
le barbare, ne doutant pas, 
parce que d e t r é s - n o m b r e u s e s habi ta t ions 
de lu i -meme 
é t a i e n t dans la Carie, 
et que cette c o n t r é e 
dans ees temps-la 
é t a i t r é p u t é e 
de beaucoup l a plus r iche , 
les ennemis 
devoir faire i n v a s i ó n lív 
de p ré fé renca , 
avait r a s s e m b l é la 
toutes ses troupes. 
Mais A g é s i l a s 
se tourna vers l a P h r y g i e , 
et d é v a s t a el le 
avant que Tissapherne 
se r e m u á t quelque-part . 
Ses soldats 
ayant é t é e n r i c h i s d ' u n b u t i n c o n s i d é r s b l e 
i l ramena son a r m é e 
á E p h é s e 
pour h iverner , 
et des fabriques d'armes 
ayant é té é t ab l i e s l a , 
i l prepara la guerra 
avec une grande a c t i v i t é ; 
et, afin qu ' i l s s ' a r r n a s s í n t 
a v e c - p l u s - d e z é l e 
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insigniusque ornarentur, preemia proposuit, quibus donaren 
tur quorum egregia in ea re fuisset industria. Fecit idem in 
exercitationum generibus , ut, qui ceteris prsestitissent, eos 
magnis afficeret muneribus. His igitur rebus efíecit ut et or-
natissimum et exercitatissimum haberet exercitum. Huic 
quum lempus esset visum copias extrahere ex hibernaculis, 
viditj si, quo esset iter facturus, palam pronuntiasset, hostes 
non credituros, aliasque regiones praesidiis occupaturos, neo 
dubitaturos aliud esse facturum ac pronuntiasset. Itaque, 
quum ille Sardas se iturum dixisset, Tissaphernes eamdem 
Cariam defendendam putavit. In quo quum eum opinio fefel-
lisset, victumque se vidisset consilio , sero suis prgesidio pro-
fectus est: nam, quum iilo venisset, jam Agesilaus, multis 
locis expugnatis. magna erat praeda potitus. Laco aulem quum 

leur equipement, i l proposa des p r i x q u i seraient d o n u é s k csux q u i 

sé d is t inguera ient par leur z é l e . I I fit l a m8me chose pour les d i f íe-

rents genres d'exercices, d é c e r n a n t de grandes r é c o m p e n a e s á ceux 

q u i y surpassaient les autres. I I p a r v i n t , par ees moyens , a avoi r 

une a r m é e t r e s - b r i l l a n t e et t r é s - e x e r c é e . L o r s q u ' i l j ugea q u ' i l é t a i t 

temps de t i r e r ses troupes des quar t iers d 'h iver , i l fit r é f l ex ion que, 

s ' i l d é c l a r a i t pub l iquement vers quel pays i l a l l a i t marcher , les 

ennemis ne le c ro i ra ien t pas, et qu ' i l s oceuperaient d'autres r é g i o n s , 

ne doutant pas q u ' i l ne d ú t fa i re aut rement q u ' i l n ' au r a i t a n n o n c é . 

E n effet, q u o i q u ' i l e ú t d i t q u ' i l i r a i t á Sardes, Tissapherne c ru t 

e n c o r é devoir p r o t é g e r l a Carie. T r o m p é dans son atiente et voyan t 

ses plans d é c o n c e r t é s , i l p a r t i t , mais t r o p t a r d , pour al ler d é f e n d r e 

les siens. L o r s q u ' i l a r r i v a , A g é s i l a s avai t dé já forcé beaucoup de 

places et cn l evé un g r a n d b u t i n . Ce dernier , voynnt que les ea-
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ornarenturque ins ign ias , 
proposuit prsemia, 
quibus donarentur 
q u o r u m indus t r ia i n ea re 
fuisset egregia. 
Fecit i d e m 
i n generibus 
exe fc i t a t ionum, 
u t afficeret 
magnis muner ibus 
eos qu i prsestitissent 
ceteris. 
H i s rebus i g i t u r effecit 
u t haberet exe rc i tum 
et o rna t i s s imum 
et exerc i t a t i s s imum. 
Q u u m tempus 
v i s u m esset hu ic 
extrahere copias 
ex h ibernacul i s , 
v i d i t , 
si pronuntiasset pa lam 
quo factnrus esset i t e r , 
hostes non credituros, 
occupaturosque p r í e s i d i i s 
al ias regiones, 
neo dubi ta turos 
f a c t u r u m esse a l i u d 
ac pronuntiasset . 
I taque, 
q u u m i l l e dixisset 
se i t u r u m Sardas, 
Tissapliernes 
pu t av i t eamdem Car i am 
defendendam. 
I n quo q u u m opinio 
fefellisset eum, 
vidissetque se v i c t u m 
cons i l io , 
profectus est sero 
prsesidio suis : 
uam, q u u m venisset i l l o , 
j a m Agesi laus , 
m u l t i s locis expugnat i s , 
poti tus erat magna prseda. 
Q u u m autem Laco 
videret hostes 

L'OUNELIUS XlSfOS. 

et se parassent a v e c - p l u s - d ' é c l a t , 
i l proposa des p r i x , 
desquels seraient gra t i f iés 
ceux dont l ' a c t iv i t é sur ce p o i n t 
au ra i t é té hor s - l igne . 
I I fit l a meme chose 
dans les divers genres 
d'exercices, 
á savoir q u ' i l g ra t i f i&i 
de grandes recompenses 
ceux q u i l ' aura ient e m p o r t é 
sur les autres. 
Par ees mesures done i l íit 
q u ' i l e ü t une a r m é e 
et t res -br i l l an te 
et t r é s - e x e r c é e . 
Comme le moment 

• avait pa ru venu á c« lu i -c i 
de fa i re-sor t i r se*- troupe.-; 
de leurs quar t ie rs -d 'h iver , 
i l v i l , 

s ' i l avai t d e c l a r é publ iquoment 
pour o ü i l devait faire route , 
les ennemis ne uevoir pas le. c ro i re , 
et devoir oceuper par des garnisons 
d'autres c o n t r é e s , 
et ne devoir pas douter 
lu í devoir faire autre chose 
q u ' i l n ' au ra i t d e c l a r é . 
E n - c o n s é q u e n c e , 
comme c e l u i - l á avai t d i t 
l u i -meme devoir a l le r a bardes , 
Tissapherne 
pensa l a m8me Carie 
devoir é t r e d é f e n d u e . 
E n cela c ó r a m e sa croyanoe 
avait t r o m p é l u i , 
et q u ' i l avait v u lu i -mSme va incu 
par l ' h a b i l e t é , 
i l pa r t i t trop t a r i 
á secours aux (au secours des) siens : 
car, l o r s q u ' i l fut a r r i v é l a , 
dé j a A g é s i l a s , [ f o r cé , 
beaucoup-de points ayant é t é p r i » - d e -
s ' é t a i t e m p a r é d ' un g rand b u t i n . 
Mais comme le L a c é d é m o n i e n 
v o y a i t les ennemis 

20 
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videret hostes equitatu superare, nunquam in campo sui fecil 
potestatem, et his locis manum conseruit quibns plus pede­
stres copiae valerent. Pepulit ergo, quoüescumque congressus 
est, multo majores adversariorum copias, et sic in Asia ver-
satus est ut omnium opinione victor duceretur. 

IY. Hic quum animo meditaretur proficisci in Persas el 
ipsum regem adoriri, nuntius ei domo veñit, ephororum 
jussu, bellum Athenienses et Boeotios indixisse Lacedsemo-
niis; quare venire ne dubilaret. In hoc non minus ejus pietas 
suspicienda est quam virtus bellica : qui quum victeri preees-
set exercitui, maxiraamque haberet fiduciam regni Persarum 
potiundi, tanta modestia dicto audiens fuit jussis abseutium 
magistratuum, ut si privatus in comitio esset SparUe. Cujus 
exemplum utinam imneratores nostri sequi voluissentl Sed 

nemis l u i é t a i e n t s u p é r i e u r s en cavalerie, ne s'exposa j a m á i s en rase 

campagne, e í se ba t t i t dans des l i e u x o ü les gens de pied é t a i e n t les 

plus forts . A u s s i , toutes les fois q u ' i l en v i n t aux mains , i l repoussa 

les troupes d u r o i , m a l g r é l eu r s u p é r i o r i t é n u m é r i q u e , et i l se con-

du i s i t dans cette guerre de tel le sorte que dans 1'opinión de tou t le 

monde i l é t a i t le va inqueur . 

I V . Pendant q u ' i l m é d i t a i t de p a r t i r pour l a Perse et d'attaquer 

le r o i l u l - m e m e , i l l u i a r r i v a u n cour r ie r d e p e c h é par les é p h o r e s t 

et apportant l a nouvel le que les A t h é n i e n s et les B é o t i e n s avaient 

d e c l a r é l a guer re aux L a c é d é m o n i e n s ; on I ' engagcai i a ne pas l ié-

siter a reveni r . O n ne doi t pas moins admire r en ceci son t e n d r é 

respect pour sa pa t r ie que son m é r i t e m i l i t a i r e . É t a n t á l a teto d'une 

a r m é e victorieuse, et ayant le plus g r a n d espoir de se rendre ma i t r e 

du royanme des Perses, i l se soumit á l ' o rdre des magis t ra ts , b ien 

q u ' é l o i g u é d ' e u x , avec autant de doc i l i t é que s ' i l se fut t r o u v é á 

Sparte, dans l ' a s s o m b l é e , s imple p a r t i c u í i e r . P l ü t aux d ieux que noa 
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superare equi ta tu , 
nu í iqh i im 
fecit potestatem sui 
i n campo, 
et conseruit m a n u m 
i i i s locis 
quibus eopise pedestres 
valerent p lus . 
Pepu l i t ergo, [est, 
quotiescumque congressus 
copias adversar iorum 
m u l t o majores, 
et versatus est i n As ia 
sic u t 
duceretur v ic to r 
opinione o m n i u m . 

I V . Q u u m h ic 
medi ta re tur an imo 
proficisci i n Persas 
et a d o r i r i regem i p s u m , 
nun t i u s veni t ei 
domo, 
jussu ephororum, 
Athenienses 
et Boeotios 
indixisse be l l u m 
Lacedasmoniis; 
quare 
ne dubi ta re t veni re . 
I n hoc pietas ejus 
n o n suspicienda est m inus 
quam v i r t u s bel l ica : 
q u i , q u u m prceesset 
exe rc i tu i v i c t o r i , 
haberetque 
m a x i m a m fiduciam 
p o t i u n d i r e g n i Persarum, 
f u i t audiens dicto 
jussis 
mag i s tva tuum abseutium 
modestia tanta , 
u t si pr ivatus 
esset Spartse i n c o m i t i o . 
Cujus u t i n a m 
nostri- imperatores 
voluissent 
sequi exemplum ! 

é t r e - s u p é r i e u r s en cavalerie, 
j a m á i s [meme 
i l ne fit ^donna) poss ib i l i t é i 'at taquer l u i -
en plaine. 
et i l engagea l a m a i n (en v i n t aux mains) 
dans ees positions 
dans lesquelles les troupes de-pied 
avaient-de-la-force davantage. 
I I b a t t i t done, 
toutes-les-fois q u ' i l engagea-la-lut te, 
des troupes des ennemis 
beaucoup plus grandes que tes siennes, 
et se conduis i t en Asie 
de-telle-sorto que 
i l fút e s t i m é vainqueur 
dans l ' op in ion de tous. 

I V . Tand is que celui-ci 
m é d i t a i t dans son esprit 
de p a r t i r contre les Pei-ses 
et d'attaquer le r o i l u i - m & n e , 
u n message v i n t á l u i 
de l a maison (patrie) , 
par I 'ordre des é p h o r e s , 
a7i*on<;/ini les A t h é n i e n s 
et les B é o t i e n s 
avo i r d é c l a r é la guerre 
aux L a c é d é m o n i e n s , 
e n - c o n s é q u e n c e 
q u ' i l n ' h é s i t a t pas á veni r . 
E n ceci l ' amour de l u i pour la patrie 
ne do i t pas é t r e a d m i r é moius 
que sa valeur g u e r r i é r e : 
l u i q u i , l o r s q u ' i l é t a i t - á - l a - t é t e 
d'une a r m é e victorieuse, 
et avai t 

l a plus grande confiance 
de s'emparer du royanme des Perses, 
fu t o b é i s s a n t á la parole 
aux (des) ordres 
des magis t ra ts absents 
avec une soumission s i-grande, 
comme si s imple-par t icu l ie r 
i l e ú t é té á Sparte dans l ' a s s e m b l é c . 
D u q u e l p l ü t - a u x - d i e u x - q u e 
nos g e n é r a u x 
eusseut v o u l u 
suivre l 'exemple I 
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illuc redeamus. Agesilaus opulentissimo regno praeposuil 
bonam existimalionem, multoque gloriosius duxit si inslitutis 
patrise paruisset quam si bello superasset Asiam. Hac igitur 
mente Hellespontum copias trajecit; tantaque usus est celeri-
tate ut, quod ilerXerxes anno vertente' confecerat, hic traru 
sierit triginta diebus. Quum jam haud ita longe abesset a 
Peloponneso, obsistere ei conati sunt Athenienses et Boeotii 
ceterique eorum socii apud Coroneam4 : quos omnes gravi 
proelio vlcit. Hujus victoriae vel máxima fuit laus quod, quum 
plerique ex fuga se in templum Minervas conjecissent, quae-
rereturque ab eo quid bis fieri vellet, etsi aliquot vulnera 
acceperat eo prcelio, eliralus videbatur ómnibus qui adversus 
arma tulerant, tamen antetulit irae religionem, et eos vetuit 
violari. Ñeque vero hoc solum in Grsecia fecit, ut templa deo-

g é n é r a u x enssent v o u l u suivre cet exemple! Mais revenons á l u í . 

A g é s i l a s p r é f é r a a u n puissant empire une bonne r e n o m m é e , et 

jngea plus g l o r i e u x d ' o b é i r aux lois de sa pat r ie que de subjuguer 

l ' A s i e par les armes. A n i m é de ees sen t iments , i l t ranspor ta ses 

troupes de l ' au t re cote de l 'Hel lespont avec une telle r a p i d i t é , q u ' i l 

fit en trente j o u r s u n t ra je t q u i avai t d e m a n d é a X e r x é s une a n n é e 

e n t i é r e . I I approcbai t du P é l o p o n é s e , quand les A t b é n i e n s , avec les 

B é c t i e n s et le reste de leurs a l l i é s , t e n t é r e n t , a u p r é s de C o r o n é e , de 

i u i fermer le passage; mais i l les défit dans une ba ta i l l e t e r r ib l e . V o i o i 

p e u t - é t r e le t r a i t le plus g l o r i e u x de sa v ic to i re : l a p l u p a r t des 

fuyards s ' é t a n t r é f u g i é s dans le temple de Minerve , on l u i demanda 

ce q u ' i l v o u l a i t qu 'on flt á l eur é g a r d ; b ien q u ' i l e ú t re9u plusieurs 

blessures dans le c o m b a t , et q u ' i l se m o n t r á t i r r i t é contre tous ceux 

q u i avaient p o r t é les armes contre l u i , i l sacrifia sa co lé re h l a r e l i ­

g i ó n et dé fend i t qu 'on leur í l t aucun m a l . Ce ne fu t pas seulement 
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Sed redeainus i l l u e . 
Agesilaus prseposuic 
regno opulentissimo 
bonam exis t imat ionem , 
dnx i tque m u l t o g lo r io s i a 
si paruisset 
ins t i tu t i s patrise 
quam si superasset As iam 
bel lo . 
Hac i g i t u r mente 
t ra jec i t copias 
f í e l l e s p o n t u m ; 
ususque est 
tanta celeritate, 
u t quod i ter Xerxes 
anno vertente, 
h ic t rans ie r i t 
t r i g i n t a diebus. 
Q u u m j a m abesset 
haud i t a longo 
a Peloponneso, 
Athenienses et Bcuotii 
ceterique socii eoruni 
conat i sunt obsistere ei 
apud Coroneam : 
quos omnes v i c i t 
g r a v i proelio. 
Laus vel m á x i m a 
hujus victoria} 
fu i t quod , 
q u u m pler ique 
ex fuga 
si; conjecissent 
i n t e m p l u m Minerva ; , 
quaerereturqne ab eo 
q u i d vellet fieri h is , 
etsi eo proelio 
acceperat a l iquot vu lne ra 
et videbatur ¡ r a t u s 
ó m n i b u s 
q u i tu le ran t a rma 
adversus, 
tamen an te tu l i t irae 
r e l i g ionem, 
et ve tu i t eos v i o l a r i . 
Ñ e q u e vero fecit 
eoium i n Grsecia 

Mais revenons la . 
A g é s i l a s p r é f é r a 
a un royanme t r é s - r i c l i e 
une bonne estime ( r e n o m m ó e ) , 
et j ugea beaucoup plus g lo r i eux 
s ' i l avai t obéi ( d ' o b é i r ) 
aux ins t i tu t ions de sa patrie 
que s ' i l avai t va incu (de vaincre) l 'As io 
par la guerra . 
Dans cette p e n s é e done 
i l t ranspor ta ses troupes 
au d e l á de l 'He l l e spon t ; 
et i l usa 
d'une si-grande r a p i d í t é , 
que l a route que Xerxes avait faite 
en une a n n é e a c c o m p l i s s a n t - s a - r é v o l q -
c e l u i - c i la traversa (pa rcouruf i [ t i o n , 
en trente j o u r s . 
Lorsque deja i l é t a i t - a - d i s t a n c e 
pas tel lement l o i n 
d u P é l o p o n é s e , 
les A t h é n i e n s et les B é o t i e n s 
et tous-les-autres a l l i é s d 'eux 
e s s a y é r e n t de s'opposer á l u í 
a u p r é s de C o r o n é e : 
lesquels tous i l v a i n q u i t 
dans une rude ba ta i l le . 
L a g lo i r e m é m e la p lus grande 
de cette v ic to i re 
fut que, 
lorsque la p lupar t 
par-suite-de la d é r o u t e 
s ' é t a i e n t j e t é s 
dans le temple de Minerve , 
et qu 'on demandait a l u i 
ce q u ' i l vou la i t e t r e fa i t (qu 'on ñ t ) d 'eux, 
bien que dans cette ba ta i l l e 
i l e ú t re^u quelques blessures 
et p a r ú t i r r i t é 
contre tous ceux 
q u i avaient p o r t é les armes 
contre lui, 
cependant i l p r é f é r a á sa c o l é r e 
le respect-de-la-rel igion, 
et dé fend i t eux § t re m a l t r a i t é s . 
E t en v é r i t é i l ne fit pas 
seulement en G r é c e 
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rum sancta haberet, sed etiam apud barbaros sumraa reli-
gione omnia simulacra arasque conserva vil. ítaque prasdica-
bat mirari se non sacrilegorum numero haberi qui supplicibus 
eorum nocuissent, aut non gravioribus pcenis affici qui reli-
gionem minuerent quam qui fana spoliarent. 

V. Post proelium, collatum est omne bellum circa Corin-
thum : ideoque Corinthium est appellalum. Hic quum una 
pugna decem millia hostium , Agesilao duce, cecidissent, eo-
que facto upes adversariorum debilítalas viderenlur, tanlum 
abfuit ab insolentia glorias ut commiseratus sil forlunam Grse-
ciae, quod tam multi a se victi vitio adversariorum concidis-
sent : namque illa multiludine, si sana mens esset, Greedae 
supplicium Persas daré potuisse. Idem, quum adversarios in-
tra moenia compulisset, el, ut Corinthum oppugnarel, multi 

en Grfece q u ' i l respecta les temples des d i e u x ; mais chez les barbares 

meme i l conserva avec le plus g r a n d scrupule toutes les images et 

tous les autels. A u s s i d i s a i t - i l souvent q u ' i l s ' é t o n n a i t de ne pas voi r 

met t re au nombre des s a c r i l é g e s ceux q u i m a l t r a i t a i e n t des sup-

pl ian ts , et de ne pas v o i r p u n i r ceux q u i por ta ien t at teinte á l a r e l i ­

g i ó n plus s é v e r e m e n t que ceux q u i d é p o u i l l a i e n t les temples. 

V . A p r é s l a ba ta i l l e de C o r o n é e , t o u t TeíFort de l a guerre se 

concentra au tour de C o r i n t b e ; ce fu t pour cette ra ison qu 'on l ' ap-

pela la guerre co r in th i enne . Dans un seul combat o ü commanda i t 

A g é s i l a s , les ennemis perd i ren t d i x m i l l e hommes, et ce revers pa ru t 

avoir r u i n é l e u r s forces ; mais , l o i n de t i r e r v a n i t é de son t r iomphe , 

i l deplora l a for tune de l a Grece, rendue veuve de t a n t d'enfants par 

la faute de ses ennemis : car , si les Grecs eussent é t é sages, c ' é t a i t 

l á u n nombre de soldats suffisant pour t i r e r des Perses une ven-

geance é c l a t a n t e . L o r s q u ' i l eut c o n t r a i n t les ennemis de se renfer-

jner dans leurs m u r a i l l e s , de tous co t é s on le pressait d'assa'ger 
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faoCj u t haberet sancta 
templa D e o r u m , 
sed etiam apud barbaros 
conservavit 
summa re l ig ione 
omnia s imulacra arasque. 
I taque prsedicabat 
se m i v a r i 
non haber i 
numero sacr i legorum 
q u i nocuissent 
supplieibus eorum, 
aut qui minue ren t 
r e l i g i o n e m 
n o n affici 
poenis g rav io r ibus 
q u a m q u i spoliarent fana, 

V . Post proel ium, 
omne b e l l n m 
co l l a tum est 
c i r ca C o r i n t h u m : 
ideoque 
appel la tum e s t C o r i n t h i u m . 
H i c quum una pugna , 
Agesi lao duce, 
decem m i l l i a hos t ium 
eecidissent, 
eoque facto 
opes adversar iorum 
videren tur debilitatse, 
abfui t t a n t u m 
ab insolent ia glorias, 
u t commiseratus sit 
fo r tunam Grseci íe , 
quod t am m u l t i 
v i c t i a se 
concidissent 
v i t i o adversar iorum : 
namque i l l a m u i t i t u d i n e , 
si mens esset sana. 
Persas potuisse 
d a r é suppl ic ixim Graíc ias . 
I d e m , 
q u u m compulisset 
adversarios 
i n t r a mcenia, 
et m u l t i ho r t a ren tu r 

ceci, q u ' i l t i n t pour s a c r é s 
les temples des D i e u x , 
mais e n c o r é chez les barbares 
i l sauva ( p r o t é g e a ) 
avec le p lus grandrespect - re l ig ieux 
toutes les statues et les autels. 
Auss i d i s a i t - i l 
lu i -meme s ' é t o n n e r 
c e n x - l á n ' É t r e pas tenus 
au nombre des s ac r i l éges 
qu i avaient f a i t -du -ma l 
aux suppliants d 'eux (des dieux) , 
ou ceux q u i a íFa ib l i s sa ien t 
le respect-de-la-religion 
ne pas e:re f r appés 
de peines plus sévéres 
que ceux q u i d é p o u i l l a i e n t les temples. 

V . A p r é s l a bata i l le , 
toute l a guerre 
fu t r a s s e m b í é e 
autour de Cor in the : 
et pour cela 
elle fu t appe lée cor in th ienne . 
L á comme en un-seul combat , 
A g é s i l a s é t m t chef, 
d i x mi l l i e r s d'ennemis 
é t a i e n t t o m b é s (avaient é té t u é s ) , 
et que par cet é v é n e m e n t 
les forces des ennemis 
paraissaient affaiblies, 
i l f u t - é l o i g n é te l lement 
de l ' insolence de (que donne) l a g l o i r c , 
q u ' i l p l a i g n i t 
l a for tune de l a G r é c e , 
parce que des citoyens si nombrcuz 
vaincus par l u i - m é m e 
é t a i e n t t o m b é s 
par la faute de ses ennemis : 
car «7 disait avec cette m u l t i t u d e , 
si l ' e spr i t public avai t é té sain, 
les Perses avoir p u [Gi'eec-. 
donner expia t ion á (Stre punis par) ia 
L e m é m e Agésilas, 
comme i l avai t r e l o u l é 
ses ennemis 
en dedans des murB, 
et que beaucoup / ' exhor ta ien t 
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liortarentur, üegavit id suee virtuti convenire . « Se enim 
eum esse, qui ad officium peccantes rediré cogeret, non qui 
urbes nobilissimas expugnaret Grseciae. Nam si , inquit, eos 
exstinguere voluerimus qui nobiscum adversus barbaros ste-
terunt, nosmetipsi nos expugnaverimus, illis quiescentibus; 
quo facto, sine negotio, quum voluerint, nos oppriment. » 

VI. Interim accidit illa calamitas apud Leuctra Lacedaemo-
niis; quo ne proficisceretur, quum a plerisque ad exeundum 
premeretur, ut si de exitu divinaret, exire noluil. Idem quum 
Epaminondas Spartam oppugnaret, essetque sino muris op-
pidum, talem se imperatorem praebuit ut eo tempere ómnibus 
apparuerit, nisi ille fuisset, Spartam futuram non fuisse. la 
quo quidem discrimine celeritas ejus consilii saluti fuit uni-
versis. Nam quum quidam adolescentuli, hostium advenlu 

C o r i n t l i e ; mais i l r é p o n d i t qu 'une tel le condui te r é p u g n a i t a son 

c a r a c t é i e , son ro l e é t a n t de forcer á r en t r s r dans leur devoir ceux 

q u i s'en é c a r t a i e n t , et n o n de prendre d'assaut les v i l les les plus 

cé l eb re s de l a G r é c e . « En effet, a j o u t a - t - i l , s i nous voulons 

a n é a n t i r ceux q u i se sont r a n g é s avec nous centre les barbares , CJ 

sera nous vaincre n o u s - m é m e s , sans que les Perses s'en m é l e n t , e t , 

l o r squ ' i l s le v o u d r o n t , i l s n ' a u r o n t p lus de peine á nous asservir. » 

V I . Cependant a r r i v a cette j o u r n é e de Leuc t r e s , si d é s a s t r e u s e 

aux L a c e d é m o n i e n s ; p r e s s á par une foule de ci toyens d 'entrer en 

campagne, A g é s i l a s s'y refusa , comme s ' i l e ü t p r é v u l ' issue de l a 

l u t t e . Mais quand Epaminondas m i t le s i ége devant Sparte, b ien que 

l a v i l l e n ' e ú t p o i n t de remparts , i l se m o n t r a si g r a u d capi ta inc 

que, de l 'aveu de tous les contemporaius , s ' i l n ' e ü t e x i s t é , c'en é ta i t 

fa i t de Sparte. Dans ce moment s u p r é m e , son a c t i v i t é sauva ton t . 

En eflet, l andis que quelqucs jeunes gens, é p o u v a n l é s de l 'approcha 
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u t o p p u g n a r e t C o r i n t l i u m , 
negavi t i d convenire 
sna; v i r t u t i : 
» Se en im esse eum, 
q u i cogeret peccantes 
r e d i r é ad o í f ic ium, 
non q u i expugnare t 
urbes nobi l iss imas 
G r í e c i a j . 
N a m s i , i n q u i t , 
vo lue r imus exst inguere 
eos q u i s t e te run tnobiscum 
adversus barbaros, 
nosmet ips i 
nos expugnaver imus , 
i l l i s quiescentibus ; 
quo facto, 
nos oppr iment 
sine negot io , 
q u u m vo lue r in t . » 

V I . I n t e r i m 
i l l a calamitas 
apud Leuctras 
accidi t Lacedsemoniis; 
quo ne proficisceretur, 
q u u m premeretur 
a plerisque 
ad. exeundum, 
ut si d iv ina re t 
de e x i t u , 
n o l u i t ex i re . 
I d e m , 
q u u m Epaminondi is 
oppugnaret Spartam, 
oppidumque 
esset sine m u r i s , 
prasbuit se 
imperatorem t a l em, 
u t eo tempere 
apparuer i t ó m n i b u s , 
nis i i lie fuisset, 
Spar tam 
non f u t u r a m fuisse. 
I n quo d i sc r imine quidem 
celeritas cons i l i i ejus 
fu i t sa lu t i universis . 
Nam q u u m quida4** 

a ce q u ' i l a s s i é g e á t Cor in the , 
n i a cela convenir 
& sa valeur : [hoin-mc. 
« L u i - m é m e en effet é t r e cet ( u n t e l ) 
q u i fo r9á t ceux q u i p é c h a i e n t 
de revenir á leur devoir , 
n o n q u i prl t-de-force 
les v i l les les plus cé l éb re s 
de l a G r é c e . 
Car s i , d i t - i l , 
nous avons v o u l u (nous allons) a n é a n t i r 
ceux q u i se sont tcnus avec nous ' 
coutre les barbares, 
nous-m6mes 
nous nous serons conquis, 
c e u x - l á (les barbares) restant-en-repos j 
et ceci ayant é té fa i t , 
i l s nous accableront 
sans diff icul té , 
quand i l s auront v o u l u . » 

V I . Cependant 
ce fameux desastre 
aupi és de Leuctres 
a r r i v a aux L a c é d é m o n i e n s ; 
pour q u ' i l ne se r end l t pas l á , 
tandis q u ' i l é t a i t p re s só 
par l a p lupa r t 
pour sor t i r , 
comme s ' i l e ú t devine 
au-sujet-de (quelle serait) l ' issue, 
i l ne-voulut-pas so r t i r . 
Le m é m e Agésilas, 
alors qu 'Epaminondas 
a s s i é g e a i t Sparte, 
et que l a place 
é t a i t sans remparts , 
m o n t r a lu i -meme 
g é n é r a l t e l , 

qu 'cn cette circonstance 
i l fu t - év iden t pour tous, 
si c e l u i - l á n 'ava i t pas existe. 
Sparte 
n 'avoi r pas d ü subsister. 
Dans laquel le crise certes 
l a p rompt i tude de r é s o l u t i o u de l u í 
fu t k salut á (sauva) tous. 
Car comme quelques-uns, 



314 AGES1LAÜS. 

perlerriti, ad Thebanos transfugere vellent, et locum extra 
urbem edilum cepissent, Agesilaus, qui perniciosissimum foro 
rideret si aniraadversum esset quemquam ad hostes transfu­
gere conari, cum suis eo venit, atque, ut si bono animo fecis-
sent, laudavit consilium eorum, quod eum locum occu-
passent, et se id quoque fieri deberé animadvertisse. Sic 
adolescentulos simúlala laudatione recuperavit, et, adjunctis 
de suis comitibus , locum tutum reliquit: namque illi, anclo 
numero eorum qui expertos erant consilii, commovere se non 
sunt ausi, eoque libenlius quod lalere arbitrabantur quee co­
gí taranl. 

VII. Sine dubio post Leuctricam pugnara Lacedaemonü se 
nunquam refecerunt, ñeque pristinum imperium recupera-
runt, quum interim Agesilaus non destitit, quibuscumque 
rebus posset, patriara juvare. Nara quum prsecipue Lacedae-

de 1' e n n e m í , v o u l a í e n t passei* aux T h é b a í n s et s ' é t a í e n t e m p a r é a 

d'une hauteur hors de l a v i l l e , A g é s i l a s , comprenant combien ce 

serait une chose funeste que l 'exemple d'une tentat ive de d é s e r t i o n , 

se por ta sur cette é m i n e n c e avec les siens, e t , comme si les jeunes 

gens avaient ag i dans de bonnes in ten t ions , i l les fé l ic i ta d 'avoir eu 

l ' idée d'occuper u n poste aussi i m p o r t a n t , a joutant q u ' i l a v a i t s o n g é 

l u i - m l m e á s'en rendre m a í t r e . Ces é loge s s i m u l é s r a r a e n é r e n t lea 

jeunes d é s e r t e u r s , e t , en laissant avec eux une par t ie de ceux q u i 

l 'avaient a c c o m p a g n é , i l s'assura du poste : en effet, voyant leur 

nombre grossi d 'hommes é t r a n g e r s á l eu r c o m p l o t , i ls o s é r e n t 

d 'autant moins bouger qu ' i l s croyaient leurs in tent ions i g n o r é e s . 

V I L I I est cer ta in que j a m á i s , a p r é s l a défa i te de Leuctres, les 

Lacedemoniens ne puren t se relever n i recouvrer l eur ancienne 

p r é é m i n e n c e ; cependant A g é s i l a s ne cessa j a m á i s d'aider sa patria 

de t ou t son pouvoir . Les L a c é d é m o n i e n s manquaient sur tont d'ar-
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adolescentul i , 
pe r t e r r i t i 
adven tu hos t ium, 
vel lent 
transfugero ad Thebanos, 
et cepissent l o c u m edi tum 
e x t r a u rbem, 
Agesi laus , q u i videret 
fore pernioiosissimum 
r.i an imadversum esset 
quetnquam conar i 
t ransfugere ad hostes, 
ven i t eo cum suis, 
atque, u t si fecissent 
bono cons i l io , 
l a u d a v i t c o n s i l i u m eorum, 
quod occupassent 
eum l o c u m , 
et se queque animadvettisse 
i d d e b e r é fieri. 
Sic recuperavi t 
adolescentulos 
laudat ione s imula ta , 
et, comi t ibus de suis 
ad junc t i s , 
r e l i q u i t l o c u m t u t u m : 
namque i l l i , 
numero eorum 
q u i erant expertes c o n s i l i i 
auc to , 
n o n ausi sunt 
se commovere, 
l iben tiusque 
€0 quod a rb i t r aban tu r 
€a quas cog i ta ran t 
la tere . 

V I I . Sine dubio 
post pugnara Leuc t r i cam 
Lacedffimonii 
se refecerunt n u n q u a m , 
q u u m i n t e r i m 
Agesilaus non des t i t i t 
j u v a r e pat r iara 
quibuscumque rebus 
possel. 
N a m q u u m Lacedseraonii 
i nd ige ren t pra;cipue 

tout-jeunes-gens, 
é p o u v a n t é s 
de l 'approche des ennemis, 
voula ient 
passer aux T h é b a m s , 
et avaient pr is une pos i t ion é levée 
hors de l a v i l l e , 
A g é s i l a s , q u i v o y a i t 
ceci devoir é t r e tres-funeste, 
s ' i l avai t é t é reconnu 
q u i - q u e - c e - f ú t essayer 
de passer aux ennemis, 
v i n t la, avec les s iens, 
et, comme s'ils eussent agi 
dans une bonne i n t e n t i o n , 
i l l oua le p lan d 'eux, 
de ce qu ' i l s avaient o c c u p é 
cette pos i t ion , 
et dit l u i - m é m e aussi avoir r e m a r q u é 
ceci devoir § t r e f a i t . 
A i n s i i l regagna 
ees jeunes-gens 
par cet é l oge s i m u l é , 
et, des compagnons tires des siens 
leur ayant é té j o i n t s , 
i l laissa l a posi t ion s ñ r e 
car c e u x - l á , 
le nombre de ceux 
q u i é t a i e n t sans-participation au complot 
ayant é té a u g m e n t é , 
n ' o s é r e n t pas 
se bouger, 
et i ls se t inrent en repos plus volont ie rs 
parce qu ' i l s c royaient 
ce qu ' i l s avaient m é d i t é 
Étre c a c h é ( i g n o r é ) . 

V I I . Sans doute 
a p r é s l a ba ta i l l e de-Leuctres 
les L a c é d é m o n i e n s 
ne se r é t a b l i r e n t j a m á i s , 
lorsque (et) cependant 
A g é s i l a s ne cessa pas 
d'aider so patr ie 
par tous les moyens 
q u ' i l pouva i t . 
Car c ó r a m e les L a c é d é m o n i e n s i 
manquaien t sur tou t 
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monii indigerentpecunia.ille ómnibus, quiaregedefecerantV 
prassidio fuit; a quibus magna donatus pecunia, pntriam sub-
levavit. Atque in hoc illud imprimis fuit edmirabile : quum 
máxima muñera ei ab regibus et dynastis civitatibusque con-
ferrentur, nihil unquam in domum suam contulit; nihil de victu, 
nihilde vestitu Laconummutavit. Domo eademfuit contentus 
quaEurysthenes, progenitor majorum suorum, fuerat usus : 
quam qui intrarat, nullum signum libidinis, nullum luxurias 
videre poterat; contra ea, plurima patientias atque abstinen-
tias: sic enim erat insiruclautnulla inre diíTerret a cujusvis 
incpis atque privaLi. 

VIH. Atque hic tantus vir, ut naturam fautricem habueral 

in tribuendis animi virtulibus, sic maleíicam nactus est in 

corpore fingendo : nam et stalura fuit humili, et corpore exi-

g e n t ; i l donna son appni h tous ceux q u i se d é t a c l i a i e n t du r o i do 

Terse, et consacra á soulager sa pa t r ie les sommes considerables q u ' i l 

re9ut d 'eux. U n des t ra i t s les plus admirables de son c a r a c t é r e , 

c'e<!t que , tandia que les r o i s , les gouverneurs et les v i l les le corn-

b la ien t de p r é s e n t s magnifiques, i l ne p r i t j a m á i s r i en pour l u i et ne 

changea r i en n i h l a maniere do v i v r e n i aux v é t e m e n t s des Spar-

tiatcs. I I se contenta de la maison qu 'ava i t h a b i t é e E u r y s t h é n e , 

l ' au teur de sa race ; on n ' y voya i t en en t ran t r i en q u i annonqat le 

l u x e c u le p l a i s i r ; t c u t , au con t r a i r e , y t é m o i g n a i t l a patience et la 

f r u g a l i t é . E l l e ¿ t a i t en eíTet m e u b l é e de tel le sorte que r i e n ne l a dis-

t i n g u a i t de l ' L a b i t a t i o n d u plus pauvre pa r t i cu l i e r . 

VIII. Si la na tura s ' é t a i t m o n t r é e l i b é r a l e pour ce g r a n d h o m m e 

d u cfité des qua l i t éa de l ' ame, i l l a t rouva malve i l l an te pour les done 

d u corpa : en effet, i l é t a i t de petite t a i l l e , de ché t ive apparence, ct 
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pecunia, 
i l l e fu i t p r e s i d i o 
ó m n i b u s q u i defecerant 
a rege; 
a quibus donatns 
magna pecunia, 
sublevavi t pa t r i am . 
A t que i n hoc 
i l l u d i m p r i m í s 
f u i t admirab i l e : 
q u u m m á x i m a m u ñ e r a 
c o n í e r r e n t u v ei 
ab regibus et dynastis 
c iv i ta t ibusque, 
c o n t u l i t n i h i l unquam 
i n suam d o m u m ; 
m u t a v i t n i h i l de v i c t u , 
n i h i l de vest i tu 
L a c e d í e m o n i o r u m . 
Fui tconten tuseadem domo 
qua Eurysthenes, 
progeni tor 
suorum m a j o r u m , 
usus fuerat : 
quam qui i n t r a r a t 
poterat videro 
n u l l u m s ignum l i b i d i n i s , 
n u l l u m l u x u r i s e ; 
contra ea, 
p l u r i m a 
patientise 
atque abstinentise : 
erat en im ins t ruc ta sic 
u t i n n u l l a re difFerret 
a cujusvis 
inopis atque p r i v a t i . 

V I I I . Atque 
Me v i r tantus, 
u t habuerat 
na tu r am faut r icem 
i n t r ibuendis 
v i r t u t i bus a n i m i , 
sic nactus est maleficara 
in t l i igendo corpore : 
nam fu i t 
et s tatura h u m i l i , 

corpore ex iguo , 

d 'argent , 
c e l u i - l á fu t á appui (donna son appui) 
á tous ceux q u i s ' é t a i e n t d é t a c h é s 
d u r o í de Perse ; 
par lesquels g ra t i f i é 
d 'une grande s o m m e - d ' a r g « n t , 
i l soulagea sa pa t r ie . 
E t en ce lu i - c i 
cela sur tout 
fu t admirable : 
b ien que de t r é s - g r a n d s p r é s e n t s 
fussent a p p o r t é s á l u i 
par des rois et des dynastes 
et des c i t é s , 
i l n'en t ransporta r i e n j a m á i s 
dans sa ma i son ; 
i l ne changea r i e n au r é g i m í , 
r i e n au costume 
des L a c é d é m o n i e n s . 
I I fu t content de l a mSme maison 
de laquel le E u r y s t h é n e , 
premier-auteur 
de ses ancStres, 
s ' é t a i t servi : 
dans laquel le ce lu i q u i é t a i t e n t r é 
ne pouvai t v o i r 
aucun signe de d é r é g l e m e n t , 
aucun d e l u x e ; 
mais c o r . t r a i r e m e n t - á cela, 
des signes t r é s - n o m b r e u x 
de patience 
et de continence : 
elle é t a i t en effet m e u b l é e de-telle-sorte 
que sur aucun po in t elle ne différai t 
de la maison d ' un citoyen quelconque 
pauvre et s imple-part icul ier 

V I I I . E t pourtant 
c e t h o m m e s i -grand, 
comme i l avai t eu ( t rouvé ) 
l a nature favorable 
en l u i accordant 
les q u a l i t é s de l ' á m e , 
a insi la rencontra ma lve i l l an te 
en fa foanunt ÍOIÍ corps ; 
car i l fu t 
et d 'une ta i l l e p e u - é l e v é e , 
et d 'un corps chét i f , 
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guo, et claudus altero pede. Quae res etiara nonnullam affere-
bat deformitatem ; alque ignoti, faciem ejus quum intueren-
tur, contemnebant; qui autem virtutes noverant, non poterant 
admirari satis. Quod ei usu venit, quum, annorum octoginta, 
subsidio Tacho in iEgyptum isset, et in acta cum suis accu-
buisset sine ullo teclo, stratumque haberet tale ut térra tecta 
esset stramentis, ñeque huc amplius quam pellis esset injecta, 
eodemque comités omnes accubuissent, vestitu humiii atqua 
obsoleto, ut eorum ornatus non modo in bis regem neminem 
significaret, sed hominis non beatissimi suspicionem praebe-
ret. Hujus de adventu fama quum ad regios' esset perlata, 
celeriter muñera eo cujusque generis sunt allata. Hisquaereu-
tibus Agesilaura, vix fides facta est unum esse ex bis qui 
tum accubabant, Qui quum regis verbis, quae attulerant, de-

boi teux d 'un pied. Cette i n f i r m i t é le rendai t quelque peu d i f f o r m e : 

ceux q u i le voyaient sans le connal t re le m é p r i s a i e n t ; mais ceux q u i 

connaissaient ses grandes q u a l i t é s ne pouvaient assez l ' a d m i r e r . 

A i n s i , l o r s q u ' á l 'age de quat re-vingts ans i l a l ia en Egypte au se-

oours de Tachos, i l s ' é t a i t c o n c h é sur l e r ivage avec les siens, sans 

aucun a b r í , n ' ayan t pour l i t que l a terre recouverte de fourrage sur 

lequel on ava i t s implement j e t é des peaux ; ses compagnons s ' é t a i e n t 

c o u c h é s p r é s de l u i , v § t u s d 'habits grossiers et u s é s , et l eu r cos-

tume, l o i n d 'snnoncer u n r o i p a r m i e u x , faisait p l u t o t soup9onner 

la p r é s e n c e d ' u n h o m m e peu opulent . L a nouvel le de son a r r i v é e 

é t n n t parvenuc aux o íEciers d u r o i , on s'empressa de l u i apporter 

des p r é son t s de toute sorte. Ceux q u i en é t a i e n t c b a r g é s d e m a n d é r e n t 

A g ú s i l a s , et on eut peine á leur faire croire que c ' é t a i t u n de ceux 

q u i se t rouva ien t c o u c h é s \ h . l i s l u i r emi ren t au n o m du r o i les 

objets qu ' i l s avaient a p p o r t é s ; mais i l n'accepta r ien que des quar -
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et c laudus altero pede. 
Qua?. res 
afferebat e t iam 
n o n n u l l a m deformi ta te ra ; 
atque i g n o t i 
contemnebant, 
q u u m in tue ren tu r 
faciera ejus ; 
q u i autem noverant 
v i r tu tes 
non poterant 
a d m i r a r i satis. 
Qnod venit nsu ei , 
q u u m , octoginta a n n o r u m , 
isset i n J í g y p t u m 
subsidio Tacho , 
et accubuisset i n acta 
c u m suis 
sine u l l o tecto, 
haberetque s t ra tum tale 
u t esset t é r r a 
tecta s tramentis , 
ñ e q u e ampl ius quam pellis 
in jecta esset h u c , 
omnesque c o m i t é s 
accubuissent eodem, 
ves t i tu h u m i l i 
atque obsoleto, 
u t ornatus eorum 
n o n modo s igni t icaret 
n e m i n e m regem i n b is , 
sed prEeberet suspicionem 
homin i s non beat iss imi . 
Q u u m fama 
de adventu hujus 
perlata esset ad regios, 
m u ñ e r a cujusque generis 
a l l a ta sunt eo celeri ter . 
H i s 
quasrentibus Ages i l aum 
v i x fides facta est 
esss n n u m ex his 
q u i t u m accubabant, 
Q u i q u u m dedissent 
verbis regis 
qure a t tu lerant , 
i l l e accepit n i h i l , 

et bo i teux d 'un p ied . 
Laquel le circonstance 
l u i appor ta i t m é r a e 
quelque d i f f o r m i t é ; 
et ceux-qui-ne-le-connaissaient-pas 
le m é p r i s a i e n t , 
l o r squ ' i l s regardaient 
l ' e x t é r i e u r de l u i ; 
mais ceux q u i connaissaient 
ses m á r i t e s 
ne pouvaient pas 
Z'admirer assez, [par) l u i , 
Ce q u i v i n t á e x p é r i e n c e a (fut é p r o u v e 
lorsque, dgé de quatre-vingts ans, 
i l é t a i t a l ié en É g y p t e 
á secours á (au secours de) Tachos, 
et s ' é t a i t c o n c h é sur le r ivage 
avec les siens 
sans aucun a b r i , 
et avai t u n l i t t e l 
que c ' é ta i t s implement l a terre 
couverte de pa i l le , 
.et que pas plus qu 'une peau 
n ' ava i t é té jetee l a , 
et que tous ses compagnons 
s ' é t a i en t c o u c h é s l á m é m e , 
dans u n costume humble 
et u s é , 
de telle sorle que l 'accoutrement d'eux 
non-seulement n ' i n d i q u a i t 
aucun r o i p a r m i eux , [9onncr) 
mais donnai t soup9on de (faisait soup-
u n homme pas t r é s - o p u l e n t . y 
C ó r a m e la r e n o m m é e (nouvelle) 
de l ' a r r i v é e de ce lu i - c i 
avai t é té p o r t é e a u x satrapes, 
des p r é s e n t s de toute sorte 
furent a p p o r t é s la promptemeut . 
Ceux-ci (les envoyés ) 
demandan t A g é s i l a s , [c roí re) 
avec-peine croyance f u t faite (on í e u r fit 
Agésilas é t r e u n de ceux 
q u i alors é t a i e n t c o u c h é s . 
Quand ceux-ci l u i eurent d o n n ó 
en les termes (au nom) du ro i 
ce qu ' i l s avaient a p p o r t é , 
c e l u i - l á n'accepta r i e n , 
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disspnt, ille, praeler vitulina et hujusmodi genera obsonii quas 
praesens tempus desiderabat, nihii accepit; ungüenta, coro­
nas, secundamque mensam servís dispertiit; celera referri 
jussit. Quo facto eum barbad magis ctiam contempserunt, 
quod eum, ignoranlia bonarum rerum, illa polissimum sump-
sisse arbilrabantur. Hicquum ex iEgypto reverteretur, dona­
tos a rege Nectanabide ducentis viginti talentis1, quee ille 
muneri populo suo daret, venissetque in portutn qui Menelai 
vocatur, jacens ínter Cyrenas2 ct iEgyptum , in morbum ím-
piicitus decessit5. Ibí eum amicí, quo Spartam facilius perferre 
possent, quod mel non habebant, cera circumfuderunt, alque 
ita domum relulerunt. 

ÉUMENES. 

L Eumenes, Cardianus4. Hujus si virtuti par data esset for­
tuna, non ille quidem major, sed multo illustrior atque etiam 

tiers de veau et d'autres p rov i skms du m é m e genre, q u i l u i é t a ien t 

n é c e s s a i r e s pour le m o m e n t : i l d i s t r ibua á ses esclaves les parfums, 

les couronnes, le dessert, et ordonna de rempor ter le reste. Les bar­

bares le m é p r i s é r e n t plus e n c o r é pour ce la , pensant que le choix 

q u ' i l avai t fa i t venai t de son ignorance des bonnes choses. I I reve-

na i t d ' É g y p t e avec deux cent v i n g t talents que le r o i Nectanabis l u í 

avalt d o u n é s et q u ' i l v o u l a i t offr i r á sa p a t r i e ; a r r r v é au por t de 

M é n é l a s , q u i est s i t u é entre l ' E g y p t e et l a C y r é n a i q u e , i l tomba m a -

lade et m o u r u t . Ses amis, afin de le t ranspor ter p lus faci lement á 

Sparte, l ' enduis i rent de c i r e , á d é f a u t de m i e l , et le r a r a e n é r e n t 

ainsi dans son pays. 

E U M E N E . 

I. E u m é n e é t a i t de Cardie. Si sa for tune avait r é p o n d u a son 1110-

rice, i l n ' aura i t pas eto plus g r a n d , mais i l serait devenu beaucoup 
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praeter v i t u l i n a 
et genera obsonil 
hujus m o d i , 
qu£e tempus p r a í s e n s 
desiderabat; 
d i sper t i i t se rv í s 
u n g ü e n t a , coronas, 
secundamque mensam ; 
j u s s i t cetera r e f e r r i . 
Quo facto, 
ba rba r i 
contempserunt eum 
et iam magis, 
quod a rb i t r aban tu r eum, 
i gno ran t i a , 
b o n a r u m r e r u m , 
sumpsisse i l l a po t i s s imum. 
Q u u m hic 
reverteretur ex ^Egypto , 
donatus 
a rege Nectanabide 
ducentis v i g i n t i t a l en t i s , 
quse i l l e 
daret m u n e r i suo populo , 
venissetque i n p o r t u m 
q u i vocatur Mene la i , 
jacens inter Cyrenas 
et ^ E g y p t u m , 
i m p l i c i t u s i n m o r b u m 
decessit. 
I b i a m i c i , 
quo possent fac i l ius 
perferre Spar tam, 
c i rcumfuderunt eum cera , 
quod n o n habebant me l , 
atque i ta 
r e tu le run t d o m u m . 

excep t é des quartiers-de-veau 
et les genres de provisions 
de-cette-sorte, 
que la circonstance p r é s e n t e 
r é c l a m a i t ; 
i l d i s t r ibua aux esclaves 
les parfums, les couronnes, 
et le second service ; 
i l ordonna le reste é t r e r e m p o r t é . 
Ceci ayant é té fa i t , 
les barbares 
m é p r i s é r e n t lu í 
e n c o r é davantage, 
parce qu ' i ls croyaient l u í , 
par ignorance 
des bonnes choses, 
avoir pr is ees objels-Va d e - p r é f é r e n c e . 
Comme celui -c i 
revenait d ' É g y p t e , 
g ra t i f i é 
par le r o i Nectanabis 
de deux-cent v i n g t talents, 
que c e l u i - l á (Agés i l a s ) 
devait donner en p r é s e n t á son peuple, 
et é t a i t a r r i v é dans le por t 
q u i est appe l é port de M é n é l a s , 
s i t u é entre C y r é n e 
et l ' E g y p t e , [ l a d í e 
e m b a r r a s s é dans une (at teint d'une^ m a -
i l m o u r u t . 
L a ses amis , 
afin qu ' i l s pussent plus facilement 
le t ransporter a Sparte, 
enduisirent l u i de c i re , 
parce qu ' i l s n ' a v i ñ e n t pas de m i e l , 
et a ins i 
le r a p p o r t é r e n t á sa demeure. 

EUMENE3. 
I . Eumenes, Cardiauus. 

Si fo r tuna par 
v i r t u t i hu jus 
da ta esset, 
i l l e quldem non ma jo r , 
sed m u l t o i l l u s t r i o r 

CuRNiÍLius NKPOS. 

E U M E S E . 

I. E u m é n e , de-Cardie. 
S i une for tune é g a l e 
au m é r i t e de ce lu i -c i 
l u i avait é té d o n n é e , 
l u i á l a vé r i t é n 'eú t pas élé plus g r a n d , 
mais beaucoup plus i l lus t re 

21 
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honoratior : quod magnos homines virtute metimur, non for­
tuna, Nam, quum sestas ejus incidisset in ea témpora quibus 
Macedones florerent, multum ei detraxit, inter eos \ ¡ ven ti ; 
quod alienes erat civitatis ; ñeque aliud huic defuit quam ge­
nerosa stirps, Etsi ille domestico summo genere erat, tamen 
Macedones enm sibi aliquando anteponi indigne ferebant; 
ñeque tamen non patiebantur ; vincebat enim omnes cura, 
vigilantia, patientia, éalliditate et celeritate ingenii. Hic per-
adolescentulus ad amicitiam accessit Philippi, AmynUe filü, 
brevique tempere, in intimam pervenit familiaritatem : fulge-
batenimjam in adolescentulo Índoles virtutis. Itaque eum 
habuit ad mánum , scribae loco; quod multo apud Graios ho-
norificentius est quam apud Romanos : nam apud nos revera, 
sicut sunt, mercenarii scribae existimantur; et apud illos con­
trario nemo ad id officium admittitur nisi honesto loco, et 

plus c e l é b r e et p lus h o n o r é ; car nous mesurons les grands hornmes 

a u men te , et n o n h l a for tune . V i v a n t a l ' é p o q u e o ü florissaient les 

M a c é d o n í e n s , son t i t r e d ' é t r a n g e r n u i s i t beaucoup á son é l é v a t i o n ; 

i l ne l u í manqua que l a noblesse de l a naissance. B ien q u ' i l fü t issu 

d'une des premieres fami l les de T h r a c e , les M a c é d o n í e n s voyaient 

avec peine qu 'on le l eu r p r é f e r a t quelquefois ; i l s s'y r é s i g n a i e n t 

cependant : car i l l ' empor t a i t sur eux tous par son zele, sa v ig i l ance , 

íja patience , son h a b i l e t é et l a p rompt i tude de son g é n i e . T o u t j eune 

e n c o r é , i l o b t i n t l ' a m i t i é de P h i l i p p e , fils d ' A m y n t a s , et fu t bientot 

admis dans son i n t i m e f a m i l i a r i t é : car dés le j eune age u n m é r i t e 

é m i n e n t b r i l l a i t en l u i . L e r o i le garda done a u p r é s de l u í en qua-

l i t é de s e c r é t a i r e , poste beaucoup plus honorable chez les Grecs que 

choz les Romains . Chez nous, les s e c r é t a i r e s sont consideres comme 

des mercenaires, ce q ú ' i l s sont en effet; chez e u x , au cont ra i re , n u l 

n 'est admis á cet e m p l o i , s ' i l n'est de naissance n o b l e , d'une h o n n é -
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atque et iam honora t io r : 
quod m e t i m u r 
magnos homines 
v i r t u t e , non for tuna . 
N a m , q u u m tetas ejus 
incidisset i n ea t é m p o r a 
quibus Macedones 
í i o r e r e n t , 
quod erat c iv i ta t i s alienas 
de t r ax i t m u l t u m ei 
v iven t i in te r eos; 
ñ e q u e a l i u d defuit h u i c 
q u a m stirps generosa. 
E t s i i l l e erat 
summo genere domestico, 
tamen Macedones 
ferebant i nd igne 
eum al iquando 
anteponi s ib i : 
ñ e q u e tamen 
non pa t iebantur ; 
vincebat e n i m omnes 
cura , v i g i l a n t i a , 
pa t ien t ia , ca l l id i ta te 
et celeritate i u g e n i i . 
H i c peradolescentulus 
accessit ad a m i c i t i a m 
P b i l i p p i , f i l i i A m y n t a ) , 
tempereque brev i 
perveni t 

i n i n t i m a m f a m i l i a r i t a t e m : 
í n d o l e s en im v i r t u t i s 
fulgebat j a m 
i n adolescentulo. 
I taque 
b a b u i t eum ad m a n u m , 
loco scribse; 
quod apud Grsecos 
est m u l t o honorif icent ius 
quam apud Romanos ; 
nam apud nos sc r ib íe 
revera 
ex i s t iman tu r m e r c e n a r i i , 
sicut s u n t ; 
et apud i l los cont ra r io 
nemo 
a d m i t t i t u r ad i d off ic ium , 

et mÉme plus b o n o r é : 
parce que nous mesurons 
les grands hommes 
par le m é r i t e , n o n par l a fortune. 
Car comme l a \ i e de l u i 
é t a i t t o m b é e dans ees temps 
dans lesquels les M a c é d o n i e n s 
florissaient, 
ce fait q u ' i l é t a i t d'une c i té é t ranglu-o 
ota beaucoup á l u i 
v ivan t p a r m i e u x ; 
et pas autre cbose ne manqua a celui c i 
qu 'une o r ig ine noble. 
B ien q u ' i l fü t 
d 'une t r é s - h a u t e fami l le de-son-pays, 
cependant les M a c é d o n i e n s 
supportaient a v e c - m é c o n t e n t e m e n t 
l u i quelquefois 
é t r e p ré fé ré k e u x - m é m e s ; 
et cependant i l ne serait pas vra i de d i r é 
^w'i ls ne le s o u f í r a i e n t pas; 
en effet i l surpassait tous 
par le soin , l a v ig i lance , 

' l a patience, l ' b a b i l e t é 
et l a p rompt i tude de g ó n i e . 
Celu i -c i é lan t t o u t - á - f a i t - j e u n e hominc 
s'approcba de l ' a m i t i é 
de P h i l i p p e , fils d ' A m y n t a s , 
et en u n temps cour t 
i l a r r i v a 

á son i n t i m e a m i t i é : 
en effet le penchant á l a v e r t u 
b r i l l a i t dé j á 
dans l u i tou t - jeune-homme. 
E n - c o n s é q u e n c e 
i l (Phi l ippe) eut l u i sous l a m a k i 
a u r a n g de s e c r é t a i r e ; 
ce q u i chez les Grecs 
est beaucoup plus honorable 
que chez les Romains : 
car chez nous les s e c r é t a i r e s 
e n - r é a l i t é 
sont r é p u t é s mercenaires, 
comme i l s le sont en effet; 
et chez c e u x - l á au-contra i ra 
personne 
n'est admis á cet emplo i , 
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fide et industria cognita, quod necesse est omnium consilio-
rum eum esse parLicipem. Hunc locum tenuit amicitiee apud 
Philippurn annos septem. Illo interfecto , eodem gradu íuít 
apud Alexandrum annos tredecim. Novissimo témpora, prae-
(uit etiam alteri equitum alse, quae Hetxrice appeliabatur. 
Utrique autem in consilio semper adfuit, et omnium rerum 
liabilus est particeps. 

II. Alexandro Babylone mortuo, quum regna singulis fami-
liaribus dispertirentur, et summa rerum tradita esset luenda 
eidem, cui Alexander moriens annulum suum dederat, Per-
diccse, ex quo omnes conjecerant eum regnum ei commen-
dasse, quoad iiberi ejus in suam tutelam pervenissent (aberant 
enim Craterus et Antipaler, qui antecederé hunc videbantur ; 
mortuus erat Hephaestio, quem unum Alexander, quod facile 

te tó et d'une a c t i v i t é é p r o u v é e s , parce q u ' i l faut qu 'on le r e v i v e 

dans l a c o n ñ d e n c e de tous les secrets. Eumene occupa sept ans ce 

poste deconfiance a u p r é s de Ph i l i ppe . Quand ce pr ince eut é tó t u é , i l 

r e m p l i t treize ans les m é m e s fonctions a u p r é s d 'Alexandre . Dans 

les derniers temps, i l eut en outre le commandement de l ' u n des 

deux corps de cavalerie qu 'on n o m m a i t hétaíres. Tou jours i l fut 

i d m i s aux conseils de ees deux rois et p r i t par t á toutes leurs entre-

prises.. 

I I . A lexandre é t a i t m o r t á B a b y l o n e ; ses amis se p a r t a g é r e n t ses 

royaumes, et l ' empire s u p r é m e fu t déféré a celui á q u i A lexandre 

mouran t avai t remis son anneau, a Perd iccas ; car ¡1 avai t s e m b l é 

ainsi l u i confier Sa couronne, j u s q u ' a u moment oíi ses enfants au -

raient at teint l eur m a j o r i t é . E n effet, ceux q u i paraissaient é t r e plus 

avant que l u i dans la faveur d u v o i , C r a t é r e et An t ipa t e r , é t a i e n t 

absenta; celui de tous á q u i Alexandre avait d o n n é des marques 
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n i s i loco honesto, 
et ñ d e 
et i n d u s t r i a cogni ta , 
quod est necesse 
eum esse par t ic ipem 
o m n i u m cons i l io rum. 
T e n u i t 
hunc locum amici t ia j 
apud P h i l i p p u m 
septem annos. 
I l l o interfecto, 
fu i t eodem g r a d n 
apud A l e x a n d r u m 
tredecim annos. 
Noviss imo tempore , 
prasfuit e t iam 
a l te r i alee e q u i t u m , 
quse appellabatur 
Hetserice. 
A d f u i t autem semper 
u t r ique 
consi l io , 
et habitas est particeps 
o m n i u m r e r u m . 

11. A lexandro 
m o r t u o Babylone , 
q u u m regna disper t i rentur 
s ingul is f ami l i a r ibus , 
et summa r e r u m 
t r a d i t a esset tuenda 
eidem , 
c u i Alexander moriens 
dederat suum a n n u l u n i , 
Perdiccas, 
ex quo omnes conjecerant 
eum commendasse ei 
r e g n u m , 
quoad l i b e r i ejus 
pervenissent 
i n suam tu te l am, 
— Craterus en im 
et An t ipa t e r , 
q u i v ideban tur 
a n t e c e d e r é hunc , 
abevant; 
Hephsestio, 
queni u n u m Alexander 

sinon d'une s i tua t ion (naissance) hono-
et d'une l o y a u t é [rabie, 
et d'une a c t i v i t é reconnnes, 
parce q u ' i l est n é c e s s a i r e 
l u i § t re ayaut-par t ic ipat ion 
a toutes les r é s o l u t i o n s . 
I I occupa 
ce poste d ' a m i t i é 
a u p r é s de Phi l ippe 
pendant sept ans. 
C e l u i - l a ayant é té t u é , 
i l fut au m é m e r a n g 
a u p r é s d 'Alexandre 
pendant treize ans. 
Dans le dernier temps, 
i l f u t - á - l a - t 6 t e m é m e 
de l 'un-des-deux corps de cavuliers , 
qui é t a i t a p p e l é 
H é t é r i c é . 
Mais i l assista toujours 
l ' un -e t - l ' au t r e 
dans le conseil, 
et fu t tenu ayan t -pa r t i c ipa t ion 
á toutes les aíTaires. 

I I . A lexana re 
é t a n t m o r t á Babylone, 
comme les royaumes é t a i e n t distribues 
á chacun-de ses amis , 
et que l a s u p r é m a t i e des affaires 
avai t é té remise á - p r o t é g e r 
au m é m e general, 
á q u i A lexand re m o u r a n t 
avai t d o n n é son anneau, 
á Perdiccas, 
d ' a p r é s quoi tous avaient c o n j e c t u r é 
l u i (Alexandre) avoir c o n ñ é i i l u i (Per-
son royanme, [diccas) 
jusqu ' a ce que les enfants de l u i 
fussent venus [" té) . , 
en l eu r propre tute l le (a l ' á g e de m a j o -
— en effet Cratere 
et A n t i p a t e r , 
q u i paraissaient 
davancer celui -c i dans la faveur du r o í , 
é t a i e n t - a b s e n t s ; 
H é p B c s t í o n , 
lequel seul Alexandre 
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inleiügi posset, plurimi fecerat) : hoc tempere data est E«-
meni Cappaclocia, sive potius dicta; nam tum in hostium erat. 
potestate. Hunc sibi Perdiccas adjunxerat magno studio, quod 
in homine fidem et industriam magnam videbat; ncn dubi-
tans, si eum pellexisset, magno usui fore sibi in his rebus 
quas apparabat. Cogitabat enim (quod fere omnes in magnis 
imperiis concupiscunt) omnium partes corripere atque com-
plecti. Naque vero hoc lile solus fecit, sed ceteri queque 
omnes qui Alexandri fuerant amici. Primus Leonnatus1 Mace-
doniam praeoecupare destinaverat. Is multis magnis pollici-
J,ationibus persuadere Eumeni studuit ut Perdiccam desereret 
ac secum faceret societatem. Quum perducere eum non pos­
set, inlerficere conatus est; ©t fecisset, nisi ille clam noctu ex 
preesidiis ejus effugisset. 

¿ v i d e n t e s d'une affection touto p a r t i c u l i é r e , Ephe s t i on , é t a i t rnort.. 

A cette é p o q u e , l a Cappadoce f a t d o n n é e , ou p l u t o t a s s i g n é e k E u -

m é n e ^ car elle é t a i t alors au pouvo.'r des ennemis. Perdiccas s ' é t a i t 

e m p r e s s é de se l'associer, parce q u ' i l v o y a i t en l u i une l o y a u t é et 

une a c t i v i t é remarquables; b ien conva incu , s ' i l parvenai t á le ga-

gner , q u ' i l l u i serait fo r t u t i l e dans les entreprises q u ' i l p r é p a r a i t . I I 

songeait , en effet, ce q u i est l ' a m b i t i o n o rd ina i re á ceux q u i on t 

une grande puissance, á s 'approprier et á r eun i r entre ses mains les 

parts de tous les autres. A u res te , i l ne fu t pas le seul a l'essayer ; 

tous les amis d 'Alexandre en firent au tant . L é o n n a t le premier avait 

f o r m é le projet de s'emparer de l a M a c é d o i n e . II s ' e f fo^a , par de 

nombreuses et é b l o u i s s a n t e s promesses, d 'obtenir q u ' E u m é n e aban-

d o n n á t Perdiccas et ftt a l l iance avec l u i . Ne pouvant l ' y d é t e r r a i n e r , 

i l tenta de le faire p é r i r ; et i l y serait p a r v e n ú , si E u m é n e ne s ' é t a i t 

é c h a p p é du camp la n u i t et en secret. 
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f ece r t l p l u r i m i , 
quod posset i n t e l l i g i 
facile, 
mor tuus erat : — 
hoc tempere Cappadocia 
data est E u m e n i , 
sive potius dicta nomine ; 
nam erat t u m 
i n potestate h o s t i u m . 
Perdiccas 
ad junxera t huno s ib í 
summo s tudio , 
quod videhat i n homine 
m a g n a m fidem 
et i ndus t r i a r a ; 
n o u dubi tans , 
si pellexisset eura, 
fore magno usu i s ib i 
i n his robus quasapparabat. 
Cogitabat enira 
(quod omnes fere 
concupiscunt 
i n magnis i raperi is) 
corr ipere atque complec t i 
partes o m n i u m . 
Ñ e q u e vero i l l e solus 
fecit- hoc, 
sed quoque omnes ceteri 
q u i í ' ue ran t a m i c i 
A l e x a n d r i . 
Leonnatus p r i m u s 
destinaverat 
prseoecupare Macedoniara, 
Is s tudu i t 
persuadere Eumenem 
so l l i c i t a t ion ibus 
m u l t i s magnis 
u£ desereret Perdiccam 
ae faceret societatem 
secara, 
Quura non posset 
perducere eura, 
conatus est in te r f ice re i 
et fecisset, 
n i s i i l l e effugisset 
clara noc tu 
ex prsesidiis ejus. 

avai t fa i t du plus g r a n d pr iw ( e s t i m é le 
ca q u i pouvai t é t r e compr i s [plU8}» 
facileraent, 
ó t a i t m o r t : — 
en ce temps la Cappadoce 
fu t d o n n é e á E u m é n e , 
ou p l u t o t ti.i-ignée de npra ; 
car elle é t a i t alors 
au pouvoi r des ennemis. 
Perdiccas 
avai t a t t a o h ó ce lu i -c i ^ lui-raSme 
avec le plus g r a n d empressement, 
parce q u ' i l v o y a i t en cet homme 
une grande l o y a u t é 
et une grande a c t i v i t é ; 
ne doutant pas, 
s ' i l avai t g a g n é l u i , [á l u i - m e m e 
Euméne devoir é t r e á f d'une) g r a n d e u t i l i t ó 
dans ees (les) clioses q u ' i l p r é p a r a i t . . 
I I raéditait en effet 
(ce que tous á peu p r é s 
ambi t ionnen t 
dans les grands coraraanderaents) 
de prendre et de r é u n i r 
les parts de tous. 
E t en vé r i tó ce ne fut pas c e l u i - l á seal 
7111 fít cela, 
raais aussi tous les autres 
q u i avaient é tó arais 
d 'Alexandre . 
L é o n n a t le premier 
avai t r é s o l u 
de s'emparer de l a M a c é d o i n e . 
Celui s 'appliqua 
á persuader á E u m é n e 
par des proraesses 
nombreuses et grandes 
q u ' i l abandonn^t Perdiccas 
et fít a l l iance 
avec l u i - m § m e . 
Corarae i l ne pouvai t pas 
y araener l u i , 
11 essaya de le f a i r e - p é r i r ; 
et i l i ' au ra i t f a i t , 
si c e lu i - l k ne s ' é t a i t échappc ' 
fu r t ivement et de n u i t 
des postes de l u i . 
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111. Interim conflata sunt illa bella quae ad internecionem, 
post Alexandri mortem, gesta sunt, omnesque concurrerunt 
ad Perdiccam opprimendum. Quem etsi infirmum videbat, 
quod unus ómnibus resistero cogebatur, tamen amicum non 
deseruit, ñeque salutis quam fidei fuit cupidior. Praefecerat 
eum Perdiccasei parti Asiae1 quae inter Taurum montem jacet 
atque Hellespontum , et illum unum opposuerat Europaeis 
adversariis2; ipseJígyptum oppugnatum adversusPtolemaeum 
erat profectus. Eumenes, qunm ñeque magnas copias ñeque 
firmas haberet, quod inexercitatae et non multo ante erant 
contractse, adventare autem dicerentur Hellespontumque 
transiisse Antipater et Craterus magno cum exercitu Mace-
donum, viri quum claritate tum usu belli praestantes (Mace­
dones vero milites ea tune erant fama qua nunc Romani 
feruntur : etenim semper habiti sunt fortissimi qui summam 

III. Cependant s 'a l lumaient ees guerres d ' ex te rmina t ion q u i s u i -

v i r en t l a m o r t d 'Alexandre . et tous se r é u n i r e n t pour accabler 

Perdiccas. Quoique E u m é n e v'.t sa faiblesse, ob l igó q u ' i l é t a i t de 

r é s i s t e r seul a tous les autres, cependant i l n 'abandonna pas son a m i , 

et se montva plus a t t a c h é á sa parole qu'a son propre salut . Perdiccas 

l u í avai t d o n n é le commandement de cette par t ie de l 'As ie q u i est 

situee entre le m o n t Tau rus et l 'He l l e spo i i t , et l ' ava i t o p p o s é seul á 

ees eunemis d 'Europe : l u i - m g m e é t a i t pa r t i pour attaquer l ' É g y p t e , 

que p o s s é d a i t P t o l é m é e . E u m é n e avai t des troupes peu considerables 

et peu solides, parce qu'elles n ' é t a i e n t pas exe rcées et qu'elles ava iem 

été e n r o l é e s depuis peu ; cependant on annon9ait l 'approche de Cra -

t é r e e t d 'Ant ipa te r , q u i passaient l 'Hel lespont avec une a r m é e nom-

breuse de M a c é d o n i e n s s c ' é t a i e n t deux capitaines é m i n e n t s , t an t par 

leur i l l u s t r a t i o n que par l eur e x p é r i e n c e de l a gue r r e ; et les soldata 

m a c é d o n i e n s jouissaieut alors de l a r é p u t a t i o n qu 'on t a u j o u r d ' h u i 

les troupes romaines ; car les peuples les plus puissants gont tou jours 
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o c n í l a t a bunt i l l a bella 
quas gesta sunt 
a d internecionem 
post mor t em A l e x a n d r i , 
omnesque concur re run t 
ad oppi-imendum Pe rd i c -
Quem etsi videbat [ cam. 
i n í i i - m u m , 
quod cogebatur 
unus resistere ó m n i b u s , 
tamen 
n o n deseruit a m i c u m , 
ñ e q u e f u i t cup id ior 
salutis 
quam fidei. 
Perdiccas prsefecerat eum 
ei pa r t i As i í e 
qiise jacet 
í n t e r m o n t e m T a u r u m 
atque He l l s spon tum, 
et opposuerat i l l u m u n u m 
adversari is Europaeis; 
ipse profectus erat 
oppugnatura y E g y p t u m 
adversus P to lemaium. 
Eumenes, 
q u u m haberet copias 
ñ e q u e magnas ñ e q u e firmas, 
q u o d erunt inexercitatEe 
et contrattse 
non m u l t o ante, 
A n t i p a t e r autem 
et Craterus, 
v i r i prestantes 
quum clar i ta te 
t u m usu b e l l i , 
d icerentur adventare 
transiisssqueHellespontura 
c u m magno exerc i tu 
Macedonum, 
— mi l i t e s vero Macedones 
erant tune ea fama 
qua m i n o Romani 
fe run tur : 
e tenim q u i po t i r en tu r 
Bummam reruro 

. I I I . Cependant 
s ' a l l u m é r e n t ees guerres 
qu i fnrent-faites 
j u s q u ' á ex te rmina t ion 
a p r é s l a m o r t d 'A lexandre , 
et tous se r é n n i r e n t 
pour accabler Perdiccas. 
B ien q u ' E u m é n e v l t celui-ci 
manquant-de-force, 
parce q u ' i l é t a i t con t r a in t 
seul de r é s i s t e r á tous, 
cepenaant 

i l n ' abandonna pas son avni, 
et ne fn t pas plus desirenx 
du salut 
que de Cobaervation de la parole 
Perdiccas ava i t p r e p o s é l u i 
a cette par t ie de l 'As ie 
q u i est s i t uée 
entre le m o n t Taurus 
et THellespont , 
et avai t o p p o s é c e l u i - l á seul 
á ses ennemis d ' -Europe ; 
l u i -meme é t a i t pa r t i 
pour attaqner l ' É g y p t e 
centre P t o l é m é e . 
E u m é n e , 
comme i l avai t des troupes 
n i grandes (nombreuses) n i fortes, 
parce qu'elles é t a i e n t n o n - e x e r c é e s 
et r é u n i e s 
pas beaucoup (peu detemps) auparavant , 
que d 'autre-part An t ipa t e r 
et C r a t é r e , 
hommes é m i n e n t s 
et par l a c é l é b r i t é 
et par l a pra t ique de l a guerre , 
é t a i e n t di ts approcher 
et avoi r p a s s é l 'Hel lespont 
avec une grande a r m é e 
de M a c é d o n i e n s , 
•—or les soldats m a c é d o n i e n s [nommi'C 
é t a i e n t (jouissaient) alors de cette ra ­
par laquelle main tenant les Roraaina 
sont e x a l t é s : 
car cenx q u i é t a i e n t - m a i t r ^ s 
de l 'ensemble des affaiies 
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imperii potirentur); Eumenes intelligebat, si copiae suae co-
gnossent adversas quos ducerentur, non modo non ituras, 
sed simul cum nuntio dilapsuras. Itaque hoc ejus fuit pru-
dentissimum consilium, ut deviis itineribus milites ducerelT 
in quibus vera audire non possent, et his persuaderet se 
contra quosdam barbaros proficisci. Itaque tenuit hoc propo-
situm, et prius in aciem exercitum eduxit proeliumque com-
misit quam milites sui scirent cum, quibus arma conferrent. 
Effecit etiam illud, locorum prseoccupatione, ut equitatu 
potius dimicaret, quo plus valebat, quam peditatu, quo erat 
deterior. 

IV. Quorum acérrimo concursu quum magnam partem diei 
esset pugnatum, cadit Craterus dux, et Neoptolemus, qui 
secundum locum imperii tenebat'. Cum hoc concurrit ipse 
Eumenes; qui, quum inter se complexi in terram ex equis 

reputes les p lus braves. E u m é n e comprenai t que , si ses soldats 

s a v a í e n t contra quels adversaires on les c o a d u i s a i t , non-seulement 

i l s ne marchera ient pas , mais i l s se disperseraient á l a p r e m i é r a 

nouvel le . I I eut done recours a u n s t r a t a g é m e p l e i n de sagesse, en 

menantses soldats par des routes d é t o u r n é e s , o ü i l s ne pouvaient 

apprendre l a y é r i t é , et en l en r persuadant q u ' i l se po r t a i t centre des 

barbares. I I persista j u s q u ' a u b o u t dans ce p l an , et son a r m é e se 

t rouva r a n g é e en ba ta i l l e et l a l u t t e e n g a g é e avant que les soldats 

connussent quels é t a i e n t leurs adversaires. I I eut m é m e soin de 

chois i r le premier les pos i t ions , afin de fa i re donner sa c a v a l e r í e , 

par laquel le i l é t a i t s u p é r i e u r , p l u t o t que son in fan te r i e , q u i é t á i i 

i n f é r i e u r e en n o m b r e . 

IV. A u m i l i e u d ' un combat a c h a r n é q u i du ra une grande pa r t i e 

d u j o u r , le g é n é r a l en chef C r a t é r e p é r i t , a ins i que N é o p t o l é m e , 

q n i commandai t en second : E u m é n e l u i - r a § m e s ' é t a i t m e s u r é avec 

ce dernier . E n l a c é s l ' u n á l ' a u t r e , t o m b é s ensemble de leurs ohe-
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habi t i s u r t semper 
for t i ss imi , — 
Eumenes in te l l igeba t , 
BÍ suse copias cogno&sent 
adversus quos 
dncerentur , 
non modo n o n i turas , 
sed dilapsui'as 
s i m u l cum n u n t i o . 
Itaque hoc fu i t 
c o n s i l i u m prudent i ss imum 
ejus, 
ut dnceret mi l i tes 
i t iner ibus deviis, 
i n quibus non possent 
audi re vera, 
et persuaderet his 
se p ro í ic i sc i 
contra quosdam barbaros. 
I taque t enu i t 
hoc propos i tum, 
et edux i t exerc i tum 
¡n aciem 
commisi tqne proelium 
pr iusquam sui mi l i t e s 
scirent cum quibus 
conferrent a rma . 
EíFecit e t iam i l l u d , 
prseoccupatione l oco rum, 
u t d imicare t potius 
equi ta tu, 
quo valebat plus , 
quam pedi ta tu, 
quo ernt deterior. 

I V . Concursu a c é r r i m o 
quorum 
quum pugna tum esset 
magnam partem d ie i , 
Craterus dux cadit , 
et Neoptolemus, 
q u i tenebat 
secundum locum i m p e r i i . 
Eumenes ipse 
concur r i t c u m h o c ; 
qu i , q u u m complex i 
Í n t e r se 
decidissent i n t e r r am 

ont été tenus toujours 
pour les plus braves, — 
Eumene comprenait , 
si ses troupes avaient connu 
contre quels ennemis 
elles é t a i e n t conduites, 
elles non-seulement ne pas devoir y a l ler , 
mais devoir se disperser [vel le . 
en-meme-temps avec (aussitot) la n o u -
E n - c o n s é q u e n c e celui -c i fut 
le p lan t r í i s -sage 
de l u i , 
q u ' i l conduis l t ses soldats 
par des chemins d é t o n r n é s , 
dans lesquels i l s ne pussent pas 
entendre l a v é r i t é , 
et q u ' i l persuad&t a ceux-c i 
l u i - m 8 m e p a r t i r 
contre quelques barbares. 
E n - c o n s é q i ^ e n c e i l m a i n t i n t 
ce p lan , 
et ñ t - s o r t i r son a r m é e 
pour l a bata i l le 
et engngea le combat 
avant que ses soldats 
sussent avec quels e?inemts 
i l s mettaient-aux-prises les armes. 
I I f i t m é m e ceci, [t ions,. 
par une o c c u p a t i o u - p r é a l a b l e des posi-
q u ' i l combat t l t p l u t o t 
avec í a cavalerie, [tfiííe7 
par laquelle i l avait-de-la-force-davan-
qu'avec son infanter ie , 
par laquel le i l é t a i t p lus fa ible . 

I V . Par le choc t r é s - a c h a r n é 
desquels (des deux a r m é e s ) 
comme on avait combat tu 
une grande p a r t í e du j o u r , 
C r a t é r e , chef des ennemis, tombe, 
et aussí N é o p t o l é m e , 
q u i occupait 
l a seconde place d u commandemen; . 
E u m é n e l u i - m é m e 
se heurte avec ce lu i - c i 
lesquels, comme s ' é t a n t enlacé? 
entre eux (mutuel lement) 
i ls é t a i e n t t o m b é s á terre 
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decidissent, ut facile intelligi posset inimica mente conten-
disse animoque magis etiam pugnasse quam corpore, non 
prius distracti sunt quam alterum anima reliquerit. Ab hoc 
aliquot plagis Eumenes vulneratur: ñeque eo magis ex pro&üo 
excessit, sed acrius hostes institit. Hic, equitibusprofligatis, 
interfecto duce Cralero, mullis praeterea et máxime nobilibus 
captis, pedesler exercilus, quod in ea loca erat deductus, ut 
invito Eumene elabi non posset, pacem ab eo petiit. Quam 
quum impetrasset, in fide non mansit, et se, simul acpotuit, 
ad Antipatrum recepit. Eumenes Craterum, ex acie semia-
nimem elatum, recreare sluduit. Quum id non potuisset, 
pro hominis dignitate, proque pristina amicitia (namque illo 
ususerat, Alexandro vivo, familiariter), ampio funere extulit, 
ossaque in Macedoniam uxori ejus ac liberis remisil. 

vaux, i l s f i rent b ien voi r que.lle haine les an ima i t et que l a l u t t e é t a i t 

p l u t o t entre leurs coeurs qu 'entre leurs corps; car i ls ne l a c h é r e n t 

pas prise avant que l ' u n des deux e ú t perdu l a v ie . Eumene avai t re^u 

quelqi-.es blessures de l a m a i n de N e o p t o l é m e , et cependant i l ne se 

re t i r a pas de l a melee , mais n 'en pressa que plus v ivement l ' en -

nemi . Quand l a cavalerie eut é té ta i l lée en p i éces , le g é n é r a l C r a t é r e 

t u é , beaucoup d'officiers dis t ingues faits p r i sonn ie r s , l ' i n f an t e r i e , 

e n g a g é e dans une posi t ion d ' o ü elle ne pouva i t so r t i r que d u g r é 

d ' E u m é n e , l u i demanda l a p a i x ; elle l ' o b t i n t , m a i s , inf idé le h la 

foi j u r é e , des qu 'el le le p u t , elle a l ia re jo indre A n t i p a t e r . Eumene 

essaya de r an imer C r a t é r e , r e l e v é a demi m o r t du champ de ba-

t a i l l e . N ' a y a n t pu y r é u s s i r , i l l u i fit de magnif iquns funeral 1 les , 

par é g a r d pour le r a n g e levé de C r a t é r e , pour l 'ancienne a m i t i á qui 

les unissait du temps d 'Alexandre , et r cnvoya ses cendres en Macé-

¿o ine a sa fernme et a ses enfants 
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es equis, 
nt posset i n t e l l i g i 
fucile 
contendisse mente iniraiea 
pugnasseque 
inagis etiam an imo 
quam corpore, 
non d is t rac t i snnt 
p r iusquam an ima 
r e l i que r i t a l t e rum. 
Eumones vu lne ra tu r ab hoc 
a l iquot plagis : 
ñ e q u e excessit magis eo 
proel io , 
sed i n s t i t i l bostes 
acr ius . 
H i c , oqui t ibus pro t l iga t i s , 
duce Cratero interfecto, 
praiterea raultis 
et maKime uob i l ibus 
captis, 
exercitus pedester, 
quod. deductus erat 
i n ea loca, 
u t non posset elabi 
Eumene i n v i t o , 
pet i i t pacem ab eo. 
Quam q u u m iinpetrasset, 
non m a n s i t i n M e , 
et, s i m u l ac p o t u i t , 
se recepit ad A n t i p a t r u m . 
Eumenes s tudu i t 
recreare C r a t e r u m , 
e la tum semianimem 
ex acie. 
Q u u m n o n potuisset i d , 
pro d igni ta te 
l i o m i n i s , 
proque p r í s t i n a a m i c i t i a , 
— namque usus erat i l l o 
l a m i l i a r i t e r , 
A.lexandro v i v o , — 
o x t u l i t 
funere ampio , 
remisitque ossa 
in Macedoniam 
u x o r i ac l ibe r i s ejus. 

de l eur« chevaux, 
de sorle q u ' i l pü.t é t r e compris 
faci lement 
eux avoir l u t t é d 'une ame ennomie 
et avoi r combat tu 
plus e n c o r é de cceur 
que de corps, 
ne furent pas s é p a r é s 
avant que le souí'íle 
e ú t q u i t t é l 'un-des-deux. 
E u m é n e est b le s sé par ce lu i -c i 
de quelques coups : 
et i l ne se re t i ra pas plirs pour cela 
d u combat, 
mais pressa les ennemis 
plus v ivement . 
L á , l e s c a v a l i e r s a y a n t é t é t a i l l é s - e n - p i é c e 8 5 
le g é n é r a l Cratere ayant é té t ué , 
en outre de n o m b r e u x officiers 
et tres-nobles 
ayant é té p r i s , 
l ' a r m é e de-pied ( l ' i n f an t e r i e ) , 
parce qu 'el le avait é té a m e n é e 
dans ees (de tels) l i e u x , 
qu 'el le ne pouvai t s ' é c h a p p e r 
E u m é n e ne-voulant -pas , 
d e m á n d a l a pa ix a l u i . 
Laquel le comme elle avai t obtenue, 
elle ne resta pas dans (n'observa pas) la 
et, des qu'el le put , [ íb i donnée . 
se r e t i r a vers A n t i p a t e r . 
E u m é n e s 'appliqua 
á r an imer Cratere, 
e m p o r t é d e m i - m o r t 
de l a ba ta i l le . 
Comme i l n ' ava i t pas pu (aire cela, 
en-con?ideration-de l a d i g n i t é 
de cet bomme, [ t ié 
e t e n T C o n s i d é r a t i o n - d e leur a n c i e n n e a m i -
-— car i l avai t u s é de (avai t é té en rela-
f a m i l i é r e m e n t , [ t ions avec) l u i 
A l e x a n d r e é t an t v i v a n t , — 
i l / 'enterra 
avec des f u n é r a i l l e s magnif iques , 
et renvoya ses os 
en M a c é d o i n e 
a l a femme et aux enfants de l u i . 
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V. Haec dum apud Hellespontum geruntur, Perdiccas apud 
flumen Nilum interficitur a Seleuco et Antigono1, rerumque 
summa ad Antipatrum deferLur. Hic qui deseruerant, exer-
citu suffragium ferente, capitis absentes damnantur; in his 
Eumenes. Hac ille perculsus plaga, non succubuit, ñeque eo 
secius bellum administravit. Sed exiles res animi magnitu-
dinem etsi non frangebant, tamen imminuebant. Hunc per-
sequens Antigonus, quum omni genere copiarum abundaret, 
saepe in itineribus vexabatur, ñeque unquam ad manum ac­
cederé licebat, nisi his locis quibus pauci possent multis 
resistere. Sed extremo tempere, quum consilio capi non pos-
set, multitudine circumventus est. Hinc tamen, multis suis 
amissis, se expedivit, et in castellum Phrygias, quod Nora 
appellatur, confugit. In quo quum circumsederetur, et vere-

V . Tandis que ees evenements se passent sur les bords de l ' H e l -

lespont , Perdiccas est t u é p r é s d u N i l par S é l e u c u s et A n t i g o n e , et 

le commandement s u p r i m e est déféré á A n t i p a t e r . Ceux qu i avaient 

a b a n d o n n é son p a r t i sont condamnes á m o r t par c o n t u í n a c e sur la 

suffrage de l ' a r r a é e ; p a r m i eux se t r o u v a i t Eumene. Le coup q u i 

le f rappai t ne l ' aba t t i t p o i n t , et i l n 'en c o n t i n u a pas moins la 

g u e r r a ; mais l a m o d i c i t é de ses ressouroas, sans accabler sa grande 

ame, l u i o ta i t cepandant de son é n e r g i e . A n t i g o n e , q u i le p o u r s u i -

va i t avec de nombreuses troupes de toutes armes, é t a i t souvent h a r -

célé dans sa marche et ne pouva i t j a m á i s en ven i r aux mains que 

dans des posi t ions o ü i l é t a i t possible á u n pet i t nombre de t e ñ i r 

tete k des forces considerables. Mais á l a fin, ce lu i que l ' h a b i l e t ó 

n 'avai t p u surprandre se v i t e n v e l o p p é par l a m u l t i t u d e . I I s ' é c h a p p a 

cepandant, a p r é s avoi r perdu beaucoup des siens, et se refugia dans 

n n chateau de P h r y g i e , q u i s'appelle N o r a . Comme i l é t a i t i n v e s t í 

dens ce poste, ct q u ' i l c r a i g n a i t , en s é j o u r n a n t daus u n merae l i e u , 
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V . D u m hasc ge run tu r 

apud H e l l e s p o n t ü r a , 
Perdiccas in te r f i c i tu r 
apud flumen N i l u m 
a Seleuco et A n t i g o n o , 
summaque r e r u m 
defertur ad A n t i p a t r u m . 
H i o q u i deseruerant, 
exe rc i tu 
ferente suff ragium, 
absentes 
damnan tu r cap i t i s ; 
i n his Eumenes. 
Perculsus bac p laga , 
i l l e non succubu i t , 
ñ e q u e a d m i n i s t r a v i t 
be l l um 
secius eo. 
Sed etsi exiles res 
non frangebant 
m a g n i t u d i n e m a n i m i , 
i m n i i n u e b a n t t amen. 
A n t i g o n u s 
persoquens hunc , 
q u u m abundare! 
o m n i genere c o p i a r u m , 
vexabatur saspe 
i n i t i ne r ibus , 
ñ e q u e unquam licebat 
a c c e d e r é ad m a n u m , 
n i s i his locis 
quibus pauci 
possent r e s í s t e t e m u l t i s . 
Sed extremo tempere, 
q u u m non posset capi 
cons i l io , 
c i rcumventus est 
m u l t i t u d i n e . 
Tamen 
se expedivi t h inc , 
mu l t i s suis amissis, 
c t confugi t 
i n c a s t e l í u m P h r y g i í e , . 
quod appellatur Nora . 
I n que 
quum c i rcumsederetur , 
et véreretur ne, . 

V . Tandis que ees dioses se passent 
a u p r é s de rHe l l e spon t , 
Perdiccas est t u é 
a u p r é s d u ñ e u v e du N i l 
par S é l e u c u s et A n t i g o n e , 
et l 'ensemble des affaires 
est déféré á A n t i p a t e r . 
A l o r s ceux q u i Z'avaient a b a n d o n n é , 
Par mee 
por tan t u n suEfrage (a l lant aux v o i x ) , 
quoique absents 
sont condamnes a la peine-capitale; 
et p a r m i ceux-ci E u m é n e . 
F r a p p é de ce coup, 
c e l u i - l á ne í l éch i t pas, 
et ne conduis i t pas 
l a guerre 
moins ardemment ponr cela. 
Mais quoique ses t'aibles ressources 
ne brisassent pas 
í a grandeur d ' á m e , 
elles ¿ ' a m o i n d r i í s a i e n t cependaut. 
A n t i g o n e 
p.oursuivant celui-oi , 
bien q u ' i l i ' ü t - l a r g e m e n t - p o u r v u 
de toute espéce de troupes, 
é t a i t h a r c e l é souvent 
dans les marches, 
et j a m á i s i l ne l u i é t a i t - p o s s i b l e 
d'en veni r aux mains , 
sinon dans ees (des) positions 
dans lesquelles de peu-nombreux 
pouvaient r é s i s t e r á de n o m b r e u x . 
Mais au bout -du temps, 
b ien q u ' i l ne p ú t é t r e pris 
par l ' h a b i l e t é , 
i l fu t e n v e l o p p é 
par le grand-nomhre. 
Cependant 
i l se t i r a de la., ; 
heaucoup-des siens ayant é té perdus, 
et se refugia 
dans une forteresse de P h r y g i e , 
q u i est áppe l ée N o r a . 
Dans laquelle 
comme i l é t a i t a s s i égé , 
et q u ' i l c r a i g n á i t que, 
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retur ne, uno loco manens, equos militares perderet, quo<Í 

spatium non esset agilandi, callidum fuil ejus inventum , 

quemadmodum stans jumeutum calefieri exercerique posset, 

quo libentius et cibo uteretur et a corporis motu non remo-

veretur. Substringebat caput loro, altius quam ut prioribus 

pedibus plañe terram posset attingere, deinde post verberibus 

cogebat exsullare et calces remittero : qui motus uon minus 

sudorem excutiebat quam si in spatio decurreret. Quo factum 

est, quod ómnibus mirabile est visum, ut jumenta seque 

nitida ex caslellc educeret, quum complures menses in obsi-

dione fuisset, ac si in campestribus ea iocis habuisset. In 

bao conclusione, quotiescumque \oluit, apparatum et muni-

liones Antigoni alias incendit, alias disjecit. Tenuit autem se 

uno loco quandiu fuit hiems. Sed quod castrum subsidia ha­

de r u i n e r sa cavalene, parce q u ' i l n ' y ava i t po in t d'espace pour l a 

fuire manoeuvrer, i l t rouva u n moyen adro i t d ' échauf fe r et d 'exer-

cer le cheval sur place , afin q u ' i l mangeat p lus v o lo n t i e r s , et 

q u ' i l ne fü t pas p r i v é d u mouvement d u corps. I I le sangla i t sous 

1c p o i t r a i l , l i á tenai t l a tSte t rop hau t pou r q u ' i l p ü t toucher l a 

ierre des pieds de de van t , et le f o ^ a i t ensuite a coups de fouet á 

sauter et á r eg imber . Ce mouvement ne l u i exc i ta i t pas moins l a 

sueur que s ' i l e ú t couru en rase campagne. D ' o ü i l a r r i v a , ce q n i 

pa ru t merve i l l eux á t ou t le monde , q u ' i l tira ses chevaux de ce for t 

anssi g r a s , a p r é s y avoi r é tó e n f e r m é s plusieurs m o i s , que s ' i l les 

e ú t tenua, dans des paturages. Peudant ce blocus, tantSt i l brúla, 

t a n t ó t i l r u i n a , et toutes les fois qu'il le v o u l u t , les apprSts et les 

ouvrages d 'Au t igone . I I se t i n t dans ce m é i n e poste i&ut que d u r * 
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manens uno loco, 
perduret equos mi l i t a res , 
quod n o n esset spa t ium 
a g í tan d i , 
i nven tum ejus 
fu i t c a l l i d u m , 
quemadmodum j u m e n t u m 
stans 
posset calefieri 
exercerique, 
quo et uteretur cibo 
l ibent ius 
et non removeretur 
a m o t u corporis . 
Sustr ingebat caput 
l o r o , 
a l t ius quam 
u t posset a t t ingcre t e r r am 
p l a ñ e 
pedibus p r i o r i bus , 
deinde post 
cogebat verberibus 
exsultare 
et r emi t ie re calces : 
qa i motus 
non excutiebat sudorem 
m i n u s quam si decurreret 
i n spatio. 
Quo fac tum est, 
q u o d visum est admirab i l e 
ó m n i b u s , 
u t educeret ex castello, 
•quum fu i s se t i n obsidione 
complures menses, 
j u m e n t a n í t i d a 
í e q u e ac si habuisset ea 
i n l oé i s campestribns. 
I n bac conclusione. 
quotiescumque v o l u i t , 
alias i ncend i t , 
al ias disjecit 
appara tum et muni t iones 
A n t i g o n i . 
T e n u i t autem se 
uno loco 
quand iu biems f u i t . 
Sed quod cas t rum 

C o s N É i i ^ a N'Éros 

restant dans un-seul end ro i t , 
i l ne perdl t ses chevaux de-guerre, 
parce q u ' i l n ' y avait pas de place 
pour les exercer, 
l ' i nven t i on de l u í 
fu t adroite, 
a savoir comment u n cbeval 
se-tenant-en-place 
p o u r r a i t § t re écliaufFó 
et etre e x e r c é , 
afín que et i l f l t -usage de n o u r r i t u r c 
plus volont iers 
et i l ne fú t pas é l o i g n é ( d e s h a b i t u é ) 
du mouvement d u corps. 
I I attachait-par-dessous sa tete 
avec le l i c o u , 
plus bau t q n ' ü i i 'eút fa l la 
pour q u ' i l pf i t toucher l a terre 
a-plat 
avec les pieds de-devant , 
puis p a r - d e r r i é r e 
i l le for9a¡ t á e o u p s - d e - í b u e t 
á bond i r 
et á e n v o y e r - e n - a r r i é r e ó e í pieds (á r u e r ) : 
lequel mouvement 
ne faisai t-pas-sort ir l a sueur 
moins que s ' i l e ü t couru 
dans un espace libre. 
P a r quo i i l fut fai t ( d ' o ü i l resul ta) , 
ce qu i pa ru t é t o n n a n t 
á tous , 
q u ' i l fit-sortir de l a forteresse, 
a p r é s q u ' i l avai t é té en état de siega 
pendant plusieurs mois , 
des chevaux luisants (en bon é ta t ) 
au tant que s ' i l avai t tenu eux 
dans des l i e u x de-plaine (des paturages). 
Pendant ce blocas, 
toates-les-fois q u ' i l v o u l u t , 
t an to t i l incendia, 
tan to t i l d é t r u i s i t 
le m a t é r i e l et les t r avaux 
d 'An t igone . 
Mais i ' se t i n t enfermé 
dans nu-seul (le m é m e ) Uen, 
t an t que l ' h ive r fut (durn ) . 
Mais parce que l a forteresse 

23 
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bere non poterat, et ver appropinquabat, simúlala deditiona, 
duni de conditionibus tractat, prsefectis Antigoni imposuit, 
seque ac suos omnes extraxit incólumes. 

VI. Ad hunc Olympias, mater quae fuerat Alexandri, quum 
litteras et nuntios misisset in Asiam, consultum utrum repe-
tilum Macedoniam veniret (nam tum in Epiro hab i tabate t 
eas res occuparet, huic ille primum suasit ne se moveret, el 
exspectaret quoad Alexandri filius2 regnum adipisceretur; sin 
aliqua cupiditate raperetur in Macedoniam, omnium injuria-
rum oblivisceretur et in neminem acerbiore uteretur imperio. 
Horum nihil ea fecit: nam et in Macedoniam profectá est et 
ibi crudelissime se gessit. Petiit autem ab Eumene absenté, 
« Ne pateretur Philippi domus et familiae inimicissimos stir-
pem quoque interimere, ferretque opem liberis Alexandri ; 

l ' h i v e r . Mais comme i l ne pouvai t camper en p le in a i r , et que le 

pr intemps approcha i t , i l f e i g n i t de v o u l o i r se r e n d r e ; pendant q u ' i l 

t r a i t a i t des condi t ions , i l t r o m p a les ofEciers d ' A n t i g o n e , et se d é -

giigea sain et sauf, l u i et tous les siens. 

V I . Olympias , m é r e d ' A l e x a n d r e , l u i ayant e x p é d i é en Asie 

dea lettres et des c o u r r i e r s , poar l u i dcmander s ' i l serait d'avis 

qu'el le v i n t r é c l a m e r l a M a c é d o i n e (car alors el le demeurai t en 

É p i r e ) et qu 'e l le s ' o m p a r á t do ce r o y a n m e , i l l u i couseil la 

d 'abord « de ne r i en tenter et d'attendre que le fils d 'Alexandre fü í 

p a r v e n ú a l a r o y a u t é ; mais que, si elle é t a i t entralnee en M a c é d o i n e 

par quelque dés i r ardent , elle oubl i t l t toutes ses in jures , et n ' u s í i t 

de r i g u e u r contre p e r s o m i e . » Olympias ne fít r i en de tou t cela, car 

elle p a r t i t pour l a M a c é d o i n e , et s'y comporta t r é s - c r u e l l e m e n t . 

E l l e p r i a Eumene, alors é l o i g n é , « de ne pas souffr ir que les 

ennemis dec lasés de la maison et de la f ami l l e de Phi l ippe anean-
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non poterat 
habere subsidia, 
et ver appropinquabat , 
deditione s imula ta , 
d u m t rac ta t 
de condi t ion ibus , 
imposu i t 
praefectis A n t i g o n i , 
ex t rax i tque se 
ac omnes suos 
i n c ó l u m e s . 

V I . Q u u m O l y m p i a s , 
quse fuerat 
mater A l e x a n d r i , 
misisset ad h u n c i n A s i a m 
l i t teras et nun t io s , 
c o n s u l t u m 
u t r u m venire t 
repe t i tum Macedon iam 
(nam t u m 
habi tabat i n E n i r o ) , 
et occuparet eas res, 
l i l e p r i r a u m 
suasit hu ic 
ne se moveret , 
et exspectaret 
quoad filius A l e x a n d r i 
adipisceretur regnura ; 
sin raperetur 
i n Macedoniam 
a l iqua cupid i ta te , 
obl iv iscere tur 
o m n i u m i n j u r i a r u m 
et u tere tur i n neminera 
imper io acerbiore. 
Ea fecit n i h i l h o r u m : 
nam et p r o f e c í a est 
i n Macedoniam 
et i b i 
so gessit crudel iss ime. 
Pe t i i t autem 
ab Eumeno a b s e n t é , 
« Ne pateretur 
in imic iss imos 
in te r imere quoque s t i rpem 
domus et familise P h i l i p p i , 
ferretque opem 

ne pouva i t pas 
avo i r (recevoir) de r a v i t a i l l e m e n t , 
et que le pr in temps app rocha i t , 
une r edd i t i on ayan t é t é s i m u l é e , 
tandis q u ' i l t r a i t e 
des condi t ions , 
i l donna-le-change 
aux l ieutenants d ' A n t i g o n e , 
et fit-sortir l u i - m e m e 
et tous les siens 
sains-et-saufs. 

V I . Comme O l y m p i a s , 
q u i avai t é té 
m é r e d A l e x a n d r e , 
ava i t e n v o y é á celui-ci en Asie 
des lettres et des courr iers , 
pour le consultor 
si elle devait v e n i r 
r é c l a m e r l a M a c é d o i n e 
(car alors 
elle hab i t a i t en É p i r e ) , [ royaumej , 
et devait s'emparer de ees affaires (ce 
ce lu i - l á d ' abord 
conseilla á celle-ci 
qu 'e l le ne se bougeat pas, 
et qu 'el le a t t e n d í t 
j u s q u ' á ce que le fils d 'Alexandi-e 
e n t r á t - e n - p o s s e s s i o n de l a r o y a u t é ; 
ma i s - s i elle é t a i t e n t r a í n e e 
en M a c é d o i n e 
par quelque d é s i r - a m b i t i e u x , 
qu 'el le o u b l i á t 
tontos les in jnres 
et qu'elle n 'usat envers personne 
d 'une a u t o r i t ó t r o p r igoureuse . 
Cel le -c i ne fit r i e n de cela • 
car et elle pa r t i t 
pour l a M a c é d o i n e 
et l a 
se conduis i t t r é s - c r u e l l e m e n t . 
D ' a u t r e - p a r t elle demanda 
á E u m é n e quoique absent, 
« Q u ' i l ne sonffr l t pas 
des hommes t o u t - á - f a i t - e n n e m i s 
f a i r e - p é r i r a u s s i l a p o s t é r i t é 
de l a maison et de l a f ami l l e de Ph i i ippe , 
et q u ' i l p o r t á t secours 
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quam veniam si sibi daret, quamprimum exercilus par arel, 
quos sibi subsidio adduceret : id quo facilius faceret, se óm­
nibus prcofectis, qui in oílicio manebant, misisse litteras, ut 
ei parerenl ejusque consiliis uterentur. » His rebus Eumenes 
permotus, saliusduxit, si ila tulisset fortuna, perire bene 
meritis referentem graliam, quam ingratum vivere. 

VII. Itaque copias contraxit, bellum adyersus Antigonum 
comparavit. Quod una erant Macedones complurcs nobiles 
(in his Peucestes , qui corporis cusios fuerU Alexandri, lum 
autem obtinebal Persidem; Antigenes, cujus sub imperio 
phalanx1 eral Macedonuvn), invidiam verens, quam tamen 
effugere non potuit, si potius ipse, alienigena, summi imperii 
potiretur quam alii Macedonum, quorum ibi erat multitudo, 
in principiis2 nomine Alexandri statuil tabernaculum, in eoque 

tissent aussi sa r a c e , et elle le conjura d'assister les enfants 

d 'A lexandre . S ' i l l u i accordait cette faveur , i l f a l l a i t q u ' i l ras -

semblat sin plus tot des troupes , pour les ameuer h son secours. 

A f i n q u ' i l le í l t plus fac i lement , elle avai t e n v o y ó des leltres á tous 

les capitaines q u i persistaient dans leur devoir , pour qu ' i l s l u i 

o b é i s s e n t , et qu ' i l s suivissent ses conseils. » E u m é n e , t r é s - é m u de 

ees paroles, jugea plus á propos de p é r i r , si l a for tune en d é c i d a i t 

a in s i , en t i ' imoignant sa reconnaissance á ses b ienfa i teurs , que de 

v ivre i n g r a t . 

V I L I I leva done des troupes et prepara la guerre contre A n t i -

gone. Comme i l y avait avec l u i u n g rand nombre d ' i l lus t rcs Maoó-

doniens (parmi lesquels é t a i e n t Peucestes, q u i avai t é t é garde du corpa 

d A l e x a n d r e , et q u i alors teuai t l a Perse; et A n t i g é n e , q u i com~ 

manda i t la phalange m a c é d o n i e n u e ) , c r a ignan t l ' env ie , q u ' i l ne pu t 

n é a n m o i n s év i t e r , s ' i l a v a i t , l u i é t r ange i r , ra suprCme a u t o r i t ó , 

l l u i o t que d'cutres M a c é d o n i e n s , dont i l y avai t la une m u l t i t u d a , 
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l iber is A l e x a n d r i : 
qnam veniam 
si i laret s ib i , 
p a r i i i c t quampr imura 
í x u r c i t u s , 
quos adduceret subsidio 
s i b i : 
quo faceret i d faci l ius , 
se mississe l i t teras 
ó m n i b u s prsafectis 
qu i manebant i n officio, 
n t parerent ei 
uterentuvqne 
consi l i is ejus. » 
Permotus bis rebus, 
Eumenos 
d u x i t s a ü u s per ire , 
si fo r tuna 
tulisset i t a , 
referentem g r a t i a m 
mer i t i s bene, 
quam vivero i n g r a t u m . 

V I I . I taque 
c o n t r a x i t copias, 
comparav i t be l lum 
adversus A n t i g o n u m . 
Quod compluresMacedones 
nobiles 
erant una 
( i u bis Peucestes, 
q u i fuerat custos corporis 
A l e x a n d r i , 
t u m autem 
obt inebat Pers ideni ; 
Ant igenes , 
sub imper io cujus 
erat pha lanx Macedonum), 
varens i n v i d i a m , 
quam tamen 
n o n po tu i t effugere, 
si ipse, a l ienigena, 
po t i r e tu r i m p e r i i summi 
potius quam a l i i 
Macedonum, 
quorum m u l t i t u d o 
erat i b i , 
s ta tu i t tabernaoulum 

aux enfants d 'AIcxandre : 
laquelle faveur 
s ' i l accordait a elle-memo, 
q u ' i l p r é p a r í l t le-plus- t6t-possible 
des a r m é e s , 
q u ' i l a m é n e r a i t á (au) secours 
á (de) elle-m6me ; 
a l in q u ' i l f l t cela plus fac i lement , 
el le-m6me avoir e n v o y é des lettros 
á tous les l ieutenants 
q u i restaieut dans le devoir , 
pour qu ' i l s o b é i s s e n t á l u i 
et usassent 
des conseils de l u i . » 
Touche de ees i boses, 
E u m é n e 
jugea p r é f é r a b l e de p é r i r , 
si l a fortune 
í ' a v a i t c o m p o r t é a i n s i , [sanca 
en rappor tan t (payant) de l a reconnais-
á ceux qui avaient m é r i t é b ien de l u i , 
p lu ió t que de v i v r e en étant i n g r a t . 

V i l . E n - c o n s é q u e n c e 
i l rassembla des troupes, 
i l p r é p a r a la guerre 
contre A n t i g o n e . 
Parce que plusieurs M a c é d o n i e n a 
nobles de nnissance 
é t a i e n t ensomble (avec l u i ) 
( pa rmi ceux-ci P e u c e s t é s , 
q u i avai t é té garde du corpa 
d 'Alexandro , 
mais alors 
oceupait la Perse; 
A n t i g é n e , 
sous le commandement duquel 
é t a i t l a phalange des M a c é d o n i e n s ) , 
c ra ignan t le m é c o n t e n t e m e n t , 
lequel cependant 
i l ne pu t eviter, 
si l u i - m é m e , d e - r a c e - é t r a n g é r e , 
jou issa i t d u commandement s u p r i m e 
p l u t ó t que d'autres 
des M a c é d o n i e n s , 
dont u n g rand-nombre 
é t a i t l a , 
i l drossa une tente 
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sellara auream cura sceplro ac diaderaate jussit poqi, eoque 
omnes quotidie convenire, ut ibi de summis rebus consilia 
caperentur, credens minore se ¡nvidia fore, si specie imperii 
norainisque simulatione Alexandri, beüum videretur admini­
strare. Quod et fecit: nam, quura non ad Eumenis principia, 
sed ad regia conveniretur, atque ibi de rebus deliberaretur, 
quodam modo lalebat, quum tamen per eura unum gererentur 
omnia. 

VIII. Hic in Paraítacis1 cura Antigono conflixit, non acie 
instructa, sed in ¡Linere, eumque male acceptum in Mediara 
hieniatura coegit rediré. Ipse in finitiraa regione Persidis hie-
matum copias divisit, non ut voluit, sed ut militum cogebat 
voluntas. Namque illa phalanx Alexandri Magni, quae Asiam 
peragrarat deviceratque Persas, inveterata quum gloria , tura 

i l dressa dans le quar t ie r g é n e r a l u n p a v i l l o n au n o m d 'A lexandre , 

ordonna qu 'on y p l a f á t u n s i ége d 'or , avec le sceptre et le d i a d é m e , 

et que tous les officiers s'y rassemblassent c h a q u é j o u r , pour y 

dó l i bé r e r des grandes affaires; c royan t q u ' i l serait moins e n v i é , 

s ' i l paraissait c o n d u í r e la guerre sous l 'apparente a u t o r i t é et a 

l 'ombre du n o m d ' A l e x a n d r e . I I y r é u s s i t en effet : car, comme 

on s 'assemblait, n o n au quar t i e r d ' E u m é n e , mais á ce lui du r o i , et 

qu'on y tena i t conse i l , i l disparaissait en quelque serte, tandis que 

tou t se faisait par l u i seul . 

V I I I . Il en v i n t aux mains avec A n t i g o n e dans la P a r é t a c é n e , 

non pas en ba ta i l le r a n g é e , mais dans une m a r c h e ; et l ' ayant m a l -

m e n é , il l 'obligea de re tourner en Medie pour h ive rne r . Quan t á 

lui, il d i s t r ibua ses troupes sur les f r o n t i é r e s de la Perse, n o n pas 

comme i l le v o u l u t , mais comme lo for^a i t l a v o l o n t é des soldats. 

Car cette phalange d 'A lexandre le G r a n d , q u i avai t pa rcouru l ' A s i e 

e í défait le» Persas, soit par sa longue g l o i r e , soit e n c o r é par sa 
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i u p r i nc ip i i s 
nomine A l e x a n d r i , 
juss i tque sellam auream 
c u m sceptro ac diademate 
p o n i i n eo, 
omnesqus quot id ie 
convenire eo, 
u t consil ia 
de rebus summis 
caperentur í b i , 
credens se fore 
i n v i d i a m i n o r e , 
si v idere tur 
admin is t ra re be l lum 
specie i m p e r i i 
s imulat ioneque 
nomin i s A l e x a n d r i . 
Quod et í ec i t : 
nam, q u u m convenire tur 
non ad p r i n c i p i a Eumenis , 
sed ad r e g i a , 
atque del iberaretur i b i 
de rebus, 
latebat quodam modo, 
q u u m tamen 
omnia gererentur 
per eum u n u m . 

V I I I . H i c c o n f i i x i t 
c u m A n t i g o n o 
i n Paraetacis, 
n o n acie ins t ruc ta , 
sed i n i t inere , 
coegitque eum 
male aoceptum 
r e d i r é h i e m a t u m 
i n Mediara . 
Ipse d iv i s i t copias 
h iematum 
i n regioce finitima 
Pers idis , 
non u t v o l u i t , 
sed u t voluntas m i l i t u m 
cogebat. 

Namque i l l a pha l anx ' 
A l e x a n d r i M a g n i , 
qnaj peragrarat Asia ra 
deviceratque Persas, 

dans l a place-d'arraes 
au n o m d 'A lexandre , 
et ordonna u n s i ége d ' -o r 
avec u n sceptre et u n diadome 
etre places dans cette tente, 
et tous tous-les-jours 
se rassembler Ih, 
a l ln que les r é s o l u t i o n s 
sur les affaires les plus importantes 
fussent prises ] á , 
c royan t l u i - m é m e devoir é t r e [ m o i n d r e , 
d ' un (en but te á un) m é c o n t e n t e m e n t 
s ' i l paraissait 
conduire l a guerre 
avec l 'apparence d u coramandement 
et le faux-semblant 
d u n o m d 'Alexandre . 
Ce que a ü s s i i l fit : 
car, c ó r a m e on venait 
n o n á l a place-d'arraes d ' E u m é n e , 
raais á celle d u - r o i , 
et qu 'on d é l i b é r a i t l a 
sur les affaires, 
i l r e s t a i t - c a c h é en quelque sorte, 
tandis que cependant 
toutes choses se faisaient 
par l u i seul. 

V I I I . Celui-ci e n - v i n t - a u x - m a i n » 
avec A n t i g o n e 
chez les P a r é t a c é n i e n s , 
n o n en bata i l le r a n g é e , 
mais dans une marche, 
et i l for9a l u i 
m a l accue i l l i ( r a a l t r a i t é ) 
á re tourner h iverner 
dans la M é d i e . 
L u i - m é m e d i s t r ibua ses troupes 
pour h iverner 
dans le pays l i r a i t rophe 
de l a Perse, 
non c ó r a m e i l v o u l u t , 
mais comme l a v o l o n t é de ses soldats 
Vy for9ai t . 
Car cette illustre phalange 
d 'Alexandre le G r a n d , 
q u i avai t pa rcouru l 'As ie 
et avai t v a i n c u les Persea, 

• 
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etiam licentia, non parere seducibus, sed imperare postu-

labat, ut nunc velerani faciunt nostri. Itaque periculum est 

ne faciant quod ¡Hi fecerunt, sua intemperanlia nimiaque 

licentia ut omnia perdant, ñeque minus eos cum quibus ste-

terint quam adversus quos fecerint. Quod si quis illorum ve-

teranorum legat facta, paria horum cognoscat; ñeque rem 

ullam, nisi tempus, interesse judicet. Sed ad illos reverter. 

Hiberna sumpserant, non ad usum belli, sed ad ipsorura 

luxunam; longeque inter se discesserant. Hoc Antigonus 

auum comperisset. intelligeretque se parem non esse paratis 

adversariis, statuit aliquid sibi consilii novi esse capiendum. 

Duae erant vioe qua ex Medis, ubi Ule hiemabat, ad adver-

sariorum hibernacula posset perveniri : quarum brevior per 

l icence, p r é t e u d a i t non pas obé i r á ses ciiefs , mais l eur commander . 

C'est ce que font a u j o u r d ' h u i nos v é t é r a n s . Auss i est-i l k c ra indre 

que, par leur emportement et l eur t rop grande licence, i l s ne fassent 

ce que ceux- lk firent, qu ' i l s ne r u i u e n t tou t et ne perdent pas 

moins ceux pour lesquels i l s on t comba t tu . Si on l i t les actions de 

ees anciens v é t é r a n s , on reconnal t ra que celles dus notres sont 

pareilles, et q u ' i l n ' y a p o i n t de di f férence entre ellos que le temps, 

Mais j e reviens aux v i eux soldats d ' E u m é n e . I l s avaient chois i 

leurs quar t iers d 'biver , consul tant moins les regles de l a guerre que 

l e u r c o m m o d i t é ; et i ls s ' é t a i e n t f o r t é l o i g n é s les mis des autres. 

A n t i g o n e l ' a p p r i t , et ne se sentant pas é g a l a des adversaires p r é -

p a r é s , ¡1 r é s o l u t d 'employer quelque s t r a t a g é m e nouveau. I I y avait 

deux chemins, par o h T o n pouvai t parveni r d u pays des Medes, oh 

il h i v e r n a i t , aux cuiartiers des ennemis : l ' u n plus cour t , par 
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quum g l o r i a 
t u m et iam l icent ia 
inve temta , 
postulabat 
se uon parere ducibus, 
sed imperare , 
u t nos t r i veterani 
fac iunt nunc. 
I taque est pe r i cu lum 
ne í 'aciant 
quod i l l i í ' e c e r u n t , 
u t perdant omnia 
sua in temperant ia 
l icent iaque n i m i a , 
ñ e q u e m i n u s 
eos cum quibus steter int 
quam adversus quos 
fecerint. 
Quod si quis 
i l l o r u m veteranorum 
legat fac ta , * 
cognoscat 
par ia h o r u m , 
ñ e q u e j i u l i c e t 
i i l l u m rem interesse, 
n is i tempus. 
Sed vevertor ad i l l o s 
Sumpserant h iberna , 
non ad usuin b e l l i , 
sed ad l u x n r i a m ipsorum ; 
discesseranlque longe 
í n t e r se. 
Q u u m A n t i g o n u s 
comperisset hqc, 
intel l igeretque 
se non esse parem 
adversariis parat is , 
s tatui t 
a l i q u i d cons i l i i n o v i 
capiendum esse s ib i . 
Duse vise erant 
qua posset pe rven i r i 
ax Medis, 
u b i i l l e hiemabat, 
ad b ibernacula 
adversar iorum : 
q u a r u m brev ior 

et d'une g lo i re 
et aussi d'une licenca 
p a s s é e s - e n - L a b i t u d e , 
r é c l a m a i t 
e l l e - m é m e ne pas obé i r au.s. chefs, 
mais commander , 
comme nos v é t é r a n s 
font main tenant . 
Auss i i l y a danger 
qu ' i l s ne fassent 
ce que ceux l a (les M a c é d o n i e n s ) Srent , 
savoir qu ' i l s perdent tou t 
par leur ind isc ip l ine 
et leur licence excessive, 
et qu'ils ne perdenl pas moins 
ceux avec lesquels i l s se seront tenus 
que ceux centre lesquels 
i l s au ron t a g i . 
Que si que lqu 'uu 
de ees (nos) v é t é r a n s 
l i t ees faits (cette h is to i re) , 
q u ' i l les reconnaisse 
semblables á c e u x - c i ( á ce q u i se passe i c i ) 
et q u ' i l ne jugH pus 
quelque chose Gt re -de -d i f fé rence , 
sinon le temps ( l ' é p o q u e ) . 
Mais j e reviens á ceux-la. 
I l s avaient pris des quar t i e r s -d 'h iver , 
n o n selon la prat ique de l a guerre , 
mais selon le, caprice d ' eux ; 
et i l s s ' é t a i en t é c a r t é s l o i n 
entre eux (les uns des autres). 
Comme A n t i g o n e 
avai t reconnu ceci , 
et q u ' i l comprenai t [sister) 
l u i - m e m e ne pas Stre é g a l (capable de r á -
á ses ennemis p r é p a r é s , 
i l d é c i d a 
quelque chose de (quelque) p l an nouveau 
devoir é t r e pr i s ( fo rmé) par l u i - m e m e . 
D e u x routes é t a i e n t [se rendra) 
par o ü i l pouvai t é t r e a r r i v é (on pouvait 
de chez les M é d e s , 
o ü c e l u i - l a h i v e r n a i t , 
aux quar t ie rs -d 'h iver 
de ses ennemis : 
desquelles la plus courte 
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loca deserta, quae nemo incolebat propter aquse inopiam, 
ceterum dierum erat fere decem; illa autem, qua omneg 
commeabant, altero tanto longiorem habebat anfractum, sed 
erat copiosa omniumque rerura abundans. Hac si proficisce-
retur, intelligebat prius adversarios rescituros de suo adventu 
quam ipse tertiam partero confecisset itineris; sin per loca 
sola contenderet, sperabat se imprudentera hostem oppres-
surura. Ad hanc rem conficiendam, imperavit quam plurimos 
utres atque etiam culleos comparan; posthaec pabulum; prse-
terea cibaria cocta dierum decem; utque quam minime fieret 
ignis in castris : iler, quod habebat, omnes celat. Sicparatus, 
qua constituerat, proíiciscitur. 

IX. Dimidium fere spatium confecerat, quum ex fumo ca-
strorum ejus suspicio allata est ad Eumenem, hostem appro-
pinquare. Conveniunt duces; quaeritur quid opus sit facto. 

des l i e u x d é s e r t s , que personne n ' h a b i t a i t , á cause du manque 

d ' eau , et q u i , au reste, é t a i t d ' env i ron d i x j o u r n é e s ; l ' au t re , par 

lequel tou t le monde a l l a i t , ava i t u n c i r c u i t q u i le renda i t une fois 

p lus l o n g que le premier , rnais i l é t a i t fer t i le et abondant en toutes 

choses. I I sontait que. s ' i l prenai t c e l u i - c i , les ennemis seraient i n ­

formes de son approche avant q u ' i l e ü t fa i t le tiers de sa route ; au 

l i en qu'en marchan t par les sol i tudes , i l e s p é r a i t les accabler a 

l ' improv i s t e . Pour e x é c u t e r son ent repr ise , i l o rdonna qu 'on f i t 

p r o v i s i ó n d 'un g r a n d nombre d 'out res , et m é m e de saos de cu i r 

puis de fourrages et de viandes cuites pour d i x j o u r s , et qu 'on f i t 

t r é s - p e u de feu dans le camp. I I cache á tous ses soldats l a marcha 

q u ' i l va faire ; et p r e p a r é de l a sorte, i l p a r t , en prenant le chemin 

q u ' i l s ' é ta i t p r o p o s é . 

I X . I I avait fa i t env i ron l a m o i t i é de sa rou te , quand , par l a 

fumée de son camp, E u m é n e soup^onna que les ennemis appro-

c h a i o n í . Les capitaines s'assemblent •, ou met en question ce q u ' i l 
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per loca deserta, 
quse nemo incolebat 
propter i nop i am aquas; 
ceterum erat 
fere decem d i e r u m ; 
i l l a autem, 
qua omnes commeabant , 
habebat anf rac tum 
l o n g i o r e m altero t an to , 
sed erat copiosa 
abundansque 
o m n i u m r e r u m . 
Si proficisceretur bao, 
in t e l l igeba t 
adversarios rescituros 
de suo adventu 
p r iusquam ipse confecisset 
t e r t i am par tem i t i n e r i s ; 
s in coutenderet 
per loca sola, 
sperabat 
se oppressurum hostera 
i m p r u d e n t e m . 
A d conficieudam banc rem, 
impera v i t 
utres quam p l u r i m o s 
atque e t iam culleos 
c o m p a r a r i ; 
post base p a b u l u m ; 
prasterea c ibar ia cocta 
decem d i e r u m ; 
utque i gn i s 
fíeret i n castris 
quam m i n i m e : 
celat omnes 
i te r quod babebat-
Sic paratus, 
proficisci tur 
qua const i tuerat . 

I X . Coufecerat 
fere d i m i d i u m s p a t i u m , 
q u u m ex fumo 
cas t rorum ejus 
«usp ic io 
al lata est ad E u m e n e m , 
hostem appropinquare . 
Ouces c o u v e n i u u t ; 

a l l a i l par des l i e u x d é s e r t s , 
que personne n ' bab i t a i t 
a-cause du manque d 'eau; 
au-reste elle é t a i t 
env i ron de d i x j o u r s ; 
mais ce l le- la ( l ' au t re ) , 
p a r l a q u e l l e tous a l la ien t -e t -venaient , 
avai t u n d é t o u r [ longeai t d u double) 
plus l o n g une-autre-fois autant (qui T a i ­
m á i s é t a i t plcine-de-ressources 
et abondante 
en toutes choses. 
S ' i l p a r t a i t par c e l l e - c i , 
i l comprenai t 
ses ennemis devoir é t r e informes 
de son approche 
avant que l u i - m § m e e ú t f a i t 
l a t r o i s i é m e par t ie d u chemin ; 
m a i s - s ' i l se d i r igea i t 
á travers les l i e u x soli taires, 
i l esperait 
l u i - m é m e devoir accabler l ' ennemi 
n e - p r é v o y a n t - p a s son a r r i vée . 
P o u r e x é c u t e r cette entreprise, 
i l commanda 
des outres le plus nombreuses post ibla 
et meme des sacs 
é t i e p r é p a r é s ; 
a p r é s cela d u four rage ; 
en outre des v ivres cuits 
ds (pour) d i x j o u r s ; 
et que du feu 
f ú t fa i t dans le camp 
le moins possible : 
i l cacbe á tous 
l a rOute q u ' i l tenai t . 
A i n s i p r e p a r é , 
i l par t 
par o ü i l avai t d é c i d é . 

I X . I I avai t a c b e v é 
env i ron l a m o i t i é - d e l a d i s t a n o í , 
lorsque d ' a p r é s l a f u m é e 
d u camp de l u i 
le soup^on 
fu t a p p o r t é ( v i n t ) á E u m é n e , 
l ' ennemi approcber. 
Les g é n ó r a u x se rassemblentj 
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Intelligebanl omnes tam celeriter copias ipsorum conlrahi 
non posse quara Anligonus affulurus videbalur. Hic, omnibut! 
lUubantibus el de rebus summis desperanlibus, Eumenes ait, 
« Si celcrilalem velinL adhibere el imperala faceré, quod ante 
non fecerinl, se rem expediturum. Nam, quod diebus quinqué 
hoslis transisse possel, se eíTeclurum ut non minus lolidem 
dierum spalio relardarelur : quare circumirent, suas quisque 
copias conlraheret. » Ad Anligoni aulem refrcnandum im-
pelum, tale capil consilium. Cerlos mittit homines ad Ínfimos 
montes qui obvii erant ilineri adversariorum, hisque praecipit 
ul prima nocle, quam latissime possint, ignes faciant quam 
máximos, alque hos secunda vigilia minuant, terlis perexi-
guos reddanl, el, assimulata caslrorum consueludine, suspi-
cionem injiciant hoslibus, h¡3 locis esso castra , ac de eorum 

faut fa i re . l i s sentaient tous qu 'on ne pouvai t rassembler les troupes 

assez promptement pour prevenir l ' a r r i v é e d ' A n t i g o n e . L a , comme 

i ls cbancel lent IOUS et qu ' i l s d é s e s p é r e n t de leur sa lu t , E u m é n e 

leur d i t que « s'ils veuleHt uscr de c é l é r i t é , et e x é o u t e r ses o rdres , 

ce qu ' i l s n ' on t pas fai t auparavant , i l les so r t i r a d 'embarras, et fera 

si bien que r e n n e m i , pouvant f r ancb i r en c inq j o u r s l'espace q u i 

les s é p a r a i t , serait r e t a r d é d 'autant de j o u r s . Qu ' i l s allassent dono 

parcour i r leurs quar t iers , et que cbacun rassemblat ses troupes. » 

Or, pour a r r é t e r l a marcbe p r é c i p i t é e d ' A n t i g o n e , i l emploie l a ruca 

que v o i c i . I I envoie des gens s ú r s vers les plus basses montagnes , q u i 

faisaient face á l a route des c n n e m i s ; et i l l e u r ordonne d 'a l lumer 

et d ' é t e n d r e aussi l o i n qu ' i l s p o u r r o n t de t res-grands feux , á la pre-

mifers vei l le de l a n u i t ; de les d i ra inuer á l a seconde vei l le , de leo 

rendre t r é s - f a i b l e s a l a t r o i s i é m e , et de faire soup9onner aux e n -

nci r i i s , par cette i i n i t a t i o n de l a pra t ique des camps , qu 'ou campe 
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qusentur 
q u i d si t opus faeto. 
Omnes in te l l igebant 
copias ipsorum 
non posse con t rah i 
t a m celeriter 
quam A n t i g o n u s 
videbatur affuturus. 
H i c , ó m n i b u s t i tubant ibus 
et desperantibus 
de surnmis rebus, 
Eumenes a i t , 
« Si ve l in t 
adhibere celeritatam 
et f ace ré impera ta , 
quod non fecerint ante, 
se 

exped i tu rum r e m . 
N a m , se e í í e c t u r u m 
u t quod hostisposset t rans-
quinque diebus [isse 
re tardare tur 
non minus spatio 
to t idem d ie rum : 
qunre c i r c u m i r e n t , 
quisque contraberet 
suas copias. « 
Capi t autem t a l e c o n s i l i u m 
ad ref renandum 
i m p e t u m A n t i g o n i . 
M i l t i t homines certos 
ad Ín f imos montes 
q u i erant obv i i 
i t i n e r i ad ver sari o r u m , 
proecipilque l i l s 
u t , p r i m a nocte , 
faciant ignes 
quam m á x i m o s 
quam lat iss imc, 
atque m i n u a n t hos 
secunda v i g i l i a , 
r eddan t perexiguos t e r t i a , 
et, consuetudine c á s t r o r u r a 
ass imula ta , 
i n j i c i a n t hostibus 
guspit ' ionem, 
castra esse - ' ¡ i loc is , 

on cherche 
ce q u ' i l est besoin de Taire. 
Tous comprenaient 
les troupes d ' e u x - m é m e s 
ne pouvoi r pas é t r e r é u n i e s 
aussi promptement 
q u ' A n t i g o n e 
paraissait devoir a r r iver . 
L á , tous chancelant (hés i t an t ) 
et d é s e s p é r a n t 
de l'ensemble-des affaires, 
E u m é n e d i t , 
« S'ils voulaient 
employer de l a prompt i tude 
et faire les dioses c o m m a n d é e s , 
ce qu ' i l s n 'avaient pas fa i t auparavant . 
lu i -meme 
devoir d é g n g e r l ' a f í a i r e (les t i r e r d u p é r i l ) . 
E n effet, l u i -meme devoir faire 
que ce que l ' ennemipouva i t avoir t r a v e r s é 
en c inq j ou r s 
fÚt r e t a r d é 
non moins que l'espace (de toute la d u r é e ) 
de tout-autant-de j ou r s : 
en c o n s é q u e n c e qu ' i l s fissent-leur-ronde, 
que chacun r a s s e m b l á t 
ses troupes. » 
D ' au t r e -pa r t i l p rend u n e t e l l e r é s o l u t i o n 
pour r é p r i m e r 
l ' i m p é t u o s i t é d 'An t igone . , 
I I envoie des hommes s ú r s 
au bas-des montagnes 
q u i é t a i e n t sur-le-passage 
de l a route des ennemis, 
et prescri t k ceux-ci 
que, au commencement-de l a n u i t , 
i l s fassent des feux 
le plus grands possible 
le plus au l o i n possible, 
et d iminuen t ees feux 
k l a seconde ve i l l c , 
les rendent tout-pel i ts a la t r o i s i é m e , 
et, l a coutume des camps 
é t a n t s i m u l é e , 
inspi rent aux ennemis 
ce soup9on, 
u n camp é t r e dans ees l i e u x , 
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adventu esse prasnuntiatum; idemque póstera nocte faciant. 
Quibus imperatum erat, diligenter prseceptum curant. Anti-
gonus, tenebris obortis, ignes conspicatur; credit de suo 
adventu esse auditum, et adversarios illuc suas contraxisse 
copias. Mutat consilium, et, quoniam imprudentes adoriri 
non posset, ílectit iter suum, et illum anfractum longiorem 
copiosas vise capit, ibique diem unum opperitur, ad lassitu-
dinem sedandam militum ac reficienda jumenta, quo inte-
griore exercitu decerneret. 

X. Sic Eumenes callidum imperatorem vicit consilio, cele-
ritatemque impedivit ejus. Ñeque tamen multum profecñ : 
nam invidia ducum cum quibus erat, perfidiaque militum 
Macedonum veteranorum, quum superior proelio discessisset, 
Antigono est deditus1, quum exercitus ei ter ante, separaiis 

dans ees l i e u x - l á , et qu ' cn a é té p r é v e n u de leur approche; i l r eco in-

mande de faira l a m é m e chose l a n u i t suivante. Ceux a qu i cet o rd re 

avai t é té d o n n é T e x é c u t e n t ponctuel lement . A n t i g o n e , ^ l ' e n t r é e da 

l a n u i t , a p e ^ o i t des feux, e ro i t qu ' cn a eu avis ds sa venue et que 

les ennemis ont c o n c e n t r é leurs forces en cet en-iroi t . I I modif ie son 

p lan , et, parce q u ' i l ne peut pas attaquer á l ' i m p r o v i s t e , i l changa 

de d i r ec t i on , p rend les d é t o u r s p lus longs de l a rou te o ü t o u t 

abonde, et s'y a r r é t e u n j o u r pour dé l a s se r ses soldats et refaire ses 

ohevaux, a ñ n de combaUre avec une a r m é e plus f ra lc l ie . 

X . C'est a ins i q u ' E u m é n e surpassa en ruse u n r u s é capi taine, et 

a r r l t a sa c é l é r i t é ; mais i l n 'en prof i ta pas beaucoup: car, par l ' envia 

des officiers aveclesquels i l é t a i t , et par la perfidie des v ieux s o l ­

dats m a c é d o n i e n s , a p r é s Stre so r t i v ic to r i eux d ' un combat, i l fn t 

l i v r é a A n t i g o n e , quoique l ' a r m é e l u i e ü t j u r é t ro is fois: en divers 
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eo prsenunt ia tum esse 
de adventu e o r u m ; 
faciantque i d e m 
nocte p ó s t e r a . 
Quibus i m p e r a t u m erat 
curant prjeceptum 
d i l igen te r . 
A u t i g o u u s , 
tenebris obor t i s , 
conspicatur ignes ; 
credi t audi turn esse 
de suo adven tu , 
et adversarios 
contraxisse i l l u c 
suas copias. 
M u t a t e o h s i l i u m ; 
et, quon iam non posset 
a d o r i r i 
impruden tes , 
flectit suum i t e r , 
et capi t 
i l l u m an f r ac tumlong io rem 
vise cop ios í e , 
opperi turque i b i 

r t inum d iem, 
ad sedandam 
lassi tudinem m i l i t u m 
ac reficienda j u m e n t a , 
quo decerneret 
exerci tu i n t eg r io re . 

X . Sic Eumenes 
v ic i t consi l io 
c a l l i d u m impera to rem, 
imped iv i tque 
coleri tatem ejus. 
Ñ e q u e tamen 
prdTeqit m u l t u m : 
nam i n v i d i a d u c u m 
cum quibas erat , 
p e r ñ d i a q u e 
m i l i t u m Macadonuin 
veteranorum, 
quum discessisset proel ío 
superior , 

deditus est A n t i g o n o , 
quum exercitus 
jurasset ei 

et n o u v e l l e - a v o i r - é t é - d o n n é e - d ' a v a n c e 
de l ' a r r i v é e d 'eux; 
et qu ' i l s fassent l a m é m e chose 
la n u i t suivante. 
Ceux á q u i cela avait é té commamic 
observent l a recommandat ion 
avec-soin. 
A n t i g o n e , 
les t é n é b r e s s ' é t a n t é l e v é e s , 
aper^oit les f e u x ; 
i l o ro i t qu 'on a entendu parlei 
de son approche, 
et les ennemis 
avoi r r a s s e m b l é l a 
leurs troupes. 
II changa de p l a n ; 
et, p u i s q u ' i l ne pouvai t pas 
attaquer les ennemis 
n e - p r ó v o y a n t - p a s l'attaque, 
i l d é t o u r n e sa route , 
et prend 
ce c i r c u i t plus l o n g 
de l a route pourvue-de-ressources, 
et a t tend l á 
u n j o u r , 
pour ca lmer (d iminuer ) 
la fa t igue des soldats 
et refaire les cbevaux, 
afin q u ' i l l u t t f i t [ fraiche) . 
avec une a r m é e moins e n t a m é e (p lus 

X. A l o r s E u m é n e 
v a i n q u i t par í a sagesse 
cet ad ro i t g é n é r a l , 
et entrava 
l a r a p i d i t é de l u i . 
E t pour tant 
11 ne gagna pas beaucoup : 
car par l 'envie des g é n é r a u x 
avec lesquels i l é t a i t , 
et par l a pe r í id i e 
des soldats m a c é d o n i e n s 
v é t ó r a n s , 
a p r é s q u ' i l se fu t r e t i r é d u combat 
é ian t va inqueur , 
i l fut l i v r é k A n t i g o n e . 
b ien que l ' a r m é e 
e ú t . j u r é á l u i 
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temporibus, jurasset se eum defensurum, nec unquam de-
serturum. Sed tanta fuit nonnullorum virtutis obtrectatio, ut 
fidem amittere mallent quam eum non prodere. Atque hunc 
Antigonus, quum e¡ fuisset infestissimus, conservasset, si 
per su os esset licitum, quod ab nullo se plus adjuvari posse 
intelligebat in his rebus quas impenderé jam apparebat óm­
nibus. Imminebant enim Seleucus, Lysimachus, Ptolemeeus1, 
opibus jam vélenles, cum quibus ei de summis rebus erat 
dimicandum. Sed non passi sunt hi qui circa erant, quod 
videbant, Eumeno recepto, omnes prae illo parvi futuros. Ipse 
autem Antigonus adeo erat incensus ut, nisi magna spe maxi-
marum rerum, leniri non posset. 

XI . Itaque , quum eum in custodiam dedisset, et prafectus 
custodum quaesísset quemadmodum servari vellet : a üt 

t emps , qu'elle le d é f e n d r a i t et ne l ' abandonnera i t j a m á i s . Mais 

quelques-uns furent sí j a l o n x de son m é r i t e , qu ' i l s a i m é r e n t m i e u x 

manquer de fo i que de ne pas le t r a h i r . A n t i g o n e , quoiquo son 

ennemi m o r t e l , l ' a u r a i t s a u v é , si les siens le l u í eussent permis , 

pa r cequ ' i l s e n t a i t q u ' i l ne pouva i te t re mieux a i d é d ' a u c u n autre dans 

les graves é v é n e m e n t s que l ' o n voya i t deja se p r é p a r e r . Car Sé-

l eucus , Lys imaque et P t o l é m é e , deja puissants en forces, contre 

lesquels i l l u i f a l l a i t combat t re pour l ' empi re , a l la ient toraber sur 

l u i . Mais ceux q u i l ' en toura ient ne le souffr i rent p o i n t , parce qu ' i l s 

voyaient q u ' E u m é n e c o n s e r v é , i ls seraient tous peu p r i s é s en compu-

í a i s o n de l u i . D ' a i l l e o r s A n t i g o n e lu i -meme é t a i t te l lement enHaminá 

contre E u m é n e , q u ' i l ne pouvai t s 'adoucir que par l 'espoir des 

impor tan ts services q u ' i l a t tendai t de l u i . 

X I . L o r s q u ' i l l ' eu t done fai t met t re en p r i s o n , et que l 'officicr da 

ees gardí?3 l u i eut d e m a n d é de quelle maniere i l v o u l a i l (ju'oa le 
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ter ante , 
temporibus separatis, 
se defensurum eum 
nec deser turum unquarn . 
Sed obtrectat io n o n n u l l o -
v i r t u t i s [ r u m 
f u i t t an ta , 
n t m a l l e n t 
ami t te re ñ d e m 
quam non prodere e u m . 
Atque A n t i g o n u s , 
q u u m fuisset 
infestisshnus e i , 
conservasset h u n o , 
si l i c i t u m esset 
per suos, 
quod in t e l l i geba t 
se posse ad juva r i p lus 
a n u l l o 
i n his rebus, 
quas i m p e n d e r é 
apparebat j a m ó m n i b u s . 
Seleucus e n i m , 
Lys imachus , Ptolsraseus, 
j a m valentes opibus, 
c u m quibus 
d i m i c a n d u m srat ei 
de summis rebus, 
¡ m m i n e b a n t . 
Sed h i q u i erant c i rca 
non passi s u n t , 
quod v i d e b a n t , 
Eumene recepto, 
omnes prse i l l o 
futuros par v i . 
A n t i g o n u s autem ipse 
erat adeo incensus 
u t n o n posset l e n i r i , 
n i s i magna spe 
m a s i m a r u m r e r u m . 

X I . I taque , 
q u u m dedisset eum 
i n cus todiam, 
et prajfectus cus todum 
quaesisset 
quenmdmodum vel le t 
servari : 

CORNELIDS N É r o a , 

trois-fois p r é c é d e m m e n t , 
á des é p o q u e s s é p a r é e s , 
el le-meme devoir d é f e n d r e l u i 
et ne devoir / 'abandonner j a m á i s . 
Mais l a ja lousie de plusieurs 
du (contre le) m é r i t e de I m 
fu t si-grande, 
qu ' i l s a imaien t -mieux 
renoncer á l a parole donnéi 
que ne pas t r a h i r l u i . 
E t - p o u r t a n t A n t i g o n e , 
bien q u ' i l e ú t é t é 
t r é s - a c h a r n é contre l u i , 
aura i t s a u v é la vie de ce lu i -c i , 
si cela l u i avait é t é permis 
par les siens, 
parce q u ' i l comprenai t 
l u i - m e m e ne pouvoi r Stre a idé davantage 
par personne 
dans ees choses, 
lesquelles Stre-imminentes 
é t a i t - é v i d e n t d é j á á tous. 
E n effet S é l e u c u s , 
L y s i m a q u e , P t o l é m é e , 
d é j á forts de ressources, 
avec l e í q u e l s 
i l l u i f a l l a i t l u t t e r 
sur l 'ensemble-des afTaires, 
le mena9aient. 
Mais ceux q u i é t a i e n t autour de l u i 
ne le souffrirent pas, 
parce qu ' i l s voyaient , 
une fois Eumene re9U dans son amt l ié , 
tous en-comparaison-de c e l u i - l á 
devoir 6tre de peu de p r i x (peu consideres) 
D 'au t re -pa r t A n t i g o n e lu i -meme 
é t a i t tel lement e n f l a m m é 
q u ' i l ne pouvai t pas é t r e adonci , 
s inon par une grande esperance 
de t r é s - g r a n d e s dioses. 

X I . E n - c o n s é q u e n c e , 
comme i l ava i t d o n n é (fait mel t re) l u i 
en garde (en p r i son) , , 
et que le chef des gardiens 
avait d e m a n d é 
comment i l vou l a i t 
Eumene é t r e g a r d é t 

23 
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accerrimura, inquit, leonem, aut ferocissimum elephan-
lum » Nondum enim statuerat servaret eum, necnb. Venie-
bal autem ad Eumenem utrumque genus horainum : et qui, 
propter odium, fruclum oculis ex ejus casu capere vellent,, 
et qui, propter veteiem amicitiam , colloqui consolarique cu-
perent; multi etiam qui ejus formam cognoscere studebani , 
qualis esset quem tam diu tamque valde timuissent, cujus 
in pernicie positam spem habuissent victoriee. At Eumenes , 
quum diutius in vinculis esset, ait Onomarcho, penes quem 
summa imperii erat custodise, c Se miran quare jam lertium 
diem sic teneretur : non enim hoc convenire Antigoni pru-
dentise , ut sic deuteretur victo ; quin aut interfici aut missum 
fieri juberet. J Hic quum ferocius Onomarcho loqui videretur: 
« Quid V tu, inquit, animo si isto eras, cur non in proelio ce-

g a r d a t , i l r é p o n d i t : « Comme u n l i o n t r é s - a r d e n t , ou comme un 

é l é p h a n t t r é s - f é r o c e ; p car i l n ' ava i t pas e n c o r é d é t e r m i n é s ' i l le 

sauverait ou n o n . D e u x sortes de personnos a l la ient vo i r E u m é n e : 

ceux q u i , á cause de leur haine , voula ient repai tre leurs yeux de sa 

disgvace, et ceux q u i , a cause de l eu r ancienne a m i t i é , d é s i r a i e n t 

l ' ent re tenir et le consoler. I I y venai t aussi bed,ucoup de gens q u i 

é t a i e n t c u r i e u x de connai t re sa figure, et de v o i r comment é t a i t fa i t 

cet homme qu ' i l s avaient c r a in t si longtemps et si v i v e m e n t , et sur 

l a parte duquel i l s avaient f ondé l 'espoir de leur t r i omphe . E u m é n e , 

se voyant si longtemps dans les fers, d i t a Ouomarque , q u i com-

mandai t dans l a prison , « q u ' i l s ' é t o n n a i t d ' é t r e a ins i d é t e n u depuis 

t ro is j o u r s ; q u ' i l é t a i t i n d i g n e de l a prudence d ' A n t i g o n e d'abuser 

d 'un va incu au p o i n t de ue pas ordonner qu 'on le m i t a m o r t ou 

qu 'on le r e l á c l i a t . » Comme i l semblai t par ler á Ouomarque avec 

t rop de fierté : « Quel homme es-tu done? l u i d i t ce lu i -c i ; si t u 
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« U t leonem a c e n i m u i n , 
i n q u i t , 
su t e lephantum 
f'erocissimum. » 
N o u d u m en im statuerat 
servaret eum, necne. 
U t r u m q u a autem genus 
h o m i n u m 
veniebat ad Eumenem ; 
€t q u i , proptcr o d i u m , 
ve l len t capere oculis 
f r u c t u m 
ex casu ejus; 
et q u i , 
propterveterem a m i c i t i a m , 
cuperent c o l l o q u i 
consolarique ; 
m u l t i e t iam 
q u i studebant 
cognoscere f o r m a m ejus, 
qual is esset 
quem t imuissent t a m d i u 
tamque valde, 
i n pernicie cujus 
habuissent posi tam 
spem vic tor i fe . 
A t Eumenes, 
q u u m esset d i u t i u s 
i n v incu l i s , 
a i t Onomarcho , 
penes quera c ra t 
summa i m p e r i i 
custodias, 
« Se m i r a r i quare 
teneretur sio 
j a ra t e r t i u m diera : 
hoc en im non convenire 
prudentise A n t i g e n i , 
u t deuteretur sic v i c t o ; 
q u i n jube re t 
aut i r i t e r f i c i 
aut fieri raissum. » 
Q u u m h í c 
videretur Onomarcho 
loqu i ferocius : 
- Q u i d ? i n q u i t , t u , 
BÍ eras isto an imo , 

« C ó r a m e un l i o n t r é s - f u r i e n x , 
d i t - i l , 
ou u n é l é p h a n t 
tres-feroce. » 
E n effet i l n ' ava i t pas e n c o r é déc idé 
í ' i l sauverait la vie de l u i , ou non . 
Or rune -e t - l ' au t r e espéce 
d 'hommes 
venai t vers E u m é n e : 
ct ceux q u i , á - cause -c l e leur haine, 
voulaient prendre par Ies yeux 
une jouissance 
ttrée du malheur de l u i ; 
et oeux q u i , 
a-cause-de leur ancienne a m i t i é , 
souhaitaient de s 'entretenir acec l u i 
et de le consoler ; 
beaucoup e n c o r ó 
qu i avaient-ii-coeur 
de connai t re l ' e x t é r i e u r de l u i , 
de voir quel é t a i t 
ce lui qu ' i l s avaient c r a iu t si longtf impi 
et si fo r t , 
sur l a perte duquel 
i l s avaient eu p l a c é e (avaient fondé) 
l ' e s p é r a n c e de la v i c to i r e . 
Cependant E u m é n e , 
c ó r a m e i l é i a i t tenu plus longtemps 
dans les l iens, 
d i t k Onomarque, 
au-pouvoi r duquel é t a i t 
l a s u p r é m a t i e d u coramandement 
de l a garde, 
« Lui-raSme s ' é t o n n e r pourquoi 

i l é t a i t tenu ainsi 
déjá, depuis le t r o i s i é m e j o u r : 
ceci en efíet ne pas s'accorder 
avee l a prudence d 'An t igone , 
q u ' i l a b u s á t a insi d ' un v a i n c u , 
qne-plutot i l o r d o n n á t 
l u i ou é t r e t u é 
ouStre f a i t r e l á c h é (etre mis en l i b e r t ó ) . 
C ó r a m e celui -c i 
paraissait á Onomarque 
par ler t rop fiérement: 
« E h q u o i ! d i t - i l , t o i , 
s i t u é t a i s dans cette disposit ion, 
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cidisti potius quam in potestatem inimici venires? « Huic Eu-
menes : c Utinam quidem istud evenissetl sed eo non accidit 
quod nunquam cum fortiore sum congressus : non enim cuín 
quoquam arma conluli quin is mihi succubuerit. Non enim 
virtute hostium, sed amicorum perfidia decidi. » Ñeque id 
falsum : nam..., Et dignitate fuit honesta, et viribus ad labo-
rem ferendum firmis, ñeque tam magno corpore quam figura 
venusta. 

XII. De hoc Antigonus, quum solus constituere non aude-
let, ad consilium retulit, Hic quum plerique omnes1 primo 
perturbati admirarentur non jam de eo sumptum esse sup-
plicium a quo lot annos adeo essent male habiti ut saepe ad 
desperationem forent adducti, quiquemáximos duces» inter-
fecisset; denique in quo uno eŝ et tantum ut, quoad ilie vi-

avais tant de courage , p o u r q u o i n ' a s - tu pas p é r i dans le comba t , 

p l u t o t que de tomber au pouvo i r de l ' ennemi ? » E u m é n e l u i r e p a r t i t : 

« P l ú t aux dieux que ocla f ü t a r r i v é ! Mais cet e v é n e m e n t n 'a pas 

eu l i e u , parce que j e n ' a i j a m á i s é t é aux prises avec u n p lus f o r t 

que m o i . Je ne me suis j a m á i s b a t t u avec personne q u i n ' a i t suc-

c o m b é sous m o i ; car ce n'est p o i n t par la va leur de mes ennemis, 

mais par l a perfidie de mes amis , que j e suis t o m b é dans cette i n í b r -

tune . > E t cela n ' é t a i t p o i n t f a u x . . . . E u m é n e avai t une bel la 

prestance, et u n corps assez f o r t pour snpporter l a fa t igue , q u o i q u ' i l 

fút moins g r a n d que b ien fa i t . 

X I I . A n t i g o n e , n 'osant pas d é c i d e r seul de son so r t , en refera m 

conseil . L á , presque tous les officiers, e x t r é m e m e n t t r o u b l é s , s'eton-

n é r e n t d 'abord qu 'on n ' e ü t pas d é j á f a i t m o u r i r u n homme par 

l e q u e l , depuis t a n t d ' a n n é e s , i l s avaient é t é s i m a l t r a i t é s , q u i lea 

avait si sourent r é d u i t s au d é s e s p o i r , et q u i avai t t u é les plus grands 

capitaines ; qu i enfin é t a i t seul si puissant, que, t an t q u ' i l v i v r a i t , i l s 
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cn r n c n cec id is t i 
i n prcelio 
potius quam venii'es 
j n potestatem i n i m i c i ? » 
Eumenes huic : 
« U t i n a m qu idem 
i s t u d evenisset! 
sed non accidi t 
eo quod n u n q u a m 
congressus sum 
cum for t iore : 
n o n enim c o n t u l i arma 
c u m quoquam 
q u i n is 
succubueri t m i h i . 
N o n en im dec id í 
v i r t n t e h o s t i u m , 
sed perfidia a m i c o r n m . » 
Ñ e q u e i d fa l sum : 
n a m . . . . 
F u i t et d i g n í t a t e 
honesta, 
et v i r i b u s firmis 
ad f é r e n d u r a l aborem, 
ñ e q u e t a m corpore magno 
quam figura venusta. 

X I I . A n t i g o r m s , 
q u u m non auderet 
constituere solus, 
r e t u l i t de hoc 
ad cons i l i um. 
H i o q u u m plcr ique omnes 
p r i m o p e r t u r b a d 
admi ra r en tu r 
suppl ic ium 
non s u m p t u m esse jarn 
ah eo, 
a quo to t annos 
h a b i t i essent male adeo 
u t ssepe adduct i forent 
ad desperationem, 
quique interfecisset 
m á x i m o s duces; 
denique i n quo uuo 
esset t a n t u m u t , 
quoad i l l e viveret , 
ipsi non possent 

pourquo i n 'es- tu pas t o m b é 
dans la ba ta i l l e 
p l u t o t que t u vinsses (que de ven i r ) 
au pouvoi r de ton ennemi ? » 
E u m é n e répondi t k c e l u i - c i : 
« P l ú t - a u x - d i e u x - q u e á l a vé r i t é 
ceci fñt a r r i v é ! 
mais cela n'est pas a r r i v é 
parce que j a m á i s 
j e n ' a i - é t é - a u x - p r i s e s 
avec un plus v a i l l a n t que m o i : 
en efíet j e n ' a i e n g a g é les armes ( l u t t é ) 
avec personne 
sans que ce lu i -c i (mon adversaire) 
soit t o m b é - s o u s m o i . 
Car j e n ' a i pas s u c c o m b é 
par l a valeur de mes ennemis, 
mais p a r l a perfidie de mes amis . » 
E t ceci n ' é t a i t pas faux : 
ca r . . . . 
I I f u t et d 'une d i g n i t é exlérieura 
noble ( imposante), 
et de forces solidas 
pour supporter l a fat igue, 
et pas tant d 'un corps g rand 
que d'une forme gracieuse. 

X I I . A n t i g o n e , 
comme i l n 'osai t pas 
d é c i d e r seul., 
en refera au-sujet-de celui-ci 
á son conseil . 
L a comme presque tous 
d 'abord t o u t - t r o u b l é s 
s ' é t o n n a i e n t 
le supplice 
n ' avo i r pas e té t i r é déjá 
de cet homme, 
par lequel pendant t an t d 'ani iúus 
i l s avaient é t é mis á - m a l á - t e l - p o i u t 
que souvent i l s avaient é té amenes 
au d é s e s p o i r , 
et q u i avai t f a i t - pé r i r 
les plus grands g é n é r a u x ; 
enfin dans lequel seul 
i l y avai t t an t de puissance que, 
tant que c e l u i - l á v i v r a i t , 
e u x - m é m e s ne pouvaient pas 
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veret, ipsi securi esse non possent; interfecto, rihil habituri 
aegotii essent; postremo, asi illi redderet salutem, queerebaní 
qnibus amicis esset usurus: sese enim cum Eumene apud 
eum non futuros : » hic, cognita consilii volúntate, tamen us-
queadseptimum diem deliberandi sibi spatium reliquit. Tu;.-) 
autem, quum vereretur jam ne qua seditio exercitus orire-
tur, vetuit ad eum quemquam admitti, et quotidianum vic-
tum amoveri jussit : nam negabat se ei viiA aliaturum qui 
aliquando fuisset amicus. Hic tamen non amplius quam tri-
duum fame fatigatus, quum castra moverentur, insciente 
Antigono, jugulatus est a custodibus. 

XIII. Sic Eumenes annorum quinqué et quadraginta, quum 
ab anuo vicésimo (utsupra ostendimus) septem annos Phi-
l i p p o apparuisset, et tredeeim apud Alexandrum eumdem le­
ne pourra ient pas é t r e t r anqu i l l e s , et a p r ü s i a m o r t daquel i l s h ' á u -

ra ient plus d'embarras et de peines. I l s l u i demandaient e n f i n « qucla 

a m í s i l emplo iera i t á son service , s ' i l l u i r enda i t l a l i b e r t é . Pour 

eux , ils ne resteraient poin t a u p r é s de l u i avec E u m é n e . » A n t i g o n e -

ayan t connu l a v o l o n t é du c o n s e i l , se laissa cependant e n c o r é sept 

j o u r s pour d é l i b é r e r lá-dessus; mais c r a ignan t q u ' i l ne s ' é levá t 

quelque s é d i t i o n dans l ' a r m é e , 11 défendit que personne ue f ú t i n t r o -

d u i t a u p r é s d ' E u m é n e , et ordonna de l u i retirer sa n o u r r i t u r e j o u r -

n a l i é r e ; d isant q u ' i l ne fera i t pas souffr ir une m o r t v iolente a u n 

homme q u i autrefois avai t étó son a m i . Cependant E u m é n e ne f u i 

pas t o u r m e n t ó de la faim plus de trois jours . Córame on ievait le 

camp, ¡1 fut e g o r g é par ses gardes, á l ' insu d'Antigone. 

X I I I . C'est ainsi q u ' á I age de quaraute-cinq ans, E u m é n e , qu i 

avait serví depuis sa v i n g t i é m e a n n é e , có r ame nous l'avons m a r q u é 

ci-riessus, sept ans a u p r é s de Phil ippe et treize a u p r é s d'Alexandre', 



• i 

E Ü M É N E . 359 

esse secur i i 
interfecto 
h a b i t u r i essent 
n i h i l nego t i i 
postremo q u í e r e b a n t , 
« si redderet 
i l l i s a lu t em, 
quibus amicisusurus esse í t 
sese en im 
non futuros apud eum 
c u m Enmene : * 
b i c , v o l ú n t a t e c o n s i l ü 
cogni ta , 
tamen r e l i q u i t sibi 
spa t ium deliberancii 
usque ad sept imum diera. 
T u m autem, 
q u u m vereretur j a m 
ne qua sedit io exe ic i tus 
o r i r e tu r , 
ve tu i t quemqnain 
u d m i t t i ad eum, 
et j u s s i t 
v i c t u m q u o t i d i a n u m 
amover i : 
n a m negabat 
se ¡ i l l a t u r u m v i m 
e¡ qu i a l iquando 
fuisset amicus . 
H i c tamen, 
fat igatas fame 
n o n ampl ius 
quam t r i d u u m , 
q u u m castra moverentur , 
A n t i g o n o insciente, 
jugu la tuses t a c u s t o á i b u s . 

X I I I . Sic Eumenos 
quadragin ta 
et q u i n q u é anno rum, 
quum a v i cé s imo anno 
ut ostendimus supra) 

apparuieset Ph i l i ppo 
oeptem annos, 
et obtinuisset 
enmdem l o c u m 
npud A l e x a u d r u m 
t redec im; 

etre e n - s é c u r i t é , 
mais l u i ayant é té t u é 
i ls ne devaient avoir 
r i en de (aucun) embarras : 
enfin i l s l u i demandaient , 
« s ' i l renda i t á c e l u i - l á ( E u m é n e ) 
l a vie-sauve, 
de quels amis i l userait (quels amis i ! 
eux-memes en effet [ a u r a i í ^ ; 
ne devoir pas é t r e (rester) p r é s de l u i 
avec E u m é n e : » • 
celui -c i ( Á n t i g o n e ) , l a v o l o n t é du conseil 
é t a n t connue . 
cependant laissa a lui-meme 
le temps de d é l i b é r e r 
j u s q u ' a u s e p t i é m e j o n r . 
Mais alors, 
commo i l c r a igna i t d é j á 
que quelque r é v o l t e de l ' a r m é e 
ne s ' é l evá t , 
i l dé fend i t q u i - q u e - c e - f í l t 
é t r e i n t r o d u i t pres de l u i ( d ' E u m é n e ) . 
et o rdonna 
6fl n o u r r i t u r e de-tous-les-jours 
é t re é c a r t é e : 
car i l n i a i t 
lu i -meme devoir apporter l a violenoe 
á cet (un) homme q u i dans-un-temps 
nvait é t é son a m i . 
Celui-ci cependant, 
t r a v a i l l é par la fa im 
pas plus 
que t ro is - jours , 
comme le camp é t a i t dép l acé , 
A n t i g o n e T i g n o r a n t , 
fu t é g o r g é par les gardiens. 

X I I I . A i n s i Eumfene 
á g é de quarante 
et c i n q ans, 
a p r é s que depuis sa v i n g t i é m e a n n é e 
(comme nous Z'avons m o n t r é ci-dessus 
i l ava i t serv í Phi l ippe 
pendant sept ans, 
et ava i t occupé 
le m é m e poste 
a u p r é s d 'Alesand'-^ 
pendant treize ans ; 
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cum oblinuisset; in his tmi equitum alae pt'sefuisset; post 
autem Alexandri Magni mortem, imperator exercilus duxis-
set, summosque duces partim repulisset, partim inlerfecis-
set; captus non Antigoni virtute.sed Macedonum perjurio, 
talem habuit exitum vitae. In quo quanta fuerit omnium opi-
nio eorum qui post Alexandrum Magnum reges sunt appel» 
lati, ex hoc faciHime potest judicari, quod nemo, Eumeno 
vivo, rex appellatus est, sed praefectus. lidem , post hujus 
occasum, statim regiura ornatum nomenque sumpserunt; 
ñeque , quod initio praedicarant, se Alexandri liberis regnurn 
servare, id praestare voluerunt, et, uno propugnatore sub­
íate , quid sentirent aperuerunt. Hujus sceleris principes 
fuerunt Antigonus, Ptolemeeus, Seleucus, Lysimachus, Cas-
sander, Antigonus autem Eumenem mortuum propinquis ejus 
sepeliendura tradidit. Hi militari honesto funere, comitante 

en l a meme q u a l i t é de s e c r é t a i r e , et avai t c o m m a n d é dans cet espace 

de temps une aile de cavalerie ; q u i , a p r é s l a m o r t d 'Alexandre le 

G r a n d , avai t e té á la t é t e d e s a r m é e s , et avai t en partie repousse, en 

par t ie fai t p é r i r les plus grands capitaines : c'est a ins i , dis- je , qu 'ayant 

é t é s u r p r i s , non par l ' h a b i l e t é d 'An t igone , mais par le par jure des 

M a c é d o n i e n s , E u m é n e t e rmina sa vie . Ce q u i fa i t a i s é m e n t j u g e r de 

l a haute o p i n i ó n qu 'avaient de l u i tous ceux q u i , apr6s A l e x a n d r e , 

furen t appe l é s r o i s , c'est qu 'aucun d'entre eux ne p r i t ce t i t r e du 

v ivan t d ' E u m é n e , mais seulement ce lu i de gouverneur . Les m é m e s 

capitaines, a p r é s sa m o r t , s 'a t t r ibuerent a u s s i t ó t les ornements 

r o y a u x et le n o m de ro i s . l i s ne v o u l u r e n t plus t e ñ i r l a parole qu ' i l s 

avaient d o n n é e p u b l i q u e m e n t , de conserver le royanme aux enfanta 

d 'Alexandre ; et l ' un ique d é f e n s e u r de l a race royale n ' é t a n t plus en 

vie, i ls l a i s s é r e n t é c l a t e r leurs sentiments. Les premiers qu i se cbar-

g é r e u t d e ce cr ime furent A n t i g o n e , P t o l é m é e , S é l e u c u s , Lys imaqua 

et Ckssandre. A n t i g o n e r e m i t le corps d ' E u m é n e á ses proches , pour 

l 'ensevelir. Ceux-ci l u i f i r e n t des f u n é r a i l l e s mi l i t a i r e s et honorables, 

toute l ' a r m é e accompagnant le c o n v o i , et i l s eurent soin de í'aire 
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i n his praefuisset 
u n i alíE e q u i t u m ; 
post autem mor t em 
A l e x a n d r i M a g n i , 
duxisset exercitus 
impera tor , 
pa r t imque repulisset, 
p a r t i m interfecisset 
summos duces; 
captus 
n o n v i r tu t e A n t i g o n i , 
sed per ju r io Macedonum, 
habu i t t a lem e x i t u m \ i t í e . 
I n que 
quanta fue r i t op in io 
o m n i u m eorum q u i 
post A lexandru ra M a g n u m 
appel la t i sunt reges, 
potest j u d i c a r i f a c i l l i m e 
ex hoc, 
quod nemo, Eumene v i v o , 
appellatus est r ex , 
sed prasfecttis. 
l i d e m , post occasum hu jus , 
sumpserunt s ta t im 
o r n a t u m 
nomenque r e g i n m ; 
neque vo luerunt pra3stare 
i d quod prcedicarant 
i n i t i o , 
se servare r e g n n m 
l iber i s A l e x a n d r i , 
et, uno propugna tore 
sublato, 
aperuerunt quid sentirent . 
Pr incipes hujus sceleris 
fuerunt A n t i g o n u s , 
Ptolemseus, Seleucus, 
Lys imachus , Cassander. 
A n t i g o n u s autem 
t r ad id i t Eumenem m o r -
suis p rop inquis [ t u u m 
sepeliendum. 
H i humave run t 
funere m i l i t a r i honesto, 
toto exerci tu comitante , 
ouraruntque ossa ejus 

et pendant ees années avait é t é - á - l a tÉte 
d 'un corps de caval iers ; 
mais a p r é s la m o r t 
d 'Alexandre le Grand , 
ava i t condu i t des a n n é e s 
en qual i té de g é n é r a l , 
et en-partie avai t r e p o u s s é , 
en-partie avai t f a i t -pé r i r 
les p lus grands g é n é r a u x ; 
p r i s 
n o n par l a va l cu r d ' A n t i g o n e , 
mais par le par jure des M a c é d o n i e n s , 
eut une tel le f in de sa v i e . 
Au-suje t duauel 
combien-grande fu t l ' op in ion 
de tous ceux q u i 
a p r é s A lexand re le G r a n d 
s ' a p p e l é r e n t rois , 
cela peut etre j u g é t r é s - f a c i l e m e n t 
d ' a p r é s c e c i , 
que personne, E u m é u e etant v i v a n t , 
ne s'appela r o i , 
mais l ieu tenant . 
Les m é i n e s , a p r é s la chute de ce lu i - c i , 
p r i r e n t aussitot 
les ornements 
et le n o m de-rois ; 
et i l s ne vou luren t pas e x é c u t e r 
ce qu ' i l s avaient d i t - t ou t -hau t 
a u commencement , 
e u x - m § m e s conserver l a r o y a u t ó 
a u x enfants d 'Alexandre , 
et, cet un ique d é f e n s e u r 
ayan t é té e n l e v é ( é t a n t m o r t ) , 
i l s d é c o u v r i r e n t ce qu ' i l s pensaient. 
Les premi.ers coupables de ce c r ime 
fu ren t A n t i g o n e , 
P t o l é m é e , S é l e u c u s , 
Lys imaque , Cassandre. 
Cependant A n t i g o n e 
r e m i t E u m é n e m o r t 
á ses proches 
devant é t r e enseveli (pour Tensevel ir) . 
Ceux-c i Z ' e n t e r r é r e n t [b l e ) 
avec des f u n é r a i l l e s m i l i t a i r e s conveaa-
toute l ' a r m é e f a i s a n t - c o r t é g e , 
et eurent-soin des os de l u i 
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toto exercitu, humaverunt, ossaque ejas in Cappadociam ad 
rnatrem atque uxorem liberosque ejus deportanda curarunt. 

PHOCION. 

I. Phocion1, Atheniensis. Etsi saepe exercitibus prsefuit, 
summosque magistratus cepit, lamen multo ejus notior inte-
gritas est vitse quam rei mililaris labor. Itaque hujus memo­
ria est nulla, ilius aulem magna fama .* ex quo, cognomine 
Bonus est appellatus. Fuit enim perpetuo pauper , quum divi-
tissiraus esse posset, propter frequentes delates honores po-
testatesque summas quae el a populo dabantur. Hic quum a 
rege Philippo muñera magnee pecunias repudiaret, legatique 
hortarentur accipere, simulque admonerent, si ipse bis fa-
cile careret, liberis tamen suis prospiceret, quibus difficile 
esset in summa paupertate tantam paternam tueri gloriam, 

t ransponer ses ossements en Cappadcce, a u p r é s de sa m é r e , de sa 

femme et de see enfants. 

P H O C I O N . 

I . Quoique l ' A t l i é n i e n Phoc ion a i t souvent é té a l a t é t e des 

a r m é e s , et q u ' i l a i t r e m p l i les plus grandes mag i s t r a tu re s , cepen-

dant l ' i n t é g r i t é de sa vie est beaucoup plus connue que ses t r avaux 

m i l i t a i r e s . O n ne fa i t done aucune men t ion de c e u x - c i , mais on 

cé l eb re beaucoup c e l l e - l á , pour laquel le i l fu t a p p e l é Thoinme de 

b ien . Car i l fu t p e r p é t u e l l e m e n t p a u v r e , tandis q u ' i l p o u v a i í é t r e 

t r é s - r i e b e , á cause des f r é q u e n t s bonneurs q u i l u i avaient é té con-

férés et des charges c o n s i d é r a b l e s q u i l u i é t a i e n t d o n n é e s par le 

peuple. Comme i l refusait de grands p r é s e n t s en argent de l a par t 

du r o i P b i l i p p e , et que les e n v o y é s de ce pr inoe pour l 'engager 

á les accepter, l u i r e p r é s e n t a i e n t que, s ' i l s'en passait facilement 

l u i - m S m c , i l deyait cependant avoi r ó g a r d a ses enfants, a u x q u e l » 

i l serait d i f f i c i l e , dans une extreme p a u v r e t é , de soutenir la g lo i r e 
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deportanda devant etre transportes 
3n Cappadociam en Cappadoce 
od ma t r em atque u x o r e m á l a mere et a l ' é p o u s e 
liberosque e j u í . et aux enfants de l u i . 

P H O C I O N . 

1. P h o c i o n , Atheniens is . 
E t s i ssepe 
prsefuit exerc i t ibus , 
copitquo 
summos magis t ra tus , 
tamen in tegr i tas \itse ejus 
est m u l t o no t io r 
quam labor 
rei m i l i t a r á s . 
I taque memor ia hujus 
est n u l l a , 
fama autem i l l i u s 
magna : 
ex quo 
appellatus est Bonus 
cognomine . 
F u i t en im 
perpetuo pauper, 
quum posset 
esse d iv i t i s s imus , 
propter honores frequentes 
delatos 
protestatesque summas 
quse dabantur ei a popu lo . 
Q u u m h ic 
repudiaret m u ñ e r a 
magnas pecunia? 
a rege P h i l i p p o , 
legatique 
ho r t a ren tu r accipere, 
s imulqne admonerent , 
si ipse 
careret facile h i s , 
tamen prospiceret 
sais l i be r i s , 
quibus esset difficile 
i n paupertate summa 
tue r i t an tam g lo r i a ra 
paternam, 

P H O C I O N . 

I . Phoc ion , A t h é n i e n . 
Quoique souvent 
i l a i t eie-a-la-t6te d ' a r m é e s , 
et a i t re9u 
les plus hautes magis t ra tures , 
cepcndant l ' i n t é g r i t é de l a vie ds l u i 
est beaucoup plus connue 
que íes t r avaux 
de (dans) l ' a r t m i l i t a i r e . 
Auss i le souvenir de ceux-ci 
est n u l , 
mais la r e n o m m é e de c e l l e - l á 
est grande : 
par-suite-de quoi 
i l fu t a p p e l é Bon 
de su rnom. 
I I f u t en effet 
toujours pauvre, 
tandis q u ' i l pouvai t 
é t r e t r é s r iche, 
á - c a u s e des honneurs f r é q u e n t s 
d é c e r n é s á l u i 
et des charges t r é s - h a u t e s 
q u i é t a i e n t d o n n é e s á l u i par le peuplfr. 
Comme c e l u i - c i 
refusait le p r é s e n t 
d'une grande somme-d 'argent 
o/feríe par le r o i P h i l i p p e , 
et que les e n v o y é s 
Z'exhortaient á /'accepter, 
et e n - m é m e - t e m p s / 'avertissaient, 
si l u i - m e m e 
se passait faci lement de ees bien», 
que cependan t i l e ú t - d e - l a - p r é v o y a n c c 
pour ses enfants, 
auxquels i l serait d i f f ic i le 
dans une p a u v r e t é e x t r é m e 
de soatenir l a si-grande g lo i r e 
de-leur-perey 
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his ille : « Si meí símiles erunt, idemhic, inquit, agellus ti­
los alet qui me ad hanc dignitatem perduxit; sin dissimiles 
sunt futuri, nolo meis impensis illorum ali augerique luxu-
riam. » 

II. Idem quum prope ad annum octogesimum prospera 
pervenisset fortuna, extremis temporibus magnum in odium 
pervenit suorum civium : primo quod cum Demade1, de urbe 
iradenda Antipatro, consenserat; ejusque consilio Demo-
sthenes, cum ceteris qui bene de república mereri existima-
bantur, populiscito in exsilium erant expulsi. Ñeque in eo 
solum offenderat quod patrias male consuluerat, sed etiam 
quod amicitiae fidem non praestiterat : namque, auctus adju-
tusque a Demosthene, eum , quem tenebat, ascenderat gra-
dum, quum adversus Charetem2 eum subornaret; ab eodem in 
judiciis, quum capitis causam diceret, defensus aliquoties, 

d e l e u r p é r e , Phoc ion leur d i t : « S'ils sont serablables a m o i , ce 

mgme pet i t champ, q u i m'a condu i t a cette c o n s i d é r a t i o n , les n o u r -

r i r a ; et s'ils ne me ressemblent pas, j e ne veux po in t l eur í b u r n i r 

de ressources pour a l imenter et accroi t ru leur d é r é g l e m e n t . » 

H . L a for tune l u í ayant é té p r o s p é r e presque j u s q u ' á l 'age de 

qua t re -v ingts ans, i l d e v i n t , dans les derniers temps de sa vie , t r é s -

odieux á ses concitoyens : p r e m i é r e m e n t , parce q u ' i l é t a i t convenu 

avec Demade de l i v r e r l a v i l l e d ' A t h é n e s á A n t i p a t e r ; p t , en second 

l i e u , parce q u e , sur son conse i l , D é m o s f h é n e et tous les autres 

citoyens qu 'on j ugea i t b ien m é r i t e r de l a r é p u b l i q u e avaient é té 

ex i lés par u n déc re t d u peuple. E t i l n ' ava i t pas seulement oífensé 

les esprits en ce q u ' i l avai t m a l servi l a pat r ie a cet é g a r d , mala 

e n c o r é en ce q u ' i l n ' ava i t pas é té fidéle a l ' a m i t i é : car c ' é t a i t par la 

protect ion et á l 'a ide de D é m o s t h é n e , q u i le soutenait sous m a i n 

contre C l i a r é s , q u ' i l é t a i t m o n t é au d e g r é d ' é l é v a t i o n q u ' i l occupa i t ; 

d é f e n d u en divers temps par le m é m e D é m o s t h é n e , dans des aftaires 
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¡lie I n q u i t h i s : 
n Si e runt s ími l e s mei , 
l i ie idem agellus 
alet i l l o s , 
qui p e r d u x i t me 
ad hanc d igni ta tem , 
sin f u t u r i s t int 
dissimiles, 
nolo l u x u r i a m i l l o r u m 
a l i augerique 
meis impensis . » 

I I - Q u u m idem 
pervenisset 
prospera fo r tuna 
prope 
ad octogesimum a n n u m , 
extremis temporibus 
perveni t i n m a g n u m o á i u r a 
Buorum c i v i u m : 
p r i m o quod consenserat 
cum Demade 
de urbe 
tradenda A n t i p a t r o ; 
nonsilioque ejus 
Demost lunes 
cum ceteris 
qu i ex i s t imaban tu r 
bene merer i de r e p ú b l i c a 
expuls i erant i n e x s i l i u m 
popul isc i to . 
Ñ e q u e offenderat 
i n eo s o l u m , 
quod consuluerat male 
patr i te , 
sed e t i am 
quod non prasstiterat ñ d e m 
amic i t i se : 
namque, auctus 
adjutusque a Demostbene, 
ascenderat eum g r a d u m 
quem tencbat, 
quum subornaret eum 
adversus Chare tem; 
defensus a l iqucl ies 
ab eodem 
in j ud io i i s , 
q u u m diceret 

ce lu i - l á d i t á ceux-oi : 
« S'ils sont semblables a m o i , 
ce m é m e petit-charap 
n o u r r i r a eux, 
lequel a condui t m o i 
a cette é l é v a l i o n ; 
raais s'ils doivent etre 
ne-me-ressemblant pas, 
j e ne-veux-pas le l uxe d'eux 
é t r e entretenu et é t r e a u g m e n t é 
á mes f ra is . » 

I I Comme le m é m e Phocion 
é t a i t p a r v e n ú 
avec une heureuse for tune 
presque 
á sa q u a t r e - v i n g t i é m e a n n é e , 
dans les derniers temps 
i l a r r i v a á (encourut) une grande haine 
de ses concitoyens : 
d ' abord parce q u ' i l s ' é t a i t entendu 
avec D é m a d e 
au-sujet-de l a v i l le 
devant é t r e l i v r é e a A n t i p a t e r ; 
puis parce que par le conseil de l u i 
D é m o s t b é n e 
avec tous-les-autres 
q u i é t a i e n t j u g é s 
bien m é r i t e r de la r é p a b l i q u e 
avalent é té c b a s s é s en e x i l 
par u n d é c r e t du peuple. 
E t i l n ' ava i t pas c h o q u é ses conciloyens 
en cela seulement, 
q u ' i l ava i t ve i l l é m a l 
á Vintérél de la, p a t r i e ; 
mais e n c o r é [ fo i 
parce q u ' i l n ' ava i t pas m o n t r é ( g a r d é ) s a 
á l ' a m i t i é : 
en effet, g ran d i 
et a i d é par D é m o s t b é n e , 
i l é t a i t m o n t é a ce á e g r é 
q u ' i l occupait , 
alors que Démoslhéne soutenait l u i 
contre C h a r é s ; 
d é f e n d u plusieurs-fois 
par le m é m e 
dans des p r o c é s , 
alors q u ' i l p l a ida i t 
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IiberaU:s discesserat. Hunc non solum in periculis non defen-
dit, sed etiam prodidit. Concidit autem máxime uno crimini! : 
quod, quum apud eum summum esset imperium populi^ et 
Nicanorem, Cassandri praefectum, insidian Piraeo Athenien-
sium a Dercyllo moneretur, idemque poslularet ut provideret 
ne commeatibus civitas privaretur; hic , audiente populo, 
Phocion negavit esse periculum , seque ejus rei obsidem fore 
pollicitus est. Ñeque ita multo post, Nicanor Piraeo est poti-
tus. Ad quem rccuperandum , sine quo Athenae omnino esse 
non possunt, quum populus armatus concurrisset, illa non 
modo neminem ad arma vocavit, sed ne armatis quidem 
praesse voluit. 

III. Erant eo tempere Athenis duae factiones : quarum una 
populi causam agebat, altera optimatum. In hac erat Phocion 
et Demetrios Plialereus1. Harum utraque Macedonum patro-

o ü i l s'agissait de sa v i e , i l en é t a i t so r t i a c q u i t t é . Phoc ion n o n -

seulement ne le p r o t é g e a po in t dans ses dangers, mais e n c o r é le 

l i v r a . Une accusation l u i fu t su r tou t fatale ; tandis q u ' i l gouver-

n a i t l a r é p u b l i q u e , D e r c y l l e l ' a v e r t i t que N i c a n o r , l i eu tenant de 

Cassandre, c h e r c h a í t á surprendre le P i r é e , sans lequel A t h é n e s 

na peut absolument pas ex i s te r ; et le m é m e D e r c y l l e le r e q u é r a i t 

de p o u r v o i r á ce que l a v i l l e ne fú t pas p r i v é e de vivres : Phoc ion l u i 

répondit q u ' i l n ' ex i s ta i t p o i n t de d a n g e r , et q u ' i l é t a i t garant 

de t o u t . Cependant , peu de temps a p r é s , N i c a n o r se r e n d i t ma i t r e 

du P i r é e . Le peuple é t a n t accouru a r m é pour reprendre le P i r é e , non-

Beulement Phoc ion n'appela personne aux a rmes , mais i l ne vou lu t 

pas m é m e se mettre a l a t§te de ceux q u i é t a i e n t a r m é s . 

I I T . I I y avai t alors á A t h é n e s deux f a c t i o n s , don t Tune soute-

na i t l a cause du peuple, l ' au t re celle des grands . Dans cel le-ci é t a i e n t 

Phocion et D é m é t r i a s de P h a l é r e : l ' une et l ' au t re s 'appuyait sur la 
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causara capit is , 
discesserat l ibera tus . 
N o n so lum 
non defendit huno 
i n per icu l i s , 
sed et iam p r o d í d i t . 
Conc id i t autem 
m á x i m e uno c r i m i n e : 
quod, 
q u u m s u m m u m i m p e r i u m 
p o p u l i 
esset apud eum, 
et moneretur a D e r c y l l o 
Nicanorem, 
prsefectum Cassandri , 
i n s i d i a r i 
P i r í e o A t h e n i e n s i u m , 
idemque 
postularet u t providere t 
ne c i vitas 
p r iva re tu r commeat ibus , 
h ic , populo audiente, 
Phoc ion 
negavi t esse p e r i c u l u m , 
pol l ic i tusque 'es t 
se fore obsidem 
ejus r e i . 
Ñ e q u e i t a m u l t o post, 
N icano r pot i tus est Pirseo. 
A d quem recuperandum, 
sine quo Athenaj 
non possunt o m n i n o esse, 
q u u m populus 
concurrisset armatus , 
i l l e n o n modo 
vocavi t neminem ad a rma , 
sed ne v o l u i t qu idem 
prseesse a rma t i s . 
. I I I . Eo tempere 

duse faetiones 
erant A t h e n í s : 
q u a r u m u n a 
agebat oausam p o p u l i , 
a l tera o p t i m a t u m . 
Jn bac erat Pbocion 
et Demetr ius Pbalereus. 
Utraque barura 

une cause oít IÍ y a l l a i i de sa t8te, 
i l s ' ó ta i t r e t i r é absous. 
Non-seulement 
Phocion ne dé fend i t pas ce lu i -c i 
dans ses dangers, 
mais m é m e i l le t r a b i t . 
Mais i l t omba 
sur tou t sur u n g r i e f : 
parce que, 
lorsque le s u p r é m e commandement 
d u peuple 
é t a i t a u p r é s (entre les mains) de l u i , 
et q u ' i l é t a i t ave r t i par Dercy l l e 
N icanor , 
l i eu tenant de Cassandre, 
t e n d r e - d e s - e m b ú c h e s 
an P i r é e des A t h é n i e n s , 
et que le meme Dercylle 
r é c l a m a i t q u ' i l p o u r v ú t 
á ce que l a c i t é 
ne fü t pas p r i v é e d 'approvis ionnemeuts; 
alors , le peuple Teutendant 
Pboc ion 
dit-ne-pas é t r e de danger, 
et p r o m i t 
l u i - m é m e devoir é t r e le garant 
de ce f a i t . ¡aprés ' , 
E t pas tel lement beaucoup (peu de temps) 
N i c a n o r s'empara du P i r é e . 
Pour recouvrer lequel , 
sans lequel A t b é n e s 
ne peut pas d u tou t exister, 
comme le peuple 
s ' é t a i t r a s s e m b l é en-armes, 
c e l u i - l á non-seulement 
n'appela personne aux armes, 
mais ne v o u l u t meme pas 
é t r e - á - l a - t é t e des citoyens a r m é s . 

I I I . Dans ce temps 
deux factions 
é t a i e n t á A t b é n e s : 
dosquelles Tune 
soutenait l a cause d u peuple, 
l ' au t re celle des grands . 
Dans cel le-c i é t a i t Phooion 
et D é m é t r i u s d e - P h a l é r e . 
L 'une-e t - l 'autre de ees factions 
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ciniis nitebalur : nam populares Polysperchonti' favebant, 
optimates cum Cassandro sentiebant. Interim a Polysper-
chonte Cassander Macedonia pulsus est. Quo facto populus 
superior factus , statim duces adversariae factionis, cápitis 
damnatos, patria pepulit, in his Phocionem et Demetrium 
Phalereum; deque ea relégalos ad Polysperchontem misil, 
qui ab eo pelerent ut sua decreta confirmaret. Huc eodem 
profectus est Phocion. Quo ut venit, causam apud Philippum 
regem2 verbo, re ipsa quidem apud Polysperchontem, jussus 
est dicere : namque is tum regis rebus praeerat. Hic ab 
Agnonide5 accusatus quod Piraeum Nicanori prodidisset, ex 
consilii sentenlia m custodiam conjectus. Alhenas deductus 
est, ut ibi de eo iegibus fierel judicium 

IV. Huc ubi perventum est, quum propler setatem pedi-
bus jam non valeret, vehiculoquo portaretur, magni concur-

protect ion des M a c é d o n i e n s . Car le pa r t i populai re favorisai t P o l y -

sperchon ; les grands é t a i e n t pour Cassandre. Cependant ce lu i - c i f u i 

c h a s s é de l a M a c é d o i n e par Polysperchon. L e peuple, devenu par la 

le plus f o r t , bann i t aussitot de l e n r patr ie les chefs de l a fac t ion 

cont ra i re , c o n d a m n é s á perdre l a tete, et p a r m i eux Phocion et De-

m é t r i u s de P h a l é r e ; ec i l en voy a á cette occasion des ambassadeurs 

á Po lyspe rchon , pour le p r i e r de c o n ñ r m e r ses d é c r e t s . Phoc ion 

p a r t i t pour le meme endro i t , Quand i l y fue a r r i v é , i l re9ut ordre 

de plaider sa cause, en apparence a u p r é s du r o i P h i l i p p e , mais en 

efíet a u p r é s de Polysperchon ; car ce dernier é t a i t alors á l a tete des 

affaires du r o i . A c c u s é par A g n o n i d e d 'avoir l i v r é le P i r é e á 

N icanor , i l fu t j e t é en pr i son par sentence d u c o n s e í l , et t r a d u i t 

& A t h é n e s , pour que son p r o c é s l u i fú t fa i t selon les l o i s . 

IV. Des qu 'on fu t a r r i v é , Phoc ion é t a n t p o r t é sur une voi ture , 

parce q u ' i l ne pouvai t deja plus al ler á pied á cause de son g i a n d 
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ni tebatur 
pat rocini is Macedonum : 
n a m populares 
favebant Polysperchont i , 
optimates 
sentiebant c u í n Cassandro. 
I n t e r i m Cassander 
pulsus est Macedonia 
a Polysperchoji te . 
Quo facto 
populus factus superior 
pepul i t s ta t im pa t r i a 
ducesfaotionis coutrarice, 
damnatos capi t i s , 
i n bis Phocionem 
et D e m e t r i u m P h a l e r e u m ; 
mis i tque 
de ea re 
ad Polysperchontera 
legatos q u i peterent ab eo 
u t conf i rmaret sua decreta. 
Phoc ioa 
profectus est buo eodem. 
Quo u t veni t , 
jussus est dicere causara 
verbo 
apud regera P h i l i p p u m , 
re ipsa au idem 
apud Polyspercbontem : 
namque is tura 
prseerat rebus r e g í s . 
Accupatus h i c 
ab A g n o n i d e , 
quod prodidisset Pirseum 
N i c a n o r i , 
conjectus i n custodiara 
ex sententia cons i l i i , 
deductus est Athenas , 
u t i b i 
j u d i c i u m fieret de eo 
leg ibus . 

rv. ubi 
perventura est huc , 
q u n m propter setatem 
non valeret j a r a 
pedibus, 
portaretuvque vebicu lo , 

COIÍNIÍLIUS Klíl'OS. 

s 'appuyait 
sur la protect ion des M a c é d o n i e n s : 
car les parti=ans-du-pBuple 
favorisaient Polyspercbon, 
et les grands [Cassandrft 
é t a i e n t - d e - s e n t i r a e n t (s 'entendaient) avee 
Cependant Cassandre 
f u t c b a s s é de M a c é d o i n e 
par Polyspercbon. 
Par ce fa i t 
le peuple devenu le plus fo r t 
chassa a u s s i t ó t de la pat r ie 
les chefs de l a fact ion contra i re , 
c o n d a r a n é s á la peine-capitale, 
el p a r m i ceux-ci Phocion 
et D é m é t r i u s d e - P h a l é r e ; 
et i l envoya 
au-sujet-de ce fa i t 
á Polyspercbon 
des d é p u t é s qui devaient demander & lu í 
q u ' í l c o n t í r r a á t ses d é c r e t s . 
Pboc ion 
se r e n d i t l a a u - r a é r a e - e n d r o i t . 
Des q u ' i l y fut a r r i v é , 
i l re9ut-ordre de plaider sa cause 
par le terrae (en apparence) 
a u p r é s d u r o í Pb i l ippe , 
mais par le fa i t merae certes (en r c a l i t é ) 
a u p r é s de Polyspercbon : 
car ce lu í - c i alors 
é t a i t - á - l a - t é t e des affaires d u r o i . 
A c c u s ó l a 
par A g n o n i d e , 
parce q u ' í l avait l i v r é le P i r é e 
á N icanor , 
j e t é en pr ison 
d ' a p r é s l 'avis d u conse i l , 
i l fu t condui t a A t b é n é s , 
afin que la 
u n j u g e m e n t fú t fa i t sur l u i 
selon les lo i s . 

I V . Des que 
on f u t a r r i v é l á , 
c ó r a m e á - c a u s e - d e son age 
i l n ' a v a í t - p l u s - d e - f o r c e deja 
par les pieds, 
et q u ' i l é t a i t p o r t é sur une v o í t u r e . 
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BUS sunt facti, quum alü , reminiscentes veteris farnaa, eelatis 

misererentur; plurimi vero ira exacuerentur, propter prodi-

tionis suspicionem Pirsei, maximeque quod aaversus populi 

commcda in senectute steterat. Qua de re ne perorandi qui-

dem ei data est facultas et dicendi causam. Inde judicio, le-

gitimis quibusdam confectis , damnatus, traditus est unde-

cimviris, quibus ad supplicium, more Atheniensium, publice 

damnati tradi solent. Hic quum ad mortem duceretur, obviua 

ei fuit Emphyietus1, quo familiariter fuerat usus. Is quum 

lacrimans dixisset : u O quam indigna perpeteris, Phocionl » 

huic ille : « At non inopinata, inquit : hunc enim exiLum 

plerique clari viri habuerunt Athenienses. » In hoc tantum 

age, i l se fit u n g r a n d concours de peuple. Les uns, se rappelant son 

sncieune repu ta t ion , avaient p i t i é de sa vieillesse ; mais le plua 

g r a n d nombre é t a i t e n f l a m m é de c o l é r e , parce q u ' o n le soup9onuait 

d 'avoir l i v ré le P i r é e , et sur tou t parce que, dans sa vieillesse, i l 

s'etait d e c l a r é centre les i n t é r é t s d u peuple. C'est pon rquo i on ne l u í 

donna pas mgme l a f a c u l t é de parler et de plaider sa cause. A y a n t 

é t é ensuite c o n d a m n é par les juges , a p r é s quelques f o r m a l i t é » 

l é g a l e s , i l fu t l i v r é aux Onze, auxquels , selou l 'usage des A t h é -

niens, ceux q u i sont c o u d a m n é s pour t r ah i son on t coutume d'ctrci 

remis , Pendant q u ' i l é t a i t c o n d u i t á l a m o r t , E m p h y l é t e , aveo quj 

i l avai t é té l ié d ' a m i t i é , s e p r é s e n t a devant l u i . Ce c i t oyen l u i ayant 

d i t , les larmes aux y e u x : « A h ! P h o c i o n , quel i n d i g n e t r a i t e -

men t ! » i l l u i r é p o n d i t : « Je n 'en suis poivit s u r p r i s ; car c'est la 

fin qu 'on t ene la p l u p a r t des g rands hommes d ' A t h é n e s . » L a haine 

de l a m u i t i t u d e centre l u i fu t s í for te , qu'aucune personue l i b r e 
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magru eoncursus 
fuct i suut , 
qLiura a l i i , 
reminiscentes 
veteris famse, 
misererentur a t a t i s ; 
p l u r i m i vero 
exacuerentur i r a , 
propter suspicionem 
prod i t ion i s Pirasi, 
rnaximeque 
quod ¡n senectute 
steterat 
adversus commoda popn l i . 
De qua re 
ne facultas qu idem 
perorandi 
et d icendi causara 
data est e i . 
Damna tus inde j u d i c í o , 
qu ibusdam l e g i t i m i s 
confectis, 
t r ad i tus est undec imvi r i s , 
quibus damna t i 
publice 
solent t r a d i 
ad suppl ic iura , 
more A t h e n i e n s i u m . 
Q u u m b ic 
duceretur ad raortem, 
Empbyle tus , 
quo usus fuerat 
f ami l i a r i t e r , 
f u i t obvias e i . 
Q u u m is 
dixisset l a c r i m a n s : 
« O quam i n d i g n a 
perpeteris, 
P b o c i o n ! x 
Ule i n q u i t h a i c : 
« A t non inopina ta : 
pler ique e n i m v i r i c l a r i 
Athenienses 
habuerunt h u n c e x i t u m . » 
O d i u m m u l t i t u d i n i s 
i n hoc 
fu i t t a n t u m , 

une grande affluence 
se fit, 
alors que les uns , 
se souvenant 
de son ancienne r e n o m m é e , 
a v a i e n t - p i t i é de son age; 
mais que l a p lupa r t 
é t a i e n t e x a s p é r é s par l a c o l ó r e , 
a-cause du soup9on 
de l a t rahison d u P i r é e , 
et sur tout 
parce que dans sa vieillesse 
i l s ' é t a i t t enu ( s ' é t a i t r a n g é ) 
contre les i n t é r é t s d u peiaple. 
Sur lequel fa i t 
pas m é m e l a f a c u l t é 
de par lar 
et de p la ider sa cause 
ne fu t d o n n é e á l u i . 
C o n d a m n é ensuite par u n j n g e m e n í , 
certaines formnlilés l é g a l e s 
ayant é té accomplies, 
i l fu t l i v r é aux onze-tnagistrats, 
aaxquels les citoyens c o n d a m n é s 
pour -c r ime-d 'E ta t 
ont-coutume d'Stre l i v r é s 
pour lo suppl ice . 
selon l 'usage des A t h é n i e n s . 
Comme c e l u i - c i 
é t a i t condui t á l a m o r t , 
E r a p b y l é r é , [ re lat ions) 
dont i l avai t u s é (avec q u i i l avait eu des 
amicalement ( á m i c a l e s ) , 
se t r o u v a sur-le-passage de l u i . 
Comme celui-ci 
avai t d i t en p leurant : 
« O b ! combien (quels) indignes Irailevnenls 
t u souflres, 
Phocion ! » 
C e l u i - l á (Pbocion) d i t a celui -c i : 
o Mais non des t r aüements inat tendus : 
en effet la-plupart-des bommes í l lus t reB 
d ' - A t h é n e s 
ont eu cette fin. > 
L a haine de la m u l t i t u d e 
envers c e l u i - c i 
fut s i -grandc. 
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fuit odium multitudinis ut nemo ausus sit eum liber sepeliré 
itüque a servís sepultus est. 

T1MOLEON. 

1. Timoleon'-, Cdrintliius. Sine dubio magnus, omnium 
judicio, hic vir exstitit : namque huic uni contigit quod ne-
scio an ulli, ut patriam, in qua erat nalus, oppressam a ty-
ranno liberaret, el a Syracusis, quibus auxilio erat missus, 
inveleratam servitutem depelleret. tolamque Siciliam , mul­
los anuos bello vexatam, a barbarisoue2 oppressam, suo ad-
ventu in prislinum restilueret. Sed in his rebus non simplici 
fortuna conflictatus est, e l , id quod difGcilius putatur, 
multo sapienlius tulit secundam quam adversara fortunan). 
Nam , quum frater ejus Timophanes, dux a Corinthiis de­
lectas, lyrannidem per milites mercenarios occupasset, par-
ticepsque regm possel esse, tanlum abfuit a societate scele-
ris ut antetulerit suorum civium libertatem fratris saluti, et 

n'osa lu í rendre les derniers devoirs . I I f u t done euseveli par des 
esclaves. 

T I M O L E O N . 

I . T í m o l é o n de Cor in the fu t sans doute u n g r a n d h o m m e , au 
j ugemen t de tou t le monde : car i l eut le bonheur , un ique p e u t - é t r e , 
de d é l i v r e r le pays o ú i l é t a i t n é , o p p r i m é par u n t y r a n ; de b a n n i r 
de Syracuse, au seeours de laquel le i l avai t é té e n v o y é , une s e r v i -
tude i n v é t é r é e , et de r é t a b l i r dans son anclen é t a t , par son a r r i v é e , 
toute l a Sic i le , déso lée pendant u n g r a n d nombre d ' a n n é e s par la 
guerre , at o p p r i m é e par les barbares. Dans ees e x p é d i t i o n s , i l é p r o u v a 
l 'une et l ' au t re fo r tune ; et, ce q u i est r e p u t é bien diff ici le , i l supporta 
beaucoup plus sagement le bonheur que l ' a d v e r s i t é . Son f ré re T i m o -
phane, é lu g é n é r a l par les Cor in tb iens , s ' é t a n t e n i p a r é de l a t y raun ia 
par le moyen des soldats merceuaires, et T i m o l e o n pouvant par-
t ic iper á la r o y a u t é , i l fut si l o i n de se reudre c ó m p l i c e de ce c r ime , 
q u ' i l p r é f é r a l a l i b e r t é de ses concitoyens au salut de son f re ie , et 
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i . t nemo l iber 
«IISUS sit s e p e l i r é eum 
¡ l a q u e 
Bupultus est a s e rv í s . 

que nu l -homme l ib re 
n'osa ensevelir l u í : 
e n - c o n s é q u e n c e 
i l fu t enseveli par des esclaves. 

T I M O L E O N . 

I . T i i n o l e o n , C o r i n t b i u s . 
H i c v i r exs t i t i t magnus 
sine dubio , 
j u d i c i o o m n i u m : 
namqne huic u n í c o n t i g i t 
quod nescio 
an u l l i , 
u t l iberare t 
p a t r i a m i n qua natus erat, 
oppressam a t y r a n n o , 
et depelleret a Syracusis 
quibus a u x i l i o missus erat, 
se rv i tu tem inve te ra tam, 
suoque adventu 
rest i tueret i n p r i s t i n u m 
to tam S i c i l i a m , 
vexa tam bel lo 
mul tos annos, 
oppressamque a barbar ia . 
Sed i n bis rebus 
confl ictatus est 
fo r tuna non s i m p l i c i , 
et, i d quod pu t a tu r 
d i f f i c i l i u s , 
t u l i t f o r tunam secundara 
m u l t o sapientius 
q u a m adversam. 
Ñ a r a , q m i m Timophanes , 
frater ejus, 
delectus dux 
a C o r i n t b i i s , 
occupasset t y r a n m d e m 
per mi l i t e s mercenarios, 
possetque 
esse particeps r e g n i , 
abfui t t a n t u m 
a societate sceleris, 
u t ante tu ler i t 
ÜDer ta tem suorum c i v i u m 

T I M O L E O N . 

I . T i m o l é o n , de-Cor in tbe . 
Cet homme fut g r a n d 
sans conteste, 
au j u g e m e n t de toas : 
car á ce lu i -c i seul é c b u t 
u n bonheur tel que j e ne-sais 
S'J/ en échut un p a r e ü á personne, 
q u ' i l d é l i v r á t 
l a patr ie dans laqnelle i l é t a i t n é , 
o p p r i m é e par u n t y r a n , 
et é l o i g n á t de Syracuse, 
á secours á (au secours de) laquel le i l 
n n e s e r v i t u d e i n v é t é r é e , [ a v a i t é t é e n v o y é , 
et par son a r r i v é e 
r é t a b l i t dans son ancien état 
toute l a S ic i l e , 
désolée par l a guerre 
pendant de nombreuses a n n é e s , 
et o p p r i m é e par les barbares. 
Mais dans ees entreprises 
i l fut-aux-prises 
avec une for tune n o n d ' u n e - s e u l e - e s p é c e , 
e t , ce q u i est r e p u t é 
p lus diff ic i le , 
i l supporta l a for tune favorable 
beancoup plus sagement 
que la fortune contraire . 
Car, comme Timophane , 
f r é re de l u i , 
cboisi pour general 
par les Cor in tb iens , 
s ' é t a i t e m p a r é de l a t y r a n n i e 
á - l ' a i d e - d e soldats mercenaires , 
et que Timoléon pouvai t 
Pitre ayan t -pa r t á l a r o y a u t é , 
i l f u t - é l o i g n é tel lement 
de l a c o m p l i c i t é d u c r i m e , 
q u ' i l p r é f é r a 
l a l i b e r t é de ses concitoyeus 
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patriae legibas obtemperare, quam imperare, satius duxerit. 
Hac mente, per aruspicem communemque affinem , cui só­
ror, ex eisdem parenlibus nata, nupta erat, fratrem tyran-
yum interficiendum curavit'. Ipse non modo manus non attu-
lit, sed ne adspicere quidem fraternum sanguinem voluit: 
nam, dum res conficeretur, procul in praesidio fuit, ne quig 
satelles posset succurrere. Hoc praeclarissimum ejus facinus 
non pari modo probatum est ab ómnibus : nonnulli enim 
leesam ab eo pietatem putabant, et invidia laudem virtutis 
obterebant. Mater vero , post id lactum , ñeque domum ad 
se filium admisit, ñeque adspexit, quin eum fratricidam 
impiumque, detestans, compellaret. Quibus rebus adeo est 
commotus ut nonnunquam vitae finem faceré voluerit, atque 
ex ingratonim hominum conspectu morte decedore. 

a ima mieux obé i r aux lois de sa pat r ie que de l u í commandei ' . 

Dans cette d i spos i t ion , i l s 'entendit avec un aruspice et u n h o m m u , 

leur c o m m u n a l l i é , q u i avai t épousó leur sceur : c ' é t a i t par eus 

q u ' i l vou la i t faire p é r i r le t y r a n . Pour l u i , non-seulement i l ne 

por ta po in t les mains sur son f r é r e , mais ¡1 ne v o u l u t pas meme v o i r 

son sang : car, pendant que le meur t r e s 'accomplissai t , i l se t i n t 

é l o i g n ó aveo une troupe en armes, afin qu 'aucun satell i te du t y r a n 

ne p ú t cour i r á son secours. Cette belle ac t ion ne fu t pas é g a l e m e n t 

a p p r o u v é e de tou t le monde . Quelques-uns p e n s a i e n í q u ' i l avait 

a t t e n t é á l a p i é t é f ra te rne l le , et par env i é , i l s d é p r é c i a i e n t l a g lo i re 

de sa ve r tu . Quant á sa m é r e , a p r é s cette aot ion , elle ne le rc9ut plus 

dans sa raaison, et j a m á i s elle ne le v i t sans le maudi re et sans l ' a p . 

peler f ra t r ic ide et imp ie . I I fu t si f o r t t o u c h ó de oes t r a i t emen t s , 

q u ' i l v o u l u t quelquefois mettre fin á sa v i e , et se d é r o b e r par la m o r t 

aux regards d'hommos ingra t s . 
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Baluti f ra t r i s , 
et d u x e r i t satius 
obtemperare legibuspatrise 
quam imperare . 
Hac mente, 
per aruspicem 
alfinemque c o m m u n e m , 
c u i s ó r o r , 
nata ex eisdem parent ibus , 
nup ta erat, 
c u r a v i t f ra t rem t y r a n n u m 
in t e r f i c i endum. 
Ipse n o n modo 
non a t t u l i t manus, 
sed ne v o l u i t qu idem 
adspicere 
sanguinem f ra te rnum : 
n a m , d u m res 
c o n í i c e r e t u r , 
f u i t i n p r e s i d i o p r o c u l , 
ne quis satelles 
posset succurrere. [ i n u m 
Hoc facinus p r í c c l a r i s s i -
ejns 
non p roba tum o.-t 
ab ó m n i b u s 
modo p a r í : 
n o n n u l l i enim 
putabant pietatem 
lassam ab eo, 
et i n v i d i a 
obterebant laudem v i r t u t i s . 
Mater vero, 
post i d f ac tum, 
ñ e q u e admis i t filium 
d o m u m ad se, 
ñ e q u e adspexit 
q u i n compellaret eum 
f r a t r i c i d a m imp iumque , 
detestans. 
Quibus robus 
commotus est adeo, 
u t nonnunquam vo lue r i t 
faceré finem v i t o 
atque decedere morte 
KX conspectu 
l iora inum i n g r a t o r u r n . 

au salut de son frfere, 
et j u g e a p r é f é r a b l e 
d ' o b é i r aux lois de sa patr ie 
plutót que de commander . 
Dans ees sentiments, 
a-I 'a ide d 'un aruspice 
et d 'un pareni c o m m u n a so?i /Vera el á hii^ 
á q u i sa soeur, 
n é e des m é m e s p é r e - e t - m e r e , 
s ' é t a i t m a r i é e , 
i l p r i t - so in de son f rére le t y r a n 
devant é t r e t u é . 
Lui-mSrae non-seulement 
ne por ta pas les mains sur l u i , 
mais ne v o u l u t meme pas 
v o i r 
le sang d e - s o n - f r é r e : 
car, tandis que l 'entr^prise 
s 'achevait , 
i l fu t en garde (f i t le guet) a distance, 
afin que quelque satellite 
ne p ü t pas venir-au-secom-s. 
Cet acte t r é s - g l o r i e u x 
do l u i 
ne fu t pas g o ü t é 
par tous 
d'une m a n i é r e (''galo : 
quelques-uns en efiel 
pensaient l a p ié té fraternelle 
avoir été offensée par l u i , 
et par e n v i é 
rabaissaient l a g lo i r e de so ve r tu . 
Sa mere d ' au t r e -pa r t , 
a p r é s (depuis) cette action , 
et ne laissa-pas-entrer son íils 
dans sa maison a u p r é s d'elle, 
et ne 2'aper9ut pas 
sans qu'elle appclat l u i 
f ra t r i c ide et imp ie , 
en le maudissant . 
Pa r lesquelles choses (ees reproches) 
i l fu t t r o u b l ó t e l l ement , 
que plusieurs-fois i l v o u l u t 
faira l a fin de (mel t re fin a) sa vic 
et se r e t i r e r par l a m o r t 
horc de l a vue 
d 'hommes i n g r a t s . 
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II. Interim, Dione Syracusis interfecto , Dionysius rursus 
Syracusarum potitus est. Cujus adversarii opem a Corinthiis 
petiverunt, ducemque, quo in bello uterentur, postularunt. 
Huc Timoleon missus, incredibili felicítate Dionysium tota 
Sicilia depulit. Quum interficere posset, noluit, tutoque ut 
Corinthum perveniret, effecit, quod utrorumque Dionysio-
rum opibus Corinthii saepe adjuü fuerant : cujus benignilalis 
memoriam volebat exstare ; eamque praeclaram victoriam du-
cebat in qua plus esset clementiae quam crudelitatis; po­
stremo ut non solum auribus acciperetur, sed etiara oculis 
cerneretur, quem , et ex quanto regno , ad quam fortunam 
detrusisset. Post Dionysii decessum, cum Icela' bellavit, qui 
adversatus fuerat Dionysio ; quem non odio tyranniriis dissen-
sisse , sed cupiditate , indicio fuit, quod ipse , expulso Dio­
nysio , imperium dimitiere noluit. Hoc supéralo, Timoleon 

I I . Cepemlant, D i o n ayant é te t u é a Syracuse, Denys le Jeune 

s'empara derechef de cette v i l l e . Ses ennemis d e m a n d é r e n t du se-

cours aux Cor in th iens , et u n g é n é r a l pour met t re á l eur tgte d a ñ a la 

guerre . T i m o l e o n y fu t e n v o y é , et chassa Denys de toute l a Sicile 

avec u n bonheur inc royab le . Q u o i q u ' i l p ü t l u í oter l a v ie , i l ne le 

v o u l u t pas , et i l fit en serte q u ' i l se r e n d í t en BÜreté a C o r i n t b e , 

parce que les C o r i n t l ü e n s avaient é té souvent a idé s des forces de 

l ' u n et de l ' a u l r e Denys . T i m o l é o n v o u l a i t consacrer le souvenir de 

ees b ienfa i t s ; et i l pensait que l a v ic to i re l a plus i l l u s t r e é t a i t celle 

DU. i l se t r o u v a i t plus de c l é m e n c e que de c r u a u t é . I I d é s i r a i t enfin 

que Cor in tbe n ' en tendi t pas d i r é seulement , mais v l t m é m e de ses 

yeux quel bomme i l avai t v a i n c u , et de quel puissant t r o n é i l l ' ava i t 

f a i t tomber daus l a m i s é r e . A p r é s l a re t ra i te de D e n y s , i l fit l a 

guerre a I c é t a s , qu i avai t é t é cont ra i re á ce pr ince . Ce q u i m o n t r a 

q u ' I c é t a s avait é t é en d é s u n i o n avec Denys , n o n par haine de l a 

t y r a n n i e , mais par a m b l t i o n , c'est que l u i - m é m e , a p r é s 1 ' expuls ión 

de Denys, ne vou lu t pus se d é m e t t r e du c o m m a n á e m e n t . I c é t a s d é -
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I I . l a t e r i m , 
Dione interfecto Syracusis, 
D ionys ius rursus 
poti tus est Syracusarum, 
Cujus adversar i i 
pe t iverunt opem 
a C o r i n t h i i s , 
postularuntque ducem 
quo u terentur i n be l lo 
Missus huc , T i m o l e o n 
i n c r e d i b i l i f e l i c í t a te 
depul i t D i o n y s i u m 
totn S ic i l i a . 
Q u u m posset interf icere, 
n o l u i t , 
effecitque 
u t perveniret C o r i n t h u m 
t u t o , 
quod saspe C o r i n t h i i 
a d j u t i fuerant opibus 
u t r o r u m q u e D i o n y s l o r u m : 
cujus ben ign i ta t i s 
volebat 
m e m o r i a m exstare; 
ducebatque 
eam v i c t o r i a m prseclaram, 
i n q n a e s s e t p l u s clemontise 
quain c rude l i t a t i s ; 
postremo u t non so lum 
acciperetur aur ibus , 
sed et iam 
cerneretur ocul is , 
quem 
et ex quanto regno 
detrusisset 
ad quam for tunara . 
Post decessum D i o n y s i i , 
be l l av i t cura Iceta, 
q u ¡ adversatus fuerat 
D i o n y s i o ; 
quem f u i t i nd ic io 
dissensisse 
non odio t y r a n n i d i s , 
sed cupidi ta te , 
quod ipse, 
D ionys io expulso, 
aolui ' t d imi t te re i m p e r i u m 

I I . Cependant, 
D i o n ayant é tó t u é a Syracuse, 
Denys de n ó u v e a u 
s'empara de Syracuse. 
Duque l (Denys) les ennemis 
d e m a n d é r e n t d u secours 
aux Cor in th iens , 
e i s o l l i c i t é r e n t u n g é n é r a l 
dont i l s pussent se servir dans la guer ra . 
E n v o y é l a , T i m o l é o n 
avec u n inc royab le bonbeur 
chassa Denys 
de touto l a Sic i le . 
A l o r s q u ' i l pouvai t le f a i r e - p é r i r , 
i l ne-voulnt-pas , 
et t i t en sor te 
q u ' i l a r r i v á t a Cor in tbe 
e n - s ú r e t é , 

parce que souvent les Cor in th iens 
avaient é té a i d é s par les secours 
des deux Denys : 
de laquel le b ienvei l lance 
i l vou la i t 
le souvenir subsister; 
et i l es t imai t 
cette (une) victoi're étre trfes-glorieuse, 
dans laquel le i l y avai t p lus de c l é m e n c e 
que de c r u a u t é ; 
cnfin íí voulait que non-seulement [ d i r é ) , 
i l fü t re^u par les oreilles (on entcndl t 
mais e n c o r é 
i l fü t v u par les y e u x (on v l t ) , 
quel honime 
et de que l -g rand etnpire renversé 
i l avait p r e c i p i t é 
dans quelle humble for tune . 
A p r é s l a m o r t de Denys , 
i l fit-la-guerre avec (&) I c é t a s . 
q u i s ' é t a i t o p p o s é 
k D e n y s ; 
lequel ( I cé t a s ) ceci fu t k preuve (prouva) 
avoir é t ó - e n - o p p o s i t i o n avec Denys 
n o n par haine de l a t y r ann ie , 
raais par a m b i t i o n , 
que l u i - r a l m e , 
Denys ayant é t é c h a s s é , 

. n e - v o u l ú t - p a s qu i t t e r l ' a u t o r i t é . 
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máximas copias Carthaginiensium apud Crimessum flamen 1 
fugavit, ac satis habere coegit si liceret Africam obtinere, 
qui jam complures annos possessionem Sicilias tenebant. Ce-
pitetiam Mamercum*, Ilalicum ducem, hominem bellicosum 
et potentem , qui tyrannos adjutum in Siciliam venerat, 

III. Quibus rebus confectis, quum , propter diulurnitatem 
belli, non solum regiones sed etiam urbes desertas videret, 
conquisivit, quos potuit, primum Siculos; deinde Corintho 
arcessivit colonos, quod ab bis initio Syracusae erant con-
ditce5. Civibus veteribus sua restituit, novis bello vacuefactas 
possessiones divisit; urbium moenia disjecta, fanaque Qes-
tructa refecit; civitatibus leges libertatemque reddidit; ex 
máximo bello tantum otium toti insulae conciliavit ut hic 
conditor urbium earum, non ilii qui initio deduxerant, vi-

f a i t , T i m o l é o n m i t en fu i íe , p r é s du fleuve Crimesse, une trfes-granda 

a r m é e de C a r t h a g i n o i s , et les r é d u i s i t a se c o n í e n t e r de p o u v o i r 

conserver l ' A f r i q u e , eux q u i deja depuis u n g r a n d nombre d ' an-

n é e s é t a i e n t en possession de l a Sic i le . I I fit aussi p r i sonnier M a -

mercus, g é n é r a l i t a l i e n , h o m m e be l l iqueux et pu i s san t , q u i é t a í t 

vena en Sici le a ider les t y r a n s . 

I I I . A p r é s avoi r t e r m i n ó ees entreprises, T i m o l é o n , v o y a n t que 

non-seulement Ies campagnes, mais e n c o r é les v i l l e s de Sici le avaient 

é íé dé se r t ée s k cause de l a l o n g u e u r de l a gue r r a , rechercha et 

. r éun i t d 'abord tous les Sic i l iens q u ' i l p u t t r o u v e r ; ensuite i l fit 

venir des colons de C o r i n t h e , parce que Syracuse ava i t d ' abord é té 

fondee par les habi tan ts de cette v i l l e . I I res t i tua aux anciens c i -

toyens les biens a u i l eu r appartenaient . I I partagea aux nouveanx 

les possessions que l a guerre ava i t rendues vacantes. I I releva les 

xnurs r e n v e r s é s et les temples d é t r u i t s , et r e n d i t a u x vi l les leurs 

lo is et l eur l i b e r t é . A p r ó s une t r é s - g r a n d e gue r r e , i l p r o c u r a u n si 

g r a n d iep:js á toute l ' l l e , q u ' i l semblai t le fondateur de ees v i l l e s . 
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Hoo s u p é r a t e , 
T i m o l e o n fugavi t 
m á x i m a s copias 
Car thaginiensi u m 
apud flumen Crimessum , 
ac coegit 
habere satis 
si l iceret 
obt inere A f r i c a m , 
qui j a m 
complures annos 
tenebant 
possessionem Sieilise. 
Cepit e t iam M a m e r c u m , 
ducem I t a l i c u m , 
h o m i n e m be l l i cosum 
et potentem, 
qu i venerat i n S i c i l i a m 
a d j u t u m tyrannos . 

I I I . Quibus rebus 
confectis, [ tem 
q u u m , propter d i u t u r n i t a -
b e l l i , 
v idere t 
n o n so lum regiones 
sed et iam urbes desertas, 
conquis iv i t quos p o t u i t , 
p r i m u m Siculos ; 
deinde arcessivit colonos 
a C o r i n t h o , 
quod i n i t i o Syracusas 
c o n d i t a í erant ab h i s . 
Res t i tu i t sua 
veter ibus c i v i b ü s . 
d i v i s i t novis 
possessiones 
vacuefactas bello ; 
refecit 
moenia disjecta u i b i u m 
fanaque des t ruc ta ; 
r edd id i t c iv i ta t ibus 
leges l i be r t a t emque ; 
ex m á x i m o bel lo 
conc i l iav i t t o t i insnlaj 
t a n t u m o t i u m , 
u t h ic vicleretur 
condi tor earum u r b i u m , 

Ce lu i - c i ayant é té va incu , 
T i m o l e o n mi t -en- fu i t e 
de t r é s - g r a n d e s forces 
des Car thaginois 
a u p r é s du í l euve du Crimesse, 
et les íorqa, 
d 'avoi r assez (de s'estimer beureux) 
s ' i l leur é t a i t - p e r m i s 
de conserver l ' A f r i q u e , 
eux q u i deja 
depnis de t r é s - n o m b r e u s e s a n n é e s 
gardaient 
l a possession de l a Sici le . 
I I p r i t aussi Mamercus , 
general i t a l i e n , 
homme be l l iqueux 
et pu i s san t , 
q u i é t a i t venu en Sici le 
aider les t y r a n s . 

I I I . Ces dioses 
ayant é t é a c h e v é e s , 
comme, á - c a u s e - d e l a l o n g u e u r 
de l a guerre , 
i l v o y a i t 
non seulement les campagues 
mais m é m e les vi l les dé^e r t e s , 
i l c h e r c h a - a - r é u n i r tous ceux q u ' i l p u t , 
d ' abord des S ic i l i ens ; 
puis i l fit-venir des colons 
de Cor in the , 
parce que dans l ' o r i g i n e Syracnse 
avai t é t é fondée par ceux-ci (les Cor i tK 
I I r end i t leurs biens [ th iens) . 
aux anciens c i toyens , 
d i s t r ibua aux nouveaux 
les p r o p r i é t é s 
rendues-vacantes par l a guerre ; 
i l r e b a t í t 
les mura i l l e s d é m o l i e s des v i l les 
et les temples d é t r u i t s ; 
i l r end i t aux c i t és 
leurs lo is et leurs l ibe r t e s ; 
au - so r t i r d'une t r é s - g r a n d e guer re 
i l p rocura á toute l ' l l e 
une si^grande s é c u r i t é , 
que ce lu i -c i paraissait 
le fondateur de ces v i l l e i i , 
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deretur. Arcera Syracusis, quam munierat Dionysius ad ur-

bem obsidondam , a fundamentis disjecit; cetera tyrannidis 

propugnacula demolitus est, deditque operam ut quam minime 

multa vestigia servitutis manerent. Quum tanlis esset opi-

bus ut etiam invitis imperare posset, tantum autem haberel 

araorero omnium Siculorum ut nullo recusante regnum obti-

rieret, maluit se diligi quam metui. Itaque, quum primum 

potuit, imperium deposuit,,et privatus Syracusis , quod reli-

quum vitae fuit, vixit. Ñeque vero id imperite fecit : nam, 

quod ceteri reges imperio vix potuerunt, hic benevoleutia te-

nuit. Nullus bonos hule defuit, ñeque postea res ulla Syra ­

cusis gesta est publice de qua prius sit decretum quam Ti-

moleontis sententia cognita; nullius unquam consilium non 

p lu to t que ceux q u i les premiers y avaient condui t des colonies. 

I I rasa l a citadelle de Syracuse, que Denys avai t é levée pour t e ñ i r 

l a v i l l e en é t a t de s i é g e . I I d é m o l i t tous les autres remparts de la 

t y r a n n i e , et fit en sorte q u ' i l ne restat que le moins possible de 

t an t de vestiges de l a servitude. Assez puissant pour imposer son 

a u t o r i t é , assez a i m é pour obteni r l a r o y a u t é sans que personne s'y 

opposat, T i m o l é o n a ima m i e u x inspi rer l ' a m o u r que l a c ra in te . S i to t 

q u ' i l le p u t , i l d é p o s a le commandement , et v é c u t en s imple 

par t icu l ie r á Syracuse le reste de sa v ie . E t en agissant ainsi i l fit 

preuve de sagesse : car, ce que les rois peuvent á peine obteni r de 

l ' a u t o r i t é , i l l ' o b t i n t de l a b ienvei l lance . A u c u n honneur ne l u i m a n -

q u a ; e t , dans l a suite, on ue p r i t aucune déc i s ion publ ique á Syra­

cuse avant d ' avoi r c o i m u son senument . J a m á i s on ue p v e f é r a . 
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nou i l l i q u i i n í t i o 
deduxerant . 
Syracusis 
dis jeci t a fundamentis 
arcem 
quam Dionys ius m u n i e r a t 
ad obsidcndam u r b e m ; 
demol i tus est 
cetera propugnacula 
t y r a n n i d i s , 
deditque operam 
u t vestigia servi tu t i s 
manerent 
quam m i n i m e m u l t a . 
Q u u m esset tant is opibu? 
u t posiet imperare 
etiam i n v i t i s , 
haberet autem 
t a n t u m amorem 
o m n i u m S i c u l o r u m 
uc obtineret r e g u u m 
u u l l o recusante, 
m a l u i t se d i l i g i 
quam m e t u i . 
I taque, 

q u u m p r i m u m potu i t , 
deposuit i m p e r i u m , 
et v i x i t 
quod fu i t r e l i q u u m vitse 
p r iva tus Syracusis. 
Ñ e q u e vero fecit i d 
imper i t a : 
n a m h ic tenui t 
benevolentia 
quod ceteri reges 
po tue run t v i x 
i m p e r i o . 
N u l l u s bonos defuit h u i c , 
noque u l l a res postea 
gesta est Syracusis 
publice 
de qua decretum sit 
pr ius quam sententia 
T imoleon t i s 
c o g n i t a ; 
cons i l ium n u l l i u s unquam 
non modo an te la tum es t , 

el non pas ceux q u i iana l ' o r i g ine 
avaient a m e n é des h a b ü a n l s . 
A Syracuse 
i l d é m o l i t depuis les fondat ions 
l a citadelle 
que Denys avai t b á t i e 
pou r t e n i r - e a - é c h e c l a v i l l e ; 
i l d é t r u i s i t 
tous-les-autres rempar ts 
de l a t y rann ie , 
et donna son soin 
á ce que les traces de l a servi tude 
subsistasseut 
le moins nombreuses possible. [forcea 
A l o r s q u ' i l é t a i t maltre de si-grandes 
q u ' i l pouva i t commander 
m é m e á ceux ne-voulant-pas, 
mais pos séda i t 
une si-grande affection 
de tous les Sici l iens 
q u i l t ena i t - en -main l ' a u t o r i t é - r o y a l e 
personne ne re fusan t , 
i l a ima-mieux l u i - m é m e é t r e c h é r í 
q u ' é t r e c r a in t . 
E n - c o n s é q u e n c e , 
lorsque d 'abord (des que) i l le p u t , 
i l d é p o s a le pouvo i r , 
et v é c u t 
le lemps q u i luí fu t de-reste de vie 
s imple-par t icu l ie r a Syracuse. 
E t en v é r i t é i l ne tít pas cela 
d ' u n e - m a n i é r e - p e u - j u d i c i e u s e : 
car ce lu i - c i garda [peuple 
par les disposit ions-bienveil lantes du 
ce que les autres ro is 
puren t á peine garder 
par l ' a u t o r i t é . 
A u c u n honneur ne manqua á c e l u i - c i , 
et aucune affaire dans-la-suite 
ne f u t faite á Syracuse 
au-nom -de- l 'E ta t 
sur laquelle on a i t s t a t u ó 
avant que l 'avis 
de T i m o l é o n 
é t a n t (fút) c o n n u ; 
le conseil d 'aucun autre j a m á i s 
non-seulement ne fu t p r é f é r é , 
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modo antelatum, sed no comparatum quidem est : ñeque id 
magis benevolentia factum est quam prudenlia. 

IV. Hic quum aetate jam provectus esset, sine ullo morbo 
lamina oculorum amisit. Quam calamitatem ita modérate 
tulit ut ñeque eum querentem quisquam audierit, ñeque eo 
minus privatis publicisque rebus interfuerit. Veniebat autem 
in theatrum, quum ibi concilium populi haberetur, propter 
valetudinem vectus jumentis junctis, atque ita de vehículo, 
quae videbantur, dicebat. Ñeque hoc illi quisquam tribuebat 
superbiae : nihil enim unquam ñeque insolens ñeque glorio-
sum ex ore ejus exiit. Qui quidem,. quum suas laudes audirel 
preedticari, nunquam aliud dixit quam, t Se in ea re máximas 
üiis gratias agere atque habere, quod, quumSiciliam recreare 
constituissent, tum se potissimum ducem esse voluissent. » 
Nihil enim rerum humanarum sine Deorum numine geri pu-

j amai s m é m e on ne compara l ' av i s de personne au s i en ; et ce n 'e ta i t 

pas plus l'effet de l 'affect ion que de l a prudence. 

I V . E t a n t d é j a fo r t á g é ^ T i m o l e o n pe rd i t l a vue, sans avoi r e s s u y é 

aucune maladie . I I supporta ce malheur avec t a u t de r é s i g n a t i o n , 

que personne ne l ' en tendi t j a m á i s se p l a ind re , et q u ' i l n'assista pas 

moins aux affaires p a r t i c u l i é r e s et publ iques . I I venai t au théá , t r e , 

quand le conseil d u peuple s'y tenai t , p o r t é , á cause de son i n f i r -

m i t é , dans u n char a t t e ló de deux chevaux ; et de ce char , i l d isa i t 

ce q u ' i l pensait sur l 'ob je t en d é l i b é r a t i o n . Personne n ' a t t r i b u a i t 

cette maniere d ' ag i r á T o r g u e i l ; car i l ne so r t i t j a m á i s de sa bouche 

r i en d 'a r rogant n i de v a i n . L o r s q u ' i l entendai t pub l i e r ses louanges, 

i l ne disai t j a m á i s autre chose, s inon « q u ' i l r enda i t de t r é s - g r a n d e s 

aciions de g r á c e s aux d i eux , et q u ' i l l eur é t a i t t r é s - o b l i g é de ce 

qu 'ayan t r é s o l u de r é g é n é r e r l a Sici le , i l s avaient v o u l u q u ' i l f ü t 

de p r é f é r e n c e le chef de cette entreprise. » Car i l pensait qu 'aucune 

des chost ís ü u m a i n e s ne se fa i t suas l u pulssaued ec l a v o l o n t é des 
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sed ue compara tum q u i -
aeque i d fac tum est [dem : 
inynis benevolentia 
quam prudent ia . 

I Y . Q u u m h ic 
esset jara provectus £etate, 
sine u l l o morbo 
í imis i t l u r r i n a o c u l o r u m . 
Quam calam i latera 
t u l i t i t a m o d é r a t e , 
u t noque quisquam 
audier i t aura querentem, 
ñ e q u e in t e r fue r i t m i n u s eo 
rebus pr iva t i s 
publ ic isque. 
Veniebat autem 
i a tbeatrura, 
quura conci l iura popu l i 
haberetur i b i , 
vectus propter va le tudinem 
jument i s j u n c t i s , 
atque dicebat i t a 
de vebiculo 
quas v idebantur . 
Ñ e q u e quisquam 
tr ibuebat hoc i l l i 
superbiaj : 
n i b i l e n i m unquam 
ñ e q u e insolens 
ñ e q u e g l o r i o s u m 
e x i i t ex ore ejus. 
Q u i qu idem, 
q u u m audire t 
suas laudes prasdicar i , 
n u n q u a m d i x i t a l i ud 
quam « £ e 
agere atque babere 
m á x i m a s gra t ias 
D i i s 
i n ea re, quod, 
q u u m constituissent 
recreare S i c i l i a r a , 
voluissent 
se potissiraum esse d u c e m . » 
Putabat enim 
r i i h i l r e r u m h u m a n a r u m 

mais ne f'ut meme mis-eu-balance : 
et cela ne fu t pas fai t 
p lus par affection 
que par sagesse. 

I V . Comme ce lu i -c i 
é t a i t dé já a v a n c é en age, 
sans aucune maladie 
i l pe rd i t la l u m i é r e des y e u x . 
Leque l ma lheur 
i l supporta te l lement a v e c - m o d é r R t i o n , 
que et personne 
n 'en tendi t l u i se p la ignan t , 
et i l ne pr i t -pas-par t moins pour cela 
aux affaires p a r t i c u l i é r e s 
et publ iques . 
Mais i l venai t 
au t b é á t r e , 
lorsque l ' a s s e m b l é e d u peuple 
se tenai t l á , 
I r a i n é á cause-de son in f i rmi l é 
par des chevaux a t t e l é s , 
et disai t a insi 
du-hauc-de s« voi ture 
Íes chases q u i l u i semblaient u í i l ss . 
E t personne 
n ' a a r i b u a i t cela a l u i 
il o rgue i l : 
en eí íe t r i en j a m á i s 
n i d ' a r rogant 
n i de van i teux 
ne sor t i t de l a bouclie de l u i . 
L u i qui certes, 
l o r s q u ' i l entendait 
ses t i t res-de-glo i re etre van tés , . 
j a m á i s ne d i t autre cbose 
que « Lu i -meme 
rendre et avoir 
de t r é s - g r a n d e s actions-de-graces 
aux d i e u x , 
pour ce f a i t , que, 
alors qu ' i l s avaient r é s o l u 
de r é g é n é r e r l a Sicile, 
i l s avaient v o u l u 
lu i -mSme de -p ré f é r ence Gtre oiieí". » 
E n effet i l pensait 
r i en (aucune) d e í choses humaincs 
ne se f'aire 
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tabat: itaque suae domi sacellum ouTop-a-cía?1 constituerat, id-
que sanctissime colebat. 

V. Ad hanc hominis excellentem bonitatem mirabiles ac-
cesserunt casus. Nam prcelia máxima natali die suo fecit 
omnia : quo factum esl ut ejusdem natalem festum haberet 
universa Sicilia. Huic quidam Lameslius, homo petulans eL 
ingratus, vadimonium quum vellet imponere, quod cum illo 
selege agere diceret, et complures concurrissent qui procaci-
tatem hominis manibus coerceré conarentur, Timoleon oravit 
omnes ne id facerent; a namque, id ut Lamestio ceterisque 
liceret, se máximos labores summaque adiisse pericula ; hanc 
enim speciem libertalis esse, si ómnibus, quod quisque vellet, 
legibus experiri liceret. » Idem, quum quidam, Lamestii si-
milis, nomine Demaenetus, in concione populi de rebus gestis 

dieux. Auss i a v a i t - i l b a t í dans Ka maison une chapelle á l a T o u t c -

ru issance et l ' h o n o r a i t - i l t r é s - r e l i g i e u s e m e n t . 

V . A u x excellentes q u a l i t é s de T i m o l é o n se j o i g n i r e n t des e i rcon-

stances mervei l leuses; car i l donna ses plus grandes batai l les lo 

j o u r de sa naissance, d ' o ü i l a r r i v a que toute l a Sicile fit de ce j o u r 

u n j o u r de fete. Comme u n certain L a m e s t i u s , homrae insolent et 

i n g r a t , vou l a i t le cont ra indre á compara i t re en j u s t i c e , disant q u ' i l 

é t a i t en p r o c é s a v e c l u i , et que plusieurs citoyens é t a i e n t accourus 

pour r é p r i m e r par l a forcé Timpudence de cot homme, T i m o l é o n les 

pr ia tous de ne pas le f a i r e ; d isant « q u ' i l avai t a ccep t é les plus 

grands t r avaux et les plus grands p é r i l s , pour que cette condui te füt 

permise a Lamest ius et á tous les autres citoyens ; qu 'en effet, le 

signe v i s i b l í da l a l i b e r t é consiste en ce que ehacun a i t le pouvoir de 

fa í rc va lo i r ses p r é t e n t i o n s selon les l o i s . » U n autre c i toyen, n o m m ú 

D é m é n é t e , homme pare i l á L a m e s t i u s , s ' é t a n t mis á rabaisser les 
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Bine n u m i n e D e o r u m : 
i taque const i tuerat 
sua; d o m i , 
saoollum cdro^xrixf , 
colebatque i d sanctissime. 

V . Casus mirab i les 
accesserunt 
ad hauc bonitatem 
excellentem 
homin i s . 
N a m fecit 
o m n i a prcelia m á x i m a 
die na ta l i : 
quo fac tnm est 
u t S ic i l ia universa 
haberet festum 
nata lem ejusdem. 
Q u u m q u í d a m Lamest ius , 
homo petulans 
et i ng ra tus , 
-vellet imponere buic-
v a d i m o n i u m , 
quod diceret 
se agere lege 
c u m i l l o , 
e tcompluresconcurr issent , 
qui conarentur 
c o e r c e r é manibus 
procaci ta tem h o m i n i s , 
T imoleon o rav i t omnes 
ne facerent i d : 
namque se adiisse 
m á x i m o s labores 
snmmaque per icu la , 
u t id l iceret 
Lamest io ceterisque; 
hnuc en im esse 
speciem l iber ta t i s 
si l iceret ó m n i b u s 
oxpe r i r i legibus 
quod quisque ve l le t . 
I d e m , 
q u u m q u í d a m , 
s imi l i s L a m e s t i i , 
nomine Demasnetus, 
coepisset 
i a concione popul i 
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snns l a v o l o n t é des d ieux : 
e n - c o n s é q i i e n c e i l ava i t é t a b l i 
d a ñ a sa maison 
une chapelle de l a toute-puissance, 
et honora i t elle t r é s - r e l i g i e u s e m e n t . 

V . Des circonstances merveilleuses 
s ' a j o u t é r e n t 
á cette b o n t é 
s u p é r i e u r e 
de cet homme. 
E n effet i l fit ( l i v r a ) 
toutes ses batai l les les plus grandes 
le j o u r de-sa-naissance ; 
par quoi i l fut fa i t ( d ' o ü i l r é s u l t a ) 
que l a Sioile t o u t - e n t i é r e 
tenai t pour un jour de- fé te 
le j o u r na t a l du meme Timoléon. 
Comine u n cer ta in Lamest ius , 
h o m m e insolent 
et i n g r a t , 
v o u l a i t imposer a ce lu i -c i 
une c a u t i o n - á - c o m p a r a l t r e , 
parce q u ' i l disait 
l u i - m é m e en-user selon l a l o i 
avec c e l u i - l á ( T i m o l é o n ) , 
et que p l u s i e u r s c í í o y e n s é t a i e n t accoums, 
qu i entreprenaient 
de r é p r i m e r par les mains (voies de f a i t l 
r inso lence de cet h o m m e , 
T i m o l é o n les pr ia tous 
q u ' i l s ne fissent pas cela : 
en effet l u i - m é m e avoir a b o r d é 
les plus grands t r avaux 
et les plus grando dangers, 
afin que cela ñ l t - p e r m i s 
á Lamest ius et aux autres ; 
cc l le -c i en effet etre 
une marque de l i b e r t é , 
s"il é t a i t - p e r m i s á tous 
de tenter selon les lo i s 
ce que chacun vou la i t . 
L e meme Timoléon, 
comme un cer ta in homme, 
semblable á Lamestius, 
de n o m ̂ appelé) D é m é n é t e , 
ava i t c o m m e n c é 
dans l ' a s s e m b l é e d u peuple 

25 
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ejus detrahere coepisset, ac nonnuha inveheretur in Timo-
leonta, dixit, « Nunc demum se voti esse damnatum : namque 
hoc a Diisimmorlalibussemper precatum, ut talem libertatem 
restituerel Syracusanis , in qua cuivis liceret, de quo vellet, 
impune dicere.» Uic quem diem supremum obiisset, publicea 
Syracusanis in gymnasio, quod Timoleonteum appellatur, tota 
celebrante Sicilia, sepullus est. 

DE REGIBUS. 

í. Hi fere fuerunt Graeciae gentis duces qui memoria digni 
videbantur, praeter reges : namque eos attingere noluimus, 
quod omnium res gestae separatim sunt relatas ; ñeque tamen 
hi admodum sunt multi. Lacedaemonius autem Agesilaus 
nomine, non potestate1, fuit rex, sicut ceteri Spaitani.^ 
Ex his vero, qui dominatum imperio tenuerunt, excel-

exploi ts de T i m o l é o n et á p r o f é r e r quelquea invectives contre l a i , 

T i m o l é o n d i t « qu 'en ce moment enfiu ses vceux é t a i e n t e x a u c é s ; 

qu'effectivement i l avai t toujours d e m a n d é aux d ieux de rendre aux 

Syracusains une l i b e r t é t e l i e , q u ' i l füt l i c i t e á cbacuu de par ler i r a -

p u n é m e n t de q u i i l voudra i t . » A p r é s sa m o r t , i l f u t enseveli par 

les Syracusains aux frais d u t r é s o r p u b l i c , et avcc le concours de 

t o u t e l a S ic i l e , dans le gymnase q u i porte son n o m . 

D E S R O I S . 

I . Ce sont a peu p r é s l a les capitaines grecs q u i nous ont 

paru dignes de m é r a o i r e , k r e x c e p t i o n des ro is : car nous n 'a-

vons pas v o u l u toucher á l eu r b i s to i re , parce q u ' i l n 'en est po in t 

dont l a vie n ' a i t é té r a c o n t é e s é p a r é m e n t . l i s ne sont cepenrlant pas 

for t n o m b r e u x . L e L a c é d é m o n i e n A g é s i l a s f u t r o i de n o m et n 'eut 

pag le pouvoi r , a ins i que tous les autres rois spartiates. De ceux q u i 
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á e t r a h e r e 
cia rebns gestis ojus, 
ha i n v e h e r e í u r n o n n u l l a 
i n T i tno leonta , 
<üxit « Se nuuc demum 
esse d a m n a t u m v o t i : 
namque semper 
precat imi hoc 
a D i i s irnrnortalilDUS, 
ü t restitueret Syracusanis 
l ibe r ta tem ta lem, 
i n qna 
l iceret cu iv i s 
dicere impune 
de quo vel le t . » 
Q u u m l i l e 
obiisset diem s u p r e m u m , 
sepultus est a Syracusanis 
publ ice 
i n gymnas io 
quod appel la tur 
T i m o l e o n t e u m , 
to ta S ic i l i a celebrante. 

á re t rancher vne par t de gloire 
des actions accomplies de (par) l u i 
et disait-injuriexisement plusieurs dioses 

. contre T i i n o l é o n , 
d i t « Lu i -m6me main tenant enfir. [VOPU : 
(•tre c o n d a m n é á i'accomplissement de son 
car toujours 
avo i r d e m a n d é ceei 
aux dienx i m m o r t e l s , ' 
q u ' i l r end l t aux Syracusains 
une l i b e r t é t e l l e , 
dans laquel le 
i l serait permis a tou t ciloyen 
de parler i m p u n é m e n t 
sur qu i i l voud ra i t . » 
Lorsque ce lu i -c i 
eut subi le j o u r s u p r é m e , 
i l fut enseveii par les Syracusains 
aux-frais-de-1 "Etat 
dans le gynmase 
qu i est appe l é 
d e - T i m o l é o n , 
toute l a Sicile assistant aux ¡ u n é r a i l h s . 

D E R E G I B U S . 

í . H i fere 
f u e n i n t dnces 
gentis Grajcise 
q u i videbautur 
d ign i memor i a , 
pr íBter reges : 
uarnqne n o l u i m u s 
a t t ingere eos, 
quod res gestae o m n i u m 
relatse smi t separatim ; 
ñ e q u e tamen h i 
sunt admodum m u l t i . 
Agesilaus autem 
Lacedarnonius 
fu i t rex nomine , 
non potestate. 
sicut re ter i Spar tan i . 
E x bis vero 
q u i tenuerunt d o m i n a t u m 
imper io , 

D E S R O I S . 

I . Ceux-ci (tels) á - p e u - p v e s 
furent les g é n é r a u x 
de la nat ion gtecque 
q u i paraissaient 
dignes de m é m o i r e , 
en-exceptant les rois : 
car nous n 'avons-pas-voulu 
t o u c h e r a e u x , [toua 
parce que les actions accomplies d'ewnj 
on t é té r a p p o r t é e s i i - p a r t ; 
et d 'a i l leurs cenx-e i 
ne sont pas for t n o m b r e u x . 
D ' au t r e -pa r t A g é s i l a s 
d e - L a c é d é m o n e 
fu t r o i de nom, 
non de pouvo i r , 
comme tous-les-autres Spartiates. 
Mais do ceux 
q u i on t o c c u p é l a s o u v e r a i n e t ó 
par l ' a u t o r i t é , 



38á DE REGIBUS 

lenlissimi fuerunt , ut nos judicamus, Persarum oyrus1, el 

Darius Hyslaspis fllius; quorum uterque, privatus, virtute 

regnum est adeptus. Prior horum apud Massagetas in proelio 

cecidit; Darius senectute diem obiit supremum. Tres sunt 

praeterea ejugdem generis, Xerxes, et dúo Artaxerxes, Macro-

chir et Mnemon. Xerxi máxime est iilustre, quod maximis 

post hominum memoriam exercitibus térra marique bellum 

intulit Grseciae. At Macrochir praecipuam habet laudem am-

plissimae pulcherrimaeque corporis formaB, quam incredibiü 

ornavit virtute belli • namque illo Perses nemo fuit manu 

fortior. Mnemon autem justitiae fama floruit : nam, quum 

matris suas scelere amisisset uxorem , tantum indulsit dolori 

ut eum pietas vinceret". Ex his dúo, eodem nomine', morbo 

r é g D é r e n t par l ' a u t o r i t é , les p lus d i s t i n g u é s f u r e n t , á no t re av i s , 

chez les Perses, Cyrus et D a r i u s fils d 'Hystaspe. L ' u n et l ' a u t r e , 

d 'abord simples par t i cu l ie r s , acquirent l a r o y a u t é par l eur m é r i t e . 

Le premier fut t u é dans une ba ta i l l e chez les M a s s a g é t e s : D a r i u s 

m o u r u t de vieillesse. I I y a eu e n c o r é t ro is autres c é l e b r e s rois de la 

m é m e na t ion : X e r x é s e t les deux A r t a x e r x e s , L o n g u e - M a i n et M n e ­

m o n , L ' a c t i o n l a plus i i l u s t r e de X e r x é s , c'est d ' avoi r p o r t é l a 

guerre dans la G r é c e , par terre et par mer, avec les a r m é e s les plus 

uombreuses qu 'on e ñ t vues de m é m o i r e d 'bomme. L a p r inc ipa le 

g lo i r e de L o n g u e - M a i n f u t sa majestueuse et belle prestance , q u ' i l 

releva par une valeur g u e r r i é r e inc royab le : car aucuu Persan ne 

fu t plus brave que l u i . I I b r i l l a aussi par sa r é p u t a t i o n de ju s t i ce . 

A y a n t , en effet, perdu son é p o a s e par le c r ime de sa mere, i l se l i v r a 

b ien á sa douleur , mais de maniere q i r i l l a f l t c é d e r á l a p ié té filíale. 

D e ees rois , les deux du meme n o m p a y é r e n í la t r i b u í a la nature f 



cscc'ilentissiiTH fuernnt , 
'at nos j u d i c a m u s , 
Cyrus Persarum, 
et Da r iu s 
ñ l i u s H y s t a s p í s ; 
qnorurn uterque, 
p r iva tus , 
adeptas est r egnum v i r t u t e . 
P r i o r h o r u m 
cecidit i n prcelio 
apud Massngetas; 
Darins 
o b i i t d iem supremum 
senectnte. 
Tres sun t prseterea 
ejusdem generis, 
Xerxes , 
et d ú o A r t a x e r x e s , 
Mac roch i r et M n e m o n . 
Est m á x i m e ¡ i l u s t r e 
X e r x i , 
quod i n t u l i t b e l l u m 
GríEcice 
t é r r a mar ique 
exerei t ibus m a x i m í s 
jfíist m e m o r i a m h o m i n u m , 
A t iMacrochir 
habet laudem prsecipuam 
formae corporis 
ampliss ima; 
p u l c h e r r i m a q u e , 
quam o rnav i t 
v i r t u t e be l l i 
i n c r e d i b i l i : 
namque nemo Persea 
fu i t fo r t i o r i l l o 
m a a u . 
Mnemon autem 
floruit ju-stitia : 
nam, 
q u u m amisisset uxo rem 
scelere s u s m a t r i s , 
i ndu l s i t do lor i 
t an tnm 
111 pistas vinceret eum. 
D ú o ex h i s , 
eodem nomine , 
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les p luá remarquables fü fen t , 
selon que nous jugeons , 
C y r u s ro» des Per se?, 
et D a r i u s 
fils d 'Hys taspe ; 
desquels run -eb -Pau l r e , 
s imple-par t icu l ie r , 
acqui t l a royante par son m é r i t e . 
L e premier de ees deux-c\ 
tomba (pé r i t ) dans u n combfit 
chez les Massag5ies 7* 
D a r i u s 
a r r i v a au j o u r s u p r é m e 
par vieillesse 
T r o i s sont en outre 
de la m é m b race, 
X e r x é s . 
et les deux A r t a x e r x é ^ , 
L o n g u e - M a i n et M m h n o n . 
Ce (a i l est le plus é d a t a a t , 
pour X e r x é s , 
q u ' i l apporta l a gu.?rre 
á l a G r é c e 
sur terre et sur mer 
avec les a r m é e s les plus grandes 
depuis l a m é m o i r e des h o m m e í ! . 
Mais L o n g u e - M a i n 
a l a g lo i r e pr inc ipa le 
d 'un e x t é r i e u r de corps 
t r é s - d é v e l o p p é 
et t r é s - b e a u , 
q u ' i l releva 
d'une valeur de guerra (guerr ic rc) 
incroyable : 
car aucun Perse 
ne fu t plus v a i l l a n t que celui ¡á 
par le bras. 
M n é m o n d 'au t re-par t 
fut - f lor issant par l a jus t ice : 
en effet, 
bien q u ' i l e ü t perdu son é p o u s e 
par le c r ime de so mere, 
¡1 se-laissa-aller a son ressentiment 
j u s q n ' á - c e - p o i n t seulement 
que la p ié té fxliale va inqu i t l u í . 
D e n x de ees rois, 
ceux qui sont du m8me n o m , 
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naturas debilum reddiderunt; tertius1 ab Artabano praifecto 
ferro interemptus est. 

II . Ex Maceclonum. autem genere dúo multo ceteros ante-
cesserunt rerum geslarum gloria : Philippus, Amyntae íilius. 
et Alexander Magnus. Ilorum alter Babylono morbo consump-
tus; Philippus ^Egis2 a Pausania, quum spectatum ludos iret, 
juxta theatrum OQpisusest. ünus Epirotes, Pyrrhus*, qui cuín 
populo Romano bellavit. Is quum Argos oppidum oppugaaret 
in Peloponneso, lapide ictus interiit. ünus ítem Siculus, Dio-
nysius prior: nam et manu fortis et belli peritus fuit, et (id 
quod in tyranno non facile roperitur) minime libidinosos, non 
luxuriosus, non avarus, nuilius rei denique cupidus nisi sin-
gularis perpetuique imperii, ob eamque rem, crudelis : nam 
dum id studuit muñiré, nuilius pepercit vitas quem ejus insi-

en m o u r a n t de m a l a d i e ; le t r o i s i é m e fut é g o r g é par A r l a b a n , son 

l ieutenant . 

11. De la na t ion des M a c é d c n i e n s , deux rois ont p r é c é d é da beau-

coup tous les autres par la g lo i r e de leurs exploi ts : P b i l i p p e , fils 

d ' A m y n t a s , et A l e j a n d r e le G r a n d . L ' u n d'eux m o u r u t de maladia 

á B a b y l o n e ; Pb i l i ppe fut t u é á E g é e par Pausanias, comme i l a l l a i t 

assister aux j e u x . Le seul r o i c é l é b r e d ' É p i r e fut P y r r h u s , q u i f i t l a 

guerre avec les Romains . Pendant q u ' i l a s s i é g e a i t la v i l l e d 'Argos , 

dans le P é l o p o n n é s e , ¡1 p é r i t , f r appé d ' un coup de pierre. I I y en eut 

de mSme u n seul de Sici le , le premier Denys . I I f u t , en effet, brave , 

savant dans ia g u e r r e ; e t , ce q u i ne se t rouve pas faci lement dans 

u n t y r a n , po in t d e b a u c h é , po in t p r é s o m p t u e u x , po in t avare. E n t i u 

i l ue conuut po in t de pass ion, hors celle de gouverner seul et t o u -

j o u r s ; e t , pour cette r a i s o n , i l fu t c r u e l . Car, en s 'aDpliquant á 

í if lermir aa d o m i n a t i o n , i l n ' é p a r g n a l a v ie d 'aucun de ceux q u ' i l 

soupfonnai l de l u i t e n d r é des e m b ü c h e s C>3 p r i n c e , a p r é s s ' é t ra 
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reddidorunt d e b í t u m 
natnrse 
m o r b o ; 
tenins 
in teremptus est ferro 
ab Ar tabano praefecto 

I I . E x genere autem 
Macedonum 
duo aiuecesserunt m u l t o 
eeteros 
g l o r i a r e r u m gestarnm : 
P h i i i p p u s , f i l ins Amyntse , 
et Alexander Magnas . 
A l t e r h o r u m 
consumptus m o r b o 
B a b y l o n e ; 
Ph i j ippus occisus est .¿Egis 
j u x t a t h e a t r u m 
a i 'ausania, 
q i m m i r e t spec ta tumludos . 
Ú n u s Epirotes , 
P y r r l m s , 
q u i be l lav i t 
cum populo Romano . 
I s , q u u m Ofpugaaret 
oppiduin A r g o s 
i n Peloponneso, 
i n t e r i i t ictus lapide . 
I t e m un us Siculus , 
D ionys iu s p r i o r : 
nam fu i t et fort is m a n u 
et peritns b e l l i , 
et (quod i n t y r a n n o 
non reper i tur facile) 
i n i n i m e l ib id inosus , 
non luxur iosus , 
non avarus, 
den i que cupidus 
n u l u i i s r e í 
nisi i m p e r i i s ingula r i s 
pe rp í í t u ique , 
ob eamque rem crudel i s : 
nam, d u m s tudu i t 
m u ñ i r é i d , 
popercit vitse n u l l i u a 
quetn putaret 
ins id ia torem ejus. 

p a y é r e n t leur dette 
á la nature 
par malad ie ; 
le t r o i s i é m e 
fut t u é aveo le fel­
par A r l a b a n son l ieu tenant . 

I I . Mais de la race 
des M a c é d o n i e n s 
deux ro¿.s s u r p a s s é r e n t de beaucoup 
tons-les-autres 
par la g lo i r e des actions accomplies j 
Ph i l i ppe , fils d ' A m y n t a s , 
et A l e x a m l r e le G r a n d . 
L ' u n de ceux-c i 
fu t en l evé par une maladie 
k Baby lone ; 
Ph i l ippe fut t u é a E g é e 
a u p r é s du t h é á t r e 
par Pausanias, 
comme i l a l l a i t y o i r les j e u x . 
Un- seu l rot d ' -Ep i r e se dMíinoMa, 
P y r r b u s , 
q u i ñ t - l a - g u e r r e 
avec le peuple r o m a i n . 
C e l u i - c i , comme i l a s s i é g e a i t 
l a v i l l e ¿ ' A r g o s 
dans le P e l o p o n é s e , 
p é r i t f r appé d'une pier re . 
De mcme un-seul ro í de-Sici le , 
Denys l 'ancien : 
car i l fut et brave par le bras 
et e x p e r i m e n t é dan? la guer re , 
et (ce qu i dans u n t y r a u 
ne se t rouve pas facilement) 
po in t dií-solu, 
pas a m i - d u - l u x e , 
pas avare, 
enfin n ' é t an t a m b í t i e u x 
d'aucune chose 
sinon d'une a u t o r i t é u n í q n c (absolue) 
et p e r p é t u e l l e , 
et pour ce fa i t cruel : 
car, tan t q n ' i l s 'appliqua 
k for t i t ie r (affermir) cette awtori(e\ 
i l n ' é p a r g n a l a vie d 'aucun homm» 
q n ' i l pouvai t c ro i re 
t e n d a m - d e s - e m b í l c h e s á cetta autorité. 
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diatorem putaret. Hic quum virtute tyrannidem sibi peperis-
set, magna retinuit felicitate ; majorque annos sexaginta 
natus, decessit florente regno. Ñeque, in tam mullís annir,, 
cujusquamex sua stirpe funus vidit, quum ex tribus uxoribus 
liberes procreasset, mullique ei nati essent nepotes. 

III. Fuerunt praeterea magni reges ex amicis Alexandri 
Magni, qui post obitum ejus imperia ceperunt. In his Antigo-
ñus, et hujus filius Demetrius1; Lysimachus, Seleucus , Plo-
lemaeus. Ex his Antigonus, quum adversus Seleucum Lysima-
chumque dimicaret, in prceüo occisus est. Pari lelo affectns 
est Lysimachus a Seleuco : nam, societate dissolula, bcflmn 
Ínter se gesserunt. At Demetrius, quum filiam suam S.elcuf.>j, 
in matrimonium dedisset, ñeque eo magis fida inter eos ami-
citia manere potuisset, captus bello, in cuslodia socer genon 

acquis l a t y r a n u i e par son courage , l a r e t i n t aveo n n granel bon-

heur , et m o u r u t í tgé de plus de soixante ans, au sein d ' un royaume 

florissant. Dans u n espace de tant d ' a n n é e s , i l ne v i t l a m o r t d'an • 

c a ñ e personne de sa race , q u o i q u ' i l e ú t eu des enfants de troia 

femmes, et q u ' i l l u i fñ t n é beaucoup de pe t i t s - f i l s . 

I I I . I I y eut anssi de grands rois p a r m i les amis d 'A lexandre , q u i , 

a p r é s sa m o r t , s ' e m p a r é r e n t de sesEtats . D u nombre furent A n t i g o n a 

et son fils D é m é t r i u s , Lys imaqne , S é l e n c u s et P t o l é m é e . A n t i g o n e , 

combat tant contra S é l e u c u s et Lys imaqne , fut t u é dans l a ba t a i l l e . 

Lys imaque re^ut de S é l e u c u s le m é m e genre de m o r t ; car , lenr 

al l iance dissoute, i l s se firent la guer re entre e u x . D é m é t r i u g avait 

d o n n é sa filie en mar iage a S é l e u c u s ; l eur a m i t i ó n 'en fut pas pour 

cela p lus durable , et le b e a u - p é r e , p r i s dans u n c o m b a t , m o u r u t de 

maladie dans l a pr i son du gendre. Peu de tomps a p r é s , S é l e u c u s fut 
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Q u u m hic 
peperisset s ib i t y r a n n i d e m 
v i r t u t e , 
r e t i n n i t 
magna f e l i c í t a t e ; 
natnsque major 
sexaginta annos, 
(iecessit 
regno florente-
Naque, i n annis 
tam m u l t i s , 
v id i t funus 
cujusquam ex sua stirpe, 
quum procreasset l iberes 
ex t r ibus uxor ibns . 
m u l l i q u e nepotes 
n a t i essent e i . 

I I I . Fue run t prseterea 
m a g n i reges 
ex amicis 
A l e x a n d r i M a g n i , 
q u i post o b i t u m ejus 
ceperunt imper ia . 
I n his A n t i g o n u s , 
et ñ l i u s hu jus , D e m e t r i a s ; 
Lys imachus , 
Seleucus, Ptolemasus. 
E x M s A n t i g o n u s 
occisas est i n prcelio, 
q u u m diraicaret 
:idversus Seleucum 
Lys imacbnmque . 
Lys imachus 
¡líFectus est leto p a r i 
a Seleuco . 
nam, societate dissoluta, 
gesserunt b e l l u m in t e r so. 
A t Di-metrius, 
q u u m dedisset suam í i l i a m 
i n m a t r i m o n i u m Seleuco , 
ñ e q u e amicit ia, í ida 
po tu i s«e t magis eo 
manere in te r eos, 
captus be l lo , 
socer pe r i i t morbo 
i n custodia generi 

A p r é s que ce lu i -c i 
se fu t acquis l a t y r a n n i o 
par son m é r i t e , 
i l i a conserva 
avec u n g r a n d b o n l i e u r ; 
et devenu plus á g é 
que soixante ans, 
i l m o u r u t 
son royaume é t a n t - t í o r i s s a n t . 
E t , dans des a n n é e s 
si nombreuses, 
i l ne v i t pas les f u n é r a i l l e s 
de q u i - q u e - c e - f ú t de sa race, 
bien q u ' i l e ü t e n g e n d r é des enfanta 
de t re is é p o u s e s , 
et que de nombreux petits-fils 
fussent nés á l u i . 

I I I . I I y eut en outre 
de grands rois 
d 'entre les amis 
d 'Alexandre le G r a n d , 
q u i a p r é s l a m o r t de l u i 
p r i r e n t des empires. 
P a r m i ceux -c i A n t i g o n e , 
et le fils de c e l u i - c i , D e m e t r i u s ; 
Lys imaque , 
S é l e u c u s , P t o l é m é e . 
De ceux-ci A n t i g o n e 
fu t tue dans une bata i l le , 
alors q u ' i l l u t t a i t 
contre S é l e u c u s 
et Lys imaque . 
Lys imaque 
fu t f r appé d'une m o r t semblable 
par S é l e u c u s ; 
car, leur al l iance é t a n t rompue , 
i l s firent l a guerre entre eux . 
Mais D é m é t r i u s , • 
a p r é s q u ' i l avai t d o n n é sa filie 
en mar iage a S é l e u c u s , 
et qu 'une a m i t i é fidéle 
n ' ava i t pas p u davantage pour cela 
subsister entre eux, 
pr is a l a guerre , 
b e a u - p é r e p é r i t de maladie [gendre. 
sous la garde de (en pr ison chez) son 
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periit morbo1. Ñeque i ta mullo post, Seleucus a Ptolemaeo Ce-
rauno2 dolo inlerfeclus est : quem üle a patre expulsum 
Alexandria, ahenarum opum indigentem, receperat; iĵ se au-
tem Plolemaeus, quura vivus filio rcgnum tradidisset, ab illo 
eodem vita privatus dicitur De quibus quoniam satis dictum 
putamus, non incommodum vidétur non praeterire Amücarein 
et Annibalem, quos et anifni magnitudine et calliditate omnes 
in Africa natos prEestitisse constat, 

A M I L C A R . 

I. Almicar, Annibalis fdius, cognomine Barcas, Carthagi-
niensis. Primo Púnico bello, sed temporibus extremis, admo-
dum adolescentulus, in Sicilia pracesse coepit exercitni. Quum 
ante ejus adventum et mari et térra mala res gererentur Car-
thaginiensum, ipse, ubi aífuit, nunquam hosti cessit, nequo 

t u é en t r ah i son par P t o l e m é e C é r a u n e , q n ' i l avai t r e c ú e i l l i l o r s q u ' i l 

eut é t é c h a s s é d 'A lexandr i e par son p é r e et q u ' i l eut besoin des se-

cours d ' a u t r u i . Pour P t o l e m ó e l u i - m é m e , a p i é s avoir remis de son 

v i v a n t le royanme á son í i l s , i l f u t , d i t - o n , p r i v é de la vie par ce 

m § m e fils. Comme nous pensons en avoi r assez d i t sur ees rois , on 

nous saura g r é p e u t - é t r e de ne po in t passer sous silence A m i l c a r 

et A u n i b a l , q u i on t a s s u r é m e n t éc l ipsé en grandeur d'ame et en 

h a b i l e t ó tona les capitaines n é s en A f r i q u e . 

A M I L C A R . 

I . A m i l c a r , fils d ' A n n i b a l , s u r n c t n m é Barcas , é t a i t C a r t h a g i -

neis. I I commenfa for t j eune á commander T a r m é e en S i c i l e , vera 

les derniers temps de l a p r e m i é r e guerre pun ique . T a n d i s que, avaut 

son a r r i v é e dans cette H e , les affaires des Car thag ino i s y a l la ient 

m a l et sur mer et sur t e r r e , aussitot q u ' i l y fu t p r é s e n t , i l ne ceda 

j a m á i s á l ' ennemi , n i ne l u i donna l i e u de l u i n u i r e : souvent, au con-
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Neqne Ha m u l t o post 
Seleuciis 
í i i te r fec tus est dolo 
a Ptolemaio Cerauno : 
qr.em i l ie 
receperat, 
ex pul su m Alexand r i a 
a patre, 
¡nd i i i e i i t e in 
opmn a l i e n a r u m ; 
Plolemffius autem ipse, 
quum vivus 
t r a d i d i s s é t r e g n u m filio, 
d í c i t u r pr iva tus v i t a 
ab ü l o eodem. 
De quibus 
quomain putamus 
dictura satis, 
v ide tur non i n c o m m o d u m 
non p r a t e r i r e 
A m i l c a r e m et A n n i b a l e m , 
quos constat 
pr íEs t i t i sse 
omnes natos i n A f r i c a 
et m a g n i t n d i n c a n i m i 
et ca l l id i ta te 

E t pas tel lement beaucoup (peu de temps) 
S é l e u c u s [ a p r é s , 
fu t t u é en t rahison 
par P t o l e m é e C é r a u n e : 
Ptolémée que ce lu i - l a ( S é l e u c u s j 
avait r e q u , 
c b a s s é d 'A lexandr ie 
par son póre , 
et ayant besoin 
de secours é t r a n g e r s ; 
mais P t o l é m é e l u i -meme , 
a p r é s que de-son-vivant 
i l avai t rernis son royanme á son fils", 
est d i t anoir élé p r i v é de l a vie 
par ce meme fils. 
Au - su j e t desqnels roí» 
parce que nous pensons 
q u ' i l en a élé d i t assez , 
i l nous paral t ne pas étre d é s a g r é a b l e 
de ne pas omettre 
A m i l c a r et A n n i b a l , 
lesquels i l est é t a b l i 
avoir s u r p a s s é 
tous ceux nés en Af r ique 
et par la grandeur d ' á m e 
et par l ' h a b i l e t é . 

A M I L C A R 

I. A m i l c a r , 
filius A u n i b a l i s , 
Barcas eognomine, 
Car i l iagin iens is , 
P r i m o bello P ú n i c o , 
sed extremis tempor ibus , 
admodum adolescentulus , 
coepit pr íeesse exe rc i tu i 
i n S ic i l i a . 
Q u u m ante adventum ejus 
res Car tha i r in iens ium 
gorerentur male 
et m a r i et t é r r a , 
ipse, u b i añ 'u i t , 
nunquam cessit hos t i , 
noque dedit 
locum u o c e n d i , 

A M I L C A R 

I. A m i l c a r , 
fils d ' A n n i b a l , 
Barcas de sn rnom, 
Car t l iag inois . 
Dans la p r e m i é r e guer ra punique, 
mais dans les derniers temps, 
ton t -a - fá i t jeune- l iomme, 
i l cotnmen9a á commander une a r m é e 
en Sic i le . 
Tandis qu ' avan l l ' a r r i v é e de l u i 
les affaires des Car tbaginois 
é t a i e n t conduites malheureusement 
et sur mer et sur terre, 
l u i - m é m e , dos q u ' i l f u t - p r é s e n t , 
j a m á i s ne recula devant I ' ennemi , 
et ne íui do-^na pas 
l 'occasion de n u i r c . 
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locum nocendi dedit, saepeque e contrario, occasione data, 
lacessivit, semperque superiordiscessit. Quo facto,quum psene 
omnia in Sicilia Pceni amisissent. ille Erycem sic defendit ut 
bellum eo loco gestum non videretur. Interim Carlhaginien-
ses, classe apud Insulas iEgates1 a C. Lutatio, consule Roma-
norum, superali, statuerunt belli finem faceré, earaque rem 
arbitrio permiserunt Amilcaris. Ule , etsi flagrabat bellandi 
cupiditate, tamen paci serviendum putavit; quod patriam, 
exhaustam sumptibus, diutius calamitatem belli ferré non 
posse intelligebat; sed ita ut statim mente agitaret, si pauium 
modo res essent refectae, bellum renovare, Romanosque armis 
persequi, donicum aut certa vicissent, aut victi manus de-
dissent2, Hoc consilio pacem conciliavit : in qua tanta fuit 
ferocia ut, quum Catulus negaret se bellum compositurum, 

t r a i r e , i l le provoqua, l o r s q u ' i l en eut l 'occasion, et sor t i t tou jours 

va inqueur du combat . A u s s i , quand les Car t l i ag ino is avaient presque 

t o u t perdu en S ic i l e , i l defendit E r y x de m a n i é r e q u ' i l ne semblai t 

po in t que l a guerra e ü t é t é faite pres de l a . C á p e n d a n t les Car thap i 

nois ayant é t é vaincus dans u n combat n a v a l , aux iles Egates, par 

Caius L u t a t i u s , ccnsul r o m a i n , i l s r é s o l u r e n t de met t re fin á l a 

g u e r r e , et l a i s s é r e n t A m i l c a r m a í t r e des n é g o c i a t i o n s . Quoique 

oe lu i -c i b r ü l á t du d é s i r de combat t re , i l c r a t cependant q u ' i i fa l l r . i t 

í ' a t t a c h e r a l a p a i x , parce q u ' i l sentait que sa p a t r i e , é p u i s é e de 

d é p e n s e s , ne pouva i t pas supporter plus longtemps la o a l a m i t é de la 

guerre ; mais au meme moment i l m^d i t a i t sí les afFaires se r é t a -

blissaient t an t soit peu , de renouveler l a gue r r e , et de poursu ivre 

las Romains par les armes j u s q u ' á ce qu ' i l s eussent t r i o m p h é á forcé 

de va leur , ou que, va incus . i l s eussent d e m a n d é quar t i e r . Ce fu t 

dans cette disposit ion q u ' i l n é g o c i a l a pa ix . I I en t r a i t a avec t an t 

(le íitírté q u e , Catulus lu í J é c l a r a n t « q i r i í ne term. 'nerait poin l 
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sajpeque e contrar io , 
occasione data, 
lacessivit, 
semperque 
discessit superior. 
Quo facto, 
quum Pceni 
amisissent psene o m n i a 
i n S ic i l ia , 
i lie defendit E r y c e m 
sic u t b e l l u m 
non videre tur gestuni 
eo loco. 
I n t e r i m Carthaginienses , 
superati classe 
apud Í n s u l a s iEgates 
a C. L u t a t i o , 
consule R o m a u o r u m , 
s ta tuerunt 
f ace ré finem b e l l i , 
permiseruntque eam rem 
a r b i t r i o A m i l c a r i s . 
Ule , etsi flagrabat 
cupidi tate be l l aad i , 
tamen pu tav i t 
serviendum p a c í , 
quod in te l l igeba t p a t r i a m , 
exhaustam sumptibus, 
non posse fe r ré d iu t ius 
ca lami ta tem b e l l i ; 
sed i t a 
u t s t a t im agi taret mente 
renovare b e l l u m , 
si res 
refectse essent 
modo p a u l u m , 
persequique Romanos 
a rmis , 
don icum aut vicissent 
certe, 
aut v i c t i 
dedissent manus . 
Hoc consi l io 
conc i l i av i t pacem : 
i n qua 
l'uit t an ta ferocia, u t , 
| u u m Catulus negaret 

et souvent au cont ra i re , 
l 'occasion ayant é t é d o n n é e á lui-méma, 
le provoqua, 
et toujours 
se r e t i r a vainqueur . [de cela), 
Laque l le chose ayant é t é faite (par suita 
alors que les Car thaginois 
avaient perdu presque t ou t 
en Sicile, 
ce lu i - l a dé fend i t É r y x 
de-telle-sovte que l a guerre 
ne p a r ü t pas avoir été faite 
en cet endro i t . 
Sur-ces-entrefaites les Car thag ino is 
•vaincus par une í lo t tc 
a u p r é s des iles Egates 
par C. L u t a t i u s , 
c ó n s u l des Romains , 
r é s o l u r e n t 
de faire la fin de (met t rc fin a) l a guerre , 
et r emi ren t cette affaire 
á l a dec i s i ón d ' A m i l c a r . 
Ce lu i - l a , q u o i q u ' i l b r ú l á t 
du dés i r de faire- la-guerre, 
cependant pensa 
q u ' i l f a l l a i t t r ava i l l e r á l a pa ix , 
parce q u ' i l comprenai t sa patrie. 
épu i sée par les d é p e n s e s , 
ne pouvoi r pas supporter plus longtemps 
le fléau de la g u e r r e ; 
mais i l s'y rés igna de-telle-sorte 
que dés lors i l m é d i t a i t en so?* esprit 
de renouveler l a guerre , 
si (quand) les aflaires 
avaient é té (seraient) r é t a b l i e s 
seulement u n peu, 
et de poursuivre les Romains 
par les armes, 
jusqu 'a ce que ou i l s auraient va incu 
d é c i d é m e n t , 
c u vaincus 
i l s auraient t endu les mains , 
Dans cette i n t e n t i o n 
i l conclu t la pa ix : 
dans la conclusión de laquelle 
i l fu t d 'une si-grande fieríé, qaa, 
alors que Catulus n i a i t 
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oigi ille a.uv. ¿uis, qui Erycem tcnuerant, armis reliciis Sicilia 
Lecederent, succurabenle patria, ipse periturum se potius 
rlixerit quam cura tanto flagitio domum rcdiret : non enim 
suae esse virtutis arma, a patria accepta adversus hostes, ad-
versariis tradere. Hujus pertinaciae cessit Catulus. 

II. At ille , ut Carthaginem venit, multo aliter ac sperabit 
fempublicam se babentem cognovit: namque, diuturnitate 
externi maii, tantum exarsit intestinum bellum ut nunquam 
pari periculo fuerit Carthago, nisi quum deleta est. Primo 
mercenarii milites1, qui adversus Romanos fuerant,, descive-
runt; quorum numerus eral viginü millium. Hi totam abalie-
narunt Africam , ipsam Carthaginem oppugnarunt. Quibus 
malis adeo sunt Poeni perterriti ut etiam auxilia a Romanis 
Detiverint, eaque impetrarint. Sed extremo, quum prope jam 

Ja guerre , a moins que l u i , A m i l c a r , et ceux des siens q u i avaient 

o c c u p é E r y x , ne sortissent de l a Sicile en met tan t bas Ies a rmas ; » 

i l r é p o n d i t , « que , b ien q u ' i l v l t sa pat r ie succomber , i l p é r i r a i t 

p l u t o t que de re tourner chez l u i avec une si grande i n f a m i e ; qu'en 

effet, i l n ' é t a i t pas d igne de son courage de l i v r e r aux ennemis de sa 

patrie les armes q u ' i l en ava i t re9ues contre eux. » Catulus du t 

ceder á son obs t ina t ion , 

I I . S i tot q u ' i l f u t a r r i v é á Carthage, i l t rouva l a r é p u b l i q u e dans 

u n é t a t bien différent de ce q u ' i l a t t enda i t : car, á cause de l a longue 

d u r é e ds la lu t t e e x t é r i e u r e , i l s'y a l l u m a une guerre intest ine si forte, 

que Carthage ne fu t j a m á i s dans u n pare i l danger, si ce n'est quand 

elle f o t d é t r u i t e . D 'abord les soldats s o u d o y é s , q u i avaient servi 

contre l e s R o m a i n s , se r é v o l t é r e n t ; et l eu r nombre é t a i t de v i n g t 

m i l l a . l i s s o u l e v é r e n t toute l A f r i q u e et a s s i é g é r e n t Carthago m é m e 

Les Car thaginois furent te l lement é p o u v a n t é s de ees desastres, qu ' i l s 

d e m a n d é r e n t des secours aux Romains ; et i l s les ob t in ren t . Mais a 
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se compositurum b e í l u m , 
nis i i l le 
cum suis, 
q u i te imerant E r y c e m , 
decRilerent S i c i l i a 
a rmis reb in is , 
ipse d i x e r í t , 
pa t r i a succutnbente, 
se p e r i t u r u m 
p o l i us quam rad i re t 
d o i n u m 
c u m tanto flagitio : 
non enim esse 
suce v i r t u t i s 
tradere adversari is 
a rma accepta a pa t r ia 
adversus Lostes. 
Catulus cessit 
pertinacise hu jus . 

I I . A t Ule, 
u t veni t Car thaginem , 
cognovi t r empub l i cam 
se habentem m u l t o a l i te r 
ac sperabat : 
namque, d i u t u r n i t a t e 
m a l i ex t e rn i , 
t a n t u m be l l um in tes t inum 
exarserat, 
u t nunquam Carthago 
fueri.t p a i i per iculo , 
n i s i q m i m deleta est. 
P r i m o mi l i tes m e r c e n a r i i , 
qu i fueran t 
adversas Romanos, 
desc iverun t ; 
q u o r u m numerus 
erat v i g i n t i m i l l i u m . 
H i abal i f i i iarunt 
Af r ioam t o t a m , 
op i )ugnarunt 
Car thag inem ipsam. 
Quibus mal is 
Poéni pe r t e r r i t i sunt adeo 
ut et iam pet iver in t a u x i l i a 
a Romanis, 
impe t ra r in tque ea. 
Sed ext remo, 

In i -meme devoir t e rminer l a guerra , 
a rnoins que c e l u i - l á ( A m i l c a r ) 
ú'vec et) ses soldáis , 
q u i avaient o c c u p é E r y x , 
ne s>e retirassent de l a Sieile 
Zewrs armes a y a n t é t é q u i t t é e s [mifiss bos) , 
lui-meine d i t , 
sa patrie succombant , 
lui-:n8me devoir pé r i r [n^ r ) 
p l u t ó t q u ' i l ne retouruSt (que de r e t o n r -
dans sa demeure 
avec une s i-grande honte : 
en eflet ne pas é t r e (a joutant q u ' i l ns 
de á) sa valeur [couvenai t pas) 
de remeitre aux ennerais 
les armes re9ues de sa pat r ie 
pour lutler centre les ennemis. 
Catulus ceda 
á Tob- t ina t ion de ce ln i - c i , 

I I . O p e n d a n t ce lu i - l a , 
des q u ' i l a r r i v a á Carthage, 
reconnut l ' L t a t 
se porta u t bien aut rement 
q u ' i l ne Tesperait : 
car, par le fait de l a longue-dnré<} 
du fléau du-debors, 
une s i -grande guerre intest ine 
s ' é t a i t a l l u m é e , 
que j a m á i s Carthage 
ne fut daus un parei l danger, 
si-ce-n'est quand elle fut d é t r u i t e . 
D 'abord les soldats mereenaires, 
qui avaient é té (avaient servi) 
coutre les Romains, 
í i r e n t - d é f . í C t i o u ; 
desqutds le nombre 
é t a i t de v ing t m i l l e . 
Ceux-c i dniacherent de Carthage 
l 'AfVique t n u t - e u t i é r e , 
et a s s i é g é r e n t 
Carthage meme. 
Par l^suuels m a u x 

[point 
les Car t l iag iuois furent é p o u v a n t é s » - t e l -
que m é i n e l is d e m a n d é r e n t des secours 
aux Romains, 
et ob t in ren t cea secourt, 
Mais á l a ñ u , 
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ad desperationem pervenissent, Amilcarem imperatorem fece-
runt Is non solum hostes a muris Garthaginis removit, quum 
amplias centum millia facta essent arraatorura, sed etiam eo 
compulit ut, locorum angustiis clausi, plures fame quám ferro 
interirent, Omnia oppida abalienata, in his üücam atque 
Ilipponem, valentissima totius Africse, restituit patriae. Ñeque 
eo fuit contentas, sed etiam fines imperii propagavit; tota 
Africa tantum otium reddidit ut nullum in ea bellum videre-
tur multis annis fuisse 

III. Rebus his ex sententia peractis, fidenti animo atque 
infesto Romanis, quo facilius causam bellandi reperiret, ef-
fecit ut imperator cum exercitu in Hispaniam mitteretur, co­
que secum duxit filium Annibalem , annorum novem. Erat 
praeterea cum eo adolescens illustris, formosus, Asdrubal, 

!a fin, é t a n t presque r é d u i t s au d é s e s p o i r , i ls firent A m i l c a r g e n é r a l . 

Non-seulement celui-ci repoussa les ennemis des m u r s de Carthage, 

tandis qu ' i l s é t a i e n t montes au nombre de plus de cent m i l l o 

hommcs a r m é s , mais e n c o r é i l les r é d u i s i t , au po in t q u ' e n f e r m é s 

dans des défi lés, i l en pé r i t p lus par l a f a i m que par le fer. I I r end i t 

& sa patrie toutes les vi l les r é v o l t é e s , entre autres Ut ique et Hippone , 

les plus puissantes de l ' A f r i q u e . N o n content de cela, i l é t e n d i t mSme 

les bornes de l ' empi re , et r é t a b l i t dans toute l ' A f r i q u e u n si g r a n d 

calme, q u ' i l semblai t q u ' i l n ' y avai t eu aucune guerre depuis bien 

des a n n é e s . 

I I I . Ces e x p é d i t i o n s t e r m i n é e s á soubait , p l e in de c o n ñ a n c e en l u i -

m § m e e t t o i i j ou r s a c b a r n é controles Roraains, pour q u ' i l t r o u v á t plus 

faci lement une cause de guerre , i l fit en sorte d ' é t r e e n v o y é comma 

g e n e r a l , avec une a r m é e en Espagne ; et i l y mena son fils A n n i b a l r 

á g é de neuf ans. I I ava i t , en ou t r e , avec l u i , u n jcune homraa 
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q u u m pei-venissent j a m 
prope a d desperationem, 
fecerunt A m i l c a r e m 
impera torem 
Is non so lum 
removi t hostes 
a m u r i s Car thag in i s , 
q u u m 
ampl ius cen tum m i l l i a 
a r m a t o r u m 
facta essent, 
sed etiara c o m p u l i t eo, 
u t c lausi 
angust i is l o c o r u m , 
i n t e r i r o n t fame 
plures quam fer ro . 
Res t i tu i t patrise 
o m n i a oppida 
abalienata, 
i n his U t i c a m 
atque H i p p o n e m , 
valent iss ima tot ius Afr icse . 
Ñ e q u e f u i t contentus eo, 
sed e t iam propagavi t 
fines i m p e r i i ; 
i c d d i d i t o t i u m t a n t u m 
to ta A f r i c a , 
u t n u l l u m b e l l u m 
v ide re tu r fuisse i n oa ' 
m u l t i s annis . 

I I I . H i s rebus 
peractis ex sententia, 
a n i m o fidenti 
atque infesto Romanis , 
quo reperiret faci l ius 
causam be l l and i , 
efiFecit 
ut mi t to re tu r i n H i s p a n i a m 
impera tor 
c u m exerc i tu , 
d u x i t q u e eo secura 
filium A n n i b a l e m , 
novem annorura . 
Era t prseterea cura eo 
adolescens i l l u s t r i s , 
formosus, 
As d r uba l , 

CORNBLÍDS NÉFOS. 

lo rsqu ' i l s en é t a i e n t venus dé já 
presque au d é s e s p o i r 
i l s firent A m i l c a r 
g é n é r a l . 
Celui c i non-seulement 
é c a r t a les ennemis 
des murs de Carthage, 
bien que 
plus de cent m i l i i e r s 
i 'hommes a r m é s 
eussent é té faits ( r é u n i s par eux 
mais e n c o r é les r é d u i s i t l a , 
que r e n f e r m é s [files), 
dans un e s p a c e - r e s s e r r é de l i e u x (des dé-
i l s p é r i r e n t par l a f a i m 
en-p lus -grand-nombre que par le fer . 
I I r end i t á sa pat r ie 
toutes les places 
d é t a c h é e s d'elle, 
par m i celles-ci U t ique 
et H i p p o n e , 
les plus fortes de toute l ' A f r i q u e . 
E t i l ne fu t pas content de cela, 
mais e n c o r é i l recula 
les f r o n t i é r e s de l ' e m p i r e ; 
i l r é t a b l i t une t r a n q u i l l i t é s i -grande 
dans toute l ' A f r i q u e , 
qu 'aucune guerre 
ne paraissait avoi r é t é dans elle 
depuis de nombreuses a n n é e s . 

I I I . Ces choses 
ayant é t é t e r m i n é e s á son g r é , 
d 'une á m e pleine-d'assurance 
et a c h a r n é e contre les Romains , 
afin q u ' i l t r o u v l l t p lus faci lement 
u n m o t i f de fa i re- la-guerre , 
i l fit en sorte 
q u ' i l fú t e n v o y é en Espagne 
comme g é n é r a l 
aveo une a r m é e , 
et conduis i t la avec lu i -m6me 
son fils A n n i b a l , 
á g é de neu f ans. 
I I y avai t en outre avec l u i 
u n j eune homme i l l u s t r e d i naitsance, 
et beau, 
A s d r u b a l , 

26 



402 AMILCAFi. 

cui filiara suam in mstriraonium dedit. De hoc ideo cncntio-
nem fecimus, quod, Ámilcare occiso, lile exercitui praefuit, 
resque magnas gessit, et princeps largitione vetustos pervertil 
mores Carlhaginiensium; ejusdemque post mortem Annibal 
ab exercitu accepit imperium. 

IV. At Arailcar, posteaquam mare transiitin Ilispaniamque 
venit. magnas res secunda gessit fortuna; máximas bellico-
sissimasque gentes subegit; equis, armis, viris, pecunia, to-
tam locupletavit Africam. llicquumin Italiam bellum inferre 
medilaretur, nono anno postquam in Ilispaniam venerat, in 
proelio pugnans adversus Vettones*, occisus est. Hujus perpe-
tuum odium erga Romanos máxime concitasse videtur secun-
dum bellum Punicura : namque Annibal, filius ejus, assiduis 
patris obtestationibus eo est perductus ut interire, quam Ro­
manos non experiri, mallet. 

i l l u s t r e et d'une g r a n d e b e a u t é , n o m m é A s d r u b a l . A m i l c a r lu í donna 

sa filie en mar iage . Nous avons m e n t i o n n é cet A s d r u b a l , parce 

qu'apres q u ' A m i l c a r eut é té t n e , i l commanda l ' a r m é e et t i t de 

grandes choses ; ce fut l u i aussi qu i perver t i t le premier par des 

largesses les moeurs anciennes des Car thag ino i s ; apres sa m o r t A n ­

n i b a l re9Ut de Tarmee le commandement . 

I V . A p r é s q u ' A m i l c a r eut pa s sé la mer, et q u ' i í fu t a r r i v é en 

Espagne, i l y fit de grands explo i t s , avec l 'aide de la fo r tune : ¡1 

boumit des nat ions t r é s - p u i s s a n t e s et t r é s - b e l l i q u e u s e s ; i l en r i ch i t 

toute l ' A f r i q u e de cbevaux, d'armes et d 'a rgent . Comme i l m é d i t a i t 

de porter l a g u e r r e en I t a l i e , la n e u v i é m e a n n é e a p r é s q u ' i l é t a i t venu 

en Espagne, i l fu t t u é en se ba t t an l contre les Vet tons . Sa liaine 

p e r p é t u e l l e contre les Romains p a r a í t avoir pr inc ipa lement s u s c i t é la 

seconde guerre p u n i q u e ; car A n n i b a l , son fils, g r á c e aux instancea 

continuelles de son p é r e , en v in t á m i e u x ahaei- p é r i r que de ne pas 

se inesurer avec les Romains . 
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c u i dedit suam f i l i a m 
i n n i a t r i m o n i u m . 
Fecimus ment ionem dehoc 
ideo quod, 
A m i l c a r e occiso, 
i l l e prsefuit exerc i tu i , 
gessitque magnas res, 
et princeps 
pervert ir l a rg i t i one 
vetustos mores 
Ca r thag in i ens ium; 
poBtqne mor tem ejusdem 
A n n i b a l aecepit i m p e r i u m 
ab exerc i tu . 

I V . A t A m i l c a r , 
posteaquam t r a n s i i t mare 
reu i lque i n H i span i am, 
gesá i t magnas res 
fo r tuna secunda; 
subeorit 
gentes m á x i m a s 
beliicosissimasque ; 
locuple tav i t A f r i c a m t o t a m 
equis, a rmi s , 
v i r i s , pecunia. 
Q u u m hic medi ta re tur 
inf'erre b e l l u m i n I t a l i a m , 
nono anuo 
postquam venerat 
i n H i s p u n i a m , 
occisus est i n proelio, 
pujrnans 
adversus Vet tones . 
O d i u m perpetuum hujus 
erga Romanos 
v ide tu r m á x i m e concitasse 
secundum b e l l u m P u n i -
namqne A n n i b a l , [ c u m : 
filius ejus, 
perductus est 
obstestationibus assiduis 
pa t r i s 
eo u t ma l l e t i n t e r i r e 
quam non e x p e r i r i 
Romanos. 

á qui i l donna sa filie 
en mar iage . 
Nous avons fa i t men t ion de c e l u í - c ¡ 
parce que, 
A m i l c a r ayant é té t u é , 
ce fut l u i qui commanda l ' a r m é e , 
e l í i t de grandes cboses, 
et le premier 
c o r r o m p i t par ses l a r g e s s e » 
les viei l les moeurs 
des Ca r thag ino i s ; 
et a p r é s l a m o r t du m8me Asdrubal 
A n n i b a l re9ut le commandement 
déféré par l ' a r m é e . 

I V . Cependant A m i l c a r , 
a p r é s q u ' i l eut pa s sé l a mer 
et fut a r r i v é en Espagne, 
fit de grandes cboses 
avec une for tune favorab le ; 
i l soumi t 
les nat ions les p lus grandes 
et les plus belliqueuses; 
i l en r i cb i t l ' A f r i q u e t o u t - e n t i é r a 
de cbevaux , d'armes, 
d 'bommes, d 'argent . 
Comme ce lu i -c i m é d i t a i t 
de porter la guerre en I t a l i e , 
l a n e u v i é m e a n n é e 
a p r é s q u i l é t a i t venu 
en Espagne, 
i l fut t u é dans une ba ta i l l e , 
en combat tant 
centre les Ve t tons . 
L a haine p e r s é v é r a n t e de ce lu i -c i 
envers les Rornains 
parai t surto u t avoir s o u l e v é 
la seconde guerre punique : 
car A n n i b a l , 
fils de l u i , 
fu t a m e n ó . 
par les instances continuelles 
de i o n pé re 
á - ce -po in t q u ' i l a i m i t - m i a u x p é r i r 
quo de ne p o i n t m e t t r e - á - r é p r e u v a 
les Romains . 
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ANNIBAL. 

I. Annibal, Amilcaris filius, Carthaginiensis. Si verum est, 
quod nemo dubitat, ut populus Romanus omnes gentes vir-
lute superarit, non est infitiandum Annibalem tanto praesti-
tisse ceteros imperatores prudentia quanto populus Romanus 
antecedat fortitudine cunetas nationes : nam, quotiescumque 
cum eo congressus est in Italia, semper discessit superior. 
Quod nisi domi1 civium suorum invidia debilitatus esset, Ro­
manos videretur superare potuisse : sed multorum obtrectatio 
devicit unius virtutem. Hic autem, velut bereditate relictum, 
odium paternum erga Romanos sic conservavit ut prius ani-
mam quam id deposuerit : qui quidem quum patria pulsus 
esset et alienarum opum indigeret, nunquam destiterit animo 
bollare cum Romanis. 

II . Nam, ut omittam Philippum2, quem absens hostem red-
didit Romanis, omnium bis temporibus potentissimus rey 

A N N I B A L . 

1 A n n i b a l , fils . cTAmilcar , é t a i t C a n h a g i n o i s . S ' i l est v r a i , ce 

dont personne ne doute, que le peuple r o m a i n a i t s u r p a s s é tous les 

peuples en v a l e u r , on ne doi t p o i n t n ier q u ' A n n i b a l n ' a i t autant 

e x c e l l é en prudence et en h a b i l e t é par-dessus tous les autres c a p i -

taines, que le peuple r o m a i n devan9ait en courage toutes les na t ions . 

Car , toutes les fois q u ' A n n i b a l en est venu aux mains avec l u i , i l est 

toujours so r t i va inqueur d u combat . Que s ' i l n ' ava i t pas é té affaibh 

chez l u i par l'envie de ses conci toyens , i l semble q n ' i l au ra i t pu 

Taincre les Romains . Mais l a j a lous ie d ' un g r a n d nombre t r i o m p h a 

du m é r i t e d'un seul. Héri t ier de l a haine de son p é r e pour Reme, 

i l y resta si fidéle q u ' i l m o u r u t avant d 'y renoncer ; au p o i n t q u ' a y a n t 

é té cba s sé de sa pat r ie , et ayan t besoin de secours é t r a n g e r s , i l na 

?essa j a m á i s de nourrir des projets de guer re contre les Romains . 

I I . E n effet, sans parler de P h i l i p p e , qu ' i l r end i t de l o i n l ' ennemi 

«le R e m e , le roi A n t i o c h u s fut le p lus puissant de tous ceux de 
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A N N I B A L . 

I. A n n i b a l , 
filius A m i l c a r i s , 
Car thag in i sns i s . 
Si est veium, 
quod nemo d u b i t a t , 
u t populus Romanus 
supeiar i t v i r t u t e 
omnes gentes, 
non i n t i t i a n d u m est 
A n n i b a l e m 
prsestitisse tan to p ruden t i a 
ceteros imperatores 
quanto populas Romanus 
fintecedat f o r t i t u d i n e 
cunetas nationes : 
n a m , quotiescumque 
congressus est c u m eo 
i n I t a l i a , 
semper discessit superior . 
Quod n i s i debi l i ta tus esset 
d o m i 
i n v i d i a suorum c i v i u m , 
v idere tur potuisse 
supurare Romanos : 
sed obtrectat io m u l t o r u m 
devic i t v i r t u t e m u n i u s . 
H i c autem conservavit sic 
od ium pa t e rnum 
erga Romanos, 
•velut r e l i c t u m hereditate, 
u t deposuerit a n i m a m 
pr iusquam i d : 
q u i qu idem, 
q u u m pulsus esset pa t r i a 
et i nd ige re t 
opum a l i o n a r u m , 
n t m q u a m dest i ter i t • 
bellare an imo 
c u m Roman i s . 

I I . N a m , 
u t o m i t t a m P l i i l i p p u m , 
q ü e m absens 
r edd id i t hostem Romanis , 
Ant iocbus 
f a i t bis tempor ibus 

A N N I B A L . 

L A n n i b a l , 
fils d ' A m i l c a r , 
Car tbaginois . 
S ' i l est v r a i , 
ce dont personne ne douto, 
que le peuple r o m a i n 
a i t s u r p a s s é en valeur 
toutes les na t ions , 
i l ne faut pas n ie r 
A n n i b a l 
l ' a v o i r e m p o r t é autant en b a b i l e t é 
sur tous-les-autres g é n é r a u x 
que le peuple r o m a i n 
e s t - s u p é r i e u r en bravoure 
á tous les peuples : 
car, toutes-les-fois-que 
i l ( A n n i b a l ) en-v in t -aux-maius avec l u i 
en I t a l i e , 
tou jours i l se r e t i r a va inqueur . 
Que s ' i l n ' ava i t é té affa ibl i 
a l ' i n t é r i e u r 
par l 'envie de ses c o n c í t o y e n s , 
i l p a r a l t r a i t avoi r p u 
vaincre les Romains : 
mais le d é n i g r e m e n t d 'un grand-nombre 
v a i n q u i t le m é r i t e d 'un-seu l . 
Or ce lu i -c i g a r d a á - t e l - p o i n t 
l a ba ine d e - s o n - p é r e 
envers les Romains , 
comme la i s sée en b é r i t a g e , 
q u ' i l q u i t t a l a vie 
i ivant que de quitter cette haine : 
l u i q u i á l a vé r i t é , 
l o r s q u ' i l avai t é té c b a s s é de sa pa t r ie 
et avait-besoin 
des secours d ' - a u t r u i , 
j a m á i s ne cessa 
de fa i re- la-gucrre en p e n s é e 
avec les Romains . 

I L E n effet , 
pour que j e l a i s s e - d e - c o t é P h i l i p p e 
lequel hien gu'absent (de l o i n ) 
i l r end i t ennemi des Romaina, 
An t iocbus 
fu t dans ees t e m p s - l á 



¿06 ANNIBAL.. 

Antiochus1 fuit. Hunc tanta cupiditate incendit bellandi, ut 

usquea Rubro mari arma conatus sit inferre Itaüae. Ad quem 

quum legati venissent Romani qui de ejus volúntate explora-

rect, darentque operam consiliis clandestinis ut Annibalem 

in suspicionem regí adducerent, tanquam ab ipsis corruplum, 

alia atque antea sentiré , ñeque id frustra fecissent; idque 

Annibal comperisset, seque ab interioribus consiliis segregari 

vidisset: tempero dato adiit ad regem, eique quum multa de 

fidesua et odio in Romanos commemorasset, hoc adjunxit: 

« Pater, inquit, meus, Amilcar, puerulo me, utpole non am-

plius novem annos nato, in Hispaniam irnperator proficisecns 

Carthagine, Jovi Optimo Máximo hostias immolavit. Quae di­

vina res dum conficiebatur, quaesivit a me vellemne secum in 

ce temps- lk . A n n i b a l enflamma ce prince d 'un si g r a n d dés i r de faire 

la guerra , q u ' i l en t repr i t de porter ses armes en It 'al ie, depuis les bords 

de l a m e r Rouge . Desainbassadeursromains é t a u t venus vers l u i pour 

observer ses disposit ions et t r ava i l l an t par des menees clandestines á 

l u i f a i r o s o u p f o n n e r q u ' A n n i b a l , c o r r o m p u par e u x - m í r n e s , ava i t des 

sentiments d i f férents de ceux q u ' i l ava i t eus auparavant , e t n e l ' ayan t 

pas fa i t en v a i n ; A n n i b a l l ' a p p r i t , et s ' é t a n t v u é o a r t e r des conseils 

secrets, 11 aborda le r o l dans u n m o m e n t favorab le ; et, a p r é s l u i 

avoir longnement p a r l é de sa bonne foi et de sa haine pour les Ro-

mains , 11 ajouta oes mots : « M o n p é r e A m i l c a r , quand j ' é t a i s petit 

enfant, puisque j e n 'avais pas plus de neuf ans, pa r tan t de Carthage 

pour ! Espagne en q u a l l t é de g é n é r a l , i m m o l a des v ic t imes au g rand 

J ú p i t e r . Pendant que le sacrifice se faisait, i l m e demanda si j e v o u -
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rexpo ten t i s s imusomniura . 
Incend i t nunc 
tanta cupidi tate t e l l a n d i , 
u t conatns si t 
infei re a rma I ta l ia j 
usque a m a r i Rubro . 
A d quem 
q u u m legati Romani 
venissent, 
<iui exulorarent 
de v o l ú n t a t e ejus, 
darentque operam 
consi l i i s c l u n d e s t i ñ i s [nem 
u l adducerent i n suspicio-
AnniV)alem r e g i , 
tanqnHm 
•corruptum ab ipsis 
s e n t i r é a l ia 
atque antea, 
ñ e q u e fecissent i d 
f rus t ra , 
Ann iba lque 
comperisset i d , 
vidissetque 
«e segregar i 
a cons i l i i s in te r io r ibus 
r e g i s ; 
tempore dato 
ad i i t ad regem, 
ouumque 
•commeinorasset ei 
m u l t a 
<le sua fide 
et odio in Romanos, 
a d j u u x i t hoc : 
« Meus pater A m i l c a r , 
i n q u i t , 
me puerulo, 
utpote nato 
non ampl ias novem annos, 
proliciscens Car thagine 
i n Hispan iam 
impt-.rator 
immolHvit hostias 
J o v i Op t imo M á x i m o . 
D u m qu£e res divina 
conficeretur. 

le r o i le plus puissant de tous. 
I I e n t í a n n i a co lu i - c i 
d'ur. s i -grand dés i r de fa i re - la -guerre , 
q u ' i l en t repr i t 
de porter se» armes en I t a l i e 
depnis la mer Rouge. 
Vers leqnel 
comme des ambassadeurs romains 
staient venus, 
lesquelsdevaient f a i r e - u n - e s s f á ( s ' a s s u r e r ) 
des dispositions de l u i , 
et devaient donner Uurs soins 
par des in t r igues clandestines 
á ce qn ' i l s amenassent en suspicion (ron-
A n n i b a l ati r o i , [dissent suspect; 
comme (en ins innan t que) 
c o r r o m p í ! par eux-mei res 
Zuí avo i r ( i l avait)-des scntiments au t r e» 
qu ' auparavan t , 
et comme ils n 'avaient pas fa i t cela 
v a i n e m e n t , 
et q u ' A n n i b a l 
avai t reconnu cela, 
et avai t vu 
l u i - m é m e é t r e ecarte 
des conseils in t imes 
d u r o í ; [ co rdé , 
u n moment d'entretien lui ayant é té ao 
i l se rendi t a u p r é s du r o i , 
et a p r é s que 
i l eut r a p p e l é á l u i 
des fails nombrenx 
au-sujet-de sa l o y a u t é 
et de sa haine coutre les R o m a i n s , 
i l a jonta ceci : 
« M o n pé re A m i l c a r , 
d i t - i l , 
m o i étant tou t -enfan t , 
en-tant-que n é (car j ' é t a i s né ) 
depuis pas plus de neuf ans, 
pa r tan t de Carthage 
pour l 'Kspagne 
comme g é n é r a l , 
i m m o l a des vict imes 
a J ú p i t e r T r é s - b o n et Tres-grand. 
Tandis que cette o p é r a t i o n s ac r ée 
s 'accomplissait , 
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castra proficisci. Id quum libenter accepissem, alque ab eo 

petere coepiásem ne dubitaret ducere, tum ille : 4 Faciam, 

<r inquit, si fidem mihi, quam postulo, dederis. s Simul me 

ad aram adduxit, apud quam sacrificare instituerat, eamque, 

ceteris remotis, tenentem jurare jussit nunquam me in amici-

tiacum Romanis fore. Id ego jusjurandum patri datum usque 

ad hanc aetatem ita conservavi ut nemini dubium esse debeat 

quin reliquo tempere eadem mente sim futurus. Quare, si 

quid amice de Romanis cogitabis, non imprudenter feceris si 

mecelaris; quum quidem bellum parabis, te ipsum frustra-

beris si non me in eo principem posueris. J 

III. Hac igitur, qua diximus, setate cum patre in Hispaniam 

profectus est. Cujus post obitum , Asdrubale imperatore suf-

drais p a r t i r avec l u i pou r l ' a r m é e . Comme j ' e u s re9u cette p ropos i -

t i o n avec p la i s i r , et que j e me fus m i s á l e p r ie r de ne pas halancer 

á m'emmener : Je le ferai , si tu me donnes la parole que je te demande. 

E t en m é m e temps i l me conduis i t a l ' a u t e i , o i i i l ava i t c o m m e n c é á 

saerifier; et tous les autres assistants é t a n t é c a r t é s , i l m 'o rdonna , 

pendant que j ' y p o s á i s l a m a i n , de j u r e r que j e no serais j a m á i s en 

a m i t i é avec les Romains . Ce serment q u e j e fis á m o n p é r e , j e l ' a i 

garde j u s q u ' í i ce j o u r de tel le man ie re , q u ' i l ne d o i t é t r e douteux a 

personne que, d u r a n t le reste de m a vie , j e ne sois dans l a m e m « 

disposi t ion. Si done t u m é d i t e s quelque al l iance á l ' é g a r d des 

Rf tmains , t u feras p rudemment de me le cacher; mais quand 

t u p r é p a r e r a s l a guerre centre eux , t u te nu i ras á t o i - m é m e si t u na 

me fais pas chef de l 'entrepr ise . * 

I I I . A l 'age done que nous avons d i t , A n n i b a l p a r t i t pour l ' E s -

pagne avec son p é r e ; a l a m o r t d ' A m i l c a r , A s d r u b a l l u i ayant é té 
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q u í e s i v i í a me 
•vellemne prot ic isci secum 
i n castra. 
Q u u m accepissera i d 
l ibenter , 
atque coepissem 
pe te re ab eo 
ne dubi ta re t ducere, 
t u m i l l e : 
« F a c i a m , i n q u i t , 
€ si dederis m i h i 
« fjdem quam postulo. » 
S i m u l a d d u x i t me 
ad a r a m , 
apud quam ius t i tuera t 
sacrificare, 
ceterisque r e m o t i s , 
j u s s i t 
tenentem eam 
¿ u r a r e me n u n q u a m 
fore i n a m i c i t i a 
c u m Romanis . 
E g o conservavi 
usque ad hanc setatem 
i d j u s j u r a n d u m 
d a t u m p a t r i , 
i t a u t debeat 
esse dubiura n e m i n i 
q u i u fu turus s im 
eadem mente 
r e l iquo tempore . 
Quare , 
si cogi tabis q u i d amice 
de R o m a n i s , 
non feceris imprudente r 
si celaris m e ; 
q u u m quidem parabis 
b e l l u m , 
f rus t raber is te ipsum 
si n o n posueris me 
principen) i n eo. * 

I I L Hac i g i t u r selate, 
qua d i x i m u s , 
profectus est H i s p a n i a m 
cum patre. 
Post o b i t u m cujus , 
Asdrubale suffecto 

i l demanda a mo i 
si j e voulais p a r t i r ¡ivec l u i 
pour les camps. 
Lorsque j ' e u s a c c e p t é cela 
d e - b o n - g r é , 
et que j ' eus c o m m e n c é 
a demander á l u i 
q u ' i l n ' h é s i t a t pas a m'emmener, 
a lors ce lu i - !a : 
« Je le f e r a i , d i t - i l , 
« si t u donnes a m o i 
« la parole que j e demande. » 
E n - m § m e - t e m p s i l amena m o i .+ j ' 
vers l ' a u t e l , 
a u p r é s duque! i l avai t c o m m e n c é 
a í a i r e - i e - s a c n í i c e , 
et tous-les-autres é t a n t é l o i g n é s , 
i l o rdonna mot 
tenant ( touchant) cet aniel 
j u r e r m o i j a m á i s 
ne devoir é t r e en a m i t i ó 
avec Hs Romains . 
M o i j ' a i o b s e r v é 
j u s q u ' á cet age 
ce serment 
d o n n é a mon p é r e , 
de-telle-fapon q u ' i l ne. doive 
é t r e douteux pour personne 
que j e ne doive é t r e 
dans le m é m e sent iment 
l e res te-du temps. 
C 'es t -pourquo i , 
si t u m é d i t e s qaelque cliose amicalement 
au-sujet-des Romains , 
t u n 'auras pas ag i saus-prudence 
si t u le caches á m o i ; 
na i s en v é r i t é quand t u p r é p a r e r a s 
l a guerre , 
t u feras- tor t á t o i - i n é m e 
si t u n ' é t a b l i s pas m o i 
tenant- le-premier-rangdans cettesfwerrc.» 

I I I . Done a cet age, 
que nous avons d i t , 
i l pa r t i t pour l 'Espagne 
avec son pere. 
A p r é s la m o r t de c e l u i - c i , 
A s d r u b a l ayant é té m i s - á - í a - p l a c e 
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fecto, equitatui omni praefuit Hoc quoque interfecto, exerci-
tus summam imperii ad eum detulU ; id , Carlhaginem déla-
tum, publice comprobatum est. Sic Annibai, minor quinqi/e 
et viginti annis nalus, imperalor factus, próximo triennio 
omnes gentes Hispania) bello subegit; Saguntum, foederalam 
civitatem1, vi expugna vit: tres exercitus máximos compara vil. 
Ex his unum in Africam misil, allerum cum Adrusbale fratre 
m Hispania reliquit, terüum in Italiam secum duxit. Saltum 
Pyrenaeum transiit; quacumque iter fecit, cum ómnibus in-
coüs conflixit; neminem nisi victum dimisit. Ad Alpes postea-
quam.venit, quae Ilaliam ab Gallia sejungunt, quas nemo un-
quam cum exercitu ante eum, pneter Herculem Graium8, 
transierat (quo facto is hodie saltus Graius appellatur), Alpi-' 
eos, couantes probibere transitu, concidit, loca patefecit, 

d o n n é pour suecessenr , A n n i b a i commanda toute l a cavalerie. Le 

nouveau g é n é r a l ayant aussi é té t u é , l ' a r m é e l u í défé ra le supreme 

commandement . Cechoix . connu á Carthage, y fu t a p p r o u v é par l ' au -

t o r i t é pub l ique . A u n i b a l ainsi fai t g é n é r a l , ayant moins de v ing t - c inq 

ans, soumit par les armes, dans le cours des a n n é e s suivantes, toutes 

les nat ions de l 'Espagne ; i l p r i t de forcé Sagonte, v i l l e a l l i ée des 

Romains ; i l forma trois a r m é e s t r é s - p u i s s a n t e s . I I en envoya une en 

A f r i q u e , í l en laissa une en Espagne avec son f rére A s d r u b a l ; i l 

mena l a t r o i s i é m e avec l u i en I t a l i e . I I passa les dé f i l é sdes P y r é n é e s 

Pa r tou t o ü i l fit route , i l se ba t t i t avec les habi tants du pays ; i l no 

laissa aucun peuple q u ' i l ne l ' e ü t va incu . A p r é s q n ' i l fu t a r r i v é aux 

Alpes, qn i s é p a r e n t l ' I t a l i e de l a Gaule, que j a m á i s porsonne n'avait 

t r a v e r s é e s avant l u i avec une a r m é e , si ce n'est T H e r c u í e grec (d 'oü 

vient qu ' au jourd 'hu i elles sont appe lées les Alpes grecques;, i l t a i l l a 

en pieces les habitants de ees montagnes, q u i eii treprenaient d ' a r r é t e r 

4a marche, í l s 'ouvri t des passages, s« f raya des c h e m í n s , et fit en 
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imperatoi-ii, 
prajfuit o m n i equi ta tu i . 
Hoc qnoqne interfecto, 
exercitus de tu l i t ad eum 
summam impe r i i : 
i d , delatum Car thaginem. 
co inp ioba tum est publ ice . 
Sic A n n i b a l , 
natus minor 
qninqne et v i g i n t i annis , 
factus imperator , 
subegit bello 
t r ie i i i i ío p r ó x i m o 
omnes gentes H i s p a n i » ; 
expugnavi t v i Sagun tum, 
c iv i ta tem foaderatam; 
comparavi t 
tres exercitus m á x i m o s . 
M i - i t u n m n ex bis 
i n A f r i c a m , 
r e l i qn i t a l t e rum 
i n Hispania 
cum fratre Asdruba l s , 
d u x i t t e r t i u m secuin 
i n I t a l i a m . 
T r a n s i i t 
sa l tum P j ' r e n í e n m ; 
quacnmqtie fecit i ter , 
eonfiixic cnm i n c o l i s ; 
d imis i t nerninem 
nis i v i c t n m . 
Postenquam -venit 
ad Alpes , 
qnse se jungunt I t a l i a m 
ab G a l i i a , 
qnas nemo unqnam 
transierat ante eum 
cnm exerc i tu , 
p r a t e r I l e r cu l em G r a i u m 
(qno Cacto 
ís saltus hodie 
appellatur Graius) , 
concidi t Alpicos , 
conantes 
proli ibere t r ans i tn , 
patefecit loca, 
m u n i v i t i t i ne ra . 

comme g é n é r a l , 
i l f m á - l a - t é t e - d e toute l a cavalerie. 
Ce lu i -c i anssi ayant é té t u é , 
l ' a r m é e déféra á I n i 
l 'ensemble du commandement : 
cet acte. a p p o r t é ( a n n o n c é ) a Carthage, 
fn t a p p r o n v é au -nom-de- l 'E ta t . 
A i n s i A n n i b a l , 
é t a n t par-naissance m o i n s - á g é 
que c inq et v ing t (v ing t -c inq) ans, 
fa i t g é n é r a l , 
sonmit par la gnerre 
dans les t r o i s - a n n é e s snivantcs 
toutes les nations de TEspagne; 
i l enleva par la forcé Sagontc, 
c i té a l l i ée des í lomams 
i l r é n n i t 
t ro i s a r m é e s tres-grandes. 
I I envoya Tune de celles-ci 
en Af r ique , 
laissa la seconde 
en Espagne 
avec sort f ré re A s d r u b a l , 
emmena la t r o i s i é m e avec l u i - i n é m e 
en I t a l i e . 
I I traversa 
la gorge d e s - P y r é n é e s ; 
pa r tou t o ü i l fit route i'passa), 
i l h u t a avec les habi tants ; 
i l ne laissa-part ir personue 
sinon va í r i cn . 
L o r s q n ' i l fut a r r i v é 
a n p r é s des Alpes , 
qu i sép j i ren t l ' I t a l i e 
de la Gaule, 
et que personne j a m á i s 
n 'ava i t franchies avant l u í 
avt c une a r m é e , 
e x c e p t é THercule grec 
( d ' a p r é s lequel fai t 
ce défilé au jou rd 'hu i 
est appe l é Greo , 

i l t a i l l a -en-p iéces les habitants-des-Alpes, 
q u i s'effor9aient 
de í ' é ca r t e r d u passagc, 
o u v r i t ees c o n t r é e s , 
p ra t iqua des routes. 
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itinera munivit, effeeitque ut ea elephantus ornatus iré po?set, 
qua anlea unus homo inermis vix poterat repere. Hac copias 
traduxit, in Italiamque pervenit. 

IV. Conflixerat apud Rhodanum cum P. Cornelio Scipione 
consule, eumquepepulerat. Cum hoceodem, deClastidio', apud 
Padum decernit, saucium inde ac fugatum dimilüt. Tertio, 
ídem Scipio cum collega Tiberio Longo2 apud Trebiam adver-
sus eumvenit; cum his manum conseruifc, utrosque proíli-
gavit. Inde per Ligures Apenninum transiit, pelens Etruriam. 
Hoc itrnere adeo gravi morbo afficitur oculorum ut postea 
nunquam dextero aeque bene usus sit. Qua valetudine quum 
etiamnunc premeretur lecticaque ferretur, C. Flaminium 
consulem apud Trasimenum cum exercitu insidiis circumven-
tum occidit; ñeque multo post, C. Centenium praetorem, cum 

sorta q u ' a n é l é p h a n t clisirgú p ü t marcber par des endroits o ü u n 

l i omme seul et sans armes pouvai t á peine ramper. Ce fut par I k q u ' i l 

í i t passer ses troupes, et q u ' i l pa rv in t en I t a l i e . 

I V . I I s ' é t a i t ba t t u p r é s du Rhone avec le cousul C o r u é l i u s Scipion, 

et l ' ava i t repousse. I I comba t t i t le meme c ó n s u l a u p r é s du Po, pour 

C l a s t í d i u m ; i l le renvoya de lá, b lessé et eu fu i te . L e m é m e Scipion 

marcha une t r o i s i é m e fois contre l u i vers l a T r é b i e , avec son c o l -

legue T i b é r i u s L o n g u s . A n n i b a l en v i n t aux mains avec eux, et les 

défit l ' u n et l ' au t re . De lá , i l passa l ' A p e n n i n par le pays des L i g u -

riens, marchan t vers r É t r u r i e . Dans cette route i l fu t a t t a q n é d'ur. 

m a l d 'yeux si grave , que dans l a suite i l ne se servi t j a m á i s aussi 

bien de l 'oeil d r o i t qu 'auparavant . Tandis q u ' i l é t a i t e n c o r é afíÜge de 

cette i n c o m m o d i t é et q u ' i l é t a i t p o r t é en l i t i é r e , i l ñ t perdre la vie au 

c ó n s u l Calus F l a m i n i u s , et t a i l l a en p iéces son a r m é e á T r a s i m é n c , 

a p r é s l ' avo i r c e r n é dans une embuscade. I I t r a i t a de m é m e , peu da 

temps a p r é s , le p r é í e u r C a í u s C e n t é n i u s , q u i occupait des defilei 
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c í íec i tque 
u t elephantus ornatus 
posset i r é eo, 
quo antea 
unus homo inermis 
poterat v i x repere. 
T r a d u x i t copias hac, 
pervenitque i n I t a l i a m . 

I V - Confl ixerat 
apud Rhodanum 
cum P . Cornel io Scipione 
consule, 
pepuleratque eum. 
Decerni t c u m hoc eodem 
de Clas t id io , 
apud P a d u m , 
d i m i t t i t q u e inde 
saucium ac fuga tum. 
Te r t i o 
idem Scipio c u m collega 
T i b e r i o L o n g o 
ven i t adversus eum 
apud T r e b i a m ; 
conserui t m a n u m 
cum h is , 
p ro f l i gav i t utrosque. 
Inde t r ans i i t A p e n n i n u m 
per L igures , 
petens E t r u r i a m . 
Hoc i t inere 
affici tur morbo o c u l o r u m 
adeo g r a v i 
u t nuuquam postea 
usus si t dext ro 
seque bene. 
Qua vale tudine 
q ü u m premeretur 
e t iamuunc 
ferre turque lect ica , 
occ id i t 
consulem C. F l a m i n i u m 
c i r c u m v e n t u m ins id i i s 
cum exerc i tu 
apud T r a s i m e n u m ; 
ñ e q u e m u l t o post, 
^rsetorem C. Centenium, 
rccupantem saltus 

et fit en sor le 
q u ' u n é l é p h a n t e q u i p é (avec sa cliarge) 
p ú t a l ler par l a , 
par o ü auparavant 
un-seul homme sans-armes 
pouvai t a-peine se glisser. 
Il fit-passer ses troupes par la 
et a r r i v a en I t a l i e . 

I V . I I e n - é t a i t - v e n u - a u x - m a i n i 
a u p r é s d u Rhone 
avec P . C o r n é l i u s Scipion 
c ó n s u l , 
et avai t ba t tu l u i . 
I I lu t te avec ce m é m e Scipion 
au-sujet-de C l a s t i d i u m , 
a u p r é s d u P6, 
et le laisse-part i r de la 
b l e s s é et mis-en-fuite. 
U n e - t r o i s i é m e - f o i s 
le m6rne Scipion avec son c o l l é g u c 
T i b é r i u s Longus 
s'avan9a contre l u i 
a u p r é s de l a T r é b i e 
i l engagea l a m a i n (en v i n t aux mains) 
avec ceux c i , 
et les b a t t i t l ' un-e t - l ' au t re . 
De l a i l f ranchi t l ' A p e n n i n 
á travers les L i g u r i e n s ( l a L i g u r i e ) , 
gagnan t (pour gagner) l ' E t r u r i e . 
Dans ce t ra je t 
i l est a t te in t d 'une maladie des yeux 
tel lement grave 
que j a m á i s dans-la-suite 
i l ne se servit de Vaeil d ro i t 
aussi bien qu'auparavant. 
Pa r laquelle maladie 
tandis q u ' i l é t a i t t o u r m e n t é 
alors e n c o r é 
et é t a i t p o r t é en l i t i é r e , 
i l t ua 
le c ó n s u l C. F l a m i n i u s 
e n v e l o p p é dans une embuscada 
avec son a r m é e 
a u p r é s de T r a s i m é n e ; 
et pas beaucoup (peu de temps) a p i é s , 
«7 í u a le p r é t e u r C. C e n t é n i u s , 
qu i occupait les déí i lés 
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delecta manu saltus occupantera. Hinc inApuliara pervenit. 
Ibi obviara ei venerunt dúo cónsules , Terentius et L . Paulus 
iErailius. Utriusqne exercilus uno proelio1 fugavlt, Paulum 
consulera occidit, et aüquot praeterea consulares, in his Cn. 
Servilium Geminum, qui superiore anno fuerat cónsul. 

V. Hac pugna pugnata , Romara profectus nullo resistente, 
in propinquis urbis raontibus raoratus est. Quura aliquol ibi 
dies castra habuisset, et reverteretur Capuam, Q. Fabius 
Maximus, dictator Roraanus1, in agro Falerno se ei objecit. 
Hic, clausus locorum angusliis, noctu sine ullo detrimento 
exercitus se expedivit. Fabio, callidissimo imperatori, verba 
dedit: namque, obducta nocte, sarraenla in cornibus juven-
corum deligata incendit, ejusque generis raultitudinein ma-
gnara dispalatara imraisit. Quo repentino objectu viso, tantura 
terrorera injecit exercitui Roraanorum, ut egredi extra vallum 

aveuun corps d ' é l i t e . I l entra ensuite en A o u l i e . L a , v in ren t an-dovanc 

de l u i les deux consuls, Caius Terent ius V n r r o n et L . P a \ i l - E i n i l e . 

I I m i t en fuite leurs deux a r m é e s dans une seule ba ta i l l e . Le c ó n s u l 

Pau l -Emi l f ; , et, en outre, quelques consulaires y furent t u é s ; p a r m i 

c e u x - c i , C n é i u s Servi l ius G ó m i n u s , q u i l ' a n n é e p r é c é d e n t e avai t étó 

c ó n s u l . 

V . A p r é s cette ba ta i l le , A n n i b a l marcba vers Rome sans t r auver 

de r é s i s t a n c e , I I s 'arrota sur les montaornes voisines de l a v i l l e . A p r é s 

avoir c a m p é la quelques j o u r s , comme i l r e tou rna i t á Capoue, 

Quintus Fabius M a x i m u s , dictateur des Romains , se presenta devant 

l u i , sur le t e r r i to i r e de Falerne. A n n i b a l , e n f e r m é dans des d é ñ l e s , 

s'en d é g a g e a l a n u i t , sans que son a r m ó e e ü t souffert. I I j o u a 

Fabius, g é n é r a l t r é s - r u s é : car, pendant une n u i t obscure, i l m i t le 

feu á des sarments l i és aux cornes de jeunes taureaux, et l á c h a da 

tous c6 tés une grande m u l t i t u d e de ees a n i m a u x , q u i se d i s p e r s é r e n t 

9a et l a . Par ce spectacle offert t ou t á coup aux y c u x , i l jeta une si 

grande le r reur dans l ' a n n é e des Romains, qu 'auoun ¿"éíix n 'osas-ói t i r 

A 
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oum mana dalecta. 
H i n c pervenit i n A p u l i a m . 
I b i duo c ó n s u l e s , 
C. Terent ius 
et L . Paulas ¿ E m i l i u s , 
venerunt obviam ei . 
F u g á v i t uno prcfilio 
exercitus u t r iusque; 
occ i i l i t consulem P a u l u m , 
et praeterea 
a l iquot consulares, 
i n bis 
Cn . Se rv i l i um G e m i n u m , 
q u i fuerat c ó n s u l 
auno superiore. 

V . Hac pugna pugnata , 
profectus Ro inam, 
nu l lo resistente, 
moratus est 
i n moat ibus 
propinquis u rb i s . 
Q a u m babuisset castra i b i 
a l iquo t dies, 
et reverteretur Capuana, 
Q . Fi ihius M a x i m u s , 
dic ta tor R o m a n u « , 
se obj c i t ei 
i n agro Falerno . 
H i c , claupus 
angust i is l oco ram, 
se é x p e d i v h noc tu 
sine n l l o det r imento 
exerci tus . 
D e d i t verba Fabio , 
impe ra to r i c n l l i d i s s i m o : 
nainqne, nocte obducta, 
incend i t sarmenta 
d e ü g a i a i n cora ibus 
j u v e a c o r u m , 
i m m i s i t q a e 
m a i i n a m i n u l d t u d i n e m 
ejus geaeris 
dispala tam. 
Quo viso repentino 
o b j é c t o , 
Ánje-cit t a n t u m te r ro rem 
e x e i c i t u i R o i n a n o r u m , 

avec une troupe d ' - é l i t e . 
De la i l a r r jva en A p u l i e . 
L a les deax consuls, 
C. T é r e n t i u s 
et L . Paulas E m i l i a s , 
v i n r e n t á - l a - r e u c o n t r e á (de) l u í . 
I I m i t - e n - d é r o u t e en un-seul combat 
les a r m é e s de r u n - e t - l ' a u t r e ; 
i l t ua le c ó n s u l Paulus, 
et en outre 
quelques jiersonnages consulaircs, 
et p'drmi ceax-ci 
C n . Servil ius G é m i n u s , 
qu i avait é té c ó n s u l 
l ' a a n é e p récé i i en te . 

V . Cette batai l le a y a n t . é t é livi-ée, 
ó t a n t pa r t í pour Rome, 
persoane ne l u i r é s i s t a n t , 
i l s ' a r r é t a 
sur les montagnes 
voisiaes de la v i l l e . 
Comme i l avait eu son camp la 
pendant quelques j ou r s , 
et q u ' i l re touraa i t á Capone, 
Q . Fabius M a x i m u s , 
dictateur r o m a i n , 
se jeta-au-devant de l u i 
sur le t e r r i to i re de-Falerne. 
L á , r e u f e r m é [ í i lé) , 
dans u n e s p a c e - r e s s e r r é de l i e u x (uu d é -
i l se d é g a g e a de n u i t 
sans aucuae perte 
de aon a r m é e . 
I I donna des paroles á ( t rompa) Fabius , 
g é n é r a l t r é s - b a b i l e : 
car, la n u i t s ' é t a u t é t e n d u e sur la t e r r t , 
i l m i t - l e - f e u á des sarments 
a t t a c h é s aax cornes 
de jeunes-taureaux, 
et laapa 
un gran d nombre 
¿i'aniííiuua; de cette espece 
s e - r é p a a d a n t - d e - t o u s - c ó t é s . 
Ce spectacle soudain ( i m p r é T n ) . 
ayaa t é té p r e s e n t é , 
i f je ta une si-grande terreur 
dans l ' a n n é e des Romains, 
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nemo sit ausus. Hanc post rem gestam, non ita multis die-
bus, M. Minucium Rufum , magistrum equitum, pari ac dic-
talorem imperio, dolo productum in proslium , fugavit. Tibe-
rium Sempronium Gracchum, it^rum consulem, in Lucanis 
absens in insidias inductum sustulit'; MarcumClandiumMar-
cellum , quinquies consulem , apud Venusiam pari modo 
interfecit. Longum est enumerare prcelia : quare hoc unum 
satis erit dictum , ex quo intelligi possit quantus ille fuerit 
quandiu in Italia fuit, nemo ei in acie reslitit; nemo adversus 
eum, post Cannensem pugnam, in campo castra posuit. 

VI. Hic invictus, patriam defensum revocatus, bellum gessit 
adversus P. Scipionem, filium ejus quem ipse primum apud 
Rhodanum, iterum apud Padum , tertio apud Trebiam fuga-
verat. Cum hoc, exhaustis jam patrise facultatibus, cupivit 

de son re t ranchement . Peu de j o u r s a p r é s cette ac t ion , i l m i t en 

fui te , dans une ba ta i l l e o ü ¡1 l ' ava i t e n g a g é par ruse, Marcus M i -

nut iu? Rufus , m a l t r e de l a eavalerie, q u i ava i t une a u t o r i t é é g a l e á 

celle du d ic ta teur . D i r i g e a n t de l o i n les é v é n e m e n t s , i l fit p é r i r dans 

l a Lucan ie , a p r é s l ' a v o i r a t t i r é dans des embuscades, T i b é r i u s Sem-

pronius Gracchus, c ó n s u l pour l a seconde feis . I I fit perdre l a •vie de 

l a meme maniere , auprfes de Venouse, a Marcus Clandius Marce l lus , 

j u i avai t é té c i n q fois c ó n s u l . I I serait l o n g d ' é n u m é r e r ses batai l les . 

U n m o t suffit pour faire j u g e r de sa s u p é r i o r i t é : t an t q u ' i l fu t dans 

l ' I t a l i e , personne ne l u í r é s i s t a sur u n champ de b a t a i l l e ; personne, 

a p r é s l a ba ta i l l e de Cannes, ne campa en plaine devant l u í . 

V L Ce guer r ie r i n v a i n c u , r a p p e l é pour d é f e n d r e sa pa t r ie , fit l a 

guerre contre P u b l i u s Scip ion, fils de ce P u b l i u s Scipion que l u i -

m é m e avai t m i s en -fui te , d 'abord p r é s d u Rhone, une seconde fois 

p r é s du P6, et une t r o i s i é m e a u p r é s de l a T r é b i e . Les ressources de 
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n t nemo ausus sit 
egredi ex t ra v a l l u m . 
Diebus non i t a m u l t i s 
post hanc r e m gestam, 
fuga vi t 
M . M i n u c i u m R u f u m , 
m a g i s t r u m e q u i t u m , 
imper io p a r í 
ac d ic ta torem, 
p r o d u c t u m dolo 
i n p r ce l i um. 
Absens 
sus tu l i t i n Lucanis 
T i b e r i u m Sempronium 
G r a c c h u m , 
consulem i t e r u m , 
i n d u c t u m i n insidias ; 
in te r f sc i t p a r í modo 
apud Venus iam 
M a r c u m C l a u d i u m 
M a r c e l l u m , 
quinquies consulem. 
E s t l o n g u m 
enumerare proelia : 
quare hoo u n u m d i c t u m 
e r i t satis, 
ex quo possit i n t e l l i g i 
quantus i l l e f u e r i t : 
quandiu f u i t i n I t a l i a , 
nemo res t i t i t ei 
i n acie; 
nemo, 
post p u g n a m Cannensem, 
posui t castra adversus eum 
i n campo. 

V I . H i c i n v i c t u s , 
revocatus 
defensum p a t r i a m , 
gessit b e l l u m 
adversus P . Scipionem, 
t i l i u m ejus quem ipse 
fugaverat 
p r imara apud R h o d a n u m , 
i t e r u m apud P a d u m , 
ter t io apud T r e b i a m . 
Facul ta t ibus patrise 
fixhaustis j a m , 
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que personne n'osa 
sor t i r hors du r e t r a u c h » ; m e n t . 
Des j o u r s pas telleraent nombreux (peu 
a p r é s ce f a i t accompl i , [de jours ) 
i l m i t e n - d é r o u t e 
M . M i n u c i u s Rufus, 
ma l t r e des cavaliers (de l a c a v n l e r í e ) , 
re'vilu d 'une a u t o r i t é aussi-grande 
que le dic ta teur , 
a t t i r é ( a p r é s l ' a v o i r a t t i r é ) par une rnse 
á u n combat . 
Quoique absent 
i l fit-périr chez les Lucaniens 
T i b é r i u s Sempronius 
Gracchus, 
c ó n s u l p o u r - l a - s e c o n d e - f o í s , 
a r a e n é dans des e m b ü c h e s ; 
i l tua d'une pare i l le maniere 
a u p r é s de Venouse 
Mnrcus Claudius 
Marce l lus , 
c inq-fois c ó n s u l . 
I I est (serait) l o n g 
d ' é n u m é r e r ses batai l les : 
c 'es t -pourquoi cette seule chose di ta 
sera assez, [ (pour faire comprend rc ) 
d ' a p r é s laquelle i l puisse é t r e compr ia 
combien-g rand c e l u i - l á f u t : 
t an t q u ' i l fu t en I t a l i e , 
personne ne r é s i s t a a l u i 
en b a t a i l l e - r a n g é e ; 
personne, 
apres la ba ta i l le de-Cannes, 
n ' é t a b l i t son camp en-face-de l u i 
dans l a p la ine . 

V I . Ce general i n v a i n c u , 
r a p p e l é 
pour d é f e n d r e sa pa t r ie . 
í i t l a guerre 
contre P . Scipion, 
í i ls de celui que lui-mSme 
avai t m i s - e n - d é r o u t e 
d 'abord a u p r é s d u Rbone, 
une-seconde-fois a u p r é s d u P ó , 
u n e - t r o i s i é m e - f o i s a u p r é s de l a T r ó h i e . 
Les ressources de sa patrie 
é t a n t épu i s ée s d é j á , 

27 
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in praesentia tiellum componere, quo valentior postea congrc-
deretur. In colloquium convenit: conditiones non convene-
runt. Post id factura paucis diebus, apud Zaraam cura eodem 
conflixit. Pulsus, incredibile dictu, biduo et duabus noctibns 
Adrumetura pervenit, quod abest a Zama circiter raillia pas-
suura trecenta*. In hac fuga, Numidae, qui simul cura eo ex 
acie excesserant, insidiali sunt ei : quos non solum effugit, 
sed etiam ipsos oppressit. Adrumeti reliquos ex fuga collegit, 
novis delectibus, paucis diebus, multos coniraxit. 

VII. Quum in apparando acerrime esset occupatus, Car-
thaginienses belium cura Romanis composueruut. Ule nihiio 
secius exercitui postea praefuit, resque in Africa gessit; item-
que Mago frater ejus, usque ad P. Sulpicium et C. Aureliura 
cónsules. His enim magistratibus, legati Carthaginienses 

sil patr ie é t a n t epuisees, i l d é s i r a obteni r une trove, pour l 'a t taquer 

dans l a suite avec plus de fo r cé . I I eut une c o n f é r e n c e avec Sc ip ion , 

mais on ne s'accorda pas sur les condi t ions de l a p a i x . Peu de j o u r s 

a p r é s cet evenement, i l en v in t aux mains avec le m é m e g é n é r a l a u -

pres de Zama . B a t t u et mis en fui te , i l pa rv in t , ce q u i est incroyabla 

á d i r é , en deux j o u r s et deux nu i t s , á A d r u m é t e , q u i est distante do 

Zaoia d ' env i ron t rois cents mi l l e s . Dans cette fu i te , les Numides , q u i 

s ' é t a i e n t s a u v é s avec l u i día champ de bata i l le , l u i tendi rent des e m ­

buches ; non-seulement i l l eur é c b a p p a , mais e n c o r é i l les accabla 

e u x - m é m e ? . Á A d r u m é t e , i l r ecue i l l i t le reste des fuyards , et, par 

de nouvelles l e v é e s , i l f o rma en peu de j o u r s u n n o m b r e u x corps 

d ' a r n i é e , 

V I I Pendant q u ' i l s 'occupait avec a c t i v i t é á p r é p a r e r l a guarre , 

les Car thaginois t r a i t é r e n t avec les Romains . Á n u i b a l n 'en fut pas 

mo ins , ensuite, á l a t é t e de l ' a r m é e , et i l fit des entreprises en 

A f r i q u e , a ins i que son f r é r e M a g o n , j u s q u ' a u consulat de Pub l iu s 

Sulpic ius et de Caius A u r é l i u s . Ceux-ci é t a n t en charge, des ambas-

eadeurá car lhaginois v in ran t a ñ o m e pour rendre graces au s é n a t 
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«oncup iv i t 
componere b e l l u m cum lioc 
i n prsesentia, 
quo valentior 
congrederetur postea. 
Conveni t i n co l loqu ium : 
conditiones 
non convenorunt . 
Paucis diebus 
post i d factura, 
c o n f l i x i t cura eodem 
apud Zaraara. 
Pulsus , b iduo 
et duabus noct ibus, 
incredib i le d ic tu , 
perveni t A d r o m e t u m , 
quod abest a Za ina 
trecenta m i l l i a passuum 
c i r c i t e r . 
I n hac fuga, Nuraida3 
qu i excesserant ex acie 
s i raul cura eo, 
i n s i d i a t i sunt ei ' 
quos non so lum effngit, 
sed et iam oppressit ipsos. 
Co l l eg i t Adru rae t i 
rel iquos ex f u g a ; 
novis delectibus, 
paucis diebus, 
con t r ax i t inu l tos , [patus 

V I L Quura esset occu-
acerrirae 
i n apparando, 
Carthaginienses 
composuerunt bel lura 
cura Roraanis . 
U l e n i h i l o secius 
prasfuit exerc i tu i 
postea, 

í í e ss i tque res i n A f r i c a ; 
iteraque M a g o , frater ejus, 
usque ad c ó n s u l e s 
P . Sulp ic iura 
et C. A u r e l i u r a . 
H i s enira magis t ra t ibus , 
l ega t i Carthaginienses 
venerunt R o m a m , 

i l souliaita [ ce lu i - c i 
d 'arranger l a guerre (faire l a pa ix) aveo 
pour le p r é s e n t , 
a í i n que plus for t 
i l en-vint-aux-raains dans-la-suite. 
I I v int- ie- t rouver á une entrevue: 
les condi t ions 
ne s ' a c c o r d é r e n t pas. 
Peu de j o u r s 
ap ré s ceci fa i t (cette entrevue), 
i l engagea-la-lutte avec le raéme Scipion. 
a u p r é s de Za ina . 
B a t t u , en deux-jours 
et deux nu i t s , 
chose incroyable á d i r é , 
i l a r r i va á A d r u r a é t e , 
q u i e s t - é lo ignée de Z a m a 
de trois-cents railliers de p.is 
env i ron . 
Dans cette fu i te , les Numides 
q u i é t a i e n t sortis de l a bata i l lo 
en-mSrae-temps avec l u i , 
tendirent-des e r a b ü c h e s á l u i : 
auxquels non-seuleraent i l é c l i appa . 
mais e n c o r é i l les é c r a s a e u x - n j é m e s . 
I I rassembla á A d r u r a é t e 
ceux-qui-restaient de l a d é r o u t e ; 
par de nouvelles l evées , 
en peu-de j o u r s , 
¡1 r é u n i t de nombreux so ldá i s . 

V I L Tandis q u ' i l é t a i t occupé 
t r é s - a c t i v e r a e n t 
á, f a i r e - d e s - p r é p a r a t i f s , 
les Card iag inois 
a r r a n g é r e n t l a guerre ( t i rent la pa ix) 
avec les Roraains. 
C e l u i - l á en r ien raoins ( n é a n m o i n s ) 
f u t - a - l a - t é t e de T a r m é e 
dans-la-suite , 
et fit des e x p é d i t i o n s en A f r i q u e ; 
et de merae M a g o n , f ré re de l u i , 
j u s q u ' a u x consuls (au consula l de) 
P . Sulpicius 
et C. A u r é l i u s . 
E n effet ceux-ci étant magissracs, 
des d é p u t é s ca r thag ino is 
v i n r e n t á Rome, 
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humam venerunt, qui senatui populoque Romano grttlias. 
agei-ent, quod cum his pacoiu fecissenl, ob eamque rem 
corona áurea eos donai^nt, simulque peterent ut obsides 
eorum Fregellis1 eiseat, captivique redderentur. His ex se-
naiusconsulto responsum esl, « Munus eorum gratum accep-
tuinque esse; obsides, quo loco rogarent, futuros; captivos 
non remissuros, quod Annibalem, cujus opera susceptum 
bellum foret, inimicissimum nomini Romano, etiamnunc 
cum imperio apud exercitum haberent, ilemque fratrem ejus 
Magonem. s Hoc responso Carthaginienses cognito Anniba­
lem domam Magonemqae revocarunt. Hicutrediit, praetor 
factusest, postquam rex2 fuerat anno secundo et vicésimo : ul 
enim Romae cónsules, sic Carthagine quotannis annui bini 
reges creabantur. In eo magistratu pari diligentia se Annibal 
preebuit ac fuerat in bello : namque effecit ex novis vectiga-
libus non solum ut esset pecunia quae Romanis ex foedere 

et au peuple r o m a i n de ce qu ' i l s avaient fai t l a pa ix avec eux, pour 

leur faire p r é s e n t d'uae couroune d'or, et l eur demander en m é m e 

temps que leurs otages fussent p l acé s á F r é g e l l e s , et que leurs p r i -

sonniers leur fussent rendus. I I leur fu t r é p o n d u , par u n s é n a t u s -

consulte, * que leur p r é s e n t é t a i t a g r é a b l e et bien r e 9 u ; que leurs 

otages seraient dans le l i e u o ü l i s le demandaient; mais qu 'oa ne 

leur remet t ra i t point leurs p r i scnn ie r s , parce qu ' i l s avaient, alors 

m é m e e n c o r é , á l a té te de leur a r m é e , cet A n n i b a l par les mains 

duquel la guerre avait é té entreprise, cet ennemi a c b a r n é d u n o m 

r o i n a i n , et en meme temps son f r é r e M a g o n . » Les Car tbag iuo is , 

i iyant appris cette r é p o n s e , r a p p e l é r e n t cbez eux A n n i b a l et M a g o n . 

A n n i b a l r ev in t et fu t fait p r é t e u r v i n g t - d e u x ans a p r é s avoir é té r o i . 

Car on c r é a i t cbaque a n n é e á Carthage deux rois annu j l s , comme 

deux consuls a Rome. Dans cette magis t ra ture , A n n i b a l m o n t r a la 

m é m e ac t i v i t é q u ' i l avai t eue dans l a guerre . I I t r o u v a , en effet, 

dans de nouveaux i m p ó t s , non-seulement de quoi payer aux R o -
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qui agerent gratias 
Benatui 
populoque Romano , 
qnod fecissent pacem 
c u m h i s , 
donarentque eos 
ob eam rem 
corona á u r e a , 
s imulque peterent 
u t obsides eorum 
essent FregelHs, 
capt iyique redderentur . 
Responsum est his 
ex senatusconsulto 
« M u n u s eorum 
esse g r a t u m acceptumque; 
obsides futuros loco 
quo r o g a r e n t ; 
non remissuros 
captivos, 
quod haberent e t iamnunc 
apud exerc i tum 
c u m imper io 
A n n i b a l e m , opera cujus 
be l lum susceptum foret , 
i temque Magonem, 
f r a t r em ejus. » 
Carthaginienses, 
hoc responso cogni to , 
revocarunt d o m u m 
A n n i b a l e m Magonemque. 
U t h i c r e d i i t , 
factus est pra2tor, 
secundo et v i cé s imo anno 
postquam fuerat rex : 
u t en im c ó n s u l e s RomíB, 
sic Car thagine 
b i n i reges annu i 
creabantur quotannis . 
I n eo mag i s t r a tu 
A n n i b a l se prsebuit 
d i l igen t i a p a r i 
ac fuerat i n bel lo : 
namque effecit 
ex novis vect igal ibus 
non solum 
utesset pecunia 

lesquels devaient rendre graca 
au s é n a t 
et au peuple r o m a i n . 
de ce qu ' i l s avaient fui t l a pa ix 
avec ceux-c i (les C a r t h a g i n o í s ) , 
et devaient gra t i f ie r enx 
pour ce fa i t 
d 'une couronne d ' -o r , 
et en-meme-temps devaient demandor 
que les otages d'eux 
fussent fi F r é g e l l e s , [dup. 
et que leurs pr isonniers leur fussent ren -
I I fu t r é p o n d u á ceux-ci 
d ' a p r é s u n s é n a t u s - c o n s u l t e 
« Le p r é s e n t d'eux 
etre a g r é a b l e et a c c u e i l l i ; 
leurs otages devoir etre dans l ' endro i t 
o ü i l s demandaient qu'ils fussent; 
les Romains ne devoir pas leur renvoyer 
leurs prisonniers, 
parce qu ' i l s avaient encore-alors 
a u p r é s de leur a r m é e 
avec u n commandement 
A n n i b a l , par les soins duquel 
l a guerre avait é té entrepnse. 
et de meme M a g o n , 
f r é r e de l u i . » 
Les C a r t h a g i n o í s , 
cette r é p o n s e é t a n t connue, 
r a p p e l é r e n t a l a maisou 
A n n i b a l et M a g o n . 
D é s que c e l u i - c i ( A n n i b a l ) fu t revenu, 
i l fu t fa i t p r é t e u r , [ a n n é a 
l a d e u x i é m e e t v i n g t i é m e ( v i n g t - d e u x i é m e ) 
a p r é s q u ' i l avai t é té r o i : 
car comme des consuls sont élus a Rome, 
ainsi k Carthage 
deux rois annuels (pour l ' a n n é e ) 
é t a i e n t c réés (élus) tous-les-ans. 
Dans cette magis t ra tu re 
A n n i b a l se m o n t r a 
d ' un zéle aussi -g rand 
q u ' i l avai t é t é dans la guerre : 
car 11 fit 
par-suite-de nouveaux impots 
non-seulement 
q u ' i l y e ü t de Tarcjent 
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penderetur, sed etiam superesset quse in aerario reponerelur. 
Deinde, anno post prseturam , M. Claudio , L . Furio consu-
libus, Romani legati Carlhaginera venerunt. Hos Annibai süi 
exposcendi gratia missos ratus, priusquam his senatus dare-
tur, navem conscendit clam , atque in Syriam ad Antiochum 
profugit. Hac re paiam facta, Poeni naves duas, quae eum 
comprehenderent, si possent consequi, miserunt; bona ejus 
publicarunt, domum a fundamentis disjecerunt; ipsum ex-
sulem judicarunt. 

VIII. At Annibai, anno tertio postquam domo profugerat, 
L . Cornelio, Q. Minucio consulibus, cum quinqué navibus 
Africam accessit in finibus Cyrenseorum, si forte Carthagi-
nienses ad bellum, Anliochi spe fiduciaque, inducere pos-
set; cuijam persuaserat ut cum exercilibus in Italiam pro-
ficisceretur. Huc Magonem fratrem excivit. Id ubi Pceni re-

mains le t r i b u t s t i p u l é dans le t r a i t é , mais e n c o r é u n e x c é d a n t á 

verser dans le t r é s o r p u b l i c . ü n an a p r é s sa p r é t u r e , Marcas 

Claudias et Luc ia s F u r i a s é t a n t consuls , des ambassadeurs romains 

v i n r e n t á Car thage. A n n i b a i , pensant qu ' i l s avaient é t é e n v o y é s pour 

clcmander i n s t ammen t qu 'on l eu r l i v r a t sa personne , avant qu ' i l s 

fussent admis au s é n a t , mon ta clandestinement sur u n vaisseau, et 

s 'enfuit en Syr ie , a u p r é s d ' A n t i o c h u s . Cet é v é n e m e n t devenu pub l i c , 

les Car tbaginois e n v o y é r e n t deux bat iments a p r é s l u í , pour l ' a r r e -

ter, fr'ils pouvaient l ' a t t e indre . l i s m i r e n t ses biens en vente ; iia 

r e n v e r s é r e n t sa maison de fond en c o m b l e ; l i s le d é c l a r é r e n t b a n u i . 

V I H . T r o i s ans a p r é s sa fu i te , L u c i u s C o r n é l i u s et Q u i n t u s M i n u ­

cias é t a n t consuls, A n n i b a i aborda en A f r i q u e , sur les f r o n t í é r e s des 

C y r é u é e n s , avec c i n q vaisseaux , pour vo i r s ' i l p o u r r a i t par b a s a r á 

entralner les Car tbag inois á faire l a g u e r r e , sur l 'espoir et l 'assu-

rance d u secours d 'An t iocbus , a q u i i l avai t dé j a persuade de t r ans -

porter ses á r m e o s en I t a l i e . I I manda vers l u i son f r é r e M a g o n . Dea 
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quse penderetur Romanis 
ex fcedere, 
sed et iam superesset 
quae reponeretur i n serai io 
Deinde, 
armo post prseturam, 
M . Claud io , L . F u r i o 
consul ibus , 
l ega t i Roman i 
venerunt Ca r thag inem. 
A n n i b a l , 
ratus hos missos 
g r a t i a exposcendi s u i , 
p r iusquam senatus 
daretur h is , 
conscendit navem c l a m , 
atque pi-ofugit i n S y r i a m 
ad A n t i o c h u m . 
Hac re facta p a l a m , 
Poeni 
mise run t duas naves, 
qusecomprehenderenteum 
si possent consequi ; 
p u b l i c a r u n t bona e jus ; 
dis jecerunt d o m u m 
a fundamen t i s ; 
j u d i c a r u n t 
ipsum exsulem, 

V I I L A t A n n i b a l , 
te r t io anno postquam 
profugerat domo, 
L . Corne l io , Q. M i n u c i o 
consul ibus , 
accessit A f r i c a m 
c n m q u i n q u é navibus 
i n finibus Cyrena jorum, 
si forte posset 
inducere Carthaginiensea 
ad b e l l u m 

spe fiduciaque A n t i o c h i ; 
cu i j a m persuaserat 
u t p r o ü c i s c e r e t u r 
i n I t a l i a m 
cum exerci t ibus. 
E x c i v i t huc 
f ra t rem Magonem. 
U b i Poeni 

q u i fü t (pour etre p a y é ) aux R o m a í n s 
selon le t r a i t é , m m f ~ 
mais e n c o r é q u ' i l y en e ü t - d e - s u r p l u s 
q u i fü t mis dans le t r é s ü r . 
Easui te , 
l ' a n n é e apres sa p r é t u r e , 
M . Claudius el L . F u r i u s 
é ian t consuls, 
des ambassadeurs romains 
v i n r e n t a Car thage. 
A n n i b a l , 
p e r s u a d é c e u x - c i atioír été envoyes 
en vue de demander - l ' ex t rad i t ion-de l u i , 
avant qn'une audience du s é n a t 
fú t d o n n é e á c e u x - c i , 
mon ta sur u n vaisseau f u r t i v e m e n t , 
et s 'enfuit en Syr ie 
vers A n t i o c h u s . 
Ce fa i t ayant é té m i s á - d é c o u v e r í , 
les Car thaginois 
e n v o y é r e n t deux vaisseaux, 
q u i devaient saisir l u i , 
s'ils pouvaient í ' a t t e i n d r e ; 
i l s c o n f i s q n é r e n t les biens de l u i , 
i l s d é m o l i r e n t sa maison 
depuis les fondations •, 
i l s d é c l a r é r e n t - p a r - j u g e m e n t 
l u i - m é m e e x i l é . 

V I H . Cepcndant A n n i b a l , 
l a í r o i s i é m e a n n é e a p r é s que 
i l s ' é t a i t enfui de sa demeure, 
L . C o r n é l i u s et Q . M i n u c i u s 
é lan t consuls, 
aborda en A f r i q u e 
avec c i n q vaisseaux 
sur les f r o n t i é r e s des C y r é n é e n s , 
pour voir si par hasard i l p o u r r a i l 
amener les Car thaginois 
á l a guerre 
par l 'espoir et l a confiance d A n t i o c h u s ; 
auquel d e j á i l avai t persuade 
q u ' i l p a r t i t 
pour l ' I t a l i e 
avec des a r m é e s . 
I I fit-venir l a 
son f rére M a g o n . 
Des que les Car t l iug ioo ia 
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sciverum, Magonem eadem , qua fratrem, absentom pobna 
affecerunt. l i l i , desperatis rebus, quum solvissent naves 
ac vela ventis dedissent,Hnnibal ad Antiochum pervenit. 
De Magonis interitu dúplex memoria prodita est; namque 
aüi naufragio, alii a servis ipsius interfectum eum, scriptum 
reliquerunt. Antiochus autem, si tam in agendo bello pa-
rere voluisset consiliis ejus quam in suscipiendo instituerat, 
propius Tiberi quam Thermopylis de summa imperii dimi-
casset. Quera, etsi mulla stulte conari videbat, tamen nulla 
deseruit in re. Praefuit paucis navibus, quas ex Syria jussus 
erat in Asiam ducere, hisquo adversus Rhodiorum classem 
in Paraphylio raari conflixit. Quo quum multitudine adversa-
riorum sui superarentur, ipse, quo cornu :em gassit, fuit 
superior. 

que les Carthaginois l ' appr i ren t , i ls f r a p p é r e n t Magon absent de l a 

mem* peine que son f ré re . T o u t espoir é t a n t p e r d u , les deux frCres 

ayant levé l 'ancre et mis a l a voile, A n n i b a l p a r v i n t chez An t iochus . 

O n a p u b l i é un double rappor t sur l a m o r t de Magon ; car les nns 

ont ecrit qu'il p é r i t dans un naufrage, les autres qu'il fu t t u é par sea 

propres domestiques. Quan t á An t iochus , s i , pour faire l a guer re , 

i l avait v o u l u se soumettre aux conseils d 'Ann iba l , comme il s'y 

é t a i t d ' abord soumis en l ' ent reprenant , il au ra i t combat tu pour 

l ' empire plus p r é s d u T i b r e que des Thermopyles . Quoique A n n i b a l 

l u i v i t tentar beaucoup d'entreprises d'une maniere ext ravagante , il 

ne l 'abandonna cependant en r i e n . I I commanda un pe t i t nombre de 

vaisseaux, qu'il avai t ordre de mener de Syr ie en A s i e , et avec 

ees vaisseaux il se ba t t i t contre la flotte des Rhodiens, sur l a mer 

de Pamphyl ie . Quoique les siens fussent a ccab l é s par la mu l t i t uda 

des ennemia, l ' a i le o ü i l commandai t conserva l 'avantage. 
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rc^civerunt i d , 
alTecerunt 
Magonem absentem 
ea-dem pceua qua f ra t r em. 
Quura i l l i , 
rebus desperatis, 
solvissent naves 
ae dedissent vela ventis, 
A n n i b a l 
perveni t ad A n t i o c h u m . 
D ú p l e x memor ia 
t r ad i t a est 
de i n t e r i t u Magonis : 
namque a l i i 
r e l i que run t sc r ip tum 
eum nauf rng io , 
a l i i i n te r fec tum 
a servis ips ius . 
An t iochus autem, 
si voluisset 
tata parere consi l i is ejus 
i n agendo bello 
quam ins t i tuera t 
i n suscipiendo, 
dimicasset 
de summa i m p e r i i 
propias T i b e r i 
quam T h e r m o p y l i s . 
Quem, 
eísi videbat 
conar i m u l t a s tu l te , 
deseruit tamen 
i n n u l l a r e . 
P r í e f u i t navibus paucis, 
quas jussus erat dacere 
ex Syr ia i n A s i a m , 
hisque c o n f l i x i t 
i n m a r i P a m p l i y l i o 
adversus classom 
R b o d i o r u m . 
Quo, quum sui 
superarentur 
m u l t i t u d i n e 
adversar iorum, 
ipse, co rnu 
quo gessit r e m , 
f u i t super ior . 

eurent appris cec i , 
i l s f r a p p é r e n t 
M a g o n absent 
de la m é m e peine que son f r é r e . 
Lorsqiw; c e u x - l á , 
leur s i tua t ion é t a n t jugee-desesperee, 
eurent d é t a c h é les vaisseaux 
et eurent l i v r é les voiles aux vents, 
A n n i b a l 
se rendi t a u p r é s d A n t i o c h u s . 
Une double t r a d i t i o n 
a é té t ransmise 
au-snjet-de l a m o r t de Magon : 
car les uns 
ont l a i s sé éc r i t (ont éc r i t ) 
l u i avoir pér i dans un naufrage 
les autres l u i avoir é té t u é 
par les esclaves de l u i - m é m e . 
Mais A n t i o c h u s , 
s ' i l avai t v o u l u 
autant obé i r aux conseils de l u i 
en faisant la guerre 
q u ' i l avai t c o m m e n c é d'y obéir 
en í ' entreprenant , 
au ra i t I n í t é 
pour l a s u p r é m a t i e de l ' empi re 
plus p r é s du T i b r e 
que des Thermopyles . 
Lequel (An t iochus ) , 
bien q u ' i l le v i t [mer t , 
entreprendre beaucoup de choses sotte-
i l ( A n n i b a l ) n 'abandonna cependant 
dans aucune afí 'a ire . [breux, 
I I commanda des vaisseaux peu -nom-
q u ' i l avait re9u-ordre de condnire 
de Syrie en Asie , 
et avec ceux-ci i l l u t t a 
sur l a mer de-Pamphyl ie 
contre la flotte 
des Rhodiens. 
Sur laquelle mer, tandis que les siens 
é t a i e n t vaincus 
par le g rand-nombre 
des ennemis, 
¡ u i - m e m e , a l ' a i le [personne), 
o ü i l conduis i t l 'affaire ( comba t t i t en 
fu t va inqueur 
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ÍX. Anliocho fugato, verens ne dederetur (quod sine du-
bio accidisset si sui fecisset polestatem), Cretam ad Gorty-
mos veml, ut ibi, quo se conferret, consideraret. Vidit autem 
vir omnium callidissimus magno se fore periculo , nisi quid 
providisset, propter avaritiam Cretensium : magnam enim 
secura pecuniara portabat, de qua sciebat exisse famara. 
Itaque capit tale consilium. Amphoras coraplures complet 
plumbo; suramas operit auro et argento. Has, praesenlibus 
principibus, deponit in templo Dianse , simulans se suas for­
tunas illorum fidei credere. His in errorem inductis, statuas 
eeneas, quas secum portabat, omnes sua pecunia complet, 
casque in propatulo domi abjicit. Gortynii templum magna 
cura custodiunt, non tam a ceteris quam ab Annibale, ue 
quid ille inscientibus his tolleret secumque duceret. 

I X . A p r é s l a défai te d 'An t ioc lms , A n n i b a l , c ra ignan t d ' é t r e l i v r é 

aux Romains, ce q u i serait sans doute a r r i v é , s ' i l e ü t e x p o s é sa per-

sonne, se r e n d i t en C r é t e , chez les G o r t y n i e n s , pour y ré f l éch i r sur 

le l i e u o ü i l se r é f u g i e r a i t . Cet homme, le plus fin de tous, v i t q u ' i l 

serait dans u n g r a n d p é r i l , s ' i l ne prenai t quelque p i é c a u t i o n contre 

l a c u p i d i t é des Cré to i s : car i l por ta i t avec l u i une grande sorame 

d 'argent , et i l savait que le b r u i t s'en é t a i t r é p a n d u . V o i c i l ' e x p é d i e n t 

q u ' i l i m a g i n a : i l r e m p l i t de p lomb une grande q u a n t í t é d'amphores ; 

i l en couvre le hau t d 'or et d 'a rgent ; i l les dépose dans le temple da 

Diane , en p r é s e n c e des Gor tyn iens , fe ignant de confierses richesses 

a leur bonne f o i . A p r é s les avoi r a ins i i ndu i t s en e r r e u r , i l r empl i t 

de son argent des statues d ' a i ra in q u ' i l por ta i t avec l u i , et les laisse 

par te r re , á d é c o u v e r t , cbez l u i . Les Gor tyn iens gardent avec g rand 

soin le temple, n o n pas t an t contre d'autres que contre A n n i b a l , de 

peur que ce lu i - c i n ' s n l e v á t quelque cbose á k u r i n su et na l ' em-

portf i t avec l u i . 
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Í X . A n t i o c h o fugato, 

í i m e n s ne dederetur, 
quod accidisset sine dub io , 
si fecisset 
facul tatem su i , 
veni t Cretara 
ad Gor tyn ios , 
u t i b i consideraret 
quo se conferret. 
V i r autem 
eal l id iss imus o m n i u m 
v i d i t se fore 
magno per iculo 
propter ava r i t i am 
Cretensium, 
nis i providisset q u i d : 
portabat enim secum 
m a g n a m pecuniam, 
de qua sciebat 
famam exisse. 
I taque capit 
tale c o n s i l i u m . 
Complet p l u m b o 
complures amphoras, 
operi t summaa 
auro et a rgento . 
P r inc ip ibus p r£esen t ibus ; 
deponit has 
i n templo Dianse, 
simulana 
se creciere suas fortunas 
fidei i l l o r u m . 
H i s induct i s i n e r r o r e m , 
complet sua pecunia 
omnes statuas aereas 
quas portabat secum, 
abj ic i tque eas 
i n propatu lo d o m i . 
G o r t y n i i 
cus todiunt t emplum 
magna cura , 
non t a m a ceteris 
quam ab A n n i b a l e , 
ue i l l e , 
h is inscient ibus, 
tol leret q u i d 
duceretque secum. 

I X . A n t i o c h u s m i s - e n - d é r o u t e , 
e ra ignant q u ' i l ne fü t l i v r é , 
ce q n i serait a r r i v é sans doute, 
s ' i i avait fa i t ( donné ) 
pouvoi r de se s a w r de l u i - m e m e , 
i l se rendi t en Creta 
chez les Gor tyn iens , 
afín que la i l examinSt 
o ú i l se t ranspor tera i t . 
M'áis cet homme 
le plus fin de tons 
v i t l u i - m é m e devoir é t r e 
dans un g rand danger, 
á -cause -de l a c u p i d i t é 
des Cré to i s , [que chose : 
s ' i l n ' a v a i t - p r i s - s e s - p r é c a u t i o n s en quel -
en effet i l t ranspor ta i t avec l u i - m é m e 
un grande somme-d 'a rgen t , 
au-sujet-de laquelle i l savait 
u n b r u i t s ' é t r e r é p a n d u . 
E n - c o n s é q u e n c e i l p rend (forme) 
u n te l p l a n . 
I I r e m p l i t de p l o m b 
plusieurs amphores, 
et leí couvre eu-dessus 
d'or et d 'argent . 
Les p r inc ipaux citoyens é t a n t - p r é s e n t a , 
i l dépose ees amphores 
dans le temple de Diana , 
fe ignant 
l u i - m é m e confiar ses biens 
á l a bonne-foi da e a u x - l á . 
Ceux-c i é t a n t i ndu i t s en erreur , 
i l r e m p l i t da son argent 
toutes les statues d ' -a i ra in 
q u ' i l t ranspor ta i t avec l u i - m é m e , 
et je t te n é g l i g e m m e n t celles-ci 
dans le vestibule de l a maison. 
Les Gortyniens 
gardent le temple 
avec u n g r a n d soin , 
pas t an t contra le» autres 
que contra A n n i b a l , 
de paur que c e l u i - l á , [Pa8> 
ceux-c i (les Gor tyn iens ) n e - í « - g a c h a n t -
n ' e n l a v á t quelqua cliose 
et ne i 'emmenat a v e c - l u i - m á m e . 
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X . Sic conservatis suis rebus, Poenus, illusis Cretensibus 
ómnibus, a'd Prusiam1, b^Pontum pervenit. Apud quem eo-
dem animo fuit erga Italiam; ñeque aliud quidquam egit 
quam regem armavit et exercuit adversus Romanos. Quem 
quum videret domesticis rebus minus esse robustum , conci-
liabat ceteros reges, adjungebatque bellicosas nationes. Dis-
sidebat ab eo Pergamenus rex Eumenos, Roraanis amicissi-
mus, bellumque inter eos gerebatur et mari et térra : qúo 
magis cupiebat eum Annibai opprimi. Sed utrobique Eume­
nos plus valebat propter Romanorum societatem : quom si 
removisset, faciliora sibi cetera foro arbitrabatur. Ad huno 
interficiendum talem iniit rationem. Classe paucis diebus 
erant decreturi : superabatur navium miiltitudine; dolo erat 
pugnandum , quum par non esset armis. Imperavit quam 

X . Son b ien a ins i c o n s e r v é , et tous les Gor tyn iens j o u é s , le Car-

thaginois se r e n d i t a u p r é s de Prusias , dans le Pon t . Chez ce pr ince , 

i l fu t dans l a m é m e disposi t ion á l ' é g a r d des R o m a i n s ; et i l ne fit 

autre chose que de l ' a rmer et de l ' exc i te r contre eux. Comme i l le 

voya i t peu fo r t par ses ressources domestiques, i l l u i conc i l i a i t lea 

autres ro i s , et l u i unissait des nat ions belliqueuses. E u m é n e , ro í da 

Pergame, pr ince t r é s - a m i des R o m a i n s , é t a i t en dissension avec 

Prusias, et la guerre se faisait entre eux et par mer et par terre , 

A n n i b a l d é s i r a i t d ' au tan t p lus v ivement q u ' E u m é n e fú t a c c a b l ó . 

Mais E u m é n e é t a i t p lus fo r t des deux c o t é s , k cause de l ' a l l iance dea 

Romains . A n n i b a l pensait que, s ' i l s'en d é l i v r a i t , les autres entre-

prises l u i seraient p lus fáci les á e x é c u t e r . P o u r le faire p é r i r , voic i le 

moyen q u ' i l employa. Les deux ro is devaient combattre sur mer dans 

peu de jours , A n n i b a l é t a i t i n f é r i e u r par le nombre des vaisseaux : 

i l l u i f a l l a i í combattre par la rusa, n ' é t a n t pas é g a l par ie» armos. 11 
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X . Peen us, 
¿u i s rebus conservatis sic , 
ó m n i b u s Cretensibus 
i i lus i s , 
pervenit i n P o n t u m , 
ai l P rus i am. 
A p u d quem 
f o i t eodem animo 
erga I t a l i a m ; 
Deque egit qu idquam a l i u d 
quam a r m a v i t regem 
et exercui t 
adversus Romanos. 
Quem q u u m videret 
esse rninus robus tum 
rebus domest ic is , 
conci l iabat 
ceteros reges, 
adjungebatque 
nationes bellicosas. 
Rex Pergamenus 
Eumenes, 
amicissimus Romanis , 
dissidebat ab eo, 
be l lumque 
gerebatur in te r eos 
et m a r i et t é r r a : 
quo A n n i b a l 
cupiebat magis 
eum o p p r i m i . 
Sed Eumenes valebat plus 
u t robique 
propter societatem 
R o m a n o r u m : 
quem si removisset , 
a rb i t r aba tu r 
cetera fore fac i l io ra s i b i . 
A d in te r f ic iendum hunc 
i n i i t ta lem ra t ionem 
Dec re tu r i erant 
classe 
paucis diebus : 
superabatur 
m u l t i t u d i n e n a v i m n ; 
p u g u a n d u m erat do lo , 
quum non esset par 
« m i s . 

X . L e Carthaginois , 
ses richesses ayant é té s a u v é e s a i n s i , 
tous les C r é t o i s , 
ayan t é t é j o u é s , 
a r r i v a dans le P o n t , 
ebez Prusias . 
Chez lequel 
i l fu t dans les m é m e s dispositions 
envers l ' I t a l i e ; 
et i l ne fit pas quelque autre chose 
sinon q u ' i l a rma le r o i 
et le s t imula 
contre les Romains . 
Leque l comme i l voya i t 
é t r e moins for t qu ' t l n ' eú t fa l lu 
par ses ressources propres, 
i l iu í gagna i t 
les autres ro is , 
et l u i ad jo ignai t comme alliees 
des nations belliqueuses 
L e r o i de-Pergame 
E u m é n e , 
t r é s - a m i des Romains , 
é t a i t - e n - d i s s e n t i m e n t avec l u i (Prusias), 
et l a gaerre 
se faisait entre eux 
et sur mer et sur terre : 
par quo i A n n i b a l 
d é s i r a i t davantage 
l u i é t r e a c c a b l é . 
Ma i s E u m é n e é t a i t - f o r t davantiige 
s u r - l e s - d e u x - é l é m e n t s 
á - c a u s e - d e l ' a l l i ance 
des Romains : 
lequel s ' i l avai t é c a r t é , 
Annibal est imait 
le reste devoir é t r e plus facile á l u i - m é m e . 
Pour f a i r e - p é r i r celui-ci 
i l entra-dans (forma) u n te l p l an . 
l i s devaient conibat t re 
chacun avec sa flotte 
sous peu-de j o u r s : 
i l ( A n n i b a l ) é t a i t s u r p a s s é 
par le nombre des vaisseaux , 
i l lui f a l l a i t c o m b a t i r é par l a ruse, 
p u i s q u ' i l n ' é t a i t pa» d ' éga l e - fo rce 
par lee armes. 
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pljrimas venanatas serpentes vivas colligi, easque in vasa 
fictilia conjici. Harum quum confecissent magnara multitudi-
nem, die ipso , quo facturus erat navale proelium , classiarios 
convocat, hisque praecipit ut omnes in unam Eumenis regis 
concurrant navem , a ceteris tantum satis habeant se defen­
deré; id facile illos serpentium multitudine consecuturos. 
Rex autem in qua nave veheretur ut scirent, se facturum : 
quem si aut cepissent aut interfecissent, magno his pollicetur 
praemio fore 

X I . Tali cohortatione militum facía, classis ab utrisque 
in proelium deducitur. Quarum acie constituía, priusquam 
«ignum pugnae daretur , Annibal, ut palam faceret suis quo 
loco Eumenes esset, tabellarium in scapha cum caduceo' mit-
tit; qui, ubi ad naves adversarorium pervenit, epistolam 

ordonna qu 'on ramassat une grande q u a n t i t é de serpents venimeux , 

v ivants , et qu 'on les enfermat dans des vases de terre. A p r é s q u ' i l en 

eut fa i t u n g r a n d amas , le j o u r meme o ü i l devait donner le c o m -

bat n a v a l , i l convoque les soldats de m a r i n e , et l e u r commando 

de c o u r i r tous cnscmble sur le seul vaisseau d u r o i Eumene ; de se 

borner h. se d é f e n d r e des au t res , a joutant qu ' i l s en v iendra ient f a c i -

lethent á bout g r á c e á la m u l t i t u d e de leurs serpents ; qu ' au reste, i ] 

ferai t en sorte qu ' i l s sussent quel vaisseau p o r t a i t le r o i ; s'ils le f a i -

saient pr isonnier , ou s'ils l e t u a i e n t , i l l e u r p romet ta i t que cet exp lo i t 

serait r iobement r é c o m p e n s é . 

X I . Cette e x h o r t a t i o n faite aux soldats , les deux flottes s 'avan-

cent pour combat t re . Rangees en ordre de b a t a i l l e , avant que le 

s igna l du combat fú t d o n n é , A n n i b a l , pour ind ique r c la i rement aux 

siens o ü se t r ouva i t E u m e n e , envoie u n messager dans u n esquif 

avec le c a d u c é e . Aussi tSt que ce lu i -c i fu t p a r v e n ú aux vaisseaux das 
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í m p e r a v i t 
serpentss venenatas 
quam p lur imas 
c o l l i g i vivas, 
easque conj ic i 
i n vasa fictilia, 
Q u u m confecissent 
m a g n a m m u l t i t u d i n e m 
h a r u m , 
ipso die 
quo facturas erat 
proelium navale, 
convocat classiarios, 
p r íEc ip i tque bis 
u t omnes concur ran t 
i n unam navem 
regis Eumenis , 
habeant satis 
se de fende ré t a n t u m 
a ceter is , 
i l l o s consecuturos i d 
facile 
m u l t i t u d i n e serpent ium. 
Se autem fac tu rum 
u t seireut i n qua nave 
rex veberetur : 
quem si aut cepissent 
au t interfecissent , 
po l l i ce tur fore bis 
ma^no prsernio. 

T a l i cobor ta t ione 
m i l i t u m 
facta, 
classis 
deduci tur i n proelium 
ab utr isque. 
Q u a r u m acie 
const i tuta , 
p r iusquam s i g i i u m pugnas 
daretur , 
A n n i b a l , 
u t faceret pa lam suis 
quo loco esset Eumenes, 
Xdittit i n scapba 
tabe l l a r ium c u m caduceo; 
q u i , u b i pervenit 
ud naves adver sa r io rum, 

I I commanda 
des serpents venimeux 
le plus nombreux possible 
é t r e r a s s e m b l é s v ivants , 
et enx etre j e t é s ( en fe rmés) 
dans des vases de-terre. 
Comme i ls avaient c o m p l e t é ( r éun i ) 
u n g rand nombre 
de ses serpenls, 
le j o u r meme 
o ü i l devait faire ( l i v r e r ) 
l a b a t a ü l e navale, 
i l convoque les b o m m e s - d e - l a - ñ o t t a , 
et recommande a ceux c i 
que tous courent-ensemble 
sur le seul va i s s eáu 
d u r o i E u m é n e , 
qu ' i l s aient assez (se contentent) • 
de se d é f e n d r e seulement 
contre les entres ; 
disant eux devoir arniver á cela 
faci lement 
par le g rand-nombre des serpents. 
Mais l u i - m é m e devoir faire en sorte 
qu ' i l s sussent sur quel vaisseau 
le r o i é t a i t p o r t é : 
lequel si ou i l s avaient pris 
ou i l s avaient t u é , [d ra á eux) 
i l p romet cela devoir etre (que cela v a u -
í* (une) grande r é c o m p e n s e . 

X I . Une telle exbor t a t ion 
de (a) ses soldats 
ayant é té faite, 
l a flotte 
est m e n é e au combat 
par les deux p a r t í s . 
Desquelles (lottes l a l igne-de-ba ta i l l e 
ayant é t é f o r m é e , 
avant que le s igna l de l a ba ta i l l e 
fü t d o n n é , 
A n n i b a l , { f ^ n siena 
pour q u ' i l m l t a - d é c o u v e r t ( f í t savoir) 
en quel endroi t é t a i t E u m é n e , 
envoie sur u n batean 
u n messager avec u n c a d u e é e ; 
l eque l , des q u ' i l f u t a r r i v é 
a u p r é s des vaisseaux des ennemis , 
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ostendens, se regem professus est quaerere. Statim ad Eume-
nem deducías est, quod nemo dubitabat aliquid de pace es&e 
scriptum. Tabellarin^, ducis nave declárala suis , eodem, 
undeierat, se recepit. At Eumenes, soluta epístola, nihil in 
ea reperit nisi quod ad irridendum eum pertineret. Cujus 
etsi causam mirabatur, ñeque reperiebat, tamen proelium 
statim committere non dubitavit. Horum in concursu, Bi-
thyni, Annibalis proseepto , universi navem Eümenis ado-
nuntur. Quorum vim quum rex sustinere non posset, fuga 
salutem petiit; quam consecutus non esset, nisi intra sua 
prsesidia se recepisset, quae in próximo littore erant collocata. 
Reliquae Pergamenae naves quum adversarios premerent 
acnus, repente in eas vasa fictilia , de quibus supra mentio-
nem fecimus , conjici coepta sunt. Quae jacta initio risum pu-

ennemis, i l d é c l a r a , en m o n t r a n t une l e t t r e , q u ' i l cherchai t le r o í . 

Sur- le -champ i l fu t condu i t á E u m é n e , paree que personne ne d o u -

ta i t qu 'on n ' e c r i v l t quelque chose de r e l a t i f á l a p a i x . Le messager, 

a p r é s avoir a ins i d é c o u v e r t aux siens le vaisseau du chef, se re t i r a 

vers le co t é d ' o ü i l é t a i t veuu. L a let tre ouverte, E u m é n e n ' y t rouva 

r i en , s inon des clioses propres á le tourne r en r i d i c u l e . Q u o i q u ' i l fú t 

é t o n n é de oette condui te , et q u ' i l n 'en imag inS t pas l a cause, i l n ' h é -

sita cependant p o i n t á engager tou t de suite le combat . A u premier 

choo des flottes, les B i t h y n i e n s , suivant l ' o rd re d ' A n n i b a l , assaillent 

tous á l a fois le vaisseau d ' E u m é n e . Ce r o i , ne pouvant soutenir leur 

i m p é t u e u s e a t taque , chercha son salut dans l a f u i t e ; et i l ne l 'eflt 

pas t r o u v é , s ' i l ne se fü t r e t i r é dans ses re t ranc l iemeuts , q u i é t a i en t 

é t a b l i s sur le r ivage p rocha in . Comme les autres vaisseaux per-

g a m é n i e n s pressaient t rop v ivement leurs adversaires, ceux-ci so 

m i r o n t t ou t a coup a lanoer les vases de terre dont nous avons 

fait ment ion ci-dessus. Cea vasos a i i i s i j e t é s e x c i t é r e n t d ' abord le 
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ostendens epistolam, 
professus est 
se quserere regem. 
S ta t im 
deductus est ad Eumenem, 
quod nemo dubi tabat 
a l i q u i d sc r ip tum esse 
de pace. 
T a b e l l a r í a s , 
nave duois 
declarara suis, 
se recepit eodem 
mide ierat . 
A t Eumenes, 
e p í s t o l a soluta, 
reper i t n i h i l i n ea, 
n i s i quod per t ineret 
ad i r r i d e n d u m e u m . 
Cujus 
etsi m i r a b a t u r causam, 
ñ e q u e reperiebat , 
tamen n o n d u b i t a v i t 
commit tere prce l ium 
s t a t im . 
I n concursu l i o r a m , 
B l t h y n i , 
prsecepto A n n i b a l i s , 
a d o r i u n t u r un ivers i 
navem E u m e n i s . 
Q u o r u m q u u m rex 
non posset snstinere v i m , 
pe t i i t salutem f u g a ; 
quam non cousecutusesset, 
n i s i se recepisset 
i n t r a sua prassidia, 
quse collocata erant 
i n l i t t o r o p r ó x i m o . 
Q u u m reliquse naves 
Pergamenas 
prernerent adversarios 
acr ius , 

repente vasa fictilia, 
de quibns supra 
fecimus m e n t i o n e m , 
coepta sunt c o n j i c i i n eas. 
Quse jacta 
i u i t i o 
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m o n t r a n t une le t t re , 
declara 
l u i - m é m e cbercber le r o i . 
Auss i t o t 
i l fu t condui t vers E u m é n e , 
parce que personne ne dou ta i t 
quelque chose avoir é t é éc r i t 
aa-sujet-de l a p a i x . 
L e messager, 
le vaisseau du chef ( ro i ) 
ayant é t é i n d i q u é aux siens, 
se r e t i r a ( rev in t ) a u - m é m e - e n d r o i t 
d ' o ü i l é t a i t p a r t í . 
Cependant E u m é n e , 
l a le t t re ayant é té d é n o u é e , 
ne t rouva r i en dans el le, 
s inon quelque citóse q u i tendai t 
á le r a i l l e r . 
De laquel le chose 
bien q u ' i l c h e r c h á t - a v e c - s u r p r i s e l a cause, 
et ne la t r o u v á t pas, 
cependant i l n ' h é s i t a pas 
á engager le combat 
aussi tdt . 
Dans le oboe de c e u x - c i , 
les B i tbyn iens , 
selon l a recommanda t ion d ' A n n i b a l , 
at taquent tous-ensemble 
le vaisseau d ' E u m é n e . 
Desquels comme le r o i 
ne pouvai t pas s o a t e n í r l 'a t taque, 
i l chercha son sa lut dans l a fu i te ; 
lequel salut i l n ' au r a i t pas a t te in t , 
s ' i l ne s ' é t a i t r e t i r é 
p a r m i ses r é s e r v e s , 
q u i avaient é t é d i sposées 
sur le r ivage le plus proche. 
Comme le reste-des vaisseaux 
de-Pergame 
pressaient leurs ennemis 
ti-op v ivement , 
tout-a-coup les vases de-terre , 
desquels ci-dessus 
nous avons fa i t -ment ion , 
c o m m e n c é r e n t a é t r e j e t é s sur eux . 
Lesquels mses l a n c é s 
au commencement 

28 
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gnantibas concitaruni, nec, quareid fieret, poterat intelligi. 
Postquam autem naves completas conspexerunt serpentibus, 
nova re perterriti, qui^i, quid potissimum vitarent, non 
viderent, puppes averterunt, seque ad sua castra náutica 
retulerunt. Sic Annibal consilio arma Pergamenorum su­
perávit ; ñeque tum solum, sed ssepe alias pedestribus co-
piis pari prudentia pepulit adversarios. 

X I I . Quae dum in Asia geruntur, accidit casu ut legati 
Prusiae Romae apud L . Quintium Flaminium consularem coe-
narent; atque ibi de Annibale mentione facta , ex his unus 
diceret eum in Prusiae regno esse. Id postero die Flaminius 
senatui detulit. Patres conscripti, qui Annibale vivo nun-
quam se sine insidiis futuros existimabant, legatos in Bithy-
niam miserunt, in his Flaminium, qui a rege peterent ne ini-
micissimum suum secum haberet, sibique dederet. His Pru-

r i r e des comba t t an t s , et T o n ne pouvai t comprendre pourquo i cela 

se faisait . Mais lorsque les P e r g a m é n i e n s v i r e n t tous leurs vaisseaux 

rempl i s de serpenls. e p o u v a n t é s de cette nouveaute, ne v o y a n t po in t 

quel p é r i l i l s devaient p r é f é r a b l e m e n t é v i t e r , i l s v í r é r e n t de b o r d , 

et r e g a g n é r e n t l eu r camp n a v a l . A n n i b a l su rmon ta a i n s i , par 

l 'adresse, les forces des P e r g a m é n i e n s ; et non-senlement cette fols, 

mais souvent, dans d'autres occasions, i l m i t en fui te les ennemis, 

par une é g a l e prudence, avec á a troupes de t e r r e . 

X I I . Pendant que ees choses se passaient en As i e , i l a r r i v a par 

hasard que les ambassadeurs de Prusias soupaient chez L u c i u s 

Qu in tu s F l a m i n i u s , personnage consu la i re ; oa y par la d ' A n n i b a l , et 

u n d'entre eux d i t q u ' i l é t a i t dans le royanme de Prus ias . Le l ende -

m a i n , F l a m i n i u s rappor ta ce f a i t a u s é n a t . Les peres conscrits, q u i , 

A n n i b a l v ivan t , ne c roya ien t po in t devoir j a m á i s 8tre exempts da 

p é r i l , e n v o y é r e n t en B i t h y n i e des ambassadeurs, p a r m i lesquels 

é t a i t F l a m i n i u s , pour demander au r o l de ne p o i n t garder a u p r é s 

de l u i leur enuemi d é c l a r é , mais de le l eur l i r r e r . Prusias n'osa paa 
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floncitarunt r i sura 
pugnant ibus , 
nee poterat i n t e l l i g i 
quare i d fieret. 
Postquam autem 
L-onspexerunt naves 
completas serpentibus, 
pe r t e r r i t i re nova, 
q u u m non viderent 
q u i d v i ta ren t po t i ss imum, 
aver te runt puppes, 
seque r e t u l e r u n t 
ad castra n á u t i c a . 
Sic A n n i b a l 
s u p e r á v i t consi l io 
anua Pe rgamenorum; 
ñ e q u e so lum t u m , 
sed swpe alias 
copiis pedestribus 
pepul i t adversarios 
prudent ia p a r i . 

X I I . D u m quse 
ge run tu r i n A s i a , 
accidi t casu 
ut l ega t i Prusiae 
ccenarent Romse [ n i u m 
apud L . Q u i n t i u m F l a m i -
consularem ; 
atque i b i mentione facta 
de A n n i b a l e , 
unas ex b i s 
diceret eum 
esse i n regno Prusise. 
Die postero 
F l a m i n i u s 
de tuh t i d senatui . 
Patres conscr ip t i , 
q u i ex is t imabant , 
A n n i b a l e v i v o , 
se futuros a u n q u a m 
sine in s id i i s , 
mise run t i n B i t h y n i a m 
legatos, 

i n bis F l a m i n i u m , 
qu i peterent a rege 
ne haberet secura 
in imic i s s imura s u u m . 

excitferent le r i r e 
aux (des) combat tants , 
et i l ne pouvai t pas § t re compris 
pou r quo i cela se fa isai t . 
Mais a p r é s que 
i l s eurent v u les vaisseaux 
rempl i s de serpents, 
eff rayés par ceí é v é n e m e n t nouveau, 
c ó r a m e i l s ne voyaient pas 
ce qu ' i l s devaient év i t e r d e - p r é f é r e n c e , 
i l s dé tournfe ren t leurs poupes (v i rerent de 
et se r a r a c n é r e n t ( rev inren t ) [bo rd ) , 
á leur camp n a v a l . 
A i n s i A n n i b a l 
v a i n q u i t par l a ruse 
les armes des P e r g a r a é n i e n s ; 
et non-seulement alors, 
mais souvent d'autres-fois 
avec des forces de-terre 
i l b a t t i t les ennerais 
avec une h a b i l e t é parei l le . 

X I I . Tand is que ees choses 
se fon t en Asie , 
i l a r r i v a par hasard 
que les d é p u t é s de Prusias 
dlnaient á Rome 
chez L. Q u i n t i u s F l a m i n i u s 
personnage consula i re ; 
et que la m e n t i o n ayan t é té faite 
d ' A n n i b a l , 
un d'entre ceux-ci 
r l i t l u i ( A n n i b a l ) 
é t r e dans le royanme de Prusias . 
Le j o u r su ivant 
F l a m i n i u s 

rappor ta cela au s é n a t . 
Les pé r e s conscrits, 
qu i jugea ien t , 
A n n i b a l é t a n t v ivan t , 
eux-mgmes ne devoir é t r e j a m á i s 
sans (á l ' a b r i de) p i é g e s j 
e n v o y é r e n t en B i t b y n i e 
des ambassadeurs, 
et p a r m i ceux-c i F l a m i n i u s , 
lesquels devaient demander au r o i 
q u ' i l ne garda t pas avec lu i -mema 
le plus g rand-enuemi d ' -eus , 
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sias negare ausas non est : illad recusavit, ne id a se fieri 

poslularent quod adversus jus hospitü esset : ipsi, si pos-

sent, comprehenderent; locum , ubi esset, facile inventuros, 

Annibal enim uno loco se tenebat, in castello quod ei ab rege 

datum erat muneri; idque sic aedificarat ut in ómnibus par-

tibus sedificii exitum sibi haberet, semper verens ne usu eve-

niret quod accidit. Huc quum legali Romanorum venissent, 

ac muititudine domum ejus circumdedissent, puer, ab janua 

prospiciens, Annibali dixit plures prseter consuetudinem ár­

malos apparere. Qui imperavit ei ut omnes fores sedificii cir-

cumiret, ac propere sibi renuntiaret num eodem modo undique 

obsideretur. Puer quum celeriter, quid esset, renuntiasset, 

omnesque exitus occupatos ostendisset, sensit id non fortuito 

le leur refuser. Mais i l les p r i a de ne p o i n t ex iger q u ' i l fít une act ioa 

q n i é t a i t contre le d r o i t de l ' h o s p i t a l i t é ; a joutant qu ' i l s l ' a r re tas-

sent eux-memes , s'ils le pouva ien t ; qu ' i l s t rouvera ient faci lemeut 

l ' end ro i t o ü i l é t a i t . A n n i b a l ne se tenai t , en effet, que dans u n c h á -

teau dont le r o l l u i avai t f a i t p r é s e n t ; et i l l ' ava i t d i sposé de maniere 

á se m é n a g e r des issues de tous les efltés, c r a ignan t tonjours de vo i r 

a r r ive r d ' u n m o m e n t á l ' aut re ce q u i l u i a r r i v a . Les ambassadeurs 

romains s ' é t a n t rendus au chateau et l ' ayan t f a i t cerner par une 

m u l t i t u d e de s o l d á i s , u n jeuae domestique, q u i regarda i t de l a 

porte, d i t á A n n i b a l que, contre l a coutume, i l paraissait u n g rand 

nombre d'hommes armes. A n n i b a l l u i o rdonna de faire le tour de 

toutes les portes de l ' éd i f i ce , et de l u i rapporter promptement s ' i l 

étaic de m § m e i n v e s t í de tous cfítés. L e domestique l u i ayan t b i e n t ó t 

a n n o n c é ce q u i é t a i t , et d é c l a r é que toutes les issues é t a i eu t occu-
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dederetque s ib i . 
Prusias n o n ausus est 
negare bis : 
reo.usavit i l l u d , 
ne postularent 
i d quod esset 
adversus jus bosp i t i i 
fieri ab se : 
ipsi comprebenderent, 
si possent; 
inventuros facile 
l o c u m u b i esset. 
A n n i b a l en im 
se tenebat uno l o c o , 
i n castello 
quod da tum erat ei m u n e r i 
a r ege ; 
sedificaratque i d sio 
u t baberet e x i t u m sibi 
i n ó m n i b u s par t ibus 
sedificii, 
verens semper 
ne quod accidi t 
eveniret usu . 
Q u u m lega t i R o m a n o r u m 
venissent buc , 
ÍIC c ircumdedissent 
m u l t i t u d i n e 
d o m u m ejus, 
puer, 
prospiciens ab j a n u a , 
d i x i t A n n i b a l i 
plures armatos 
apparere 
p ráster consuetudinem. 
Q u i i m p e r a v i t ei 
u t c i r c u m i r e t 
onines fores aadificii, 
ac renunt ia re t propere s ib i 
n u m obsideretur undique 
eodem modo . 
Q u u m puer 
remmtiasset celeri ter 
q u i d esset, 
ostendissetque 
omnes exi tus occupatos 
eensit 

et q u ' i l Z e l i v r á t á e u x - m é m e s . 
Prusias n'osa paa 
dire-non á ceux-ci : 
i l s'excusa de cela, 
p r i a n l qu ' i l s ne demandassent pas 
cette (une) cbose q u i é t a i t 
contre le d r o i t de l ' b o s p i t a l i t é 
é t r e faite par l u i - m é m e : 
q u ' e u x - m é i n e s i ' a r r é t a s s e n t , 
s'ils pouva ien t ; 
eux devoir t rouver faci lement 
le l i eu o ü i l é t a i t . 
A n n i b a l en effet 
se tenai t dans un-seul l i e u , 
dans u n cbSteau 
q u i a v a í t é t é d o n n é á l u i á (en) p r é s e n t 
par le r o i ; [sorte 
et i l avai t cons t ru i t ce chá leau de- te l le -
q u ' i l efit une issue pour l u i - i n é m e 
dans toutes les parties 
d u ba t iment , 
c r a ignan t toujours 
que la cbose qui a r r l v a 
ne v l n t á e x p é r i e n c e (nese p r é s e n t á t ) . 
Comme les d é p u t é s des Romains 
é t a i e n t venus l a , 
et avaient e n t o u r é 
d 'un g r a n d nombre de soldáis 
la demeure de l u i , 
u n jeune-serviteur, 
r ega rdaa t - au - lo in depuis l a porte, 
d i t á A n n i b a l 
plusieurs hommes a r m é s 
é t r e - e n - v u e 
contre l ' bab i tude . 
Ce lu i - c i commanda á l u i 
q u ' i l f l t - l e t o u r 
de toutes les portes du ba t imen t , 
et a n n o n ^ t promptement á l u i 
s ' i l é t a i t c e r n é d e - t o u s - c 8 t é s 
de l a m § m e man ie re . 
Comme le jeune-servi teur 
l u i avai t a n n o n c é rap idement 
ce q u i é t a i t , 
et l u i avait m o n t r ó ( d i t ) 
toutes les issues occupccs, 
i l corapr i t 
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facturo, sed se peti, ñeque sibi diutius vitam esse retinen-
dam. Quam ne alieno arbitrio dimitteret, memor pristinarum 
virtuturn, venenum, quhá semper secum habere consueve-
rat, sumpsit. 

XIII . Sic vir fortissimus multis, variisque perfunctus labo-
ribus, anno acquievit septuagésimo Quibus consulibus inte-
rierit, non convenit : namque Atticus, M. Claudio Marcello, 
Q. FabioLabeone consulibus mortuum, in annalisuo scrip-
tum reliquit; at Polybius, L. ^Emilio Paulo et Cn. Baebio 
Tamphilo; Sulpicius antera, P. CornelioCethego elM. Baebio 
Tamphilo. Atque hic tantus vir, tantisque bellis districtus, 
nonnihil temporis tribuit litteris : namque aiiquot ejus libri 
sunt, Graeco sermone confecti; in bis, ad Rhodios de Cn. 
Manlii Vulsonis in Asia rebus gestis. Hujus bella gesta multi 

pée», i l sentit que cela ne s'etait po in t f a i t f o r t u i t e m e n t , mais qu 'on 

le che rcha i t , et q u ' i l ne devait pas conserver l a vie plus longtemps . 

P o u r ne pas l a qu i t t e r au g r é d ' a u t r u i , se rappelant ses anciennes 

vertus, i l p r i t le poison q u ' i l ava i t coutume d 'avoi r toujours aveo 

l u i . 

X I I I . C'est a ins i que cet h o m m e c o u r a g e n x , apres t an t de t r a -

vaux d ivers , t rouva le repos á l 'age de soixante et d i x ans. O n no 

convient po in t sous quels consuls i l m o u r u t . Car A t t i c u s , dans ses 

Aúnales , é c r i t que ce fut sous le consulat de Marcus Claudius M a r -

cellus et de Quintus Fabius L a b é o u . Mais Po lybe d i t que ce fu t sous 

celui de Luc ius E m i l i u s Paulus et de C n é i u s B é b i u s T a m p h i l u s , 

c t Sulpicius , sous ce lu i de P u b l i u s C o r n é l i u s C é t h é g u s et de Marcus 

B é b i u s T a m p h i l u s . Ce g r a n d h o m m e , au m i l i e u de guerres si 

importantes , donna quelque temps aux let t res . O n a de l u i quelques 

l ivres é c r i t s en langue grecque. P a r m i e « x est ce lu i a d r e s s é aux 

Rhodiens , sur les e x p é d i t i o n s de C n é i u s Man l iu s V u l s o n en As ie . 
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Id non f ac tum f o r t u i t o , 
sed se pet i , 
ñ e q u e vitara 
re t inendam esse s ib i 
d i u t i n s ; 
Q n a m ne d imi t t e r e t 
a r b i t r i o a l i eno , 
memor 
p r i s t i n a r u m v i r t u t u m , 
sumpsi t venenara 
quod consueverat 
babere semper secura. 

X I I I . Sic v i r for t i ss imus , 
perfunctus labor ibus 
m u l t i s var i i sque, 
acquievi t 
s e p t u a g é s i m o anuo. 
N o n convenit 
quibus consulibus 
i n t e r i e r i t : 
naraque A t t i c u s 
r e l i q u i t scr iptura 
i n suo anna l i 
raortuum 
M . C laud io Marce l l o , 
•Q. Fabio Labeone 
consu l ibus ; 
at P o l y b i u s , 
L . E m i l i o Pau lo 
et C n . Baebio T a m p h i l o ; 
Su lp ic ius antera, 
P . Cornel io Cetbego 
et M . Basbio T a m p h i l o . 
A t q u e hic v i r tan tus, 
distractusque 
t an t i s be l l i s , 
t r i b u i t l i t t e r i s 
n o n n i b i l temporis : 
naraque sunt 
a l iquo t l i b r i ejus, 
confecti sermone Grajeo; 
i n b i s , 
ad Rbodios 
de rebus gestis 
C n . M a n l i i Vu l son i s 
i n As ia . 
M u l t i 

cela n'atioi'r pas efe fa i t par hasard, 
mais lui-raSme é t r e a t t a q u é , 
et la vie 
ne devoir pas é t r e g a r d é e par l u í 
plus long temps . 
P o u r q u ' i l ne la perd l t pas 
a u g r é d ' - a u t r u i , 
se souvenant 
de ses anciens t ra i t s -de-courage , 
i l p r i t du poison 
q u ' i l avai t -couturas 
d 'avoir toujours avec l u i - m e m e . 

XIII. A i n s i cet l l ó r a m e t r é s - b r a v e , 
s ' é t a n t a c q u i t t é de t r avaux 
n o m b r e u x et v a r i é s , 
se reposa (mouru t ) 
daus so s o i x a n t e - d i x i é m e a n n é e . 
II n ' y a-pas-d 'accord sur cejioint, 
savoir sous quels consuls 
i l raourut : 
car A t t i j u s 
a l a i s s é é c r i t 
dans son i i v r e - d ' a n n a l e í 
Ztti é t r e raort 
M . Claudius Marce l lus 
et Q. Fubius L a b é o u 
étcmt consuls ; 
mais Polybe , 
L. É m i l i u s Paulus 
et C n . B é b i u s Taraph i lus é tan t cónsul*, 
Suloicius d 'aut re-par t , 
P . C o r n é l i u s C é t l i é g u s 
et M . B é b i u s T a m p h i l u s é lant contuls. 
E t cet bomme s i -grand , 
et d i s t r a i t de l 'étude 
par de si-grandes guerres,. 
accorda aux lettres 
u n peu de cemps : 
car i l existe 
quelques l ivres de l u í , 
faits (écr i t s ) en langue grecque; 
p a r m i c e u x - c i , 
u n ouvrage adresse' aux Rbodinns 
sur les actionsaccomplies(les campagnes) 
de C n . M a n l i u s V u l s o n 
en Asie . 
De nombreux historiens 
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memoriee prodiderunt; sed ex his dno qui cum eo in castris 
fuerunt, simulrue vixerunt quandiu fortuna passa est, Sile-
nu.s, et Sosilus Lacedíeraori^us; alque hoc Sosilo Annibal lit-
terarum Graecarum usus est doctore. Sed nos tempus est hu-
jus libri faceré finem, et Romanorum explicare imperatores, 
quo facilius, collatis utrorumque factis , qui viri praeferendi 
sint, possit judicari. 

Plusieurs l i i s tor iens ont t ransmis k l a p o s t é r i t é les guerres q u ' i l a 

fa i tes ; p r inc ipa lement deax q u i h a b i t é r e n t les camps et v é c u r e n t 

avec l u i , t an t que l a fo r tune le p e r m i t : S i l é n e et Sosile de L a c é -

d é m o n e . A n n i b a l eut inSme ce Sosile pour ma l t r e de lettres grecques. 

Mais i l est t emps , á p r é s e n t , de finir Is premier l i v r e , r e l a t i f aux 

capitaines grecs, et d'exposer les vies des capitaines r o m a i n s , afín 

quo, des actions des uns et des autres comparées , on puisse plus fací-

lement juger quels sont ceux qu'on doit preferer. 
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prod ide run t memorise 
b«l la gesta ejus ; 
Htá ex h is 
d ú o q u i fuerunt c u m eo 
i n oastris, 
•vixeruntque s i m u l 
quand iu fo r tuna passa est; 
Silenus 
et Sosilus Lacedffimonius; 
atque A n n i b a l 
usus est hoc Sosilo 
doctore 
l i t t e r a r u m Grf f icarum. 
Sed est tempus 
nos face ré i i n e m 
hu jus l i b r i , 
et explicare 
imperatores R o m a n o n i m , 
quo, tactis u t ro rumque 
collatis, 
possit j ud i ca r i facilius 
q u i v i r i prseferendi sint 

on t t ransmis k l a memoire 
les guerres faites de (par) l u i 
mais entre, ees histortens 
deux q u i furent avec l u i 
dans les camps, 
et v é c u r e n t ensemble (avec l u i ) 
t an t que l a for tune le p e r m i t , 
S i l é n e 
et Sosile le L a c e d é m o n i e n ; 
et A n n i b a l 
se servi t de (eut) ce Sosile 
pour ma i t r e 
de l i t t é r a t u r e grecque. 
Mais i l est temps 
nous faire l a t í n de(quenous te rmin ians) 
ce l i v r e , 
et d é v e l o p p e r 
les g é n é r a u x des Romains , [ t res 
afin que, les actions des-uns-et-des-au-
ayant óté c o m p a r é e s , 
i l puisae é t r e j u g é plus faci lement 
quels hoinmes doivent etre préféres» 
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M. P O R C I U S C A T O . 
(EX LIURO POSTERIORE CORNELII NEPOTI9.) 

i . Cato, ortus municipio* Tusculo, adolescentulus , prius-
quam honoribus operam dar^t, versatus est in Sabinis , quod 
ibi heredium a patre reiictum habebat. Hortatu L . Valerii 
Flacci, quem in consulatu censuraque habuit collegam (ut 
M. Perpenna Censorias narrare solitus est), Romam dernigra-
vit, in foroque esse coepit. Primum stipendium meruit an-
norum decem septemqne, Q. Fabio Máximo, M. Claudio 
Marcello consulibus: tribunus militum in Sicilia fuit. Inde ut 
rediit, castra secutus est C. Claudii Neronis, magnique ejus 
opera existimata est in proelio apud Senam2, quo cecidit As-
drubal, frater Annibalis. Qusestor8 obtigitP. Cornelio Scipioni 
Africano consuli; cum quo non pro sortis necessitudine vixit : 
namque ab eo perpetua dissensit vita. iEdilis 4 plebis factus 
est cum C. Helvio. Praetor provinciam obtinuit Sardiniam ; 

M . P O R C I U S C A T O N . 

(DU SECOND L1VRE DE CORNELITTS NÉPOS.) 

I . C a t ó n , n é au munic ipe de T u s c u l u m , é t a n t e n c o r é fo r t jeune, 
avant de b r i g u e r les honneurs , hab i ta dans le pays des' Sabins , 
parce q u ' i l y avai t u n pet i t fonds de terre q u i l u í ava i t é té l a i s s é p a r 
son p é r e . Sur les exhor ta t ions de L u c i u s V a l é r i u s F laccus , q u ' i l eut 
depuis pour c o l l é g u e dans le consulat et dans l a censure , comme 
Marcus Perpenna Censorius avai t coutume de le r a c o n t e r , i l v i n t 
demeurer á R o m e , et commenfa par suivre le barreau. I I fit ses 
premieres armes á l 'age de dix-sept ans. Sous les consuls Quin tus 
Fabius M á x i m e et Marcus Claudius M a r c e l l u s , i l f u t t r i b u n des sol-
dats en Sic i le . L o r s q u ' i l en fut revenu , i l s u i v i t l ' a r m é e de Caius 
Claudius N é r o n , et ses services furen t d 'un g r a n d p r i x á l a batai l le 
d o n n é e á Sena, o ü p é r i t A s d r u b a l , f r é re d ' A n n i b a l . I I é c h u t pour 
questeur au c ó n s u l Publ ius C ^ r n é l i u s Scipion, s u r n o m m é l 'A f ' r i c a in , 
avec lequel ¡1 ne v é c u t pas aussi bien que son emplo i semblait le 
commander ; car i l f u t en dissension avec l u í toute sa v io . I I fu t fai t 

•édi le d u peuple avec Caius H e l v i n s . É t a n t p r é t e u r , i l ob t in t le gou-
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M . P O R C I Ü S C A T O . 

(fiX POSTERIOKE LIBRO 
CORNELII NBPOTI8.) 
I . Cato, 

ortus m u n i c i p i o Tuscu lo , 
adolescentulus, 
pr iusquam daret operara 
honor ibus . 
versatns est i n Sabinis, 
qnod habebat i b i hered ium 
r e l i c t u m a patre. 
H o r t a t u 
L . V a l e r i i F l acc i , 
quem habu i t co l legam 
i n consula tu censuraque 
' u t M . Perpenna Censorius 
s ó l i t a s est nar rare) , 
demig rav i t R o m a m , 
coepitqae esse i n foro . 
M e r a i t p r i m u m s t ipend ium 
decem septemqueannoruai , 
Q . Fabio M á x i m o , 
M . C laud io Marce l lo 
eonsulibus ; 
fu i t t r i bnaas m i l i t a r a 
in S i c i l i a . 
U t r e d i i t i nde , 
secutas est ca s tm 
C. C laud i i Neronis , 
operaque ejas 
exis t imata est m a g n i 
i n proelio apud Senara, 
quo cecidit A s d r u b a l , 
frater A n n i b a l i s . 
O b t i g i t qucestor 
P . Corne l io Scip ioni 
A f r i c a n o , consu l i , 
cura quo non v i x i t 
pro necessitudine 
s o r t i s : 

namque dissensit ab eo 
perpetua v i t a . 
Factus est sedilis plebis 
cura C. H e l v í o . 
Praetor o b t i n u i t 

M . P O R C I Ü S C A T O N . 

(DU SECOND LIVRE 
DE CORNÉLIUS NEPOS.) 

I . C a t ó n , 
o r ig ina i r e d u man ic ipe de T u s c u l a m , 
é t a n l tout-jeune-horame, 
avant q u ' i l d o n n á t ses soins 
aux (a la b r igue des) honneurs , 
v é c u t chez les Sabias, 
parce q u ' i l avai t l a u n n é r i t a g e 
l a i s sé par ton p é r e . 
Sur les exhor ta t ions 
de L . V a l é r i u s Flaccus, 
q u ' i l eat pour c o l l é g u e 
daas le consulat et l a ceasure 
(comme M . Perpenna Censorius 
a-couturae de le raconter) , 
i l v i n t - s ' é t a b l i r á Rome, 
et c ó r a m e l a k é t r e au (suivre le) barreau. 
I I gagna sa p r e m i é r e s o l d é 
á l'dge de d i x et sept (dix-sept) ans, 
Q . Fabius Max i raus 
el M . Claudius Marcel lus 
étanl consuls : 
i l fu t t r i b u n des soldats 
en Sici le . 

L o r s q u ' i l fu t revena de l a , 
i l s u i v i t le camp ( r a r m " e ) 
de C . Claudius N e r ó n , 
et l 'aide de l u i 
fu t es t i rnée d 'ua g r a n d p r i x 
dans le combat a u p r é s de Sena, 
dans lequel tomba A s d r u b a l , 
f r é re d ' A n n i b a l . 
I I é c h u t comme questeur 
á P . C o r a é l i u s Scipion 
l ' A f r i c a i n , c ó n s u l , 
avec lequel i l ne v é c u t pas 
c o n f o r r a é r a e n t au l i e n 
d u sort (é tab l i par le s o r t ) : 
car i l fut-en-dissentiment avec l u i 
daas t ó a t e sa v i e . 
I I fut fai t é d i l e d u peuple 
avec C. H e l v i u s . 
N o m m é p r é t e u r i l ob t in t 
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ex qua qufestor superiore tempore ex Africa decedens, 
Q. Ennium poelam 1 deduxerat : quod non minoris existi-
mamus quam quemlibet amplissimum Sardiniensem trium-
l)hum 

\ 
11. Cotsulatum gessit cum L. Valerio Placeo, sorte pro-

vinciara nactus Hispaniam citeriorem, exque ea triumphum 
deportavit. Ibi quum diutius2 moraretur, P. Scipio Africanus 
cónsul iterum, cujus in priore consulatu quaestor fuerat, vo-
luit eum de provincia depellere , et ipse ei succedere. Ñeque 
hoc per senatum efíicere poLuit (quum quidem Scipio in ci-
vitate principatum obtinerét), quod tum non polentia, sed 
jure respublica adminislrabatur. Qua ex re iratus senatui, 
consulatu peracto , privatus in urbe raansit. At Cato , censor 
cum eodem Placeo factu?, severa praefuit ei polestati : nam 
et in complures nobiles animadvertit, et multas res novas in 
vm nementde la SarJaigne, d ' o ü i l avai t a m e n é p r e c é d e m m e n t , lors-

q u ' i l e tai t quesieur, en q u i t t a n t l ' A f r i q u e , le poete Qu in tus E n n i u s ; 

ce que nous n'estimons pas moins que le plus magni f ique t r i o m p h e 

sur les Sardes. 

I I . Ca tón g é r a l econs t i l a t avec L u c i u s Vale r ias Flaccus . Le sort 

l u i donna le gouverneuie i i t de l 'Espagne c i t é r i e u r e , d ' o ü i l r e v i n t 

avec le t r i o m p h e . Comme í l y restai t t rop l o n g t e m p s , P. Scipion 

l ' A f r i c a i n , c ó n s u l pour l a seconde fo i s , don t i l avai t é té questeur 

dans son premier consu la t , v o u l u t l ' expulser de ce gouve rnemen t , 

et l u i s u c c é d e r lu i -mgme. Mais le s é n a t n ' y p r é t a p o i n t les m a i n s , 

parce qu 'alors l a republ ique é t a i t a d m i n i s t r é e par le d r o i t , et non 

par l a puissance. Scipion , i r r i t é de cela , a p r é s é t r e so r t i de charge, 

resta dans l a v i l l e en s imple pa r t i cu l i e r . C a t ó n , fa i t censcur 

avec le mgme F laccus , eser^a s é v é r e m e n t cette m a g i s t r a t u r e ; car i l 

p a n i t un g r a n d nombra de nobles , et i l a jou ta . en forme d ' é d i t . 
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prov inc iam Sard in iam ; 
ex qua 
cempore su perfore, 
decedens ex A f r i c a 
qusestor 
deduxerat 
poetam Q. E n n i u m : 
quod non exis t imamus 
m i n o r i s quam 
quemlibet, t r i u m p h u m 
a m p l i s s i m u m 
Sardiniensem. 

I I . Gessit consula tum 
c u m L . V a l e r i o Flaceo, 
nactus sorta p rov inc i am 
Hispaniara c i t e r io rem, 
deportavitque t r i u m p h u m 
ex ea. 
Q u u m mora re tu r i b i 
d in t iu s , 
P . Scipio A f r i c a n u s 
c ó n s u l i t e r u m , 
cujus fuerat quajstor 
i n p r io re consula tu , 
v o l u i t depellere eum 
de p rov inc i a , 
et ipse succedere e i . 
Ñ e q u e per senatum 
p o t u i t efficere hoc, 
q u u m qu idem Scipio 
obt ineret p r i n c i p a t u m 
i n c iv i ta te , 
quod t u m respubl ica 
admin i s t r aba tu r 
n o n potent ia , sed j u r e . 
E x qua re 
i ra tus senatui , 
consu la tu peracto, 
mans i t i n urbe 
p r i va tu s . 

A t Cato, factus censor 
eum eodem Flaceo, 
prsefuit ei potestati 
severe : 
n a m et an imadver t i t 
i n complures nobiles, 
et addidi t mu l t a s res novas 

l a provinoe de Sarda igne ; 
de laquelle 
dans un temps plus ancien, 
sor tant d 'Af r ique 
camine questeur 
i l avai t a m e n é 
le poete Q. E n n i u s : 
ce que nous n 'est imons pas 
de m o i n d r e p r i x que 
n ' impor t e -que l t r i omphe 
t r ó s - m a g n i f i q u e 
r e m p o r t é - s u r - l e s - S a r d e s . 

I I . I I exev^a le consulat 
avec L . V a l é r i u s Flaccus, 
ayant obtenu par le sort pour province 
l 'Espagne c i t é r i e u r e . 
et rapporta le t r i o m p h e 
d 'el le . 
Comme i l t a rda i t l a 
t rop longtemps, 
P . Scipion T A f r i c a i n 
c ó n s u l pour-la-seconde-fois, 
dont i l avai t é t é questeur 
pendant son premier consulat , 
v o u l u t fa i re-sor t i r l u í 
de ta p rovince , 
et l u i - m § m e s u c c é d e r a l u í . 
E t par le mayen du s é n a t , 
i l ne pu t pas e x é c u t e r cela, 
bien q u ' á l a v é r i t é Scipion 
occupat le p r emie r - r ang 
dans l a c i t é , 
parce qu 'alors l a r é p u b l i q u e 
é t a i t g o u v e r n é e 
n o n par le c r é d i t , mais par le d r o i t . 
Par-suite duquel f a i t 
i r r i t é centre le s é n a t , 
*on consulat é t a n t a c b e v é , 
i l resta dans la v i l l e 
comme s imple-par t icu l ie r . 
Cependant C a t ó n , f a i t censeur 
avec le m6rrie Flaccus, 
fut-a-la-tete-de cette charge 
a v e c - s é v é r i t é : 
car et i l s év i t 
contre plusieurs nobles. 
et ajouta beaucoup de choses nouvelles 
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emctum addidit, quare luxuria reprimeretur , quae jam tum 
incipiebat pullulare. Circiter annos octoginta, usque ad ex-
tremam setatem ab adolescentia , reipublicaecausa, suscipere 
inimiciüasnondestilit. A multis tentalus1, non modo nullum 
rietrimentum existiraationis fe^jt, sed , quoad vixit, virlutum 
laude crevit. 

I I I . In ómnibus rebus singular! fuit prudentia et industria : 
nam et agricola solers2, et reipublicae peritus, et juris con-
sultus, etmagnusimperator, etprobabilis orator, et cupidissi-
mus litterarum fuit. Quarum studium etsi sénior arripuerat, 
tamen tantum in eis progressum fecit ut non facile reperire 
possis, ñeque de Grsecis ñeque deltalicis rebus, quod ei fuerit 
Incognilum. Ab adolescentia confecit orationes. Senex scribere 
historias1 instituit, quarum suntlibri septem. Primus continet 
res gestas regum populi Romani; secundus et tertius, unde 

beaucoup de nouveanx i-eglements anx .inciennes ordonnances, á 

l'effet de repr imer le l uxe q u i commer^a i t dés lors á %ire des p r o -

gres. Pendant e n v i r o n qna t re -v ingt9 ans , depuis sa premiare j e u -

iiesse j u squ ' au dernier temps de sa vie , i l ne cessa po in t de s 'at t irer 

des i n i m i t i é s dans l ' i n t é r § t de Ja r é p u b l i q u e . A t t a q u é par phisieura 

n i é c o n t e n t s , non-seulerneut i l ne p e r d i t r í e n de sa c o n s i d é r a t i o n ' 

mais , t an t q u ' i l v é c u t , la g lo i r e de »es vertus augmen ta . 

I I I . I I fu t , en tou t , d 'une in te l l igence et d 'une a c t i v i t é s i n g a -

l i é res : car i l é t a i t á la fois et hab i l e a g r i c u l t e u r , et v e r s é dans le 

gouvernement, et ju r i sconsu l te , et g r a n d g é n é r a l , et oratenr es t i ­

mable, et t r é s - p a s s i o n n é pour les le t t res . Q u o i q u ' i l s 'y fúd a p p l i q u é 

é t a n t d é j á v ieux , i l y fit, cependant, de si g rands p r o g r é s , q u ' o n 

ne pou r r a i t pas t rouver a i s é m e n t quelque t r a i t , n i d 'h is to i re greoque 

n i d 'histoire i t a l i enne , q u i l u i fú t i n c o n n u . Dans sa premiere j e u -

nesse, i l composa des harangues . Devenu v i e u x , i l se m i t á é c r i r e dos 

b i s t o í r e s , dont i l existo sept l i v r e s . L e p remie r cot i t ient les actions 

des roia du peaple r o m a i u ; le second et le t r o i s i é m e mai quent d o ü 
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i n ed i c tum, 
quare l u x u r i a , 
quaj j a m t u m 
incipiebat pu l l u l a r e , 
repr imere tur . 
Octogiu ta annos c i rc i t e r , 
ab adolescentia 
usque a d Eetatem 
ex t remam, 
non desti t i t 
suscipere i n i m i c i t i a s 
causa reipublicse. 
Tentatus a m u l t i s , 
non modo 

fecit n u l l u m de t r imen tum 
exig t i ina t ionis , 
sed, quoad v i x i t , 
c rev i t laude v i r t u t u m . 

I I I . I n ó m n i b u s rebus 
fu i t s i n g u l a r i prudent ia 
et i n d u s t r i a : 
nam f u i t 
et agrícola solers, 
et per i tas reipublicae, 
et consultus j a r i s , 
et magnus impera tor , 
et orator probabi l i s , 
et oupidissimus l i t t e r a r u m . 
Q u a r u m 
etsi a r r ipuera t s t u d i u m 
s é n i o r , 
tamen fecit i n ais 
t a n t u m progressurn 
ut non possis facile 
ñ e q u e de rebus Graecis, 
ñ e q u e de I t a l i c i s , 
reperire 
quod fuer i t i n c o g n i t u m e i . 
A b adolescentia • 
confecit orationes. 
Sen ex 
m s t i t u i t soribere his tor ias , 
q u a r u m sunt septena l i b r i 
P r i m u s 
continet res gestas 
regum popu l i R o m a i u 
lecundus et t e r t ius , 

á l ' é á i t descenseurt, 
pour que le l u x e , 
q u i déjá alora 
commen9ait á se m u l t i p l i e r (á oroJtre), 
fft t r é p r i m é . 
Pendant qua t re -v ing t s ans k peu p r é s , 
depuis Tadolescenca 
j u s q u ' á l ' á g e 
le plus a v a n c é , 
i l ne cessa pas 
de contracter des i u i m i t i é s 
dans l ' i n t é r é t de l a r é p u b l i q u e . 
A t t a q u é en justice par beaucoap, 
non-seulement 
i l ne f i t aucune perte (ne pe rd i t rieu^ 
de l 'estime publique, 
mais , M n t q u ' i l v é c u t , 
i l g r a n d i í par l a g lo i r e de M$ ver tus . 

I I I . E n toutes choses 
i l f u t d 'nne rare in te l l igence 
et d ^ n e rare ac t iv i tó : 
car i l fn t 
et cu l t iva t eu r i n d u s t r i e u x , [publique, . 
et e x p é r i m e n t ó dans l ' a d m i n i s t r a t i o n -
et ve r sé dans le d ro i t , 
et g r a n d general , 
et orateur estimable, 
et t r é s - ép r i s des let t res . 
Desquelle,« 
b ien q u ' i l e ú t saisi ( c o n t r a c t é ) le g o ü t 
é t a n t déjá v ieux, 
cependant i l í i t en elles 
de s i -grands p r o g r é s 
que t u ne pourra is pas faci lement 
n i sur les choses d e - l a - G r é c e , 
n i sur callee de - l ' I t a l i e , 
t rouver quelque chose 
q u i a i t é té non-coium de l a i . 
Des son adoltscence 
i l cemposa des harangues. 
V i e i l l a r d 
¡1 entrepvit d ' é c r i r e une h is to i re , 
don t i l y a sept l iv res . 
L e premier 
cont ieut les actions accomplies 
des rois du peuple r o m a i n ; 
le second et le t r o i s i é m e exposent 
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quseque civitas orta sit Itálica : ob quamremornnes Ongmes1 
videlur appellasse. In quarto autem bellum Punicum primum; 
in quinto, secundum (atque hrec omnia eapituiatitn suni 
dicta); reliquaque bella pari modo persecutus est usque ad 
prseturam Ser. Galbse, qui diripuit Lusitanos. Atque horam 
bellorum duces non nominavit, sed sine nominibus res nota-. 
vit. In iisdem exposuit quse in Itaüa Hispaniisque viderentur 
admiranda : iu quibus multa industria et diligentia comparet, 
multa doctrina. Hujus de vita et moribus in eo libro perse-
cuti sumus quera separatim de eo fecimus2, rogatu T. Pom-
ponii Attici. Quare studiosos Catonis ad illud volumen rele-
gamus. 

e,5t n é e c h a q u é v i l l e d ' I t a l i e , et c'est sans doute pour cela q u ' i l ap-

pela tons ees l ivres Origines. Dans le q u a t r i é m e , i i renferme l a pre-

in i é re guerre p u n i q u e ; dans le c í n q u i é m e , l a seconde. Tous oes 

objets sont r a c o n t é s sommairement . I I a t ra i t e de l a meme maniere 

les autres guerres des Romains , j u s q u ' á l a p r é t u r e de Servias Galba , 

q u i p i l l a les Lus i t an iens . I I n 'a po in t n o m m é les g é n é r a u x q u i 

eurent l a condui te de ees guerres ; i l a c i té les faits , sans ment ionner 

leurs auteurs. I I a e x p o s é dans ees m é m e s l ivres tous les objets mer -

ve i l l eux qu 'on voya i t en I t a l i e et dans les Espagnes. Dans oet 

ouvrage, on t rouve beaucoup de s o i n , d 'exacti tude et d ' é r u d i t i o n . 

Nous avons d i t plus de choses de sa vie et de ses mceurs dans 

le l i v r e que nous avons fa i t s é p a r é m e n t sur l u i , a la p r i é r o de T i t u a 

Pomponius AUicus. Nous y renvoyons done lea amateurs de Caten. 
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nnde quaeque civitas I t á l i c a 
or ta s i t : 
ob quam rem 
vide tur appellasse omnes 
Origines . 
I n quar to autem 
p r i m u m b e l l u m P u n i c u m ; 
i n q u i n t o , 
secundum 
(atque hsec omnia 
sunt dic ta capi tulat im"); 
persecutusque est p a r i modo 
r e l i qua bel la 
usque ad prseturam 
Ser. Galbas, 
q u i d i r i p u i t Lus i tanos . 
A t que non n o m i n a v i t 
duces h o r u m b e l l o r u m , 
sed no tav i t res 
sine n o m i n i b u s . 
I n i isdem exposuit 
quaj v ideren tur admiranda 
i u I t a l i a Hispani isque : 
i n quibus 
comparet m u l t a i n d u s t r i a 
et d i l i gen t i a , 
m u l t a doc t r ina . 
Persecuti sumus 
p l u r a 
de v i t a et mor ibus hujus 
i n eo l i b r o 
quem fecimus de eo 
separat im, 
r o g a t u 
T . Pomponi i A t t i o i . 
Quare relegamus 
ad i l l u d vo lumen 
studiosos Catonis. 

d ' o ü ( ¡baque c i t é de- l ' I ta l ie 
est s o r t i e : 
pour 1 aquello circonstance 
i l paralt les avoir appe lé s tous 
les Or ig ines . 
Mais dans le q u a t r i é m e 
l a p r e m i é r e guerre punique ; 
dans le c i n q u i é m e , 
l a seconde guerre Punique 
(et toutes ees dioses 
sont dites so tnmairement) : 
et i l a poursu iv i de la m é m e maniere 
toutes-les-autres guerres 
j u s q u ' á la p r é t u r e 
de Sergius Galba , [nie) 
q u i ravagea les Lusi taniens ( la L u s i t a -
E t i l n 'a pus n o m m é 
les g é n é r a u x de ees guerres, 
mais a c o n s i g n é les faits 
sans les norns. 
Dans c e s - m é m e s iteres i l a e x p o s é 
ce qu i semblait d igne-d ' admira t ion 
dans l ' I t a l i e et les Espagnes : 
dans lesquels ouvrages 
se m a n i f e s t é u n g r a u d ta lent 
et une grande exactitude., 
une grande é r u d i t i o n . 
Nous avons pour su iv i ( r aeon t é ) 
des faüs plus nombreux 
sur l a vie et les moeurs de ce lu i -c i 
dans ce (le) Uvre 
que nous avons fai t sur l u i 
i s o l é m e n t ( s p ó c i a l e m e n t ) , 
á l a demande 
de T . Pomponius Ath ieus . 
C'est-pourquoi nous renvoyons 
á ce vo lume 
c e u x - q u i - s ' i n t é r e s s e n t á C a t ó n . 
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COMELII NEPOTIS 
T. POMPONIUS ATTICUS. 

T, Pomponius AUicus', ab origine ultima stirpis Komanse4 
generatus, perpetuo a majoribus acceptam equestrem obti-
nuit dignitatem. Patre usus est diligente, et, ut tum erant 
témpora , dili, in primisque studioso lilterarum. Hic, prout 
ipse amabat litteras , ómnibus doctrinis, quíbus puerilis aetas 
imperliri debet, filium erudivit. Erat antem in puero, prsetei 
docilitatem ingenii, summa suavitas oris ac vocis, ut non 
solum celeriter acciperet quae tradebantur, sed etiam excel-
lenter pronuntiaret. Qua ex re in pueritia nobilis inter aequa-
les ferebatur, clariusque exsplendescebat quam generosi con-
discipuli animo sequo ferré possent. Itaque incitabat omnes 
studio suo : quo in numero fuerunt L . Torquatus, C. Marius 

I . T i t u s Pomponius A t t i c u s , issu d'une fami l le aussi a n c í e n n e que 

]e peuple r o m a i n , conserva toujours le r a n g de chevalier , q u ' i l avait 

re^u de ses ancl t res . I I eut u n p é r e ecouome, r i c b e , eu é g a r d 

au temps d'alors., et su r tou t t r é s - p a s s i o n n e pour les le t t res . Selon 

q u ' i l les a ima i t l u i - m e m e , i l íit i n s t r u i r é son fils dans toutes les 

connaissances qu 'on do i t donner au premier age. L 'enfan t a v a i t , 

cutre l ' apt i tude et la doc i l i t é de Tesprife, une extreme douceur de 

figure et de v o i x ; en sorte que non-sculement i l saisissait avec cé l e ­

n t e les cboses qu 'on lu í enseignai t , mais e n c o r é i l les r é n i t a i t s u p é -

r ienrement . A u s s i , dans son enfance, é t a i t - i l d i s t i n g u é pa rmi ceux 

de son fi^e, et b r i l l a i t - i l avec t rop d ' é c l a t pour ne pas p iquer 

Tamour-propre de ses condisciples. C'est poarquoi i l les exc i t a i t 

tons par son applioat ioa c í ses s u c c é s . De ce Hombre fur&nt L u c i a s 
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I . T . Pomponius A t t i c u s , 

ab o r ig ine u l t i m a 
í t i r p i s Romanas, 
o b t i n u i t perpetuo 
d ign i t a t em equestrem 
acceptam a major ibus . 
L7sus est patre 
d i l igen te , 
et d i t i , 
u t erant t u m t é m p o r a , 
impr imi sque 
« t u d i o s o l i t t e r a r u m . 
H i c , p rou t ipse 
amabat l i t teras , 
« r u d i v i t filium 
ó m n i b u s doc t r in i s 
quibus astas puer i l i s 
debet i m p e r t i r i . 
E r a t autem ¡n puero, 
praster doci l i ta tem i n g c n i i , 
su'mma suavitas 
or is ac vocis, 
u t non so lum 
acoiperet celeriter 
quae t radebantur , 
sed et iam pronunt ia re t 
excellenter. 
E x qua re 
í ' e r eba tn r nobi l i s 
i n t t r sequales, 
« x s p l e n d e s c e b a t q n e c l a n ü s 
quam c o u d i s c í p u l i 
generosi 
possent fer ré an imo asquo. 
I t í ique inc i taba t omnes 
sno studio : 
i n quo numero 
fuerunt L . Torqua t t i s , 
C . Mar ius filias, 
M . Cicero; 

I . T . Pomponius A t t i c u s , 
deseen da 
de ¡ ' o r i g i n e l a plus r e c u l é e 
de l a race romaine , 
conserva toujours 
le r a n g de-chevalier 
re9u de se* ancStres. 
I I se servi t de (eut) u n p é r e 
a t t en t i f d la conduüe de sa maison, 
et r iche , [ é p o q u e ) , 
selon q u ' é t a i e n t alors les temps (pour son 
et sur tout 
a y a n t - d u - g o ú t pour les let tres. 
Ce lu i - c i , a t tendu que lu i -mSme 
a imai t les lettres, 
i n s t ru i s i t JOH Hls 
dans tomes les s c í ences 
á u x q u e l l e s l'Sge de-renfance 
do i t § t r e c e n s a e r ó . 
O r i l y avai t dans l 'enfant , [ p r i t i 
cu t re l a disposit ion-a-apprendre de l'es-
une extrSme douceur 
d'organe et de v o i x , 
de telle sorte que non-seulement 
i l saisissait promptement 
les chases q u i l u i é t a i e n t e n s e i g n é c s , 
mais e n c o r é les d é b i i a i t ensuite 
d ' u n e - m a n i é r o - p a r f a i t e . 
Par-suite-de laquelle circonstance 
i l é t a i t r e p u t é remarquable 
p a r m i ceux d e - s o n - á g e , 
at b r i l l a i t a v e c - p l u s - d ' é c l a t 
que tes c o m p a g n o n s - d ' é t u d e 
de-noble- naissance 
n e p o u v a i e n t í e s u p p o r t e r d ' u n e a m e é g a l e . 
E n c o n s é q u e n c e ¡1 les an ima i t tous 
•oar son zé le : [ph1s) 
dans lequel nombre ( p a r m i ses condisci-
furent L . Torqua tus , 
C. Mar iu s le fil*, 
M . C i c é r o n ; 
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filius , M. Cicero , quos consuetudine sua sic sibi devinxit ut 
nemo iis perpetuo fuerit carior. 

II. Pater maturo decessit. Ipse, adolescentulus, propter 
atfinitatem P. Sulpicii, qui tribunos plebis interfectus est, 
non expers fuit illius periculi: namque Anicia, Pomponii 
consobrina, nupserat M. Servio, fratri Sulpicii. Itaque , in­
terfecto Sulpicio, posteaquam vidit Cinnano tumultu1 civita-
tem esse perturbalam, ñeque sibi dari facullatem pro digni-
tatevivendi, quin alterutram partem offenderet (dissociatis 
animis civium , quum alii Sullanis, alii Cinnanis favereut 
partibus), idoneum tempus ratus studiis obsequendi suis, 
Athenas se conlulit. Ñeque eo secius adolescentem Marium, 
hostem judicatum, juvit opibus suis ; cujus fugam pecunia 
sublevavit. Ac . ne illa peregrinatio detrimentum aliquod af-
ferret rei familiari, eodem magnam partem fortunarum traje-
cit suarum. 

Tovquatus, Caius Mar iu s le fils, et Marcas C i c é r o n , dont i l sut ga-

gner les coeurs au poin t qu ' i l s n 'eurent j a m á i s d ' ami p luscher que l u i 

I I . Son p é r e m o u r u t de horma heure. É t a n t fo r t jeune e n c o r é , i l 

ne fu t pas exempt de p é r i l , a cause de son aff ini té avec P u b l i u s S u l -

pieius, qui fu t t u é é t a n t t r i b u n du peuple : car A n i c i a , cousine ger-

maiue d ' A t t i c u s , avai t é p o u s é Marcas Servias , f r é re de Pab l ius 

Sulpic ius . A y a n t done v u , aprfes le meur t r e de ce dern ie r , que la 

v i l l e é t a i t t r o u b l é e par le t u m u l t o d e C i n n a , et qu 'on ne l u i donnai t 

pas l a f acu l t é de v iv re avec d i g n i t é , sans cboquer l ' u n ou I 'aut re 

p a r t í ; les esprits des citoyens é t a n t d é s u n i s , tandis que les uns 

é t a i e n t pour l a faction de S y l l a , les aatres pour celle de C i n n a ; pen-

sant que c ' é t a i t u n temps propre á sa ivre son g o ü t pour l ' é t u d e , i l 

se t ransporta a A t t é n e s . I I n 'en a ida pas moins de ses moyens lo 

jeune M a r i u s , d é c l a r é ennemi de l a r é p u b l i q u e , et le secourut de son 

argent dans sa fu i te . De peur que cette expa t r i a t ion n 'appor ta t quel-

que dommage á ses biens, i l fit passer &uss¡ en Grfece une grande 

part ic de sa for tune. 
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qaos dev jnx i t s ibi 
sua consuetudine 
sic u t nemo 
fui t car ior perpetuo i i s . 

I I . Pater 
decessit m ature. 
Ipse, adolesoentulus, 
propter a íFmi ta tem 
P . S u l p i c i i , 
q u i t r i bunus plebis 
interfectus est, 
non f u i t expers 
i l l i u s p e r i c u l i : 
namque A n i c i a , 
consobrina P o m p o n i i , 
nupserat M . Servio, 
f r a t r i S u l p i c i i . 
I taque , 
Sulpic io interfecto, 
posteaquam v i d i t 
c iv i t a t em 
esse per turbatam 
t u m u l t u Cinnano, 
ñ e q u e facultatem 
v ivend i pro d ign i ta te 
da r i s i b i , 
a u i n offenderet 
a l t e ru t ram par tem 
(animis c i v i u m dissociatis, 
q u u m a l i i faverent 
par t ibus Sul lanis , 
a l i i Cinnanis ) , 
ratus lempas idoneutn 
obsequendi suis studiis , 
se c o n t u l i t Alhenas . 
Ñ e q u e j u v i t secius eo 
suis opibus 

adolescentem M a r i u m , 
j u d i c a t u m hos tem; 
cujus sublevavit fugam 
pecunia . 
A c , ne i l l a pevegrinatio 
afferret rei f a m i l i a r i 
a l iquod de t r imentura , 
t rajeci t codera 
magnam par tem 
suarum f o r t u n a r u m . 

lesquels i l at tacha á l u í 
par son coramerce 
de-telle-sorte que personne 
ne fu t plus cher toujours á eux. 

I I . Son p é r e 
m o u r u t da-bonne-heure. 
Lu i -mSme, tou t - j eune-homme, 
á - c a u s e - d e l a (sa) p á r e n t e 
de (avec) P. Sulpicius , 
q u i é t an t t r i b u n du peuple 
fu t t u é , 
ne f u t pas exempt 
de ce (du m é m e ) danger : 
car A n i c i a , 
cousine-germaine de Pomponius A t i ¡cus, 
avait é p o u s é M Servius, 
f ré re de Sulp ic ius . 
En-oo n s équen ce, 
Sulpic ius ayant é t é t u é , 
a p r é s q u ' i l eut v u 
l a c i té 
é t r e b o u l e v e r s é e 
par les troubles de-Cinna, 
et la fac i l i té 
de v i v r e selon sa d i g n i t é 
ne pas é t r e d o n n é e h l u i - m é m e , 
sans q u ' i l cboquat 
l ' u n - o u - l ' a u t r e pa r t i 
(les coeurs des citoyens é t a n t d e s u n í s , 
a lors que les mis favorisaient 
le p a r t i de-Syl la , 
les autres celui de-Cinna) , 
p e r s u a d é le moment élre convenable 
de (pour) suivre ses g o ü t s , 
i l se t ransporta á A l h e ñ e s . 
E t i l n ' a ida pas moins pour cela 
de ses ressources 
le jeune M a r i u s , 
d é c l a r é ennemi publ ic , 
duquel i l soulagea l ' e x i l 
de son argent . 
E t , de peur que ce voyage 
n ' a p p o r t á t a son b ien de-famil le 
quelque dommage, 
i l f í t - pas se r au-nigme-endroit {a A t l i énes ) 
une grande par t ie 
de ses biens. 
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III. Hic ita vixit ut universis Atheniensibus mérito esset 
carissimus : nam, proeter gratiam quae jam adolescenlulív 
magna erat, ssepe suis opibus ¡nopiam eorum publicam le-
vavit. Quum enim versuram faceré1 publice necesse esset, 
ñeque ejus conditionem aequam haberent, semper se interpo-
suit, atque ita ut ñeque usuratn unquam ab iis acceperit, 
ñeque longius, quam dictum esset, eos deberé passus sit. 
Quod utrumque erat iis salutare : nam ñeque indulgendo in-
veterascere eorum aes alienum patiebatur, ñeque multipli-
candis usuris crescere. Auxit hocofficium alia quoque libera-
litate : nam universos frumento donavit, ita ui singulis 
septemmodiitrilici darentur; qui modusmensur£Eíne(i?mntí.s,i 
Athenis. appellatur. Hic autem sic se gerebat ut communis 
infimis , par principibus videretur. Quo factum est ut huic 

I I I . A t t i c u s y v é c u t de tel le sor te , q u ' i l é t a i t , avec r a i s o n , 

t r í i s - che r á tous les A t h é n i e n s . C a r , outre q u ' i l les a ida i t de son 

c r é d i t , d é j á g r a n d dans u n jeune homme, 11 les assista souvent 

de ses propres denlers dans les hesoins publ ics . Lo r squ 'on é t a i t 

ob l i gé d 'emprunter pour acqui t ter les dettes de l ' E t a t , et qu 'on ne 

pouvai t le faire q u ' á de" condi t ions o n é r e u s e s , i l s ' interposait t o u -

j o u r s , et fournissai t l a somme; mais s ' i l n'acceptait j a m á i s d ' i n t é r é t s , 

i l ne sou f í r a i t pas non plus qu 'on l u í d ü t au d e l á d u terme convenu. 

L ' u n et i ' au t re é t a i t avantageux aux A t h é n i e n s , p u i s q u ' i l ne per 

met ta i t pas que leur dette v i e i l l l t grace á sa c o m p l a í s a n c e , n i qu 'el le 

s ' a c c r ü t par l a m u l t i p l i c a t i o n des in té r f i t s . I I ajouta á ce service une 

autre l i b é r a l i t é ; car i l fit u n p r é s e n t de b l é á tous les c i toyens , de 

maniere qu 'on en donna á chacun d 'eux sept boisseaux, mesure 

qu 'on appelle m é d i m n e á A t b é n e s . A u reste, tel le é t a i t sa m a n i é r e 

d a g i r , q u ' i l semblai t etre á l a fois l ' é g a l des derniers et des pre 

miers ci toyens. Cela fit qu ' i l s l u i rendi i iont publ iquement t o u » l e í 



ATTICUS. 455 

I I I . V i x i t h i c í t a 
n t esset carissimus 
m é r i t o 
universis Atheniensibus 
n a m , prseter g r a t i a m 
qiiíe j a m erat magna 
adolescentulo, 
saspe levavi t 
snis opibus 
i nop i am pub l i cam eo rum. 
Q u u m enirn esset necesse 
faceré versuram 
publ ice , 
ñ e q u e haberent 
condi t ionem asquam ejus, 
semper se in te rposui t , 
atque i t a u t 
ñ e q u e acceperit unquam 
usuram ab ü s , 
ñ e q u e passus s i t 
eos d e b e r é long ius 
quam d i c t u m esset. 
Quod u t rnn ique 
erat salutare ü s : 
nam patiebatur 
íes a l i enum eorum 
ñ e q u e inveterasoere 
indul t rendo, 
ñ e q u e cresccre 
m u l t i p l i c a m l i s nsur is . 
A u x i t hoe of l íc ium 
al ia l ibera l i ta te quoque: 
namque donavi t f rumento 
universos, 
i t a u t septem m o d i i 
t r i t i c i 
dareutur s i n g u l i s ; 
qu i moilus mensurse 
apptdlatur med imnus 
Á t h e n i s . 
I l i c antem 
&e gerebat sic 
u t v i i l e re tu r communis 
in f imis , 
par p r inc ip ibus . 
Quo factum est 
u t haberent h u i c 

I I I . I I v é c u t l a de-telle-sorte 
quMl é t a i t t r é s - c h e r 
á - j u s t e - t i t r e 
a tous les A t h é n i e n s : 
car, outre son c r é d i t 
qu i dé j á é t a i t g r a n d 
pour u n tout - jeunu-homme, 
souvent i l soulagea 
de ses ressources 
l a dé t r e s se publ ique d 'eux. 
E n efíet l o r squ ' i l é t a i t n é c e s s a i r e 
de faire un emprun t 
a u - n o m - d e - l a - c i t é , 
et qu ' i l s n 'avaient í n e t rouvaient ) pas 
une condi t ion raisonnable de (pour) ce 
tou jours i l s 'o í f r i t . [emprunt, 
et de-telle-sorte que 
et i l ne regut j a m á i s 
u n i n t é r é t d 'eux, 
et i l ne souíTrit j a m á i s 
eux devoir plus longtemps 
q u ' i l n ' ava i t é t é d i t . 
Chases q u i l 'nne-e t - l ' au t re 
é t a i e n t salutaires pour eux ; 
car i l ne souffrait 
l ' a rgen t e m p r u n t é ( la dette) d'eux 
n i s ' a r r i é r e r 
en montrant -de- Ia-compla isance , 
n i s 'accroltre 
en m u l t i p l i a n t les i n t é r S t s . 
I I accrut ce service 
par une autre l i b é r a l i t é auss i : 
car i l fit-cadeau de b lé 
á eux tous, 
de-telle-sorte que sept modius 
de f roment 
fussent d o n n é s á chaeun ; 
laquel le d i m e n s i ó n de mesure 
s'appelle m é d i m n e 
a A t h é n e s . 
D 'au t re-par t ce lu i - c i 
se compor ta i t de-telle-sorte 
q u ' i l paraissait de- la-c lasse-ordinaire 
aux pet i ts , 
et é g a l aux premiers (aux grands) . 
Par quoi i l fu t f a i t ( d ' o ü ¡1 r é s u l t a ) 
qu ' i l s rendaient a celui -c i 
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omnes honores, quos possent, publico haberent, civemque 
faceré studerent. Quo beneficio ille uti noluit, quod nonnulli 
ita interpretantur amilti civitatem Romanam, alia adscita. 
Quandiu aífuit, ne qua sibi statua poneretur, restitit; ab-
sens prohibere non potuit. Itaque aliquot ipsi et fiüae locis1 
aanctissimis posuerunt : buhe enim in omni procuratione rei-
publicae auctorem actoremque habebant. Igilur primum illud 
munus fortunaí, quod in ea potissimum urbe nalus est in qua 
domicilium orbis terrarum esset imperii, ut eamdem et pa­
triara haberet et domum; hoc specimen prudentiae, quod , 
quura in eam civitatem se contulisset quae antiquitate, hu-
manitate, doctrina praestaret omnes, ei unus ante alios fuerit 
carissimus. 

IV. Huc ex Asia Sulla decedens quum venisset, quandiu 
ibi fuit, secura habuit Poraponium, captus adolescentis et hu-

honneurs qu ' i l s pouva i en t , et qu ' i l s d é s i r a i e n t de le faire c i toyen 

de leur v i l l e . I I ne v o u l u t po in t user de cette faveur , parce quo 

qnelqnes-nns p r é t e n d e n t qu 'on perd le d r o i t de bourgeoisie r o -

maine quand on y en ajoute u n autre . T a n t q u ' i l fut p r é s e n t . 

i l s'opposa á ce qu 'on l u i é l evá t aucune s ta tue; mais l ü r s q u ' i l 

fu t p a r t í , i l ne p u t pas l 'empScher. Les A t h é n i e n s l u i en d ressé 

r en t done quelques-unes , a l u í et á sa filie, dans les l i e u x les 

plus v é n é r é s : car, dans toute Tadmin i s t r a t i on de l a r é p u b l i q u e , i l s 

Ta ra i en t eu pour conseil et pour agent. A i n s i ce fu t u n don de l a 

for tune , que ce premiei ' avantage q u ' i l eut d ' é t r e n é p r é f é r a b l e t n e n t 

dans une v i l l e o ü se t r o u v a i t le domic i le de toute l a t e r r e , et de 

l ' avoi r á l a foís et pour patr ie et pour souveraine; mais ce fu t une 

preuve de sa sagesse, que, s ' é t a n t t r a n s p o r t é chez u n peupl-e q u í sur 

passait tous les autres en a n t í q u i t é , en politesse, en savoir , i l y fu t 

cher i plus que personne. 

I V . Sy l l a , q u í v i n t á A t h é n e s en q u i t t a n t l ' A s i e , eut con t inue l -

lement Pomponiua avec l u í , t an t q u ' i l y f u t , car i l é t a i t c h a m é d u 
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publice 
omnes houores 
quos possent, 
studerentque 
face ré c ivem. 
Quo beneficio 
Ule n o l u i t u t i , 
quod n o n n u l l i 
in te rp re t i in tu r í t a , 
c iv i ta tem Romanam a m i t t i , 
a l ia adscita. 
Q n a n d i u affnit , 
r e s t i t i t ne qua statua 
poneretur s i b i ; 
absens 
non po tu i t probibere . 
I taque posuerunt a l iquo t 
ips i et fi l i te 
locis sanctissimis : 
habebant cn im huno 
auctorem actoremque 
i n o m n i procurat ione 
reipublicse. 
I g i t u r 
i l l u d p r i m u m munus 
for tunaj , 
quod natus est po t i s s imum 
i n ea urbe 
:a qua esset 
d o m i c i l i n m i m p e r i i 
orbis t e r r a r u m , 
u t haberet eamdem 
et pat r iara et d o m u m ; " 
hoc specimen prudentise, 
q u o d , quum se contulisset 
i n eam c iv i ta tem 
quse praestaret omnes, 
an t iqu i ta te , humani ta te , 
doc t r ina , 
fuer i t carissimus e i 
uuus ante al ios. 

I V . Q u u m Su l l a , 
decedens ex A s i a , 
venisset huc , 
q u a n d i u f u i t i b i , 
habu i t P o m p o n i u m secum, 
captus et humani ta te 

a u - a o m - d e - l a - c i t á 
tous les bonneure 
qu ' i l s pouvaient , 
et a v a i e n t - á - c c e u r 
de le faire c i toyen . 
De laquelle faveur 
celui l a ne-voulut-pas usar, 
parce que quelques-uns 
i n t e r p r é t e n t a ins i , 
le d r o i t - d e - c i t é r o m a i n é t r e pe rdu , 
u n autre é t a n t re9i j . 
T a n t q u ' i l f u t - p r é s e n t , 
11 s'opposa á ce que quelque statue 
fú t é t a b l i e (élevee) á l u í ; 
tnais une fots absent 
i l ne pu t /'empCcher. [ques-unea 
E n - c o n s é q u e n c e i ls en é l e v é r e n t q u e l -
á l u i - m é m e et á sa filie 
dans les l i e u x les plus saints : 
en effet i l s avaient c e l u i - c i 
pour conseil ler et pour e x é c u t e u r 
dans ton te g e s t i ó n 
de l ' i n t é r é t - p u b l i c . 
Done 
cela f u i une p r e m i é r e faveur 
de la for tune , 
q u ' i l naqu i t d e - p r é f é r e n c e 
«lans cette v i l l e 
dans laquelle é t a i t 
le s i égc de l ' empire 
dn cercle des terres (du. monde entie. ) ; 
afiu q u ' i l e ü t la m§rne 
et pour patrie et pour s é j o u r ; 
ceci fu l une preuve de í a sagesse, 
que, a p r é s q u ' i l se fu t t r a n s p o r t é 
dans cette c i t é 
q u i l ' empor ta i t sur toutes 
par l ' a n t i q n i t é , par l a c i v i l i s a t i o n , 
par l a science, 
i l f u t t r é s - c h e r á elle 
seul avant (plus que) les autres 

I V . Lorsque S y l l a , 
sortant de TAs ie , 
fu t venu la , 
t an t q u ' i l fut l a , 
i l eut Pomponius avec l u i - m é m e , 
s é d u i t et par l ' a m a b i l i t é 
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manitate et doctrina. Sic enim Graece loquebatur ut Athenis 
natus videretur; tanta autem suávitas erat sermonis Latini, 
ut appareret in eo nalivum quemdam leporem esse, non ad-
scitum. Idem poemata pronunliabat et Graece et Latine sic ut 
supra nihil posset addíi Quibus rebus factum est ut Sulla 
nunquam eum ab se dimilteret, cuperetque secum deducere. 
Qui quum persuadere tentaret: i Noli, oro te, inquitPom-
ponius, adversum eos me vel!e ducere, cum quibus ne contra 
te arma ferrem, Italiam reliqui. » At Sulla, adolescentis 
ofücio coüaudato, omnia muñera ei, quae Athenis acceperat, 
proficiscens jussit deferri. Hic complures annos moralus, 
quum et rei familiari tanlum operee daret quantum non indi-
ligens deberet paterfamilias, et omnia reliqua témpora aut 

bon ton et des connaissances de ce jeune homme. A t t i c n s , en effet, 

pa r l a i t si b ien le grec, q u ' i l semblai t ne á A t h é n e s . I I s ' e x p r i m a i t , 

d ' a l l l eu r s , en l a t í n , avec t an t d ' a g r é m e n t , q u ' i l é t a i t c l a i r q u ' i l y 

ava i t chez l u i une certaine dé l l c a t e s se na t ive , et non acquise. 11 rec i -

t a i t e n c o r é s¡ bien des p iéces de vers en grec et en l a t i n , qu 'on ne 

pouvai t ríen souhaiter de m i e u x . De l a v i n t que Sy l l a ne pouvai t 

se sépal-er d 'A t t i cu s , et q u ' i l d é s i r a i t de Teminoner avec l u i . Comme 

i l t en ta i t de le persuader : « Ne cherche pas, j e te p r i e , l u i d i t A t t i -

cus, á me conduire contre ceux q u i m ' o n t fa i t abandonner l ' l t a l i e 

pour ne pas por ter les armes cont re t o i avec eux. » S y l l a , a p r é s avoir 

beaucoup l o u é l a dé l ioa íesse de ses sentiments, ordonna, en p a n a u t , 

qu*on l u i r e m l t tous les p r é s e n t s q u ' i l avai t re9us á A t h é n e s . At t i cus 

ayant s é j o u r n é plusieurs a n n é e s dans cette v i l l e , q u o i q u ' i l s'occupat 

au tant d u soin de son bien que devait le faire u n p é r e de fami l le non 

n é g l j g c n t , et q u ' i l d o n n á t tou t le reste de son temps oa aux lettres ou 
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et doc t r ina adolescentis. 
Loqnebntur en im Grsece 
sic ut vMere tur 
natus A f n e n i s ; 
Buavitas autem 
sermonis L a t i n i 
erat tanta 
u t appareret 
querrulam leporem 
n a t i v n m , non adsc i tum, 
esse i n eo. 
I d e m 
p ronun t i aha t poemata 
et Grsece et La t i ne 
sic u t n i h t l 
posset addi supra. 
Quibus rebus factum est 
u t i iunquarn Su l l a 
d imi t te re t eum ab se, 
cuperetque 
deducere secum. 
Qu i q u u m tentares 
persuadere: 
« N o l i , oro te, 
i n q u i t Pomponius , 
velle ducere me 
adversum eos 
cum quibus ne f e r r emarma 
cont ra te 
r e l i q u i I t a l i a m . » 
A t Su l la , 
officio adolescentis 
col laudnto , 
j u s s i t p ro í i c i scens 
o m u i a m u ñ e r a 
qnaj aoceperat Athenis 
deferri e i . 
Mora tus i b i 
complures annos, 
quum et daret 
rei f a m i l i a r i 
tan tilín operse 
quan tum deberet 
paterfarnilias 
non ind i l igens , 
et t r ibueret 
omnia re l iqua t é m p o r a 

et par la science d u j eune-homme. 
E n efFet i l p a r í ai t grec 
de-telle-sorte q u ' i l paraissait 
n é á A t l i é n e s ; 
d 'autre-part le charme 
de son langage l a t i n 
é t a i t s i -grand 
q u ' i l é t a i l - é v i d e n t 
une certaine g r ñ c e 
na ture l le , el non e m p r u n t é e , 
é t r e en l u i . 
Le m é m e 
d é c l a m a i t des poés ies 
et en-grec et e n - l a t i n 
de-telle-sorte que r í e n 
ne pouvai t é t r e a j o u t é au d e l á . 
Pa r lesquelles dioses i l fu t fa i t ( d ' o ü i l 
que j a m á i s S y i l a [ resul ta) 
ne le l a i ^ s a - s ' é l o i g n e r de l u i - m é m e , 
et q u ' i l d é s i r a 
/ 'emmener avec l u i . 
Comme celu i -c i vSylla) essayait 
de le persuader : 
a Ne-veux-pas, j e te pr ie , 
d i t Pompon ius , 
v o u l o i r eonduire m o i 
centre ceux [les armes; 
avec lesquels pour que j e ne portasse p a » 
contre t o i 
j ' a i q u i t t é l ' I t a l i e . » 
Mais Syl la , 
le procede du jeune-bomme 
ayant étó l o u é , 
o rdonna en par tan t 
tous les presenta 
q u ' i l avai t re9us á A t h é n e s 
é t r e po r t é s k l u i . 
A y a n t s é j o u r n é l á 
plusieurs annees, 
comme et i l donnai t 
á son bien de í a m i l l e 
autant de soin 
que devait en dormer 
u n pé re -de - fa ra i l l e 
non n é g l i g e n t , 
et consacrait 
tou t le-reste-de ses muments 
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litteris aut Alheniensium reipublicae tribueret, nibilominua 
amicis urbana officia praestitit. Nam et ad comitia eorum 
ventitavit, et, si qua res major acta est, non defuit. Sicut 
Ciceroni, in ómnibus ejus periculis, singularem fidem prse-
ouit : cui ex patria fugienli sestertium diicenta et quinqua-
ginta millia1 donavit. Tranquillatis autem rebus Romanis, re-
migravit Romam, ut opinor, L . Cotta et L . Torquato consu-
libus. Qnem diem sic universa civitas Atheniensium prosecuta 
est, ut lacrimis dosiderii futuri dolorem indicaret. 

V. Habebat avunculum Q. Coocilium , equitem Romanum, 
familiarem L. Luculli, divitem , difficillima natura. Cujus sic 
asperitatem veritus est ut, quem nemo ferré posset, hujus 
sine offensione ad summam senectutem retinuerit benevolen-
tiam. Quo facto tulit pietatis fructum: Caecilius enim moriens 

aux alTaires publiques d ' A t h é n e s , i l rendai t cependant a ses amis d 'n -

tiles services; car i l a l l a i t souvent aux a s s e m b l é e s o ü se d é b a t t a i e n t 

leurs i n t é r é t s , et n ' y manqua i t inSme j a m á i s dans les occasions i m p o r 

tantes. Ce fut a ins i q u ' i l m o n t r a une fidélité s i n g u l i é r e & C i c e r ó n , 

quand i l s 'enfuit de sa p a í r i e : i l l u i í i t p r é s e n t de deux cent c i n -

quante m i l l e sesterces. Quand Rome fu t plus c a l m e , A t t i c u s r e v i n t 

dans cette v i l l e , sous les consuls L u c i u s Cotta et L u c i u s Torqua tus , 

^ ce que j e crois . L e j o u r de son d é p a r t fu t u n j o u r de deui l pour tous 

les A t b é n i e n s ; i l s t é m o i g n é r e n t par leurs larmes l a douleur qu ' i ls 

cessentiraient de sa perte dans l a sui te . 

V . A t t i c u s avai t pour oncle mate rne l Qu in tus C é c i l i u s , chevalier 

r c m a i n , a m i de L u c i u s L u c u l l u s , r i c h e , d ' u n na tu re l t rés-di f f ic i le , 

q u ' i l m é n a g e a si respectueusement q u e , sans l u i donner j a m á i s da 

m é c o n t e n t e m e n t , i l conserva j u s q u ' á sa d e r n i é r e vieillesse l a bien-

veillance d 'un bomme que personne ne pouvai t supporter . Par cette 

oonduite , i l r ecue i l l i t le f r u i t de sa p i é t é . Car C é c i l i u s , en mourant . 
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nut l i t te r i s 
aut reipublicse 
A then i ens ium, 
prsestitit n i h i l o m i n n s 
amicis 
officia u rbana . 
N a m et v e n t i t a v i t 
ad comi t i a e o r u m , 
et, si qua res major 
acta est, 
non defui t . 
Sicut pra?buit Ciceroni 
i n ó m n i b u s per icul is ejus 
l i d e m s i n g i i W e i n : 
cu i fug ien t i pa t r i a 
donavi t ducenta 
et q u inquag in t a m i l l i a 
sester t ium. 
Rebus autem R e m a n í s 
t ra ioqui l la t i s , 
r e m i g r a v i t R o m a m , 
u t opinor , 
L . Cotta et L . Torqun to 
consul ibus . 
Quem die.ril 
c ivi tas universa 
A then i ens ium 
prosecuti i est sic 
n t ind icare t l ao r imis 
dolorem desiderii f u t u r i . 

V . Habebat a v u n c u l u m 
Q. Cascil ium, 
equitem R o m á n u m , 
f a m i l i a r e m L . L u c u l l i , 
d i v i t e m , 
na tu ra d i f f i c i l l i m a . 
Cujus 
ver i tus est asperitatem 
eic u t , 
q u u m nemo 
posset ier re , 
r e t inue r i t sine offensicne 
benevolentiam hujus 
d i summam senectutem. 
Quo facto 
t u l i t f r u c t u m p i e t a t í s : 
Coecilius en im moriens 

c u aux lettres 
ou á rintérét-publio 
des A t b é n i e n s , 
i l r e n d i t ' n é a n m o i n s 
a ses amis 
les bons oíí iees de- la -v i l le . 
Car et i l v in t - sduven t [d idats ) , 
aux comices d'eux (oü i 1 s se portaient can-
et, si quelque aflaire plus impor tan te 
se t r a i t a , 
i l ne fit-pas-défaut. 
A i n s i i l t i t - v o i r á C i c e r ó n 
dans tous les p é r i l s de l u í 
u n devouemei.it u n i q u e : 
auquel Cicerón fuyant de sa patr ie 
i l donna deux-cents 
et c inquante m i l l i e r s 
de sesterces. 
Cependant lus affaires de Rome 
ayant é t é rendues- tranqui l les , 
i l r ev in t á Rome, 
comme j e cro is , 
L . Cotta et L . Torqua tus 
é tan l consuls. 
Lequel j o u r 
l a c i t é tout-entifere 
des A t h é n i e n s 
¡ i c c o m p a g n a de sentiments de-telle-sorte 
qu 'e l le t é m o i g n a par ses larmes 
l a douleur de son regret fu tu r . 

V . I I avai t pour oncle 
Q. C é c i l i u s , 
chevalier r o m a i n , 
a m i de L . L u c u l l u s , 
r iche , 
d ' un caractfere t rés-d i f f ic i le . 
D u q u e l 
i l respecta l ' á p r e t é 
de-telle-sorte que, 
tandis que personne 
ne pouvai t la supporter, 
i l conserva sans Zui donner ds d é p l a i s i i 
l a bienvei l lance de ce lu i - c i 
j u squ ' a l ' e x t r é m e vieillesse. 
P o u r lequel fa i t 
i l r empor ta le f r u i t de «a p i é t é : 
« a effet Céc i l i u s en m o u r a n t 
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íeslamenlo adoptavit eum, heredemque fecit ex dodratite*. 
Ex qua hereditate accepit circiler centies sestertium. Erat 
nupta sóror Attici Q. Tullio Ciceroni8; easque nuptias M. Ci ­
cero conciliarat, cum quo a condiscipulalu vivebal conjunc-
tissime, mullo etiam familiarius quam cum Quinto, uljudi-
cari possil, plus in amicitia valere simililudinem morum 
quam affinilatem. Utebatur autem intime Q. Hortensio, qui 
iis temporibus principatum eloquentiae tenebat, ul intelligi 
non posset uter eum plus diligeret, Cicero an Hortensius; et 
id, quod erat difficillimum, efficiebat, ut, inter quos tanta 
laudis esset aemulatio, nulla intercederet obtrectatio, essetquo 
talium virorum copula. 

VI. In república ita est versatus ut semper optimarum par-
tium et esset et existimaretur, ñeque tamen se civilibus fluc-
tibus committeret, quod non magis eos in sua potestate 

le fit son h é r i t i e r pour les t rois qunrts de son bien : h é r i t a g e don t i l 

r e t i r a e n v í r o n d i x m i l l i o n s de sesterces. L a sonir d 'A t t i cus é t a i t 

m a r i é e á Q. T u l l i u s C i c é r o u ; et ce mar iage a y a i t é t é t r a i t é par Marcus 

C i c é r o n , avec lequel i l v i v a i t dans une a m i t i é t r e s - é t r o i t e , depuis 

qu ' i l s ava iem é t é condisciples, et meme beaucoup v lns f a i n i l i é r e m e n t 

qu'avec Q u i n t a s : d 'oa Ton peut j u g e r qu 'en fa i t d ' a m i t i é , l a ressem-

blance des moeurs a plus de fo rcé que l ' a f f in i t é . I I é t a i t e n c o r é i n l i -

m e m e n t l i é avec Qu in tu s Hor tens ius , q u i , dans ees temps-l&, oceupait 

le premier r a n g pour l ' é l o q u e n c e , de m a n i é r e qu 'on ne pouvai t d i s -

t inguer q u i le c b é r i s s a i t le p lus , de C i c é r o n ou d 'Hor tens ius . I I v i n t 

á b o u t d 'une cbose plus d i f f ic i le e n c o r é : c'est qu 'aucun sent iment 

de ja lousie ue v i n t j a m á i s d iv iser ees deux grands r i v a u x de g lo i r e , 

et q n ' i l fu t l u i - m é r a e le l i en qu i u n i t de tels bomrnes 

V I . Dans les aíTaires p u b l i q u e s , i l se conduis i t de fa^on q u ' i l 

é t a i t et q u ' i l paraissait toujours Stre d u m e i l l e u r p a r t i , mais q u ' i l 

ne s'exposait po in t cependant a u x flots c i v i l s , parce q u ' i l p é n s a í t 

que ceux q u i s'y l i v r a i e n t n ' é t a i c n t pas plus raaítres d'eiix-niomes 
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adoptavi t oum tc s t imen to 
fecitque beredem 
ex dodrante. 
Ex qua hereditate 
accepit c i rc i t e r 
centies 
sester t ium. 
S ó r o r A t t i c i nupta erat 
Q . T u l l i o C i c e r o n i ; 
Marcusque Cicero 
conc i l i a ra t eas nupt ias , 
cum quo vivebat 
a ccndisc ipula tu 
conjunct issime, 
e t iam m u l t o fa tn i l i a r ius 
qnam cum Q u i n t o ; 
u t possit j u d i c a r i 
s i m i ü t u d i n e m m o r u m 
valere i u amic i t i a 
plus quam aff ini ta tem. 
Uteba tu r autem i n t i m e 
Q . Hor tens io , 
qu i i is temporibus 
tenebat p r i u c i p a t u m 
eloqueutiffi , 

u t non posset i n t e l l i g i 
uter dil ifruret eum p lus , 
Cicero an Hor tens ius ; 
e t e í í ic iebat i d , 
quod erat d i f f i c i l l i m u m , 
n t n u l l a obtrecta t io 
intercederet 
Í n t e r quos 
esset tantasemnla t io laudis , 
essetque copula 
t a l i u i n v i r o r u m . 

V I . Versatus est i t a 
i n r e p ú b l i c a , 
n t sempe.r et esset 
et ex i s t imare tu r 
o p t i m a r u m p a r t í u m , 
ñ e q u e tamen secommitteret 
fiuctil)iis c i v i l i b u s , 
quod exist irnabat 
eos q u i se d e d í s s e n t i i s 
non esse i n poteslate sua 
magia quam 

adopta l u i par testament 
et le fit h é r i t i e r 
pour les t r f t i í - q u a r t s . 
D u q n e l l i é r i t a g e 
i l reput env i ron 
oeut-fois cent mil l iers ( d ix m i l l i o n s ) 
de Bíssterces. 
L a soeur d 'A t t i cus s ' é t a i t m a r i é é 
á Q. T u l l i n s C i c é r o n ; 
et Marcus C i c é r o n 
avai t a r r a n g é ce mar iage , 
Cicéron avec qu i i i v iva i t 
depuis leur c a m a r a d e r i e - d ' é t u d e s 
d a n s - u n e - u n i o n - l r é s é t r o i t e , 
et m é i n e plus f a m i l i é r e m e n t 
qu'avec Q u i n t u s ; 
de-sorte-qu ' i l peut ?tre j u g é (on peut v o i r ) 
l a ressemlilar.ee de moeurs 
avoir-de r inHuence en a m i t i é 
plus que la p a r e n t é - p a r - a l l i a n c e [ m e n t 
D autre-par l i l é t a i t - e n - r e l a t i o n s i n t i m e -
avec Q. Hortensius , 
q t i i en ees temps- la 
oceupait le p r emie r - r ang 
de T é l o q u e n c e , 
au poirit q u ' i l n ' au ra i t pu etre reconnu 
lequel c h é r i s s a i t l u i davantage, 
C icé ron ou Hor tens ius ; 
et i l prodnisai t ceci, 
qu i é t a i t t r é s -d i f í i c i l e , 
qu 'aucune ja lous ie 
ne v e n a i t - á - l a - t r a v e r s e 
entre dss hammen entre lesquels 
i l y avai t une si-grande r i v a l i t é de g l o i r e , 
et q u ' i l é t a i t le l ien 
de tels (si grands) hommes. 

V I . 11 se oonduiajt de-telle-sorte 
en poi i t ique , 
que toujours et i l fut 
et i l fut eru étre 
du me i l l eu r p a r t i , 
et cependant ne s 'abandonna pas 
aux vagues ( t empé t e s ) civi les 
parce q u ' i l j ugea i t 
ceux qu i s ' é t a i en t l i v ré s k elles 
ne pas é t r e aa pouToir d ' e u x - i m í i n e s 
plus que ceux 



cxislimabat esse qui se iis dedissent quam qui mariümis 
jactarentur. Honores non peU¡t,quum ei paterent propter 
ve¡ gratiam vel dignilatem; quod ñeque peti more majorum, 
neq' . prssent conservalis legibus, in tam effusis ambi-
tus largit¡Oí..bus, ñeque geri e república sine periculo, cor-
ruptis civitatis moribus. Ad hastam publicam 1 nunquam ac-
cessit. Nullius rei ñeque praes ñeque manceps factus est. Ne-
minem ñeque «uo nomine ñeque subsoribens aceusavit. In jus 
de sua re • nm üt; judicium nullum habuit Multorum 
ijonsulum pi .^rnque praefecturas delatas sic accepit ut 
neminem in provinciam sit secutus; honore fuerit contentus, 
rei familiaris despexerit fructum : qui ne cum Quinto quidem 
Cicerone voluerit iré in Asiam, quum apud eum legati locum 
obtinere posset. Non enim decere se arbitrabatur, quum prse-
turam gerere noluisset, asseclam esse praetoris. Qua in re non 
Bolum dignitati serviebat, sed etiam franquillitati, quum sus-

que ceux q u i é t a i e n t battus des flots de l a mer . I I ne rechercha po in t les 

honneurs , tandis qu ' i l s l u í é t a i e n t ouverts , soit á cause de son c r é d i t , 

i o i t i> í.-anse de son m é r i t e , pa rcequ ' i l s nepouva ien t n i é t r e r e c h e r c h é s 

connme dans les anciens temps de l a r é p u h l i q u e , n i é t r e obtenus en 

observant les l o i s , au m i l i e u des largesses si excessives de l a h r i g u e 

n i é t r e g é r é s sans p é r i l á l 'avantage de l a r é p u h l i q u e , les moeurs de 

l ' E t a t é t a n t corrompues. I I n'acheta j a m á i s les hiens d 'aucun p r o -

scr i t . I I ne fu t n i r é p o n d a n t n i adjudica ta i re . I I n'accusa personne, 

n i en son n o m , n i en se j o i g n a n t á l 'accusateur. I I ne comparut 

po ia t en jus t i ce pour son i n t é r S t p a r t i c u l i e r ; i l n 'eut aucun p ro -

c é s . I I accepta les p r é f e c t u r e s de plusieurs c ó n s u l s et p r é t e u r s 

q u i l u i é t a i e n t dé fé rées , mais sans j a m á i s suivre personne dans 

son gouvernement ; i l se contenta de l ' honneur , et d é d a i g n a le p r o -

fit p é c u n i a i r e ; i l ne v o u l u t mSme pas a l ler en Asie avec Quintus 

C i c e r ó n , tandis q u ' i l pouvai t occuper le r a n g de son l ientenant . 

I I ne c roya i t po in t , en effet , q u ' i l l u i conv ln t , a p r é s n ' avo i r pas 

v o u l u exercer l a p r é t u r e , d ' é t r e á la suite d ' u n p r é t e u r . E n quoi i l 

consul ta i t non-seulement sa d i g n i t é , mais e n c o r é sa t r a u q u i l l i t é , 



Amáis . 
q i i i j a f t ü i - e n t u r 
i ñ a r i t i m i s . 
N o n pet i i t honores, 
q u u m paterent ei 
propter vel g r a t i a m 
vel d i g n i t a t e m ; 
quod possent ñ e q u e peti 
more m a j o r u m , 
ñ e q u e cap í 
iDgibus conservatis, 
i u l a r g i t i o n i b u s ambitus 
t a m effusis, 
ñ e q u e g e r i o r e p ú b l i c a 
eine per iculo , 
raoribuscivitatiscorruptis. 
N u n q u a m accessit 
ad hastam publ icara . 
•"'actas est ñ e q u e prses 
ñ e q u e raanceps n u l l i u s r e i . 
Accusavi t neminera 
ñ e q u e suo nomine 
ñ e q u e subscribens. 
Nunquara i i t i n j u s 
de re sua; 
habu i t n u l l u m j u d i c i u m . 
Accepitpraefecturas delatas 
m u í toruna consu lum 
prsetoruinque, 
BÍC u t secutus si t neminem 
i n p r o v i n c i a m , 
fuer i t contentus honore, 
despexerit f r u c t u m 
rei f ami l i a r i s : 
q u i ne vo lue r i t qu idem 
i r é i n As i am cura Q u i n t o , 
q u u m posset 
obt inere apud eum 
locura l ega t i . 
N o n enim a rb i t r aba tu r 
decere se, 
quum noluisset 
gerere praeturam, 
esse asseclara prsetoris. 
I n qua re serviebat 
non so lum d i g n i t a t i , 
sed e t i am t r a n q u i l l i t a t i , 
q u u m vi tare t 
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q u i é í a i e n t ballottee 
sur les vagues de-la-mer. 
I I ne b r i g u a pas los Ironneurs, [ l u i 
bien qu ' i l s fussent ouverts (accessibles) á 
a-cause soit de son c r é d i t 
soit de sa d i g n i t é ; 
parce qu ' i l s ne pouva i t , n i é t r e b r i g n é s 
selon la coutume des a n c é t r e s , 
n i é t r e pris (obtenus) 
.es lois é t a n t o b s e r v é e s , 
au-mi l ieu-de largesses"do b r i g u e 
si i m m o d é r é e s , 
n i é t r e e x e r c é s selqi ' r é t -p ,ub l io 
sans danger, 
les moeurs de l a c i á .ant corrompues . 
J a m á i s i l ne s'approcha 
de la pique (vente á l 'encan) pub l ique . 
I I ne fu t fai t n i r é p o n d a n t 
n i adjudicataire d'aueune chose. 
I I n'accusa personne 
n i en son propre n o m 
n i en signant-en-second une accusation. 
J a m á i s i l n ' a l l aen jus t ice 
pour une affaire sienne (le conce rnan t ) , 
i l n 'eut aucun p r o c é s . 
I I accepta les sous-lieuteuances ofFertes 
de nombreux consuls 
et p r é t e u r s , 
m a i í d e - t e l l e - s o r t e q u ' i l n e s u i v i t personne 
dans sa province, 
fu t satisfait de l 'honneur , 
m é p r i s a l 'avantage 
d u bien de- lamil le : 
lui q u i ne v o u l u t m é m e pas 
a l ler en Asie avec Qu in t a s , 
bien q u ' i l p ü t 
occuper a u p r é s de l u i 
le r a n g de l ieutenant . 
E n effet i l n 'es t imai t pas 
ceci é t r e - c o n v e n a b l e pour l u i -mCme, 
a p r é s q u ' i l n 'avait-pas-voulu 
exercer la p r é t n r e , 
d'etre suivant d ' un p r é t e u r . 
Dan? laquelle circonstance i l servait 
non-soulement sa d i g n i t é , 
mais e n c o r é sa t r a n q u i l l i t é , 
alors q u ' i l é v i t a i t 

3 0 
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pidones quoque vitaret criminum. Quo fiebat ut ejus observan-
tia ómnibus esset carior, quum eam officio, non timori ñeque 
spei tribui viderent. 

VIL Incidit Caesarianum civile bellum quum haberet anuos 
circiter sexaginta. Usus est aetatis v a c a t i o n e ñ e q u e so quo-
quam movit ex urbe. Quse amicis suis opus fuerant ad Pom-
peium proficiscentibus, omnia ex sua re familiari dedit. ípsum 
Pompeium conjunclum* non offendit (nullum ab eo habebat 
ornamentum), ut ceteri, qui per eumaut honores aut divitias 
ceperant: quorum partim invitissimi castra suntsecuti, par-
tim summa cum ejus offensione domi remanserunt. Allici au-
tem quies tantopere Caesari fuit grata ut, victor quum priva-
tis pecunias per epistolas imperaret, huic non solum molestua 
non fuerit, sed eliam sororis filium et Q. Ciceronem ex Pom-

p u i s q u ' i l é v i t a i t m8me les soup9ons da l a m é d i s a n c e . D ' o u i l a r r i v a i t 

que Ton é t a i t plus flattó de ses é g a r d s , p u i s q u ' i l les accordai t au 

devoir , et non a l a cra in te n i á l ' e s p é r a n c e . 

V I L L a guerre c iv i l e de C é s a r é c l a t a lorsque A t t i c u s ava i t env i ron 

soixante ans. I I usa du p r i v i l é g e de son ftge, et ne sor t i t pas de 

Reme. I I donna, de son b i e n , á ses amis par tan t pour se rendre au-

p r é s de Pompee, tou t ce don t i l s avaient besoin. Pompee lu i -mSme 

ne s'oflensa pas de ce q u ' i l n ' é t a i t pas venu le r e j o i n d r e ; car i l ne 

lena i t de l u i aucun b ienfa i t é c l a t a n t , comme les autres, q u i avaient 

acquis par son naoyen ou des honneurs ou des riebesses, et q u i en 

part ie su iv i ren t son camp bien m a l g r ó e u x , en par t ie r e s t é r e n t 

cbez e u x , á son t r é s - g r a n d m é c o n t e n t e m e n t . Quant á l ' i nac t ion 

d 'At t i cus , elle fu t te l lement a g r é a b l e á C é s a r , que, tandis q u ' a p r é s sa 

victoire i l imposai t par ses le t t res des con t r ibu t ions p é c u n i a i r e s aux 

part icul iers q u i ne l 'avaient p o i n t s u i v i , non-seulement i l n ' i n q u i é t a 

p o i n t A t t i c u s , mais meme i l l u i accorda l a l i b e r t é du fils de sa sceur 
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suspiciones queque 
c r i m i n u m . 
Quo í i eba t 
u t observantia ejus 
esset car ior ó m n i b u s , 
q u u m viderent 
eam t r i b u í officio, 
non t i m o r i ñ e q u e spei. 

V I I . B e l l u m c iv i le 
Csesarianum 
i n c i r l i t 
q u u m haberet 
c i rc i t e r sexaginta anuos. 
Usus est vacatione í e t a t i s 
ñ e q u e se m o v i t quoquam 
ex urbe. 
D e d i t 
ex sua re f a m i l í a r í 
omnia quse fuerant opus 
suis amicis 
proficiscentibus 
ad P o m p e i u m . 
N o n offendit 
Pompe ium ipsum 
c o n j u n c t u m | 
(habebat en im ab eo 
n u l l u m o rnamen tum) , 
u t ceteri , 
q u i ceperant per eum 
aut honores aut d iv i t ias : 
q u o r u m p a r t i m 
secnti sunt castra 
i n v i t i s s i m i , 
p a r t i m 
remanserunt d o m i 
cum summa offensione 
ejus, 
Quies autem A t t i c i 
f u i t tanlopere gra ta Csesari 
ut, q u u m v ic to r 
imperare t pecunias 
pr iva t i s 
per e p í s t o l a s , 
n o n so lum 
non fuer i t molestus h u i c , 
sed etiarn concesserit 
S l i u m sororis 

les soup90ns m é m e 
de d é l i t s . 
Pa r quoi i l se faisait 
que les é g a r d s de l u i 
é t a i e n t plus p r é c i e u x a tous, 
lo r squ ' i i s voyaient 
eux § t r e a c c o r d é s au devoir , 
n o n á la cra inte n i á l ' e s p é r a n c e . 

V I I . L a guerre c iv i le 
de- C é s a r 
t omba (ar r iva) 
l o r s q u ' i l avai t 
env i ron soixante an» . 
I I profi ta de l ' exempt ion de l 'age 
et ne se bougea pour aller nul le-pavt 
hors de l a v i l l e . 
I I donna 
sur son bien de-famil le 
toutes les dioses q u i é t a i e n t u n besoin 
pour ses amis 
pa r t an t 
vers Pompee. 
I I ne choqua pas 
P o m p é e l i i ¡ m?me 
qui é l aü u n i á íwt par párente ' 
(car i l n ' ava i t regu de l u i 
aucune d i g n i t é ) , 
comme t o u s - l e á - a u t r e s , 
q u i avaieut acquis par l u i 
ou des honneurs ou des richesses t 
desquels une part ie 
su iv i ren t íor* camp (ses drapci iux) 
t o u t - á - f a i t - m a l g r é - e u x , 
une p a r t i ó 
r e s t é r e n t dans leurs foyevs 
avec u n extreme micon ten tement 
de l u i . 
D 'au t re -par t l ' i nac t i on d ' A t t i c u s 
fu t te l lement a g r é a b ' e á C é s a r 
que, lorsque vaiaqueur 
i l commanda i t des sommes-d'argent 
aux par t icu l ie r s 
par let tres, 
non-seulement 
i l ne fut pas d é p l a i s a n t pour celui-c? 
mais e n c o r é l u i accorda ( r c m i i ) 
le fils de sa sraur • 
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^o.i raslris coJCesserit. Sic vetere instituto vilae. effugit nova 
pericula. 

VIH. Secutum est 111 ud. Occiso Caesare, quum respublica 
penes Brutos1 videretur esse et Casslum, ac tola clvitas se ad 
eos convertisset, sic M. Bruto usus est ut nullo Ule adole-
scens aíquali familiarlus quam hoc sene, ñeque solum eun> 
principem consilii haberet, sed etiam in convictu. Excoglta-
tum est a quibusdam ut prlvatum aerarlum Caesaris inlerfec-
toribus ab equitibus Romanis constitueretur. Id facile eflici 
posse arbitrall sunt, si et principes Ullus ordlnis pecunias 
contulissent. Itaque appellatus est a C. Flavio, Brutl familiari, 
Attlcus, ut ejus rei princeps esse vellet. At lile, qul officia 
amicis praestanda sine facllone exisllmaret, semperque a ta-
libus se consiliis removisset, respondlt: « Si quid Brutus de 
suls facultatibus ati voluisset, usurum, quantum eae pateren-

et celle de Quin tas C i c e r ó n , faits p r i á o n n i e r s au camp de Pompee. 

Ce fut a ins i qu 'en su ivant son ancienne regle de condui te , i l é v i t a 

de nouveaux p é r i l s . 

V I H . Quelqne temps a p r é s , C é s a r ayan t é t é tue, l a r é p u b l i q u e 

paraissait é t r e au pouvoi r des Bru tus et de Cassius, et Rome e n t i é r e 

semblai t avoi r pa s sé dans leur p a ñ i . A t t l c u s , d é j á v i eux , fu t u n í de 

telle sorte avec Marcas B r u t a s , que ce jeune homme ne v i v a i t pas 

plus f a m i l i é r e m e n t avec aucun c i toyen de son age qu'avec l u i 

v ie i l l a i -d , et que non-seulement i l le consul ta i t , mais ni6me q u ' i l le 

fréquentait de p r é f é r e n c e á tou t autre . Quelques-uns eurent l ' i d é e de 

faire é t a b l i r une caisse p a r t i c u l i é r e par les chevaliers romains , pour 

les meur t r i e r s de C é s a r . l i s pensaient que ce pro je t p o u r r a i t Stre ef-

feotué , si les p r i n c i p a u x de cet ordre conmien?aient i f o u r n i r des 

fonda. A t t i cu s fu t done so l l i c i t é par C a í a s F lav ias , ami de Bru ta s , 

de v o u l o i r bien Stre a l a tete de cette affaire. Mais l a i , q u i c roya i t 

q u ' i l faut t e n d r é des services á ses amis sans esprit de p a r t í , et qu i 

g ' é ta i t tonjours tenu é l o i g n é de ees sortes d ' in t r igues , r é p o n d i t que, 

si B ru tu s avait besoia de sa for tune , elle é t a i t tou t e n t i é r e á sa dis-
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et Q. Ciceronem 
ex castris Pompe i i . 
Sio vetere ins t i tu to vitae 
cfTugit nova per icu la . 

V I I I . I l l u d secutum est. 
Ctesare occiso, 
q i m m respublica 
v idere tur espe 
penes Brutos 
et Cassium, 
ae civi tas to ta 
se convertisset ad eos, 
usus est M . B r u t o 
s icut i l l a 
adolescens 
n u l l o sequali 
f ami l i a r i u s 
quam hoc sene; 
ñ e q u e haberet eum solum 
p r i n c i p e m cons i l i i , 
sed et iam in c o n v i c t u . 
E x c o g i t a t u m est 
a quibusdarn 
ut a i ra r iu tn p r i v a t u m 
const i tueretnr 
ab equi t ibus Romanis 
interfector ibus Csesaiis. 
A r b i t r a t i sunt 
i d posse effici facile, 
si et principes 
i l l i u s o rd in i s 
conferrent pecunias. 
I t i ique A t t i c u s 
appellatus est a C. F l a v i o , 
f a r n i l i a r i B r u t i , 
n t vei le t 

esse princeps ejus r e i . 
A t i l l e , q u i exis t imabat 
olBcia preestanda amicis 
s í n e factione, 
Beque removisset semper 
a ta l ibus consiliis, 
r e s p o n d i t : « Si B ru tu s 
voluisset u t i quid 
de suis facul ta t ibus , 
u s u r u m , 
q u a n t u m eae pa te ren tur ; 

et Q. C i c é r o n 
du camp de Pompee. 
A i n s i par son ancien p lan de vie 
i l echappa á de nouveaux d a n g e r » , 

V I I Í . Ceci (voici ce qu i ) su iv i t . 
C é s a r ayant é té t u é , 
alors que la r é p u b l i q u e 
paraissait é t r e 
au-pouvoir des deux B m t u s 
et de Cassius, 
et que la c i té t o u t - e n t i é r e 
s ' é t a i t t o u r n é e vers eux, 
i l usa de (fut en relat ions avec) M . B r u t a » 
de-telle-sorte que c e l u i - l á 
qvoique jeune 
ne ful en relations avec n u l de-son-aga 
plus in t imement 
qu'avec ca v i e i l l a r d ( A t t i c u s ) ; 
et q n ' i l n ' ava i t pas l u i seulement 
a - l a - t é t a da son conseil , 
mais encora en c o m m u n a u t é - d e - v i e . 
I I fut p ro j e t é 
par quelques-uns 
qu'une caisse p a r t i c u l i é r a 
fü t é t a b l i a 
par les chevaliers romains 
pour les meur t r iers de C é s a r , 
l i s j u g é r e n t 
ceci pouvoir etra r é a l i s é faci lement , 
si aussi les premiers 
de cet o rdre [d ' a rgen t . 
appor ta ient -en-cont r ibut ion des somrne»-
E n - c o n s é q u e n c a A t t i c u s 
fu t i n t e r p e l l é par C. F l av ius , 
ami de Bru tus , 
afin q u ' i l v o n l ü l 
é t r e á - l a - t é t e de cette entreprise. 
Mais c e l u i - l á , q u i pensait 
des services devoir Stre rendus á ses amis 
sans espri t -de-part i , 
et qui s ' é t a i t t e n u - á - l ' é c a r t toujours 
de telles in t r igues . 
r é p o n d i t : « Si B ru tu s 
vou la i t user de quelque chose 
de ses biens, 
Brutus devoir (pouvoir ) en usar,1 ' 
autant que cas bien» le comporteraieist ; 
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tur; se ñeque cum quoquam de ea re collocuturum, ñeque 
coiturum. » Sic ille consensionis globus hujus unius dissen-
sione disjectus est. Ñeque multo post, superior esse coepit 
Antonius; ita ut Brutus et Cassius, provinciarum, quae iis 
necis causa datae erant1 aconsulibus, desperatis rebus, in 
exsilium proficiscerentur. Atticus, qui pecuniam simul cum 

' ceteris conferre noluerat florenti illi parti, abjecto Bruto Ita-
üaque cedenti sestertium oenlumjnillia muneri misit: eidem 
in Epiro absens trecenta4 jussit dari. Ñeque eo magis potenti 
aduiatusest Antonio, ñeque desperatos reliquit. 

I X . Secutum est bellum gestum apud Mutinam5. In quo si 
tantum eum prudentem dicam, minus quam debeam praedi-
cem, quum ille potius divinus fuerit: si divinatio appellanda 
est perpetua naturalis bonitas, quae nullis casibus ñeque au-

« 

position, mais qu'il ne conférerait ni ne se concerterait la dessus 

avec qui que ce füt. Ainsi ce concert de volontés fut rompu par le 

dissentiment du seul Atticus. Peu de temps aprés, Antoine com-

nienfa á gtre le plus fort; en sorte que Brutus et Cassius, voyant 

qu'ils n'avaient plus rien k espérer du cotó des provinces, dont le 

gouvernement leur avait été donné, pour la forme, par Ies consuls, 

partirent pour l'exil. Atticus, qui n'avait pas voulu fournir de l'ar-

gent conjoiniement avec les autres, tandis que ce parti florissait, en-

voya cent mille sesterces en présent á Brutus vaincu et sortant de 

l'Italie. II lui eu fit donner encoré trois cent mille en Épire, et n'adula 

pas plus la fortune d'Antoine qu'il n'abandonna Brutus et Cassius 

almttus. 

I X . La guerre se fit ensuite auprés de Modéne. Si, dans cette cir-

constance, j'appelle Atticus seulement prudent, j'en dis moins que je 

ne deis, puísqu'il fut p l u t 6 t devin, si Ton doit appeler divination 

cette constante sagesse naturelle, qu'aucun aecident n'augmente ni 
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se neqne c o l l o c u t u r u m 
ñ e q u e c o i i u r u m 
cum quoquam 
de ea re. » 
Sic i l i e g l o b u s consensionis 
disjectus est 
dissensione hnjus un ius . 
JNeqne m u l t o post, 
A n t o i i i u s 
coepit esse super ior ; 
i t a ut B ru tu s et Cassius, 
rebus p rov inc ia rum^ 
quae daiai erant i i s 
a c n i s u l i b u s 
cau.sa necis 
despyratis, 
prot iciscerentnr 
i n e x s i l i u m . 
A t t i c u s , q u í no lnera t 
conferre pecuniam , 
s imul c u m ceteris 
i l l i pa r t i florenti, 
m i s i l m u n e r i 
centum m ü l i a sestertinra 
B r u t o abjeeto 
cedentique I t a l i a ; 
absens 

j u s s i t trecenta 
dar i eidem 
i n E p i r o . 
Ñ e q u e adula tus est 
mngis eo 
A n t o n i o po ten t i , 
ñ e q u e r e l i q u i t 
desperatos. 

I X . B e l l u m 
gestum apud M u t i n a m 
« e c u t u m est. 
I n quo si d i c a m 
eum t a n t u m prudentem, 
prasdicem 
minus qnam defbeam, 
q u u m i l i e 
fuer i t potius d iv inus : 
si bonitas na tura l i s 
perpetua, 
quse ñ e q u e augetur 

lu i -m&me et ne devoir pas c o u f é r e r 
et ne devoir pas s'associer 
avec qni -que-ce- fu t 
sur cet objet. » 
A i n s i ce groupe d 'accord 
fu t r o m p u 
par le dissentiment de celui-ci seul. 
E t pas beaucoup (peu de temps) a p r é s , 
A n t o i n e 
commen^a á é t r e le plus f o r t ; 
te l lement que B r u t u s et Cassius, 
les añ ' a i res des provinces 
q u i avaient é té d o n n é e s á eux 
par les consuls 
k cause (pour p r i x ) d ' un meur t r e 
é t a n t j u g é e s - d é s e s p é r é e s , 
pa r t i r eu t 
en e x i l . 
A t t i c u s , q n i n ' ava i t -pas -vou lu 
apporter en -con t r ibu t ion de l ' a rgent 
e n . - m é m e - t e m p s avec (que) les autres 
á ce p a r t í florissant, 
envoya en p r é s e n t 
cent m i l l i e r s de sesterces 
a Bru tu s aba t tu 
et se r e t i r an t de l ' I t a l i e ; 
quoique absent 
i l o rdonna trois-cents mil l iers deses'ercet 
é t r e ^ d o n n é s au m é m e Brutus 
en Ep i r e . 
E t i l ne flatta pas 
davantage pour cela 
A n t o i n e puissant, 
et n 'abandonna pas [ se spé rée . 
c e « x q u i - é t a i e n t - d a n s - u n e - s i t u a t i o n - d é -

I X . L a guerre 
faite a u p r é s de M o d é n a 
su iv i t i v i n t ensuite) . 
Dans laquel le si j e disais 
l u i ocoir éte seulement prudenl , 
j e d i r a i s - á - s a - l o u a n g e 
moins q u e j e ne devrais, 
puisque c e l u i - l á 
fu t p l u t ó t dei'ín ; 
si une b o n t é na ture l le 
et soutenue, 
au i et n'est a u g m e n t é e 
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getur ñeque minuitur, Hostis Antonias judicatus Italia cesso-

rat; spes restituendi nulla erat. Non solum ejus inimici, qui 

tum erant potentissimi et plurimi, sed etiam qui adversariis 

ejus se dabant, et in eo laedendo se aliquam consecuturos spe-

rabant commendationem, Antonii familiares insequebantur; 

uxorem Fulviam ómnibus rebus spoliare cupiebant; liberes 

etiam exstinguere parabant. Atticus, quum Ciceronis intima 

familiaritate uteretur, amicissimus esset Bruto, non modo 

nihil iis indulsit ad Antonium violandum, sed e contrario fa­

miliares ejus ex urbe profugientes, quantum potuit, texit, 

quibus rebus indiguerunt, adjuvit. Publio vero Volumnio 1 ea 

Iribuit, ut plura a párente proficisci non potuerint. Ipsi autem 

Fulviae, quumlitibus distineretur magnisque terroribus vexa-

nc d i m i n u e . A n t o i n e , d é c l a r é ennemi de l a republ ique, ava i t aban-

d o n n é l ' I t a l i e ; i l n ' y ava i t aucune esperance q u ' i l fút r e t a b l i . N o n -

seulement ses ennerais, q u i alors é t a i e n t t r é s - n o r a b r e u x et t r é s - p u i s -

sants, mais e n c o r é ses partisans se donnaient á ses adversaires, ot 

espcraient t rouver quelque avantage á l u i faire d u m a l . l i s pour-

suivaient ses amis ; i l s cherchaient á d é p o u i i l e r sa femme F u l v i e ; i i s 

se disposaient a faire p é r i r ses enfants. Quoique A t t i c u s j o u l t de 

T i n t i m e f a m i l i a r i t é de C i c e r ó n , q u ' i l f ü t t res-ami de B r u t u s , n o n -

seulement i l ne se p r é t a po in t á ma l t r a i t e r A n t o i n e , mais a u c o n -

t r a i r e , i l p r o t é g e a , autant q u ' i l pu t , ses amis q u i s'enfuyaient de l a 

• i l l e ; i l les assista de tou t ce don t i l s ava i en tbe sdn . I I rendi t su r tou t 

á P u b l i u s V o l u m n i u s de tels services, q u ' i l n ' an ra i t pas p u en r e -

cevoir davantage d 'un pfere. Quant á F u l v i e , comme elle é t a i t em-
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ñeque m i n u i t u r 
n u l l i s casibus, 
appellatida est d i v i n a t i o . 
An ton i a s jud ica tus hostis 
cesserat I t a l i a ; 
n u l l a spes e ra l 
res t i tuendi . 
N o n solum i n i m i c i ejus, 
q u i t u m 
erant potent iss imi 
et p l u r i m i , 
sed e t iam q u i se dabant 
adversariis ejus, 
et aperaban t 
i n eo la;dendo 
se consecuturos 
a l i q u á m commendat ionem, 
iusequebantur 
famil iares A n t o n i í ; 
cupiebant 
spoliare ó m n i b u s rebus 
u x o r e m F u l v i a m ; 
parabant e t iam 
exst inguere ¡ i be ros ejus. 
A t t i c u s , q u u m utere tur 
l a m i l í a r i t a t e i n t i m a 
Ciceronis, 
esset amiciss imus B r u t o , 
non modo 
i n d u l s i t i is n i h i l 
ad v i o l a n d u m A n l o n i u m , 
sed e con t ra r io 
t e x i t q u a n t u m p o t u i t 
famil iares ejus 
profugientes ex u rbe , 
ad juv i t 
quibus rebus i n d i g u e r u n t . 
T r i b u i t vero ea 
P u b l i o V o l u m n i o , 
u t p l u r a 
non potuissent prof ic isci 
a p á r e n t e . 
Prsestitit autem 
suum of f ic ium 
tanta d i l i g e n t i a 
Fulviae ips i , 
q u u m dis t ineretur l i t i b u s 

et n'est d i m i n u é e 
par nu ls accidents de la fo r tune . 
do i t 6tre appe l ée d i v i n a t i o n . 
A n t o i n e d é c l a r ó ennemi public 
s ' é t a i t r e t i r é de l ' I t a l i e ; 
aucun espoir n ' é t a i t 
de le fa i re - ren t rer . 
Non-seu lement les ennemis de l u ¡ , 
q u i alors 
é t a i e n t t r é s - p u i s s a n t s 
et trfes-nombreux, 
mais ancore ceux q u i se donnaient 
aux adversaires de l u i , 
et e s p é r a i e n t 
en l u i nuisant 
e u x - m § m e s devoir obteni r 
quelque t i t r e -de- recommanda t ion , 
p e r s é c u t a i e n t 
les amis d ' A n t o i n e ; 
i l s d é s i r a i e n t 
d é p o u i l l e r de toutes choses 
son é p o u s e Fu lv ie ; 
i l s se p r é p a r a i e n t m i m e 
á f a i r e -pé r i r les enfants de l u i 
A t t i c u s , b ien q u ' i l usat 
de l a f a m i l i a r i t é i n t i n i f i 
de C i c é r o n , 
et qu ' i l fílt t r é s - a m i de B r u t u s , 
non-seulement 
ne servi t eux en r i en 
pour ma l t r a i t e r A n t o i n e , 
mais au cont ra i re 
p r o t é g e a aulant q u ' i l put 
Ies amis de l u i 
s 'enfuyant de la v i l l e , 
et les aida de ees ehoses 
desquelles choses i l s eurent-besoin 
E n v é r i t é i l accorda de tels secours 
á P u b l i u s V o l u m n i u s , 
que des secouri plus n o m b r e u x (grands) 
n 'aura ient pas p u venir 
d ' un p é r e . 
D ' au t r e -pa r t i l t é m o i g n a 
son obligeance 
avec une si-grande a c t i v i t é 
á F u l v i e e l l e - m é m e , [par des procos 
tandis qu'el le é t a i t o c c u p é e - d e - t o u s - c 6 t é s 
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retur, tanta diligentia offirium suum praestitit, ut nullum illa 
stiterit vadimonium sine Attico, hic sponsor omnium rerum 
fuerit. Quinetiam, quum illa fundum secunda fortuna emisset 
m diem ñeque post calamitatem versuram faceré potuisset, 
ille se interposuit, pecuniamque sine fenore sineque olla sti-
pulatione ei credidit; máximum exislimans quaístum, memo-
rem gratumque cognosci, simulque aperire se non fortunce, 
sed hominibus soleré esse amicum. Quae quum faciebat, nemo 
eum temporis causa faceré poterat existimare : nemini enim 
in opinionem veniebat Antonium rerum potiturum. Sed sen-
sim is a nonnullis optimatibus reprehendebatur, quod parum 
odisse malos cives videretur. Ule autem, sui judicii, potius 
quid se faceré par esset, intuebatur, quam quid alii laudaturi 
forent 

b a r r a s s é e de p r o c é s et qu 'el ie é t a i t t o u r m e n t é e de grandes terreurs , 

i l l a servi t avec t an t d 'a t ten t ion et de soin , qu 'el ie ne comparn t á 

aucune assignat ion sans A t t i c u s , q u ¡ l u i servit de caut ion en toute 

circonstance. Bien plus, comme elle avai t , dans l ' heureux é t a t de sa 

for tune , a c h e t é á terme u n fonds de terre, et q u ' a p r é s son desastre 

elle n ' ava i t pas p u t rouver á emprun te r pour le payer, ü s 'ontremit 

dans cette affaire, et l u i p r é t a de l ' a rgen t sans i n t é r e t et sans aucun 

c o n t r a t ; r ega rdan t comme u n t r é s - g r a n d prof i t pour l u i d ' é t r e 

connu pour u n homme.qu i se souvenait des bienfaits et q u i en é t a i t 

reconnaissant, et de fairo vo i r en mCme temps q u ' i l avai t coutume 

d'etre l ' a m i , n o n de l a for tune , mais des bommes. Quand i l se con-

duisai t a ins i , personne ne pouvai t penser que ce fü t par po l i t i que : 

car i l ne venai t dans l ' i dée á personne q u ' A n t o i n e serait un j o u r 

mal t re de l a r é p u b l i q u e . Cependant sa fa fon de penser et d ' ag i r é t a i t 

b l S m é e de quelques grands , en ce q u ' i l semblai t n ' avo i r pas assez 

de baine pour les mauvais c i toyens. Mais A t t i c u s , ayan t son o p i n i ó n 

á l u i , c o n s i d é r a i t p l u t o t ce q u ' i l é t a i t jus te q u ' i l flt, que ce que les 

•autres loueraient. 
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vexareturque 
mairnis te r ror ibus 
u t i lUi s t i t e r i t 
u u 11 u m vad imon ium 
sine A r t i c o , 
h ic fueri t sponsor 
o m n i u m r e r u m . 
Qu ine t i am, q u u m i l l a 
fo r tuna secunda 
emisset f u n d u m 
i n d iem, 
ñ e q u e p o t n í s s e t 
post ealamitatem 
face ré versuram, 
i l l e se in te rposui t , 
c redidi tque e¡ pecuniam 
sine fenore 
sineque u l l a s t ipu la t ione ; 
exis t lmans 
m a x i r n u m quasstum, 
cognosci inem,orem 
gra tumque , 
s imulque anerire 
se so l e r é 
esse arnicum 
non fortnnse, 
sed h o m i n i b u s . 
Qnss q u u m faciebat, 
nemo poterat ex is t imare 
eum face ré 
causa t e m p o r í s : 
venieb.i t e n i m n e m i n i 
i n op in ionem 
A n t o n i u m 
p o t i t u r u m r e r u m . 
Sed sensim 
is r e p r e h e n d e b a í u r 
a u o n n u l l b op t imat ibus , 
quod v idere tur 
odisse pa rum malos cives. 
U l e au tem, 
sui j u d i c i i , 
in tueba tnr 
qu id esset par 
se faceré 
pot ius quam q u i d a l i i 
l a u d a t u r i forent . 

et é t a i t assaillie 
de grandes é p o u v a n t e s . 
que cel le- la ne representa 
aucune caut ion-de-comparai tre 
sans A t t i c u s , 
et que ce lu i -c i fu t r é p o n d a n t 
de toutes dioses. 
B i en -p lu s , comme c e l l e - l á 
dans sa fortune favorable 
ava i t a c h e t é un fonds de 
h terme fixe de payement, 
et n 'avai t pas p u 
a p r é s i o n desastre 
faire un emprun t , 
c e l u i - i á s 'offri t , 
et p r é t a á elle de l ' a rgent 
sans i n t é r e t 
et sans aucun c o n t r a t ; 
es t imant 
ceci t i re le plus g r a n d gain , 
d ' é t r e reconnu se-souvenant du hienfait 
et reconnaissant, 
et e n - m é m e - t e m p s de mont re r 
l u i - m é m e avo i r -cou tume 
d ' é t r e a m i 
n o n de la for tune , 
mais des hommes. 
L o r s q u ' i l faisait ees choses, 
personne ne pouvai t j u g e r 
l u i les faire ( q u ' i l les faisait} 
en vue de la c i rcons tance : 
en effet i l ne venait á personne 
dans l ' i dée 
A n t o i n e 
devoir é t r e - m a l t r e des affaires. 
Mais peu á peu (áe plus en plus) 
c e l u i - c i é t a i t repris 
par quelques p a » r t ¡ s a n s - d e - l ' a r i s t o c r a t i e 
parce q u ' i l paraissait 
h a i r t rop peu Ies mauvais ci teyens. 
Cependant c e l u i - l á , 
homme de (suivant) son jiropre j u g e m e n l 
c o n s i d é r a i t 
ce q u ' i l é t a i t convenable 
l u i - m é m e faire ( q u ' i l f l t ) 
p l u t o t que ce que les autrea 
devaient louer . 
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X, Conversa súbito fortuna est. üt Antonins rediil in lia-
l¡amf nenio non magno in periculo Atticum futurum putarat, 
propter intimam famiiiaritatem Ciceronis et Bruti. Itaque ad 
adventum imperatorum 1 de foro decesserat, limens proscrip-
tionem; latebalque apud P. Volumnium, cui, ut oslendimas 
paulo ante, opem tulerat (tanta varietas lis temporibus fuit 
fortuna), ut modo hi, modo illi in summo essent aut fastigio 
aut periculo); habebatque secum Q. Gellium Canum, a;qua-
lem simillimumque sui. Hoc quoquo sil Attici bonitatis exem-
plum, quod cum eo, quem puerum in ludo cognoverat, adeo 
conjuncte vixit, ut ad exlremam aetatem amicitia eorum cre-
verit. Antonius autem etsi tanto odio ferebatur in Ciceronem 
ut non solurn ei, sed eliam ómnibus ejus amicis esset inimi-
cus, cosque vellet proscribere, multis hortantibus tamen, At-

X . L a fortune t b u r i i a subi tement . Des q u ' A n t o i n e r ev in t en I t a l i a , 

i l n ' y eut personne q t i i n ' e ú t p e n s é q u ' A t t i c u s serait dans un g r a n d 

p é r i l , á cause de son i n t i m e Unisón aveo C i c é r o n et B r u t u s . A u s s i , 

k l 'approcbe des g ó n é r a u x , i l s ' é t a i t r e t i r é d u F o r u m , c ra ignan t 

l a p r o s c r i p t i o n ; i l se cachait chez Pub l iu s V o l u m n i u s , auquel , 

comme nous l 'avons m a r q u é u n peu auparavant , i l avai t p o r t é 

d u secours; car l ' inconstance de l a fo r tune é t a i t si grande en 

ees t e m p s - l á , que t an to t ceux-ci , t a n t ó t c e u x - l a é t a i e n t ou dans la 

plus haute é l é v a t i o n , ou dans un ex t r&ne p é r i l . A t t i c u s avai t avec 

l u i Quin tus Gel l ius Canas, qu i é t a i t de son age et l u i ressemblait 

beaucoup de c a r a c t é r e . C'est encere une preuve de la b o n t é de cceur 

d ' A t t i c u s , q u ' i l a i t v é c u s i é t r o i t e m e n t avec u n homme q u ' i l avai t 

connu enfant á l ' é co l e , et que l eu r a m i t i é se soit accrue j u s q u ' á 

l ' ex t r8me vieillesse. Ma i s , quoique A n t o i n e e ú t une si grande haiue 

pour C i c é r o n , q u ' i l é t a i t l ' ennemi non-seulement de sa personne, 

mais e n c o r é de ses amis , et q u ' i l v o u l a i t les proscr i re , cependant, á 

la so l l i c i t a t ion de plusieurs des siens, i l se ressouvint des bons 
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X . F o r t u n a 

conversa est s ú b i t o , 
ü t A n t o n i u s 
r ed i i t i n I t a l i a m , 
nemo non pu ta ra t 
A t t i c u m 
f u t u r u m in per icu lo , [ m a m 
propter f ami l i a r i t a t em i n t i -
Ciceronis et B r u t i . 
I taque 
a d adven tum i m p e r a t o r u m 
decesserat de foro , 
t imens p rosc r ip t ionem; 
latebatque 
apud P . V o l u m n i u m , 
c u i , .ut ostendimus 
paulo ante, 
tn l e ra t opem 
(fui t l i s tempor ibus 
tan ta varietas fortunas, 
u t modo h i , modo i l l i 
essentaut i f t fast igio summo 
aut p e r i c u l o ) ; 
habehatque secura 
Q. G e l l i u m Canura, 
aequalera 
s imi l l imuraque su i . 
Hoc queque sit exemplura 
boni ta t i s A t t i c i , 
quod v i x i t adeo conjuncte 
cura eo 
quera cognoverat puerura 
i n l u d o , 
u t amic i t i a eorum 
c r e v e r í t 
ad setatera extremara . 
A n t o n i u s antera, 
etsi ferebatur i n Ciceronem 
od io tanto 
u t esset i n imicus 
non solara ei , 
sed etiara 
ó m n i b u s amicis ejus, 
velletque proscribere eos, 
m u l t i s tamen ho r t an t ibus , 
f u i t memor 
ot'íicii A t t i c i , 

X . L a fortune 
fu t c h a n g é e soudain. 
Lorsque A n t o i n e 
r e v i n t en I t a l i e , 
i l n 'y avait personne gu¿ n'eftt p e n s é 
A t t i c u s 
devoir etre en danger , 
á - c a u s e - d e l a (sa) f a m i l i a r i t é i n t i m e 
de (avec) C i c é r o n et B r u t u s . 
E n - c o n s é q u e n c e 
á l ' a r r i v é e des g é n é r a u x 
i l s ' é t a i t re taré d u f o r u m ; 
c ra ignan t l a p roscr ip t ion 
et i l s e - t e n a i t - c a e h é 
chez P . V o l u m n i u s , 
auquel , comme nous í ' a v o n s m o n t r ó 
u n peu auparavant (plus hau t ) , 
i l avai t p o r t é secours 
( i l y eut dans ees t e r a p s - l á 
une si-grande va r i a t ion de for tune , 
que tan to t ceux-ci , t an to t ceux- l a 
é t a i e n t ou bien au falte le p lus hau t 
ou dans le danger le plus g rand) ; 
et i l avai t avec lui-raeme 
Q. Gel l ius Canus, 
de-meme-age 
et t r é s - s e m b l a b l e á l u i . 
Que ceci aussi soit u n exeraple 
de l a b o n t é d ' A t t i c u s , 
q u ' i l vécu t te l lement dans- l 'un ion 
avec cet homme 
q u ' i l ava i t connu enfaut 
¿ l ' é co le , 
que l ' a m i t i é d 'eux 
g r a n d i t 
j u s q u ' á l ' á g e le plus a v a n c é . 
Mais A n t o i n e , 
b ien q u ' i l fút e r a p o r t é cont re C i c é r o n 
par une haine si-grande 
q u ' i l é t a i t ennerai 
non-seuleraent de l u í , 
mais e n c o r é 
de tous les arais de l u i , 
et q u ' i l v o u l ü t proscr i re eux , 
beaucoup cependant í ' e x h o r t a n t , 
fu t se souvevant 
de l 'obligeance cl 'At t icus , 
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tici memor fuit officii, et e ¡ , quum requisisset ubinam esseí, 
sua manu scripsit: « Ne timeret, stalimque ad se venirel: sa 
eum, et, illius causa, Gellium Canum de proscriptorum nu­
mero exemisse. » Ac, ne quod in periculum incideret, quod 
noctu fiebat, praesidium ei misit. Sic Atticus in summo ti-
more, non solum sibi, sed etiam c i , quem carissimum habe-
bat, praesidio fuit: ñeque enim suse solum a quoquara au-
xilium petiit salulis, sed conjunclim, ut appareret nullam 
' Fjunctam sibi ab eo velle fortunam. Quod si gubernator prec­
ipua laude, fertur qui navem ex hieme marique scopuloso 
serval, cur non singularis ejus existimetur prudentia, qui ex 
tot tamque gravibus procellis civilibus ad incolumitatem 
pervenit? 

Xí. Quibus ex malis ut se emerserat, nihil aliud egit quam 
utplurimis, quibus rebus posset, esset auxilio. Quum pro­
scriptos praemiis imperatorum vulgus conquireret, nemo in 

offices d 'A t t i cus , et, a p r é s a v o í r d e m a n d é o ü i l é t a i t , i l l u i écr ivi t ' de 

sa m a i u de ne p o i n t c ra indro et de ven i r a u s s i t ó t chez l u i ; q u ' i l 

l ' a v a í t effacé de l a l iste des proscr i ts , l u i et Gel l ius Canus; et de 

peur q u ' i l ne c o u r ü t quelque danger, parce que ceci se passait de 

n u i t , i l l u i envoya une escorte. Ce fu t a ins i que, dans ees ter r ib les 

circonstances , A t t i c u s ga ran t i t non-seulement sa personne, mais 

ancore celle de son a m i le plus cher. I I ne demanda po in t , en eflet, l a 

# p r o t e c t í o n de q u i que ce füt pour l a conservat ion de sa seule vie, mais 

l o u t á la fois pour celle de Ge l l ius , af in q u ' i l fü t é v i d e n t q u ' i l na 

v o u l a i t d'aucune for tune s é p a r é e de l a sienne. Si l ' o n comble d ' é l o g e s 

le p i lo te q u i sauve son vaisseau d 'une t e m p é t e et d 'une mer ple ine 

d ' é c u e i l s , pou rquo i n ' admi re ra i t -on pas l a prudence d ' un h o m m e 

q u i , k travers tant et de s i violentes tempStes c iv i les , parv ien t sain et 

Bauf au r ivage? 

X I . Si tot q u ' i l se fut t i r é de ees desastres, At t i cus n 'eut pas d'autre. 

oceupation que d'assister les autres de t o u í son pouvoir , Lorsque l e 

bas peuple, s é d u i t par les r é c o m p e n s e s dea t r i u m v i r s , cherebait par-
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et, q u u m requisissst 
ub inam esset, 
scripsit ei sua m a u u : 
« Ne tiraeret, 
venire.tque s ta t im a d se: 
ÍC exemisse 
de numero p rosc r ip to rum 
et eum, et. causa i l l i u s , 
G e l l i u m C a n u m . x 
A c , ne ineideret 
i n qnoil pe r i cu lum, 
quod Hebat noc tu , 
m i s i t ei p r í e s i d i u m . 
Sic A i t i c u s 
i n t imore summo 
fu i t praisidio 
non solum s ib i , 
sed e t i i im ei 
quem liabebat c a r i s s i m u m : 
ñ e q u e enim pet i i t a u x i l i u m 
a quoquam 
sua; salutis so lum, 
sed c o n j u n c t i m , 
u t appareret 
velle s ib i 
n u l l a m fovtunam 
sejunctam ab eo. 
Quod si gubernator 
qu i servat navem 
ex hieme 
marique scopuloso 
fer tur laude prsecipua, 
our p rudent ia 
ejus qu i pervenit 
nd i nco lumi t a t em 
ex procell is c i v i i i b u s 
to t tamque gravibus 
non ex is t imetur s ingular i s? 

X I . E x quibus mal i s 
u t se emerserat, 
egi t n i b i l a l i u d 
quam ut 
(;sset a u x i l i o p l u n m i s 
quibus rebus posset. 
Q u u m vulgus 
conquiveret proscriptos 
pra;niiis i m p e r í i t o r u m , 

et, a p r é s q u ' i l se fu t i n f o r m é 
de l 'endroit oü í l é t a i t , 
é c r i y i t á i u i de sa m a i n : 
« Q u ' i l ne c r a i g n l t pas, 
et v l n t sur- le-cbamp vers l u i : 
lu i -merne avoir r e t r a n c h ó 
d u nombre des proscri ts 
et l u i ( A t t i c u s ) , et, á cause de l u i , 
Ge l l ius Canus. » 
E t , at in q u ' i l ne t o m b á t pas 
dans quelque danger, 
parce que cela se faisait de n u i t , 
i l envoya á l u i une escorte. 
A i n s i A t t i cus 
dans uu sujet-de-crainte (danger) extrema 
fu t á secours (donna le salut) 
non-seulement á lu i -m8me, 
mais e n c o r é á celui 
q u ' i l tenai t le p l u s c h e r ( c h é r i s s a i t l e p l u s ) : 
et en effet i l ne demanda secours 
á personne 
en vue de son propre salut seulement, • 
mais tout-ensemble pour Gellius el l u i , 
de lelle sorle q u ' i l é t a i t - é v i d e n t 
h i i ne vou lo i r pour lu i -meme 
auoune for tune 
s é p a r é e de c e l u i - l á (Gel l ius ) . 
Que si le p i lo te 
q u i sauve son vaisseau 
de l a tempete 
et d 'une mer p l e i n e - d ' é c u e i l s 
est e x a l t é par une louange p a r t i c u l i é r e 
p o u r q u o i l a prudence 
de celui q u i est a r r i v é 
au salut 
au-sortir-de t e m p é t e s civi les 
si-nombreuses et si terr ibles 
ue serait-elle pas j u g é e s i n g u l i é r e ( rare)? 

X I . Desquels m a u x (dangers) 
des q u ' i l se fut t i r é , 
i l ne t r ava i l l a á r i en d'&utre 
q u ' á ceci que [breux possift/c 
i l füt á secours h ( s e c o u r ü t ) les p l u s n o m 
par les dioses q u ' i l pou r r a i t (selon son 
Tand i s quo la populace [ p o u v o i r ) . 
recbercbait les proscrits 
pour les recompenses des g é n é r a u x . 
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Epirum1 venit cui res ulla defuerit: nemini non ibi perpetuo 

manendi polestas facta est. Qui eliam, post proelium Philip-

pense interitumque C. Cassii et M. Bruti, L . Julium Mocillara 

prostorium, et ejus filium, Aulumque Torquatum, ceterosque 

piri fortuna perculsos, instituerit tueri, atque ex Epiro his 

omnia Samolhraciam2 supportari jusserit. Difficile enim est 

omnia persequi, et non necessaria : illud unum intelligi vo-

lumus, illius liberalitatem ñeque temporariam ñeque callidam 

fuisse. Id ex ipsis rebus ac temporibus judicari potest, quod 

non florentibus se venditavit, sed aíílictis semper succurrit. 

Qui quidem Serviliam, Bruti matrem, non minus post mortem 

ejus, quam florente, coluerit. Sic liberalitate utens, nullas 

'nimicitias gessit, quod ñequeIsedebat quemquam, ñeque, si 

tou t les proscr i ts , aucun d 'eux ne se r e t i r a en E p i r e , h, q u i i l m a n -

quSt quelque chose; aucun q u i n ' o b t l n t l a l i b e r t é d 'y demenrer pour 

t ou jou r s . B i e n p lus , a p r é s l a ba ta i l le de Phil ippes et l a raort de Cains 

Cassius et de Marcas B r n t n s , 31 s'occupa de soutenir L . J u l i u s M o -

c i l l a , q u i avai t é té p r é t e u r , et son fils, a insi q u ' A u l u s To rqua tu s et 

les autres ci toyens abattus par le m § m e so r t ; et i l donna ordre 

qu 'on leur flt t ransporter d ' É p i r e en Samothrace tons les objets 

dont i l s avaient beso in ; car i l serait diff ici le de t ou t d é t a i l l e r , et 

cela n'est pas n é c e s s a i r e . Nous voulons seulement faire e n t e n d í » 

que l a l i b é r a l i t é d ' A t t i c u s ne f a t n i t empora i re n i po l i t i que . On 

en peut j u g e r par les faits e u x - m é m e s et par les c i r c ó n s t a n c e s , 

m i i s q u ' i l ne so r e n d i t j a m á i s aux puissants , et q u ' i l secourut t o u -

¡out-s les ma lheureux : t é m o i n Serv i l i e , mere de Bru tus , á laquel le 

i l ne fu t pas moins a t t a c h é a p r é s l a m o r t de son fils que d u r a n t sa 

plus grande p r o s p é r i t é . Grace a cette condui te l i b é r a l e , i l n 'eut 

po in t d'ennemis, parce q u ' i l ne blessait personne, et que, s ' i l avait 
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nemo veni t i n E p i r u m 
cu i u l l a res de fue r i t ; 
n e m i n i 
potestas remanendi i b i 
perpetuo 
non faota est. 
Q u i e t i am, 
post prce l ium P h í l i p p e n s e 
i n t e r i t umque C. Cassii 
et M . B r u t i , 
¡ n s t i t u e r i t t u e r i 
L . J u l i u m Moci l l a ra 
prsetor ium, 
et filium ejus, 
A u l u m q u e T o r q u a t u m , 
ceterosque 
perculsos fo r tuna p a r i , 
atque juss i t 
o m n i a 
suppor ta r i h í s 
ex E p i r o Samothrac iam. 
Est e n i m diff ici le 
persequi o m n i a , 
et non necessaria, 
vo lumus i l l u d u n u m 
i u t e l l i g i , 
l i be ra l i t a t em i l l i u s 
fuisse ñ e q u e t empora r i am 
ñ e q u e ca l l i da in . 
I d potest j u d i c a r i 
ex rebus ipsis 
ac t empor ibus , 
quod non se v e n d í t a v i t 
floren t ibus , 
sed semper 
Buccurr i t af f l ic t i s . 
Q u i qu i dem coluer i t 
Se rv i l i am , m a t r e m B r u t i , 
non minus 
post m o r t e m ejus, 
quam florente. 
Utens sic l ibera l i ta te , 
gessit nu l l as i n i m i c i t i a s , 
quod 
ñ e q u e laedebat qnemquam, 
noque, si acceperat 
quam i n j u r i a m , 

C o H N É L l U S NKPOS. 

n u l ne v i n t en É p i r e 
á qu i quelque olióse a i t m a n q u é ; 
á n u l 
l a permission de rester l a 
toujours 
ne fut pas faite (ne fu t r e fusée ) . 
L U Í q u i mema, 
a p r é s l a bata i l le de-Philippes 
et l a m o r t de C- Cassius 
et de M . B r u t u s , 
en t repr i t de proteger 
L . J u l i u s M o o i l l a 
a n c i e n - p r é t e u r , 
et le t i ls de l u í , 
et A u l u s Torqua tus , 
et tous-les-autres 
abattus par une for tune semblable, 
et o rdonna 
toutes les choses nécessaires 
§ t r e p o r t é e s á ceux-c i 
d ' E p i r e en Samothrace. 
Mais, car i l est difficile 
de poursuivre (de dé t a i l l e r ) toutes cliosea, 
et des choses non n é c e s s a i r e s , 
nous voulons ceci seul 
é t r e compr i s , 
l a g é n é r o s i t é de l u i 
n ' avo i r é té n i r ég l ée - su r - l e s - c i r cons t anceB 
n i fine ( i n t é r e s sée ) . 
Cela peut é t r e j " g é 
d ' a p r é s les faits m é m e s 
et les é p o q u e s , 
parce q u ' i l ne se fit-pas-valoir 
a u p r é s des hommes florissants(puissauts); 
mais tou jours 
secourut ceux r e n v e r s é s . 
L u i q u i certes honora 
Servi l ie , mere de B r u t u s , 
non raoins 
a p r é s la m o r t de l u i (Bru tus ) , 
que Brutus é t a n t florissant. 
Faisant-usage ainsi de g é n é r o s i t é , 
i l n 'exer9a aucunes haiaes, 
parce que 
et i l n ' o í f e n s a i t personne, 
et, s ' i l aví i i t i e9u 
quelque i n j u r c , 

31 
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quam injuriam acceperat, malebat ulcisci quamobüvisci. Idem 
iinmortali memoria percepta relinebat beneficia; quae aulcm 
ipse tribuerat, tandiu meminerat quoad illogratuserat qui ac­
ceperat. Itaque hic íecit ut veré dictum videatur : « Sui cuiquo 
mores fingunt fortunam*. J Ñeque tamen prius ille fortunam 
quam se ipse finxit; qui cavit ne qua in re jure plecleretur. 

X I I . His igitur rebus effecit ut M. Vipsanius Agrippa, in­
tima familiaritate conjunctus adolescenti Gaisari, quum, prop-
ter suam gratiam et Caesaris potenliam, nullius conditionis 
non haberet potestatem, poíissimum ejus diligeretaffinitatem, 
praeoptaretque equitis Romani filiam generosarum nuptiis. 
Atque harum nuptiarum concilialor fuit (non est enim celan-
dum) M. Antonius, triumvir reipublicae constituendae : cujus 
gratia quum augere possessiones posset suas, tantum abfuit a 

re^u quelque i n j u r e , i l a i m a i t m i é n x l ' o u b l i e r que de l a vengar. I I 

garda i t une i m m o r t e l l e m é m o i r e dos bienfai ts repus; pour ceux 

q u ' i l avai t rendus l u i - m é m e , i l s'en ressouvenait aussi longtemps 

One celui q u i les avai t refus en é t a i t reconuaissant. Tou te sa c o n -

dui te p rouva l a v é r i t é de cette m á x i m e , que « c'est par ses moeurs 

que chacun se fa i t sa fo r tune . » I I ne fo rma po in t , cependant, sa 

for tune , a r an t de se former s o i - m é m e , de m a n i é r e á ne j a m á i s sub i r 

u n malheur m é r i t é . 

X I I . A t t i cu s m é r i t a done , par ses v e r t u s , que Marcus Vipsan ius 

A g r i p p a , l ié d'une a m i t i é i n t i m e avec le jeune C é s a r , et pouvant , a 

cause de son m é r i t e et d é l a puissance d 'Octave, p r é t e n d r e á quelqua 

par t i que ce füt , cbois l t p r é f é r a b l e m e n t son a l l iance , et a i m a t m i e u x 

épouse r l a filie d ' n n s imple cheval ier r u m a i n qu 'une descendante 

d'une fami l l e noble. Le raédiateur de ce mar iage (car i l ne faut pas 

le cacber) fu t M a r c - A n t o i n e , n o m m é t r i u m v i r pour const i tuer l a r é -

publ ique . Tandis q u ' A t t i c u s , par son c r é d i t a n p r é s de l u i , pouva i t 

augmenter ses biens, i l f u t si ó l o i g n é de t ou t sentiment de c u p i d i t é , 
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malebat ulcisci 
quam o b l i v i s c i . 
Idem retinebat 
memor ia i m m o r t a l : 
beneficia percepta; 
quffi autern ipse t r ibuera t , 
meminera t 
t a n d i u quoad i l l e 
qni iicceperat 
erat g ra tns . 
I taqtie h ic fecit 
u t v íd 'eá tur d i c t u m v e r é : 
« Sui mores 
fingunt f o r t u n a m c u i q u e . » 
Ñ e q u e tamen i l l e 
finxit f o r t unam 
pr ius q u a m se ipse ; 
q u i cavi t 
ne plecteretur j u r e 
i n qua re . 

X I I . H i s i g i t u t rebus 
effecit 
u t M . Vipsan ius A g r i p p a , 
conjunctus 
f a m i l i a r i t e i n t i m a 
Cassari adolescenti, 
q u u m , 
propter suam g r a t i a m 
et potent iam Caesaris, 
n u l l i u s condi t ion is 
non haberet potestatem, 
d i l i ge re t po t i ss imum 
affini tatem ejus, 
p r í e o p t a r e t q u e 
f i l i a m equit is Romani 
nnpt i i s generosarum. 
Atque M . A n t o n i u s , 
t n u m v i r 
constituendffl r e i p u b l i c í e , 
f u i t conci l ia tor 
h a r u m n u p t i a r u m 
(non en im celandum est): 
g r a t i a cujus 
q u u m posset augere 
suas possessiones, 
abfu i t t a n t u m 
a cupidi ta te pecunias, 

i l n ' a ima i t -pas -mieux s'«n venger 
que i 'oubl ie r . 
Le meme Atticus conservait 
avec u n souvenir i m p é r i s s a b l e 
les bienfaits re9us; 
mais cenx que l u i - m é m e avai t a c c o r d é s , 
i l s 'm souvenait 
aussi-longtemps que ce lu i - la 
q u i les avai t refus 
é t a i t reeonnaissant. 
Auss i ce lui -c i a fa i t 
q u ' i l paraisse avoi r é t é d i t a v e c - v é r i t é : 
« Son c a r a c t é r e 
fa i t sa fortune á chacun. » 
E t pou r t an t ce lu i - l a (At t i cus ) 
ne fit pas sa for tune 
avant q u ' í i ne se f t l l u i - m § r a e ; 
luí q u i se p r é c a u t i o n n a 
pour q u ' i l ne fút pas f r appé avec d r o i i 
en quelque chose. 

X I I . Done par ees choses 
i l t i t 
que M. Vipsan ius A g r i p p a , 
u n í 
par une a m i t i é i n t i m e 
á C é s a r jeune-homme, 
alors que, 
á - c a u s e - d e son c r é d i t 
et de l a puissance de C é s a r , 
«7 n 'é ía i t aucun pa r t i 
dont i l n ' e ú t fac i l i té de faire choix, 
choisi t d e - p r é f é r e n c e 
l ' a l l i ance de l u i , 
et p r é f é r a 
l a filie d ' un chevalier r o m a i n 
aux maringes de (avec des) filies nobles. 
E t M . A n t o n i u s , 
t r i u m v i r 
pour organiser l a r é p u b l i q n e , 
fu t l ' i n t e i m é d i a i r e 
de ce mariage 
(car cela ne doi t pas é t r e c e l é ) : 
par le c r é d i t duquel 
bien q u ' i l p ü t augmenter 
ses biens, 
i l f u t - é l o i g n é tellemenS 
d u dés i r de I ' a rgen t , 
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cupiditale pecunise, ut milla in re usus sit ea, nisi in depre-

candis amicorum aut periculis aut incommodis. Quod quidem 

sub ipsa proscriptione perillustre fuit. Nara quum L . Saufeii, 

equitis Romani, aequalis sui, qui cum eo complures annos, 

studio ductus philosophiaB, Athenis habitabat, habebatque in 

Italia pretiosas possessiones, triumviri bona vendidissent 

(consuetudíne ea qua tum res gerebantur); Attici labore at-

que industria factum est ut eodem nuntio Saufeius fieret cer-

tior se patrimonium amisisse et recuperasse. Idem L. Julium 

Calidura, quena, post Lucretü Catullique mortem, multo ele-

gantissimum poetam nostram tulisse setatem veré videor 

posse contendere, ñeque minus virum bonum optimisquo 

artibus eruditum, post proscriptionem equitum, propter ma-

q u ' i l ne se servi t de son c red i t que pour ecurter par ses p r i é r e s les 

p é r i l s ou les peines de ses amis . C'est ce q u i pa ru t , avec u n t r é s - g r a n d 

é c l a t , au temps meme d é l a p r o s c r i p t i o n . E n effet, comme les t r i u m -

v i r s , su ivan t l a maniere dont les choses se passaient a lors , avaient 

vendu les biens de L u c i u s S a u f é i u s , chevalier r o m a i n d u m é m e age 

que l u í , q u i , condu i t par le g o ú t de l a p h i l o s o p h i e , h a b i t a i t á 

A t h é n e s depuis plusieurs a n n é e s , et q u i ava i t en I t a l i e d ' impor tantes 

p r o p r i é t é s , A t t i c u s tit si b i en , par ses d é m a r c h e s et par son a c t i v i t é , 

que S a u f é i u s app r i t par le m é m e messager q u ' i l avai t p e r d u son 

pa t r imoine , et q u ' i l 1'avait r e c o u v r é . I I t i r a aussi d 'embarras L . J u -

l i u s Calidas, q r . i f u t , selon m o i , depuis l a m o r t de L u c r é c e et de 

Catul le , le me i l l eu r poete que notre s i éc le a i t p r o d u i t , et qu i n ' é t a i t 

pas moins homme de b ien et i n s t r u i t dans les plus belles connais-

sances. Cal idas , a p r é s l a p rosc r ip t ion des chevaliers, avai t éié p o r t ó 
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u t usus sit ea 
i n n u l l a re , 
n i s i i n deprecandis 
aut per icul is 
aat incommodis 
a m i c o r u m . 
Quod quidem f u i t i l l u s t r e 
sub proscr ipt ione ipsa. 
N a m q u u m t r i u m v i r i 
(ea consuetudine 
qua t u m 
res gerobantur^ 
vendidissent bona 
L . Saufeii , equit is R o m a r n , 
su i í e q u a l i s , 
q u i , ductus 
studio philosophise, 
habi tabat Atbenis 
c u m eo 
complures annos, 
habebatque i n I t a l i a 
possessiones pretiosas, 
labore 
atque i n d u s t r i a A t t i c i 
f ac tum est u t Saufeius 
eodem n u n t i o 
fieret cer t ior 
se amisisse p a t r i m o n i u m 
et recuperasse. 
I d e m expediv i t 
L . J u l i u m C a l i d u m , 
quem, post m o r t e m 
L u c r e t i i Ca tu l l ique , 
v ideor 
posse contendere v e r é 
nos t ram setatem tulisse 
poetara 
m u l t o e legant i ss imum, 
ñ e q u e minus v i r u r a b o n u m 
erud i tumque 
ar t ibus op t imis , 
r e l a t u m absentem 
i n n u m e r u m 
p r o s c r i p t o r n m , 
post proscr ipt ioneia 
e q u i t u m , 
propter 

q a ' i l n 'usa de ce crédit 
dans aucune affaire, 
si non pour conjurar 
o u les dangers 
ou les d é s a v a n t a g e s 
de ses atnis. 
Ce q u i á l a v é r i t é fut t r é s - c l a i r 
sous (du temps de) l a proscr ip t ion m é m e . 
Car c ó r a m e les t r i u m r i r s 
(selon cette habi tude 
selon laqucl le alors 
les affaires se f a i sa í en t ) 
avaient vendu les biens 
de L . S a u f é i u s , chevalier r o m a i n , 
son é g a l - e n - 3 g e , 
q u i , a m e n é 
par le g o ü t de l a philosophie, 
hab i ta i t a A t h é n e s 
avec l u i 
depuis plusieurs a n n é e s , 
et ava i t en I t a l i e 
des p r o p r i é t é s de -g rand-p r ix , 
par le soin 
et l ' a c t i v i t ó d 'At t i cus 
i l fu t fai t que S a u f é i u s 
par le raérae cour r i e r 
devtnt m i e u x - i n f i i r m é (appr i t ) 
l u i - r aÉme avoi r perdu son pa t r imoiue 
et t ' avoi r r e c o n v r é . 
L e m é r a e Atticus t i ra-d 'affaire 
L . J u l i u s Calidus, 
lequel , a p r é s l a m o r t 
de L u c r é c e et de Ca tu l l e , 
j e p a r á i s á m o i - m é m e (je crois) 
pouvoir soutenir a v e c - v é r i t é 
no t i e s iéc le avoir p r o d u i t 
comme le poete 
de beaucoup le plus é l é g a n t , 
et non moins bomme de-bien 
et i n s t r u i t 
dans les sciences les raeilleures, 
p o r t é quoique absent 
au nombre 
des proscr i ts , 
a p r é s la proscripl.ion 
des chevaliers , 
íi-cause 
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gnas ejus Africanas possessiones, in proscriptorum numerum 
a P. Volumnio, prsefecto fabrum1 Antonii, absentem relatum, 
expedivit. Quod in praesenti utrum ei laboriosius an glorio-
sius fuerit, difficile fuit judicare; quodin eorum periculis non 
secus absentes quam preesentes amicos Altico esse curse co-
gnitum est. 

XIII . Ñeque vero minus ille vir bonus paterfamilias habi-
tus est quam civis. Nam quum esset pecuniosus, nemo illo 
minus fuit emax, minus aedificator. Ñeque tamen non in pri-
mis bene habitavit, omnibusque optimis rebus usus est. Nam 
domum habuit in colle Quirinali Tampbilanam, ab avúnculo9 
hereditate reliclam; cujus amoenitas non aedificio, sed silva 
constabat: ipsum enim tectum, antiquitus conslitulum, plus 
saliss quam sumptus habebat; in quo nihil commulavit, nisi 
si quid vetustale coactus est. üsus est familia, si ulilitate ju-

absent sur l a l iste des p ro sc r i t s , par Publ ius V o l u m n i u s , p ré fe t des 

ouvr ie rs d ' A n t o i n e , á cause de ses grandes possessions en A f r i q u e . 

I I est d i f f ic i le de déc ide r si dans ce momen t i l l u i fu t plus p é n i b l e ou 

plus g l o r i e u x de rendre de tels services; car on v i t b ien q u ' i l eut 

autant de soin de ses amis é l o i g n é s que de ses amis p r é s e n t s . 

X I I I . Cet excel lent h o m m e ne passa pas moins pour u n bon p é r e 

de fami l l e que pour u n bon c i toyen . Q u o i q u ' i l fñ t r i che en argent 

comptant , personne ne fu t moins acheteur, moins b ñ t i s s e u r que l u i . 

I I é t a i t cependant des m i e u x l o g é s , et n 'usa i t que des meil leures 

cboses en tou t genre. I I avai t sur le m o n t Q u i r i n a l l a maison T a m -

phi lane , q u i l u i avai t é t é l a i s sée en h é r i t a g e par son oncle m a t e r n e l ; 

maison dont l ' a g r é m e n t ne consistait pas dans l ' éd i f ice , mais d a ñ a 

le bois q u i y toucha i t . Car l ' éd i f ice l u i - m é m e , anciennement con-

s t r u i t , annon9ai t plus de g o ü t que d'opulence. I I n ' y í i t pas d'autrea 

changements que les r é p a r a t i o n s que le temps avai t rendues ne-

cessaires. Son domestique, á ne c o n s i d é r e r que l ' u t i l i t é , é t a i t excel-
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magnas posses s íones ejus 
Afr icanas , 
a P . V o l n m n i o , 
pra>fecto f ab rum A n t o n i i . 
Quod 
f u i t dif i ic i le jud icare 
u t r u m i n p r e s e n t í 
fue r i t ei laboriosius 
an g lo r ios ius , 
qnod c o g n i t u m est 
amicos 
esse cur;E A t t i c o 
i n pericul is eo rum 
non secus absentes 
quam prsesentes. 

X I I I . Ñ e q u e vero i l l e v i r 
hab i tas est 
m i n u s bonus paterfamilias 
quam c i v í s . 
N a m 
q u u m esset pecuniosus, 
neme fu i t m i n u s emax, 
m i n u s ffidificator i l l c . 
Ñ e q u e tamen 
non hab i t av i t bene 
i n p r i m i s , 
ususque est 
rebus o p t i m i s . 
N a m habu i t 
i n colle Q u i r i n a l i 
do inu in T a m p h i l a n a m , 
re l ic ta in hereditate 
ab a v ú n c u l o ; 
cujus amcenitas 
constabat non íedi t íc io , 
sed i n s i lva : 
tectum en im i p s u m , 
cons t i tu tum an t iqu i tu s , 
i abeba t plus salis 
quam sumptus ; 
i n quo c o m m u t a v í t n i h i l 
n i s i si coactus est 
vetustate 
q u i d . 
Usus est f a m i l i a 
ó p t i m a , 
si j u d i c a n d u m esl 

des grandes p r o p r i é t é s de l u i 
en-Af 'r iqne. 
par P . V o l u m n i u s , 
p ré fe t des ouvriers d 'An to ine . , 
Laquel le chose 
i l fu t diff ici le de decidor 
si dans le moment p r é s e n t 
elle fut pour l u i plus p é n i b l e 
ou plus glorieuse, 
parce q u ' i l fu t reconnu 
ses amis 
§ t r e k souci a ( in t é res se r ) At t icus 
dans les p é r i l s d 'eux 
non moins absents 
que p r é s e n t s . 

X I I I . E t en v é r i t é cet homme 
ne fu t pas t enu 
pour moins bon p é r e - d e - f a m i l l e 
que bon c i t oyen . 
E n effet 
bien q u ' i l füt r i che , 
personne ne fut moins acheteur, 
moins batisseur que l u i . 
E t pour tan t i l ne serail pas v ra i de diré 
q u ' i l ne fut pas l o g é bien 
entre les p r e m i é i s , 
et qu ' i l ne fit-pas-usage 
des cheses les meil leures . 
E n eífet i l pos séda 
sur l a co l l ine Qu i r ina l e 
l a maison de -Tnmphi l e , 
l a i s sée en h é r i t a g e 
par son cue l e ; 
de laquelle l ' a g r é m e n t 
consistai t non dans le b á t i m e n t , 
mais dans le bois : 
car l ' h ab i t a t i on m é m e , 
construi te d é p u i s - l o n g t e m p s , 
avai t plus de g o ü t 
que de s o m p t u o s i t é ; 
dans laquelle i l ne changea r i e n , 
e x c e p t é s ' i l fu t forcé 
par l a v é t u s t é 
de changer quelque chose. 
I I se servit de (eut) u n domestique 
excellent , 
M''1 faut, »n j uge r 
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dicandum est, óptima; si forma, vix mediocri: namque in ea 
erant pueri litteratissimi, anagnostae optimi, et plurimi li-
brarii; ut ne pedisequus quidem quisquam esset qui non 
utrumque horum pulchre faceré posset. Parí modo artifices 
ceteri, quos cultas domesticus desiderat, apprime boni. Ñe­
que tamen horum quemquam, nisi domi natum domique fac-
tum habuit: quod est signum non solum continentiae, sed 
etiam diligenliae. Nam et non intemperanter concupiscere 
quod a plurimis videas, continentis debet duci; et potius di-
ligenlia quam pretio parare, non mediocris est industriae. 
Elegans, nonmagnificus; splendidus, non sumptuosus; omni 
diligentia munditiem, non afíluentiam aíTectabat. Supellex 
módica, non multa, ut in neutram partem1 conspici posset. 
Nec hoc praeteribo, quanquam nonnullis leve visum iri pu-

l e n t ; a en j u g e r par l 'apparence, i l é t a i t á peine m é d i o c r e . I I s'y 

t r o u v a i t des jeuncs gens t r é s - l e t t r é s , de t r é s - b o n s lecteurs et beuu-

coup de copistas ; en sorte q u ' i l n ' y avai t mSme aucun de ses valets 

q u i ne p ü t r e m p l i r d'une maniere satisfaisante Tune et l ' au t re fonc-

t i o n . Les autres artistes, d o n t l e t r a i n d 'une maison a besoin, é t a i e n t 

egalement for t bons. Cependant i l n 'en eut aucun q u i ne f ú t n é chez 

l u í , q u i n ' e ü t e té f o r m é cbez l u i ; ce q u i est u n signe non-seulement 

de m o d é r a t i o n , mais de so in . Car ne pas d é s i r e r avec e x c é s ce qu 'on 

vo i t d é s i r e r de l a sorte par u n g r a n d n o m b r e , cela do i t 6tre r e g a r d é 

comme le propre d 'un bomme m o d é r é ; et se le procurer p l u t o t par 

ses soins q u ' á forcé d ' a rgen t , ce n'est po in t l'effet d 'une mediocre 

indus t r i e . A t t i c u s é t a i t é l é g a n t , n o n magn i f i que ; b r i l l a n t , non somp-

tueux . I I rechercbait l a p r o p r e t é , mais sans é t a l a g e . Son m o b i l i e r , 

modeste et peu c o n n i d é r a b l e , ne pouva.it é t r e r e m a r q u é d'aucuna 

manie re . Je n 'omet t ra i pas n o n p lus un t r a i t q u i pa ra l t ra fu t i la á 
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n t i l i t a t e ; 
v l x mediocr i , 
B¡ fo rma : 
namque i n ea 
erant puer i l i t t eva t i s s imi , 
o p t i m i anagnostse, 
et p l u r i m i l i b r a r i i ; 
i i t ne esset quidem 
quisquam pedisequus 
q u i n o n pos«et 
f ace ré pulchre 
i i t r i u n q u e h o r u m . 
P a r í modo 
ceteri a r t í f i ces , 
quos cul tus domesticus 
desiderat, 
appr ime b o n i . 
Ñ e q u e tamen 
habu i t quemquam h o r u m , 
n i s i na tum d o m i 
factumque domi : 
quod est s i gnum 
non so lum c o n t i n e n t i í e , 
sed et iam d i l i gen t i a i . 
N a m et non concupiscere 
in temperanter 
quod videas 
a p l u r i m i s , 
debet duci 
cont inent is ; 
et parare d i l i g e n t i a 
potius quam pre t io , 
non est 
indus t r ia j mediocr is . 
Elegans, non magnif icus , 
splendidus, 
non sumptuosus, 
affectabat o m n i d i l i gen t i a 
m u n d i t i a m , 
non aff lueutiam. 
Supellex m ó d i c a , 
non m u l t a , 
u t posset conspici 
i n neu t r am par tem. 
Neo prceteribo hoc, 
quanquam putem 
v i s u m i r i leve n o n n u l l i s . 

par l ' u t i l i t é ; 
k peine o r d i n a í r e , 
si on en juge par l 'apparence : 
car dans ce per.sonnel 
é t a i e n t de jeunes-esclaves t r é s - i n s t r u i t s , 
d 'excellents lecteurs, 
et de t r é s - n o m b r e u x copistes ; 
au po in l q u ' i l n ' y avai t pas mema 
u n va le t -de-pied 
q u i ne p ú t 
faire bien 
rune-e t - l ' au t re de ees deux fonclions. 
De parei l le fa9on (de m é m e ) 
tous-les-autres artistes, 
que le t r a i n de-maison 
reclaine, 
elaient p a r t i c u l i é r e m e n t bons (háb i l es ) 
E t cependant 
i l n 'eut aucun de ceux-c i , 
s inon n é á l a maison 
et f a 9 o n n é á l a maison : 
ce qui est une marque 
non-seulement d ' é c q n o m i e , 
mais e n c o r é de v ig i l ance . 
Car et ne pas souhaiter 
i m m o d é r é m e n t 
ce que tu vois é¿re souhaüe 
par la p lupar t , 
doi t é t r e e s t i m é le fa i l 
d ' un homme é c o n o m e ; 
et a c q u é r i r par le soin 
p l u t ó t que par le p r i x qii 'on paye, 
n'est pas le fai t 
d 'uue a c t i v i i é o rd ina i r e . 
E l é g a n t , non magni f ique , 
b r i l l a n t , 
non fastueux, 
i l recberehait avec t o u t e - e s p é c e - d e soin 
l a p r o p r e t é , 
non l 'abondance. 
Sou mobi l i e r était modeste, 
pas nombreux (peu considerable), 
de íe l lesor le q u ' i l ne p o u v a i t é t r e r e m a r q u é 
dans r u n - n i - l ' a u t r e sens. 
E t j e n ' omet t r a i pas ceci, 
bien que j e croie 
cela devoir paral t re f r i vo l e á p lus ieurs . 
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tem. Quum in primis lautus esset eques Romanus , et non 
parum liberaliter domum suam omnium ordinum hornines 
invitaret, scimus non amplius quam terna millia seris', persc-
que in singulosmensos, ex ephemoricie eum expensum sump-
tui ferré solitum. Alque hoc non auditum, sed cognilum prae-
dicamus: saepc eniin, propter familiaritatem, domeslicis rebua 
interfuimus. 

XIV. Nemo in convivio ejus aliud acroama audivil quam 
anagnosten : quod nos quidem jucundissimum arbitramur, 
ñeque unquam sine aliqua lectioneapud eum coenalum est , 
ut non minus animo quam ventre convivse deleclarenlur. 
Namque eos vocabat quorum mores a suis non abhorrerent. 
Quum tanta pecuniae facía esset accessio, nihil de quotidiano 
cultu mutavit, nihil de vitse consuetudine; tantaque usus est 
moderatione ut ñeque in sestertio vicies*, quod a paire acce-

quelques-uns. E t a n t u n des plus riches clievaliers roma ins , et i n v í 

t a n t chez l u i fo r t g é n é r e u s e m e n t des hommes de tous les ordres, 

nous savons, par son e p h é m é r i d e , q u ' i i ava i t coutume de n ' y por tc r 

en d é p e n s e pour c h a q u é mois, l ' u n dans l ' au t re , pas plus de i ro i s 

m i l l e as; et nous le d ísona comme une chose que nous n ' a v o n » 

pas o u i d i r é , mais que nous avons apprise par nous-meme. Car sou-

vent, á cause de notre f a m i l i a r i t é avec A t t i c u s , nous avons é té dans 

\e secret de ses affaires domestiques. 

X I V . J a m á i s , á sa table , d 'autre divert issement que l a v o i x d ' u ü 

lec teur ; et c'est pour nous la plus a g r é a b l e . J a m á i s on ne mangea 

chez l u i sans quelque lecture , af in que les convives n ' y g o ü t a s s e n t 

pas moins le p la is i r de l ' espr i t que ce lu i de la bonne d i e r e ; car i l 

i n v i t a i t des hommes dont les moeurs n ' é t a i e n t pas é l o i g n é e s des 

siennes. Q u o i q u ' i l se fú t fai t une si grande augmenta t ion á son b ien , 

i l ne changea r i en de son t r a i n j o u r n a l i e r , r í e n de son genre accou 

tu rné de v i e ; et i l usa d'une si grande m o d é r a t i o n q u ' i l ne f igura pas 

peu splendidement avec les deux m i l l i o n s de sesterces q u ' i l avai t 

refus ue son pere, q u ' i l ne vécu t pas dans une plus grande abon-
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Quum esset eques Romanus 
lautus i n p r i m i s , 
e í i nv i t a re t suam d o m u m 
non parum l ibe ra l i t e r 
homines 
o m i i i u m o r d i n u m , 
scimus ex ephemeride 
eutn so l i t um 
fer ré s u m p i u i 
Eon ampl ias 
quarn terna m i l l i a 
seris, 
pei'seque i n s í n g a l o s menses. 
A t q ue piajdicamas hoc 
non a u d i t u m , 
sed c o g n i t a m : 
saepe en im 
propter f a m i l í a r i t a t e m , 
in ter l 'u imas » 
rebus dotnesticis. 

X I V Nema 
i n conv iv io ejus 
aad iv i t a l i a d acroama 
qnam ana^nosten : 
qaod nos qaiden; 
arbi t r a m a r 
j u c a n d i s s i m a m ; 
ñ e q u e anqaam 
coenatam est apud eum 
sine a l iqaa lectione, 
ut convivae delectarentur 
non minas an imo 
quam ventre . 
Namqne vocabat eos 
qao ram mores 
non abl ior rerent a sais. 
Quum tanta accessio 
pecunias 
facta est, 
Tnntavit n i h i l 
de ca l t a quot id iano, 
n i h i l de consuetudine vitse; 
ususque est 
raoderatione tanta 
u t ñ e q u e i n vicies sestertio 
qaod aceeperat a patre 
se gesserit 

Bien q u ' i l fü t chevalier r o m a i n 
r i che entre les premiers, 
et q u ' i l i n v i t á t dans sa maison 
non peu l i b é r a l e m e n t (oü i l les t r a i t a i t 
des h j m m e s [g randemea t l 
de tous les ordres, 
nous savons par SOR j o u r n a l 
l u i arot> élé h a b i t u é 
á porrer á sa d é p e n s e 
pas plus 
que trois m i l l i e r s 
de livres de cu ivre (d'as), 
l ' un-duns- rau t re pour c h a q u é mois . 
E t nous avaii9ons ceci 
non pas entendu (par ou i -d i r e ) , 
mais connu personnellemeut: 
car souvent 
á - c a n s e - d o notre f ami l i a r i t c at'ec l u i . 
nous avons é t é m e l é 
á sen afl'aires domestiques. 

X I V . Personne 
dans le repas (á la table) de l u i 
n 'en tendi t u n autre concert 
q u ' u n Ice teur : 
concert que nous a l a v é r i t é 
nous jugeons 
le plus a g r é a b l e ; 
et j a m á i s 
on ne d ina chez l u i 
sans enlendre quelque lecture, 
afin que les convives fussent c l i a r m é s 
n o n moins par I 'espri t 
que par l 'estomac. 
Car i l i n v i t a i t ees (des) gens 
dont les g o ü t s 
ne f u s s e n t - p a s - é l o i g n é s des siens. 
B ien q u ' u n s i -g rand accroissement 
d 'a rgent 
e ü t é té fa i t á sa fortune, 
i l ne changea r í e n 
á son t r a i n de-chaque-jour, 
r ien á son habitude (genre) de v i e ; 
et i l asa 
d'une m o d é r a t i o n s i -grande 
que n i avee les v ingt - fo is cent-mil le-ses-
q u ' i l avait re^us de snn pero [tercos 
i l ne se compor ta (ne v é c u t ) 



4 9 2 ATTICÜS. 

perat, parum se splendidegesserit, ñeque insestertio centies' 
affluentius vixerit quam instituerat, parique fastigio steterit 
in utraque fortuna. Nullos habuit hortos, nullam suburba-
nam aut raaritimam sumptuosam villam, ñeque in Italia, 
prseter Ardeatinum et Nomentanum, rusticum prsedium; om-
nisque ejus pecuniae reditus constabat in Epiroticis et urbanis 
possessionibus. Ex quo cognosci potest eum usum pecuniae 
non magnitudine, sed ratione meliri solitum. 

XV. Mendacium ñeque dicebat, ñeque pati poterat. Itaque 
ejus comitas non sine severitate erat, ñeque gravitas sine fa­
cilítate : ut difíicile esset intellectu utrum eum amici magis 
vererentur an amarent. Quidquid rogabatur, religioso pro-
inittebat; quod non liberalis sed levis arbitrabaiur polhceri 
quod prsestare non posset; idem in nitendo, quod semel ad-
misisset, tanta erat cura ut non mandatam, sed suam rem, vi-
dance avec d i x m i l l i o n s , q u ' i l n ' ava i t c o m m e n c é de v iv re , et qu'il 
es t i n t au m é m e d e g r é dans Tune et l ' au t re for tune . I I n 'eut n i j a r -

dins n i maison somptueuse dans les fanbourgs de Rome ou aux 

bords de l a m e r ; n i bien de campagne en I t a l i e , e xc e p t é ceux d ' A r d é e 

et de N o m e n t e ; et t ou t son revenu consistait dans ses possessions 

d 'Ep i re et de l a v i l l e . D ' o ü Ton peut j u g e r q u ' i l avai t coutume de 

mesurer l 'usage des ricLesses, non sur l a q u a n t i t é , mais sur la 

ra ison. 

X V . A t t i c u s ne menta i t po in t , n i ne pouvai t souf í r i r qu 'on m e n t l t . 

Auss i son affabi l i té é t a i t s é r i e u s e , et sa g r a v i t é douce et a i s é e ; en 

sorte q u ' i l é t a i t d i f í ic i le de savoir si ses amis le respectaient p lus 

qu ' i l s ne l ' a imaien t . De quelque chose q u ' i l fú t p r i é , i l p romet ta i t 

avec circonspect ion, parce q u ' i l regardai t comme u n acte de l é g é r e t é , 

p lu to t que de g é n é r o s i t é , de promet t re ce qu 'on ne pouvai t pas t e ñ i r . 

Mais a ü s s i , i l met ta i t u n si g r a n d soin á pousser l 'affaire dont i l 

i ' e t a i t une fois c L á r g ó , q u ' i l s en ib l a í t s'o'ccuperi non d 'un intérfi t qu i 
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pa rum splsndide, 
ñ e q u e i n centies sestertio 
v i x e r i t affluentius 
quam ins t i tuera t , 
steteritque fastigio p a r i 
i n atraque fo r tuna . 
H a b u i t nu l los hortos , 
n u l l a m v i l l a m sumptuosam 
suburbanam 
aut m a r i t i m a m , 
nequo prserlium rus t i cum ' 
i n I t a l i a , 
prseter A r d e a t i n u m 
et N o m e n t a n u m ; 
omnisque redi tus pecun ia 
ejus 
constabat 
i n possessionibus Epi ro t ic i s 
et urbanis . 
E x que potest cognosci 
eum s o l i t u m 
m e t i r i usum pecunise 
non inagn i tud ine , 
sed ra t ione . 

X V . Ñ e q u e dicebat 
mendac ium, 
ñ e q u e poterat p a t i . 
I taque comitas ejus 
non erat sine severitate, 
ñ e q u e gravi tas 
sine f a c i l i t a t e : 
at esset diff ici le in te l l ec tu 
n t r u m a m i c i 
vererentur an amarent eum 
magis . 
Q u i d q u i d rogaba tur , 
p romi t teba t r e l ig iose ; 
quod a rb i t r aba tu r 
non l i 'oeral is , 
sed levis , 
p o l l i c e r i 
quod non posset praastare : 
idem erat tanta cura 
i n ni tendo 
quod semel admississot, 
u t v ideretur agere 
non r e m manda tam, 

rrop peu b r i l l a m m e n t , 
n i avec les cent-fois oent-mille-sesteifces 
i l ne v é c u t plus abondamment 
q u ' i l avai t c o m m e n e é , 
et q u ' i l se t i n t á une hauteur é g a l e 
dans rune-et- l 'autre for tune. 
I I n 'eut pas-de j a r d i n s , 
aucune v i l l a somptueuse 
s i t u é e - d a n s - l e s - f a u b o u r g s 
ou s i t u é e - a u - b o r d - d e - l a - m e r 
n i de bien de-campagne 
en I t a l i e , 
e x c e p t é celni d ' - A r d é e 
et celui de-Nomente; 
et tou t le revenu d 'argent 
de l u í 
reposait 
sur ses p r o p r i á t é s d ' - É p i r e 
et de - l a -v i l l e ^deRome). 
D ' a p r é s qnoi i l peut écre reconnu 
l u i arot'r e'/e a c c o n t u m é 
á mesurer ( r ég l e r ) l'usage de Fargent 
non sur la grandeur de son bien, 
mais sur l a ra ison. 

X V . E t i l ne disai t pas 
de mensonge, 
et i l ne pouvai t pas en souffrir . 
E u - c o n s é q u e n c e r a f f a b i l i t é de l u i 
u ' é t a i t pas sans s é v é r i t é , 
n i so g r a v i t é 
sans douceur : 
de sorte q u ' i l é t a i t diff ici le de comprendra 
si ses amis 
respectaient ou aimaient l u i 
davantage. 
De quoi q u ' i l fü t p r i é , 
i l p romet ta i t avec-scrupule ( r é s e r v e ) ; 
parce q u ' i l estitnait-qwe c'élail le fai t 
n o n d ' un homme g é n é r e u x , 
mais d ' u n homme l é g e r , 
de promet t re 
ce q u ' i l ne pouvai t pas t e ñ i r : 
le m § m e homme é t a i t d ' u n si-grand zéla 
en s'effor^ant 
pour ce dont une-fois i l s ' é t a i t charge, 
q u ' i l paraissait faire 
non pas une affaire confiée , 
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deretur agere. Nunquani suscepti negotii eum pertaesum est 
S u a m enimexistimationem in ea re agi putabat, qua nihil h a -

bebat carius. Quo fiebat ut omnia Ciceronum, Catonis, Hor-
íensii, Auli Torquati, mullorum prasterea equitum Romano-
rum negotia procuraret. Ex quo judicari poterat non inertia, 
sed judicio fugisse reipublicae procurationem. 

XVI. Humanitatis vero nullum afierre majus testimoniurn 
possum quam quod adolescens idem seni Sullas fuerit jucun-
dissimus, senex adolescenti M. Bruto; cum aequalibus autem 
suis, Q, Hortensio et M. Cicerone, sic vixerit ut judicare diífi-
cile sit cui aetati fuerit aptissimus : quanquam eurn prsecipue 
dilexit Cicero, ut ne frater quidem ei Quintus carior fuerit aut 
familiarior. Ei rei sunt indicio, praeter eos libros in quibus 
de eo facit mentionem, qui in vulgus jam sunt editi, sedecim 
volumina epistolarum, ab consulatu ejus usque ad extremum 

l u i avai t é t é commis , mais du sien propre . I I ne s 'ennuya n i ne se 

rebuta j a m á i s d 'une entreprise : car i l y c roya i t son honneur e n g a g é , 

et i l n 'avai t r í e n de plus cher. C'est ce q u i faisait q u ' i l menai t toutes 

les affaires das deux C i c é r o n , Marcus et Qu in tus , de C a t ó n , d ' H o r -

í e n s i u s , d ' A u l u s T o r q u a t u s , et en outre celles de plusieurs cheva-

l iers r o m a i n s ; et on pouva i t conclure de l a que ce n ' é t a i t pas par 

i n e r t i e , mais par p r i n c i p e , q u ' i l f uya i t le maniement de celles de 

la r é p u b l i q u e . 

X V I . Je ne puis pas apporter u n plus g r a n d t é m o i g n a g e de l ' a m é -

n i t é de son c a r a c t é r e , qu'en disant q u ' é t a n t jeune i l fu t t r é s - a g r é a -

ble au v ieux S y l l a , et q u ' é t a n t v i e u x , i l le fu t a u j eune B r u t u s ; 

q u ' i l v é c u t de tel le sorte avec Quin tus Hortensius et Marcus C i c é ­

r o n , tous deux de son age , q u ' i l est d i f f ic i le de d é c i d e r quel é ta i t 

ITige avec lequel i l sympathisa i t le m i e u x . C i c é r o n su r tou t Taima 

s i n g u l i é r e m e n t , au po in t que son f r é re m é m e , Qu in tus , ne l u i fu t n , 

plus cher n i plus fami l i e r . U n Í n d i c e de ce fai t , i n d é p e n d a m r a e n t dea 

ouvrages dé já p u b l i é s o ü i l fai t ment ion de l u i , se t rpuve dans les 

seizelivres de lettres a d r e s s é e s par l u i k A t t i c u s , depuis son c o n -

MUut ju sqn ' au dernier temps de sa v ie . Ce lu i q u i l i r a ees leí/tres na 
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sed suam. 
í í u n q u a m 
pertEesum est eum 
negot i i suscepti : 
putabat en im i n ea re 
suam ex is t imat ionem a g i , 
qua habebat n i h i l 
car ius . 
Quo fiebat 
u t procurare t 
o m n i a n e g o t í a C ice ronum, 
Catonis, H o r t e n s i i , 
A u l i T o r q u a t i , 
prasterea [ n o r u m . 
m u l t o r u m equ i tum R o m a -
E x quo poterat j u d i c a r i 
fngisse non ine r t i a , 
sed j u d i c i o , 
p rocnra t ionem r e i p u b l í c s e . 

X V I . H u m a n i t a t i s vero 
possum aflerre 
n u l l u m t e s t imon ium majus 
q u a m quod i d e m 
adolescens 
fuer i t j ucund i s s imus 
Sullas seni , 
senex 
M . B r u t o adolescent i , 
v i x e r i t autem sic 
•eum suis sequalibus, 
<J .Hor tens ioe tM.Cicerone , 
u t s i t diíHcilo j ud ica re 
cu i setat í 
fuer i t ap t i s s imus : 
quanquam Cicero 
d i l e x i t eum p r s e c í p u e , 
u t n e f r a t e r q u i d e m Q u i n t u s 
fue r i t ca r io r 
á u t f a m i l i a r i o r e i . 
Praater eos l ibros 
i n quibus facit ment ionem 
de eo, qu i j a m 
e d i t i suut i n vu lgus , 
sedecim %'olumina 
ep i s to l a rum, 
ab consulatu ejus 
usqueadex t r emnmtempus , 

mais une affíiire a - l u í . 
J a m á i s 
d é g o ü t - n e - p r i t l u i 
de (pour) une affaí re entreprise : 
car i l pensait dans cette cireonstauec 
sa r é p u t a t i o n é t r e mise-en-jeu, 
au-pr ix-de- laquel le i l n 'ava i t r i en 
de plus cher. 
Pa r quoi i l se faisait (d ' oü i l r é s u l t a i t ) 
q u ' i l soignai t 
toutes les afFaires dos deux C ice rón , 
de C a t ó n , d 'Hortensius , 
d ' A u l u s Torqna tus , 
el en outre 
de nombreux chevaliers romai r i s . 
D ' a p r é s quoi i l pouvai t é t r e j u g é 
l u i avo i r fu i non par apathie, 
mais par j ngemen t (sagesse\ 
l ' a d m i n i s t r a t i o n de l a r é p u b l i q u e . 

X V I . Mais de son a m é n i t é 
j e ne puis apporter 
aucune preuve plus grande 
que celle-ci que le meme 
i l a n l jeune-homme 
fu t t r é s - a g r é a b l e 
k S y l l a v i e i l l a r d , 
el é l an t v i e ü l a r d 
á M . B r u t u s j e u n e - h o m m e ; 
el que d 'au t re-par t i l v é c u t ainsi 
aveo ses é g a u x - e n - á g e , 
Q. Hor teus ius et M . C i c é r o n , 
q u ' i l serait diff ici le de j u g e r 
á quel ftge 
i l fut le plus convenable : 
toutefois C i c é r o n 
o h é r i t l u i d ' u n e - f a ^ n - t o u t e - p a r t i c u l i é v e , 
de lelle sorle que pas m é m e son f r é r e 
ne fu t p lus cher [Qu in tus 
ou p lus f ami i i e r á l u í . 
Out re ees (les) l ivres 
dans lesquels i l f a i t men t ion 
de l u i ( d ' A t t i c u s ) , lesquels d é j a 
o n t ó t é p r o d u i í s en pub l i c ( p u b l i é s ) , 
seize volumes 
de lettres, 
depuis le consulat de l u í 
j u s q u ' á i o n dernier temps ( l a f i n de sa v ie ) , 
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tempus, ad Alticum missarum. Quse qui legat, non multum 
desider&t historiam conlextam illorum temporum: sic enim 
omnia de studiis principum, vitiis ducum, mutationibus rei-
publicse perscripta sunt, ut nihil in iis non appareat, et fa-
cile existimari possit prudenliam quodam modo esse divina-
tionem. Non enim Cicero ea solum, quae vivo se acciderunt, 
futura praedixit; sed etiam, quae nunc usuveniunt, cecinit ut 
vales. 

XVII. De pietate autem Attici quid piura commemorem, 
quum hoc ipsum veré gloriantem audierim in funere matris 
suae, quam extulit annorum nonaginta, quum essel septem 
et sexaginta, se nunquam cum matre in gratiam rediisse, 
nunquam cum surore fuisse in simultate, quam prope aequa-
lem habebat? qnod est signum aut nullam unquam inter eos 

regret tera pas beaucoup une his to i re suivie de ees temps; car tou t y 

est si b ien d é c r i t touchant les passions des p r inc ipaux personnages, 

les vices des chefs, les r é v o l u t i o n s de l ' E t a t , q u ' i l n ' y a r i en q u i n ' y 

paraisse á d é c o u v e r t , et qu 'on peut facilement penser que l a p r u -

dence est , en quelque sor te , une d i v i n a t i o n . C i c e r ó n , en effet, a 

non-seulement p r é d i t ce q u i est a r r i v é de son v ivan t , mais i l a en­

c o r é a n n o n c é , comme u n devin , ce q u i a r r ive a u j o u r d ' h u i . 

X V I I . Pou rquo i parlerais- je au l o n g de l a p ie té d 'At t i cus envera 

ses proches, puisque á l a m o r t de sa m é r e , q u ' i l fit ensevelir á l ' ñ g e 

de q u a t r e - v i n g t - d i x ans, l o r s q u ' i l en avai t l u i - m é m e soixante-sept , 

j e l u i a i entendu d i r é , et en s'en g l o r i í i a n t , q u ' i l n ' ava i t j a m á i s 

í t e dans le cas de se r é c o n c i l i e r avec elle, que j a m á i s i l n ' ava i t e tó 

en i n i m i t i é avec sa soeur, q u i é t a i t presque de son ágeV C'est lá un 

signe, ou q u ' i l n ' y eut j a m á i s entre eux aucun sujet de pla inte , ou 
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missarum ad A t t i c u m , 
sunt i nd i c io ei r e i . 
Quaj q u i legat 
non desideret m u l t u m 
Ins to r i am contextam 
i l l o r u m t e m p o r u m : 
ODinia en im 
de studiis p r i n c i p u m , 
v i t i i s d u c u m , 
muta t ion ibus reipublicse, 
perscr ipta sunt sic 
u t n i h i l 
non appareat 
i n i is , 
et possit ex i s t ima r i facile 
p rudon t i am 
esse quodam modo 
d iv ina t ionem. 
Cicero e n i m 
non prcedixi t so lum 
ea fu tu ra , 
quaj acciderunt se v i v o ; 
stid e t iam cecini t 
u t vates 
quse usuveniunt nunc . 

X V I I . Q u i d autem 
commemorem p l u r a 
de pietate A t t i c i , 
q u u m aud ie r im ipsnm 
g lo r i an t em ve ré 
i n fu n ere ma t r i s , 
quam e x t u l i t 
nonag in t a a n n o r u m , 
q u u m esset 
septem et sexaginta, 
hoc, se n u n q u a m 
rediisse i n g r a t i am 
c u m mat re , 
n u n q u a m 
fuisse i n s i m a l tata 
c u m sorore, 
quam habebat 
prope ajqualem ? 
quod est s i gnum 
au t u u l l a m q u e r i m o n i a m 
u n q u a m 
intercessisse í n t e r eos, 

CORNÉLIUS NÉPOS. 

e n v o y é e s k A t t i c u s , 
sont á d é m o n s t r a t i o n k (prouvent) ce fu i t . 
Lesquels ce ln i qu i l i r a i t 
ne regret tera i t pas beaucoup 
une his toire suivie 
de ees t emps- l&: 
en eiTet toutes aboses 
sur les passions des grandsj 
les fautes des ebefs, 
les changements de l a r é p u b l i q u e , 
ont e té r e l a t é e s de-telle-sorte 
qu'i7 n 'y a r i en 
qui ne soit m i s - e n - l u m i é r e 
dans ees volumes de leí lres, 
et q u ' i l peut é t r e j u g é facilement 
le g é n i e 
8tre en quelque sorte 
de l a d i v i n a t i o n . 
C i c é r o n en cffet 
n ' a pas p r é d i t seulement 
ees événements devoir é t r e , 
q u i a r r i v é r e n t l u i - m é m e é lan t v i v a n t ; 
mais e n c o r é 11 a c b a n t é ( a n n o n c é ) 
comme u n p r o p b é t e 
ceux q u i a r r iven t main tenant . 

X V I I . D'a 'Ttre-part pourquoi [breus- s 
r a p p o r t e r a i s - j e d e s p a r t í c u Z a n í e ' s p l u s n o m -
touebant l a pié té filiale d 'A t t i cu s , 
lorsque j ' a i entendu l u i - m e m e 
se g l o r i t i a n t avec-raison 
a u x funérai l le - i de sa mere, 
laquelle i l enterra 
ágée de q u a t r e - v i n g t - d i x ans, 
alors q u ' i l é t a i t ágé 
de sept et soixante (soixante-sept) ans, 
de ceci, lu i -mgine j a m á i s 
n ' é t r e r e n t r é en bon-accord 
avec sa mere, 
j a m á i s 
n ' avo i r é t é en b r o u i l l e 
avec so sceur, 
laquelle i l avait 
presque d e - m é m e - á g e que i u i ? 
ce q u i est le signe 
o u aucun sujet -de-plainte 
j a m á i s 
n 'etre survenu entre eux , 

S2 
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querimoniam intercessisse, aut hunc ea fuisse in suos indul­
gen tia ut, quas amare deberet, irasci eis nefas duceret. Ñe­
que id fecit natura solum (quanquam omnes el paremus), sed 
etiam doctrina. Nam et principum philosophorum ita percepta 
habuit praecepta, utiis ad vitara agendam, non ad ostentatio-
nem uteretur. 

XVIII. Moris etiam majorum summus imitator fuit, anti-
quitatisque amator : quam adeo diligenter habuit cognitam, 
ut earr. lotam ¡n eo voluraine1 exposuerit quo magistratus or-
dinavit. Nulla enim lex, ñeque pax, naque bellum, ñeque 
res illustris esl populi Romani, quae non in eo, suo tempore, 
sit notata; et, quod difficillimum fuit, sic familiarum originem 
subtexuit, ut ex eo ciarorum virorum propagines possimus 
cognoscere. Fecit hoc idern separatim in aliis libris; ut, 
M. Bruti rogatu , Juuiam familiam a stirpe ad hanc aetatem 

q u ' i l a é t é d 'une tel le indulgence envers les s iens, q u ' i l r egarda i t 

comme un c r ime de se í&cher avec des personnes q u ' i l devait a imer . 

E t i l n ' ag i t pas ainsi par l a seule i m p u l s i ó n de l a n a t u r e , quoique 

nous y soyons tou jours aoumis, mais e n c o r é par pr incipes : car i l 

a ' é ta i t p é n e t r é des p r é c e p t e s des p r i n c i p a u x pbilosopbes de telle m a ­

niere, q u ' i l s'en servait pour l a coudui te de l a v i e , et non pour l 'os-

ten ta t ion . 

X V I I I . A t t i c u s é t a i t e n c o r é t r é s - g r a n d i m i t a t e u r des coutumes de 

nos ancetres, et t r é s - g r a n d amateur de l ' a n t i q u i t é ; i l l a connaissait 

si exactement , q u ' i l l ' a posee tou t e n t i é r e dans l 'ouvrage o ü i l a 

r a n g é par ordre nos magis t ra t s . En effet, n u l l e l o i , nu l l e p a i x , nuUe 

guerre , nu l l e act ion i l l u s t r e d u peuple r o m a i n , q u i ne soit no t ée 

dans ce l i v r e , á sa date; et ce qu i é t a i t t r é s -d i f f i c i l e , i l y a faiE 

entrer si habi lement l ' o r i g i n e des famil les , que nous pouvons y ap-

prendre Ies desoendances des hommes i l lus t res . I I a fai t l a mema 

chose, s é p a r ó m e n t , dans d'autres l i v r e s . A i n s i , á l a p r i é r o de Maircua 

Bru tua , i l a d é n o m b r é par ordre l a f á m i l l e J u n i a , depuia sa souchij 
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aat bunc fuisse i a saos 
ea in r lu lgen t i a , 
u t duceret nefas 
¡ rasc i eis 
qnas deberet a m a r ) . 
Ñ e q u e fecit i d 
na tu ra sohim 
(qnanquam omnes 
paremus e i l , 
sed e t iam doc t r ina . 
N a m et habu i t 
prtecepta 
p r i n c i p u m ph i lo sopborum 
percepta i t a , 
u t u tere tur i is 
ad agendam v i t a m , 
non iid ostentationem. 

X V I I I . F u i t et iam 
sumtnus i m i t a t o r 
mor i s m a j o r u m , 
amatorque an t iqu i ta t i s : 
quam habu i t cogn i t am 
adeo d i l igen te r 
u t exposuerit eam t o t a m 
i n eo vo lumine , 
quo o r d i n a v i t 
magis t ra tus . 
Est en im n u l l a l e x , 
naque pax, ñ e q u e b e l l u m , 
ñ e q u e res i l l u s t f i s 
popu l i R o m a n i , 
quse non notata sit i n eo 
suo tempore ; 
et, quod fu i t d i f iBe i l l imum, 
sul- texui t sic 
o r i g i n e m f a m i l i a r u m 
u t possirnus 
cognoscere ex eo 
p r o p í i g i n e s 
v i r o r u m c l a r o r u m . 
Feci t hoc idem separat im 
i n a l i i s l i b r i s ; 
u t , r oga tu M . B r u t i , 
enumeravi t o rd ine 
f a m i l i a m J u n i a m 
a stirpe 
ad hanc setatem, 

oa ce lu i -c i avoi r é t é envers les siens 
de cette (une talle) indulgence, 
q u ' i l j ugea i t une cbose-impie 
de s ' i r r i t e r contre celles 
q u ' i l devait a imer . 
E t i l ne fit pas cela 
par na ture seulement 
(bien que tous 
nous obé i s s ions á el le) , 
mais e n c o r é par s y s t é m e . 
Car aussi i l eut 
les p r é c e p t e s 
des p r inc ipaux pbilosophes 
saisis de-tel le-sorte, 
q u ' i l faisait-usage d'eux 
pour conc lu i ré sa v ie , 
et non pour l ' é t a l a g e . 

X V I I I . I I fot aussi 
t r é s - g r a n d imi t a t eu r 
des mceurs des a n c é t r e s , 
et a m i de l ' a n t i q u i t é : 
l aquei le i l cut é t u d i é e ( i l é t u d i a ) 
te l lement avec-soiu 
q u ' i l d é v e l o p p a elle t o u t - e n t i é r e 
dans ce vo lume , [giqve 
dans lequel i l classa-par-ordre chronolo-
les m a g i s t r á t s . 
I I n ' y a en effet aucune l o i , 
n i t n i i t é - d e - p a i x , n i guerre , 
n i fa i t é c l a t a n t 
d u peuple r o m a i n , 
qu i n ' a i t é t é c o n s i g n é dans ce volume 
á sa da te ; 
et, ce q u i fu t (é ta i t ) t r és -d i f f i c í l e , 
i l t/ a r a t t a c h é de-telle-sorte 
l ' o r i g i n e des familles 
que nous pouvons 
connal t re d ' a p r é s ce volume 
les deseen dances 
des hommes i l lus t res . 
I I a fait cette m é m e chose en-par t i cu l ie r 
dans» d'autres l i v r e s ; 
comme ain s i ) , á 1 a deman de de M . B r u t u s, 
i l a d é n n m b r é par ordre chronologique 
l a f ami l l e J u n i a 
depuis l a souebe 
ju squ ' a cette é p o q u e - c i , 



500 ATTICÜS. 

ordine enumeravit, notansqui, a quo orlus, quos honores 
quibusque lemporibus cepisset. Pari modo Marcelli Claudii, 
Marcellorum; Scipionis Corneüi et Fabii Maximi, Fabiorum, 
et J2miUorum quoque : quibus libris nihil polest esse dulciua 
iis qui aliquam cupiditatom habent noütiae clarorum virorum. 
Attigit quoque poeticen , credimus, ne ejus expers esset sua-
vitatis : namque versibus, qui honore rerumque gestarum 
amplitudine ceteros Romani populi praestiterunt, exposuit; 
ita ut, sub singulorum imaginibus, facía magistratusque eo-
rum non amplius quaternis quinisve versibus descripserit, 
quod vix credendum sit, tantas res tam breviter potuisse de­
claran. Est etiam unus liber, Graece confectus, de consulatu 
Ciceronis. Hactenus, Atticovivo, editahaeca nobis sunt. 

X I X . Nunc quoniam fortuna nos superstites ei esse voluit, 
• reliqua persequemuf, el, quantum poterimus, rerum exem-

j u s q u ' á ce temps-ei , notant c h a q u é personnage, de q u i i l s o r t a i t , 

quelles d i g n i t é s i l avai t e x e r c é e s , et ou que l temps. De l a m é m e m a ­

niere, á l a p r i é r e de Marce l lus Claudias , i l a d é n o m b r é l a f ami l l e des 

Marce l lus , et á l a p r i é r e e n c o r é de Scipion C o r n é l i u s et de Fabius 

Maxi raus , celle des Fabiens, a insi que celle des E m i l i e n s . Rien ne 

pent etre plus a g r é a b l e que ees ouvrages á ceux q u i on t quelque 

d é s i r de connai t re les l ionunes c é l é b r e s . A t t i c u s toucha aussi á la 

p o é s i e , pour se reettre en é t a t , k ce que nous croyons , de mieux 

sent i r la douceur de cet a r t . I I a fa i t conna i t re par des \ers les c i -

toyens romains q u i o n t é té au-dessus de tous les autres par leurs 

cliarges et l a grandeur de leurs ac t ions; et cela de m a n i é r e qu 'au 

bas des por t ra i t s de chacun i l a e n u m é r é , en quatre ou c i n q rers 

au p lus , leurs exploi t s et leurs magis t ra tures . I I est á peine oroyablo 

que de si grands sujets aient p u etre e x p o s é s si b r i é v e m e n t . I I existe 

aussi de l u i u n ouvrage c o m p o s é en grec, sur le consulat de Cice­

r ó n . Nous avons m i s au j o u r , d u v i v a n t d ' A t t i c u s , ce que nous 

evons d i t de l u i j u s q u ' i c i . 

X I X . Main tenan t , puisque l a for tune a vou lu que nous l u i s u r v é -

cussions nous a c h é v e r o n s l 'h i s to i re de sa v ¡ e , et , autant que nous 
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notans q u í , 
a quo or tus , 
cepisset quos honores 
qnibusque tempor ibus . 
P a r i modo 
M a r c e l l i C l a u d i i , 
M a r c e l l o r u m ; 
Scipionis Corne l i i 
et F a b i i M a x i m i , 
F a b i o r u m , 
et y E m i l i o r u m quoque : 
quibus l i b r i s 
n i h i l potest esse dulc ius 
i i s q u i habent 
a l i q n a m cupid i ta tem 
no t i t i a í v i r o r u m c l a r o r u m . 
A t t i g i t quoque poeticen, 
credimus, 
ne esset expers 
sui ivi ta t is ejus : 
namque exposuit versibus 
qui honoie 
ampl i tud ineque 
r e r u m gestarutn 
pra is t i te runt 
cetevos popu l i R o m a n i ; 
ita ut, 
snb i m a g i n i b u s 
s i n g u l o r u m , 
descripserit facta 
magistratusque eorum 
non ampl ius quaternis 
quinisve versibus : 
quod sit v i x credendum, 
tantas res 
potnisse dec la ran 
t a m brevitep. 
E s t et iani unus l í b e r , 
confectus GrEece, 
de consula tu Ciceronis . 
Hsec hactenus 
edita sunt a nobis , 
A t t i c o v i v o . 

X I X . N u n c , 
quoniara fo r tuna v o l u i t 
nos esse superstites e i , 
persequemur r e l i q u a . 

no tan t quel persoimage, 
et de q u i issu, 
avai t repu quels honneurs 
et á quellcs é p o q u e s . 
De parei l le m a n i é r e 
á la demande de Marcel lus Claudias , 
t7 a fait ta généalogie des Marce l lus ; 
á la demande de Scipion C o r n é l i u s 
et de Fabius M a x i m u s , 
celle des Fabins , 
et celle des É m i l i u s auss i : 
en-comparaison-desquels l ivres 
r i e n ne peut é t r e p lus a g r é a b l e 
á ceux q u í ont 
quelque d é s i r [homtnes i l lus t res . 
de l a connaissanoe des (de connal t re les) 
I I toucha aussi á la poés ie , 
o ce que nous croyons , 
atin q u ' i l ne fíU pas é t r a n g e r 
au cbarme d ' e l l e : 
car í l raconta en vers 
Vhiatoire de ceux q u i par les d i g n í t é s 
et l a g randeur 
des actions accomplies 
l ' e m p o r t é r e n t [ m a i n ; 
sur tous-les-autres citoyens du peuple r o -
de-telle-sorte que, 
sous les por t ra i t s 
de chacun , 
í l é c r í v i t les actions 
et les magis t ra tures d 'eux 
en pas plus que quatre 
ou c inq vers : 
chose q u i serait á peine croyable , 
de si-grands faits 
avoir pu Stre é n o n c é s 
si b r i é v e m e n t . 
I I existe aussi u n l i v r e de l u i , 
fa í t (écr i t ) en-grec, 
sur le oonsulat de C i c e r ó n . 
Ces choses j u s q u ' i c í 
on t é t é p u b l i é e s par nous, 
A t t i eus étanl v i v a n t . 

X I X . Main tenan t , 
puisque l a for tune a v o u l u 
nous etre s u r v i v a n t íi l u í , 
nous poursuivrons (raconterons) le reste, 
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pl-is lectores docebimus, sicut supra significavimus, « Suos 
cuique mores plerumque conciliare fortunam. » Namque hic. 
contentus ordine equeslri, quo eral ortus, in affinilatem per-
venitimperatoris Divi filii, quum jam ante familiaritatem ejus 
esset consecutus, nulla alia re quam elegantia vitae qua cete-
ros ceperat principes civilatis, dignitate pari, fortuna humi-
liore. Tanta enim prosperilas Caesarem eum est consecuta ut 
nihil ei non tribuerit fortuna quod cuiquam ante detulerit, 
et conciliarit quod civis Romanus quivit consequi Nata est 
autem Attico neptis ex Agrippa, cui virginem filiara colloca-
rat. Hanc Caesar, vix añniculam, Tiberio Claudio Neroni, 
Drusilla' nato, privigno suo, despondit: quae conjunctio ne-
cessitudinem eorum sanxit, familiaritatem reddidit frequen-
tiorera. 

X X . Quamvis ante haec sponsalia non solum, quum ab 

pourrons, nous montrerons aux lecteurs, par des exemples, comi-ne 

nous l 'avons m a r q u é ci-dessus, que le plus souvent les moeurs de 

chacun d é t e r m i n e n t sa for tune . A t t i c u s , content du r a u g de che-

va l ie r , dans lequel i l é t a i t n é , p a r v i n t a l ' a l l i ance de l 'empereur, fils 

du d i v i n Jules , a p r é s avoi r acquis d é j á son a m i t i é par la seule s é -

duct ion de sea m a n i é r e s , comme i l avai t c h a r m é d é j a tant d ' i l lus t res 

c í t o y e n s , q u i ava ien t au tant de valeur q u ' A u g u s t e , mais une m o i n -

dre fo r tune . L e bonheur q u i su iv i t Augus te a é t é , en effet, si 

g r a n d , que l a for tune ne l u í a r í e n r e fusé de ce qu 'e l le avai t a u -

paravant d o n n é a quelque autre , et qu 'e l le l u í a m é n a g é ce qu 'aucun 

ci toyen r o m a i n n ' a p u e n c o r é ob ten i r . I I naqu i t une pet i te-f i l le á 

A t t i c u s , d ' A g r i p p a , auquel i l avai t m a r i é sa filie. Augus t e l a fian9a, 

lorsqu 'e l le ava i t á peine u n an , á T i b é r e Glande N é r o n , fils de D r u -

s i l le , et son beau-fils k l u i . Cette al l iance affermit l eu r é t r o i t e a m i ­

t ié , et r end i t l eur commerce f ami l i e r plus f r é q u e n t . 

X X . Cependant , avant ees f i a ^ a i l l e s , Augus t e , non-seulement , 
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et, quan lum poter imus, 
docebimus lectores 
exemplis r e r u m , 
sieut s ignif icavimus supra, 
« P le rumque suos mores 
conc i l i í i r e f o r t u n a m 
cuique. » 
Namque h i c , 
contentns ordine equestvi, 
qno ortus erat , 
perveni t i n aff ini tatem 
imperator is filii D i v i , 
q u u m j a m ante 
consei-utus esset 
f a m i l i a r i ta tem ejus, 
n u l l a a l ia re 
quam elegantia vitse 
qna ceperat 
eeteros principes c iv i ta t i s , 
d ign i t a te p a r í , 
fo r tuna h u m i l i o r e . 
T a n t a en im prosperitas 
consecuta est 
eum Caisarem, 
ut n i l i l l 
fo r tuna non t r i b u e r i t e i , 
quod de tu le r i t ante 
c u i q u a m , 
et conc i l i a i i t 
quod civis Romanas 
q u i v i t consequi. 
Nept is autem 
nata est A t l i c o ex A g r i p p a , 
cu i co l locara t 
filiam v i r g i n e m . 
Cajsar despondit hanc, 
v i x a n n i c u l a m , 
T i b e r i o C laud io Ne ron i , 
nato D r u s i l l a , 
suo p r i v i g n o : 
quce conjunet io sanxit, 
necessitudinem eorum, 
r e d d i d i t famil iar i ta tera 
f requent iorem. 

X X . Qunmvis 
unte hsec sponsalia 
non soh im, 

e'í, autant que nous p o u r r o n í : , 
nous enseignerons aux lecteurs 
par des exemples de faits, 
comme nous ¿ 'avons d e c l a r é ci-dessuBj 
« Ord ina i rement ses propres moeurs 
m é n a g e r sa fortune 
á chacun. » 
E n elí'et c e l u i - c í , 
content du r a n g dc-chevalier, 
dans lequel i l é t a i t n é , 
a r r i v a á l 'a l l iance 
de l 'empereur fiis d u d iv ín Julos Cesar, 
a p r é s que dé já auparavant 
i l avai t obtenu 
l ' i n t i m i t é de l u i , 
par aucune autre chose 
que par la d i s t i nc l ion de vie (demanieres) 
par laquelle i l avai t sédi i i t 
les autres grands de l 'E t a t , 
d 'une d i g n i t é ó g a l e a celle d'Atigusle, 
d 'une fortune plus l u i m b l e . 
E n effet un s i -g rand bonheur 
accompagna 
ce C é s a r , 
q u ' s í n 'y t u t r i c a 
que l a for tune n ' a i t a c c o r d é á I m , 
qu'el le e ü t d é p a r t i auparavant 
á q u i - q u e - c e - f ü t , 
et qu 'el le l u i m é n a g e a 
toul ce qu 'un c i toyen r o m a i n 
pouva i t a t te indre . 
Or une petite-fille 
naqu i t a A u i o n s d ' A g r i p p a , 
á qu i i l avai t d o n n é 
sa filie vierge. 
C é s a r (Anguste) fianza ce l le -o i , 
á - p e i n e á g é e d 'un-an, 
á T i b é r i u s Claudius N é r o n , 
n é de D r u s i l l a , 
et son beau- f i l s : 
laquel le al l iance c imenta 
l ' a m i t i é d 'eux, 
et r end i t Zeurs rapports-famil iers 
p lus f r é q u e n t s . 

X X . Toutefois 
avant ees í i anga i i l ea 
non-seulement, 
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urbe abesset, nunquam ad suorum quemquam litterasmisit 
quin Attico mitteret, quid ageret, imprimís quid legeret, 
quibus in locis et quandiu esset moraturus, sed etiam, quum 
esset in urbe, et, propter suas infinitas occupationes, minus 
seepe quamvellet, Attico frueretur, nullus dies tamen temeré 
intercessit quo non ad eum scriberet, quum modo aliquid do 
antiquita te ab eo requireret, modo aliquam ei quaeŝ ionem 
poeticam proponeret, interdum jocans ejus verbosiores elice-
ret epístolas. Ex quo accidít, quum sedes Jovis Ferelrii', in 
Capitolio ab Romulo constituta, vetustate alque incuria de­
tecta prolaberetur, ut, Attici admonilu, Caesar eam reficíen-
dam curaret. Ñeque vero abM. Antonio minus absens lítteris 
colebatur; adeo ut accurale ille ex ultimis terris, quid ageret 
curse sibi haberet certiorem faceré Atticum. Hoc quale sit, fa-

l o r s q u ' i l é t a i t absent de ]a v i l l e , n'aclressa j a m á i s de lettres á que l -

q u ' u n des siens, sans mander a A t t i c u s ce q u ' i l f a i sa i t , su r tou t 

ce q u ' i l l i s a i t , en quels l i e u x i l se t r o u v a i t , et combien de temps i l 

devait y rester; mais e n c o r é , quand i l é t a i t á Rome, et qu'a cause 

de ses infinies occupations i l v o y a i t A t t i c u s moins souvent q u ' i l ne 

v o u l a i t , i l ne se passait pour tan t aucun j o u r q u ' i l ne l u i é c r i v l t , 

q u ' i l ne l u i demandat quelque é c l a i r c i s s e m e n t sur u n p o i n t d 'an-

t i q n i t é , c u q u ' i l ne l u i p r o p o s á t quelque question de p o é s i e ; et 

m é m e i l p la isanta i t de temps en temps pour obten i r de l u i des 

r é p o n s e s plus longues . Cette correspondance eut ses r é s u l t a t s . 

Comme le temple de J ú p i t e r F é r é t r i e n , place par Romulus sur le 

Capi tole , d é c o u v e r t par l a v é t u s t é et par le d é f a u t d 'entret ien , m e -

na9ait r u i n e , Augus to eut s o i n , par l 'avis d ' A t t i c u s , de le faire 

r é p a r e r . A t t i c u s n ' é t a i t pas moins h o n o r é , de l o i n , des lettres d ' A n -

to ine ; au p o í n t que ce lu i -c i l ' i u s t r u i s a i t exac tement , depuis les 

e x t r é m i t é s de l a te r re , de ce q u ' i l f a i s a i t , de ce q u i occupait son 

espri t , On a p p r é c i e r a plus a i s é m e u i le rné r i t e d ' A t í i c u s , si Ton c o n -
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q u u m abesset ab urbe, 
nunqna tn m i s i t l i t te ras 
ad quemquam s u o r u m 
quin mi t te re t A t t i c o , 
q u i d ageret, 
i m p r i m i s q u i d legeret, 
i n quibus locis et quand iu 
mora tu rus esset, 
sed e t i am, 
q u u m esset i n u rbe , et, 
propter suas occupationes 
in f in i t a s , 
f ruere tur A t t i c o 
minus stepe quara vel le t , 
n u l l u s dies tamen 
intercessit t e m e r é 
quo 
n o n scriberet ad eum, 
q u u m modo 
requireret ab eo a l i q u i d 
de an t iqui ta te , 
modo proponeret ei 
a l i quam qusestionem 
poet icam, 
h i t c r d u m jocans 
eliceret 
epistolas verbosiores ejus. 
E x quo acc id i t , 
q u u m sedes Jovis F e r e t r i i , 
const i tu ta ab R o m u l o 
i n Cap i to l io , 
prolaberetur detecta 
vetustate atque i n c u r i a , 
u t , a d m o n i t u A t t i c i , 
Csesar curare t eam 
reficiendara. 
Ñ e q u e vero absens 
colebatur m i n u s l i t t e r i s 
ab M . A n t o n i o ; 
adeo u t i l l e 
ex terr is u l t i m i s 
haberet curse s i b i 
faceré A t t i c u m cer t iorem 
accurate 
q u i d ageret. 
Quale si t hoc, 
is ex i s t imabi t fac i l ius 

l o r s q u ' i l é t a i t - a b s e n t de l a v i l l e , 
j a m á i s ¡1 n 'envoya de le t t re 
á quelqu 'un des siens 
sans q u ' i l en e n v o y á t á A t t i c u s , 
pour l u i d i ré ce q u ' i l faisait , 
su r tou t ce q u ' i l l i s a i t , 
dans quels l i eux et combien-de-temps 
i l devait s é j o u r n e r , 
mais e n c o r é , 
l o r s q u ' i l é t a i t K la v i l l e , et, 
á - c a u s e - d e ses occupations 
immenses, 
jouissa i t de la sociélé d 'A t t i cus 
m o i n » souvent q u ' i l n ' e ü t v o u l u , 
aucun j o u r cependant 
ne s ' é c o u l a - d a n s - l ' i n t e r v a l l e faci lement 
dans lequel 
i l n ' é c r i v l t pas á l u i , 
alors que t an to t 
i l demandai t á l u i quelque chose 
au-sujet-de l ' a n t i q u i t é , 
t an to t i l proposait á l u i 
quelque question 
su r - l a -poés i e , 
et quelquefois en bad inan t 
i l a t t i r a i t (provoquai t ) 
des lettres plus é t e n d u e s de l u i . 
Par-suite-de quo i i l a r r i v a , 
comme le temple de J ú p i t e r Fere t r ien , 
é t a b l i (bat i) par R o m u l u s 
sur le m o n t - C a p i t o l i n , 
tombai t -en-ruine ayant perdu-sa-toiture 
par le temps et le manque-de-scins, 
que, sur u n avertissemeut d 'A t t i cus , 
C é s a r p r i t - so in de ce temple 
devant 6tre r é p a r é . 
E t d 'autre-par t é t a n t é l o i g n é 
i l n ' é t a i t pas c u l t i v é moins par Jettres 
par M . A n t o i n e ; 
á - t e l - p o i n t que ce lu i - la 
depuis les Ierres les plus r e c u l é e s 
t e n a i t á s o u c i a l u i - m é m e ( p r e n a i t á c o s u r ) 
de faire A t t i c u s m l e u x - i n f o r m ó ( d ' i n f o r -
avec-soin [mer A t t i c u s ) 
de ce q u ' i l faisai t . 
De-quel le-valeur est ceci, 
c e l u i - l á le j u g e r a p lus faci lement 
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ciüus existimabit is qui judicare poterit quantae sit sapientiae 
eorum retiñere usum benevolentiamque, inter quos máxima-
rum rerum non solum aemulatio, sed obtrectatio tanta interce-
debat, quanlam fuit incidere necesse inter Caesarem atque 
Antonium, quum se ulerque principem, non solum urbis Ro­
manas, sed orbis terrarum esse cuperet. 

X X I . Tali modo quum septem'et septuaginta annoscom-
plesset. atque ad extremam senectutem non minus dignitate 
quam gratia fortunaque crevisset (multas enim heredilates 
nulla alia re quam bonitate est consecutus), tantaque prospe-
ritate usus esset valetudinis, ut annis triginta medicina non 
indiguisset, nactusest morbum, quem initioetipse et medid 
contempserunt: nam putarunt esse tenesmon, cui remedia 
celeria faciliaque proponebantur. In hoc quum tres mensos 
sine ullis doloribus, praeterquam quos ex curatione capiebat, 
consurnpsisset, súbito tanta vis morbi in unum intestinum 

^ o i t comhien il fallait de sagesse pour se conserver le commerce et 
la bienveillauce de deux hommes entre lesquels régnait non-seule-
ment l'émulation des plus grandes choses, mais une aussi forte 
jalousie que celle qui devait nécessairement se trouver entre Augus t e 
et A n t o i n e , puisque l'un et l'autre ambitionnaient d'étre á la t§te, 
non-seulement de la ville de Rome, mais de la terre entiére. 

X X I . A p r é s avoir vécu ainsi soixante-dix-sept ans, et n'avoir 
pas moins grandi, ju ' qu 'á sa derniére vieillesse, en considération 
qu'en crédit et en fortune (car ¡1 avait recueilli plusieurs héritages 
dus á la seule bonté de son caractére), aprés avoir joui d'une si 
grande prospérité de santé, que pendant t rente ans il n'avait pas en 
besoin de la médeeine, At.ticus contracta une maladie que d'a-
Oord lui-méme et les médecins mrprisérent: car ils crurent que 
c'était un simple ténesme, pour lequel s'offraient des remedes 
prompts et f ác i l e s . Lorsqu ' i l eut passé trois mois dans cette incom-
modité, sans aucunes douleurs que calles qu ' i l ressentait de son t r a i -
tcment, *out a coüp ]/e mal se ieta si violemment dans un intestin, 
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q u i poter i t jud icare 
quantae sapientise sit 
r e t i ñ e r e u sum 
benevolentiamque eorura 
í n t e r quos intercedebat 
n o n solum semulatio 
m a x i m a r u m r e r u m , 
sed obtrectatio tan ta 
qnan tam fu i t necesse 
¡ n c i d e r e 
Í n t e r Casarem 
atque A n t o n i u m , 
q u u m merque cupsret 
se esse pr inc ipem 
non so lum urbis Romanse, 
sed orbis t e r r a r u m . 

X X I . Q u u m t a l i modo 
complesset [nos, 
septem et septuaginta a n -
ntque crevisset 
ad extre inam senectutem 
non minus d igni ta te 
quam g ra t i a fortunaque 
(consecutus est e n í m 
mul tas hereditates 
m i l l a a l ia re 
quam bonitate) , 
ususque esset 
tanta prosperitate 
vale tudinis 
u t t r i t r i n t a annis 
non indiguisset medicina, 
nactus est m o r b u m , 
qnem i n i t i o 
et ipse et medic i 
c o n t e m p s e n m t : 
nam pu ta run t 
esse tenesmon, 
c u i proponebantur 
remedia celeria faci l iaque. 
Q u u m consumpsissetinhoc 
tres menses 
sine u l l i s do lor ibus , 
p r a í t e r q u a m quos capiebat 
ex curat ione, 
s ú b i t o tanta vis m o r b i 
p r o r u p i t 

q u i pour ra a p p r é c í e r 
de quelle-grande h a b i l e t é c'est le fait 
de conserver le commerce 
et la bienveil lance de ees hommes 
entre l a squé i s se pkipai t 
non-seulement une r i v a l i t é 
des (pour les) plus grands objeta, 
mais une baine aussi-grande 
q n ' i l fut n é c e s s a i r e 
une Ziame tomber (s é lever ) 
entre C é s a r 
et A n t o i n e , 
alors que l 'un-e t - l ' au t re d é s i r a i t 
l u i - m é m e é t r e le premier 
non-seulement de la v i l l e de-Rome, 
mai> Ju cercle des terres. 

X X I . A p r é s que d 'une tel le í a ^ o n 
i l avai t a c e o m p ü [ans, 
sept et soixante-dix (soixante-dix-sept) 
et avai t g r and i 
j u s q u ' á l ' e x t r é m e vieillesse 
n o n moins par la d i g n i t é 
que par le c r é d i t et l a fortune 
(en effet i l acqui t 
de nombreux l i é r i t a g e s 
par aucune autre chose 
que par sa b o n t é ) , 
et avai t j o u i 
d 'un s i -grand bonbeur 
de san té 
que pendant trente ans 
i l n ' ava i t pas eu-besoin de la m é d e e i n e , 
i l gagna une maladie , 
laquel le au commencement 
et l u i - m é m e et les m é d e c i n s 
d é d a i g n é r e n t : 
car i l s p e n s é r e n t 
é t r e (que c ' é t a i t ) u n t é n e s m e , 
pour leqnel s'offraient 
des remedes prompts et f ác i l e s . 
A p r é s q u ' i l eut p á s s é a cela 
t ro is mois 
sans aueunes douleurs , 
e x c e p t é celles q u ' i l r e t i r a i t 
du t ra i tement , 
soudain une s i -grande violence de m a l 
se j e ta 
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prorupit, ut extremo tempore per lumbos fístula pulris erupe-
rit. Atquo hoc priusquam e¡ accideret, postquam in dies dolo­
res accrescere febremque accessisse sensit, Agrippam gen&-
rum ad se arcessiri jussit, et cum eo L . Cornelium Balbum, 
Sextumque Peducaeum. Hos ut venisse vidit, in cubitum in-> 
nixus : « Quantam, inquit, curam diligentiamque in valelurline 
mea tuenda hoc tempore adhibuerim, quum vos testes ha-
beam, nihil necesse est pluribus verbis commemorare. Qui-
bus quoniam, ut spero, satisfeci, me nihil reliqui fecisse quod 
ad sanandumme pertineret, reliquum est ut egomet mihi con-
sulam. Id vos ignorare nolui : nam mihi stat alere morbum 
desinere. Namque his diebus quidquid cibi sumpsi., ita pro-
duxit vitam ut auxerim dolores sine spe salutis. Quare a vo-
bis peto, primum ut consilium probetis meum, deinde ne fru­
stra dehortando conemini. » 

q u ' á l a fin ¡1 l u i so r t i t par le» r e in» ane fistule pu t r ide . A v a n t qua 

cela l u i a r r i v a t , comine 51 sentait que ses douleurs croissaient da 

j o u r en j o u r , et que l a fiévre s'y étai / ; j o i n t e , i l tít appeler son gendre 

A g r i p p a , et avec l u i L . C o r n é l i u s Ba lbus et Sextus P é d u e é u s . Lors -

q u ' i l v i t qu ' i l s é t a i e n t venus , appuye du conde sur son ore l l le r , i ] 

l eu r d i t : « I I n'est nu l l emen t besoin que j e vous expose en beaucoup 

de mots qnel le a t t en t ion , quelle d i l igence j ' a i mise dans ce temps-ci 

a soigner m a s a n t é , car vous en avez é t é vous-m6ines t é m o i n s . 

Puisque j e TOUS a i sa t is fa i ts , comme j ' e s p é r e , et que j e n ' a i r i en 

omis de ce q u i pouvai t con t r ibue r á me g u é r i r , i l me reste a pour-

voi r moi -meme á mes interSts. Je n ' a i pas v o u l u que vous l ' ignoras-

siez; je suis r é s o l u de cessor de n o u r r i r m o n m a l . Pa r tous les 

a l iments que j ' a i p r i s ees j o u r s - c i , j ' a i p r o l o n g ó m a v ie de maniere 

que j ' a i a u g m e n t é mes douleurs sans espoir de gucr i son . Je voua 

demande done, p r e m i é r e m e n t , que vous approuviez m o n dessein , et 

ensuite que vous ce tentie.". pas vainement de m 'en d ó t o n r n e r . » 
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i n u n u m in t e s t inum, 
u t ex t remo tempore 
fístula p u t r i s 
e ruper i t per l umbos . 
A t q u e p r iu squam hoc 
accideret e i , 
pos tquam sensit 
dolores accreseere i n dies 
f é b r e r n q u e accessisse, 
juss i t A g r i p p a m generum 
arcessiri ad se, 
et cura eo 
L . C o r n e l i u m B a l b u m 
Sextumque P e d u c í e u m . 
U t v i d i t hos venisse, 
i n n i x u s i n c u b i t u m : 
« Es t necesse n i h i l 
commemorare 
p l u r i b u s verbis 
quan tam curam 
d i l igen t i amque 
a d h i b u e r i m hoc tempore 
i n tuenda mea vale tudine , 
quum habeam vos testes. 
Quibus 
q u o n i a m satisfeci, 
u t spero, 
me fecisse r e l i q u i n i h i l 
quod pertiHerst 
a d me sanandum, 
est r e l i q u u m 
u t egomet consulam m i h i . 
N o l u i vos ignora re i d i 
nam stat m i h i 
desinere alere m o r b u m . 
Namque q u i d q u i d sumpsi 
c i b i 
his diebus 
p r o d u x i t v i t a m i t a 
u t a u x e r i m dolores 
sine spe sa lu t i s . 
Quare peto a vobis 
p r i m u m u t probetis 
meum c o n s i l i u m , 
deinde 
ne conemin i frustra 
dehortando. » 

sur u n i n t e s t i n , 
q u ' á l a fin-du temps 
une fistule puru len te -
sor t i t par les re ins . 
E t avant que ceci 
a r r iva t á l u i , 
a p r é s q u ' i l se fut aper^u 
les douleurs augmenter de jour en JDUF 
et la fiévre s'y é t r e a j o u t é e , 
i l o rdonna A g r i p p a son gendre 
é t r e m a n d é a u p r é s de l u i - m é m e , 
et avec l u i 
L . C o r n é l i n s Ba lbus 
et Sextus P e d u c é u s . 
D é s q u ' i l v i t ceux-c i é t r e a r r i v é s , 
s ' é t a n t a p p u y é sur le conde : 
« I I n'est n é c e s s a i r e en rier» 
de rappeler 
en plus-de paroles 
q u e l - g r a n d soin 
et quelle grande a t t en t ion 
j ' a i a p p o r t é s dans ce temps-c i 
a conserver ma s a n t é , 
pnisque j ' a i vous vour t é m o i n s . 
Kotu'anxquels 
puisque j ' a i d o n n é - c e t t e - s a t i s f a c t i o n , 
comme j ' e s p é r e , [omis) r i s n 
m o i n ' avo i r fa i t de reste (que j e n ' a i 
q u i t endi t 
á me g u é r i r , 
11 est restant ( i l me reste) 
que m o i - m § m e j e songe á m o i - m é m e . 
Je u ' a i -pas -vou lu vous i g n o r e r c e c i : 
en effet i l est a r r e t é á m o i ( j ' a i r é s o l u ) 
de cesser de n o u r r i r m a maladie . 
Car t ou t ce que j ' a i p r i s 
de n o u r r i t u r e 
ees j ou r s - c i 
a p r o l o n g ó ma vie de-telle-sorte 
que j ' a i a u g m e n t é mes douleurs 
sans espoir de salut . 
C 'es t -pourquoi j e demande á vous 
d 'abord que vous approuviez 
m a r é s o l u t i o n , 
ensuite 
que vous ne fassiez-pas-effort va inement 
en m'en d é t o u r u a n t . » 
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X X I I . Hac oratione habita, tanta constantia vocis atque 
vultus ut non ex vita, sed ex domo in domum videretur mi-
grare, quum quidem Agrippa eum, flens atque osculans, ora-
ret atque obsecrareí « Ne id, ad quod natura cogeret, ipse 
quoque sibi acceleraret, et, quoniam tum quoque posset tem 
poribus superesse, se sibi suisque reservaret; J preces ejus 
taciturna sua obstinatione depressit. Sic quum biduum cibo 
se abstinuisset, súbito .febris decessit, leviorque morbus esse 
coepit. Tamen propositum nihilo secius peregit. Itaque, d'.e 
quinto postquam id consilium inierat, pridie kalendas Aprilis, 
Cn. Domitio, C. Sosio consuübus, decessit. Elatus est in 
lecticula1, uí ipse praescripserat, sine ulla pompa funeris, co-
mitantibus ómnibus bonis, máxima vulgi frequentid. Sepultos 
est juxta viam Appiam, ad quintum iapidem", in monumento 
Q. Caecilii, avunculi sui. | 

X X I I . A t t i c u s ayan t teau ce discours aveo une s i grande fe r rne té 

de v o i x et de visage, q u ' i l para issa i t , n o u pas so r t i r de l a vie , mais 

passer d ' un domic i l e daus u n a u t r e , comme A g r i p p a le p r i a i t et la 

conjura i t , en p leuran t et en l 'embrassant, de ne pas M t e r l u i - m é m a 

Is m o m e n í fa ta l , q u i n ' a r r ive ra i t que t r o p t o t , e t , p u i s q u ' i l pouva i t 

e n c o r é v iv re quelque temps, do se ccnserver pour l u i - m 6 m e et pour 

les siens, i l fit cesser ses p r i é r e s par sa t ac i tu rno obs t ina t ion . S ' é t a n t 

a insi abstenu deux j o u r s do n o u r r i t u r e , l a f iévre s ' é l o i g n a subi te -

m e n t , et le m a l conimen9n & é t r e plns t o l é r a b l e . Cepsndaut ¡1 n ' en 

effectua pas moins son p r o j e t , et m o u r u t le c i n q u i é m o j o u r aprcs 

l ' avo i r f o r m é , l a ve i l le des calendes d ' a v r i l , sous le consulat de 

Cneius D o m i t i u s et de Calus Sosius. I I fu t p o r t é a l a s é p u l t u r e dans 

•me petite l i t i é r e , comme i l i ' a v a i t l u i - m e m é prescr i t , sans aucnne 

pompe f u n é b r e , a c c o m p a g n é de tous les gens da b i e n , et avec le 

plus g rana concours de peuple. I I f u t enseveli a u p r é s de l a voie 

Appienne, a c inq mi l l e s de Rome, dans le monumen t de Quin tus 

C é c i l i u s , son oncle mate rne l . 
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X X I I . Hac oratione 
li abita, 
tanta constantia 
voeis atque vul tus 
u t v idere tur m i g r a r e 
non ex v i t a , 
sed ex domo 
i n d o m u m , 
quurn quidetn A g r i p p a , 
iiens atque osculans, 
oraret atque obsecrareteum 
« Ne ipse quoque 
acceleraret s ib i 
i d ad quod na tu ra cogeret, 
et, quoniam t u m quoque 
posset superesso 
temporibus , 
reservaret se 
s ib i suisque; » 
depressit preces ejus, 
sua obst inat ione t a c i t u rna . 
Sic 

q u u m se abstinuisset c ibo 
b i d u u m , 
s ú b i t o febris decessit, 
morbusque 
ccepit esse l e v í o r . 
Tamen percgit p ropos i tum 
n i l i i l o secius. 
I taque , 
qu in to die postqnam ' 
i n i c r a t i d c o n s i l i u m , 
p r id i e calendas apri les, 
C n . D o m i t i o , C. Sosio 
consulibus, 
decessit. 
Elatus est i n l ec t i cu la , 
u t ipse praescripserat, 
sine u l l a pompa funeris , 
ó m n i b u s bonis 
comi tan t ibus , 
m á x i m a frequentia v u l g i . 
Sepultus est 
j u x t a v i a m A p p i a m , 
ad q u i n t u m lap idem, 
i n v ionumento Q. Cíec i l i i , 
sai a v u n c u l i . 

X X I I . Ce discours 
ayant é té tenu , 
avec une si-grande f e r m e t é 
de vo ix et de visage 
q u ' i ! paraiesait so r t i r 
non de la vie, 
mais d 'une maison 
pour aller dans une autre maison, 
comme á la vé r i t é A g r i p p a , 
p l eu ran t et / 'erabrassant, 
p r i a i t et suppl ia i t l u i 
« Que l u i -meme aussi 
ne hatat pas pour l u i - m e m o 
ce á quoi la nature le f o i ^ a i t , 
et, puisque alors e n c o r é 
i l pouvai t surv ivre 
quelque temps, 
q u ' i l c o n s e r v á t l u i - m é m e 
á l u i - m é m e et aux siens; » 
i l arreta les p r i é r e s de l u i 
par son obst inat ion silencieuse. 
A i n s i 

comme i l s ' é t a i t abstenu de n o u r r i t u r e 
pendant deux- jours , 
soudain la fiévre se r e t i r a , 
et l a maladie 
commenpa á é t r e p lus l é g é r e . 
Cependant i l m e n a - á - t e r m e sa r é s o l u t i o n . 
en r i e n moins pour cela. 
E n - c o n s é q u e n c e , 
le c i n q u i é m e j o u r a p r é s que 
i l é t a i t e n t r é dans (avait fo rmé) ce dessein, 
l a vei l le des calendes d ' - av r i l , 
C n . D o m i t i u s ei C. Sosius 
étant consuls, 
i l d é c é d a . 
I I fut e m p o r t é dans une p e t i t e - l i t i é r e , 
comme l u i - m é m e / 'avai t prescri t , 
sans aucun apparei l de f u n é r a i l l e s , 
tous les gens de-bien 
í ' a c o o m p a p n a n t , 
avec une t r é s - g r a n d e affluence de peuplo. 
I I fut e n t e r r é 
a n p r é s de la voie Appienne , [Rome),, 
á la c i n q u i é m e pierre (cinq mi l les de 
dans la s é p u l t u r e de Q. C é c i l i u s , 
son oncle. 
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VERBA. 
SRU EPISTOLA CORNELIA, 

M A T R I S G R A C C H O R U M 

(EX LIBRO DE LATIN19 HISTORICIS). 
Dices pulchrum esse inimicos ulcisci. Id ñeque majus ñeque 

pulchrius cuiquam atque esse mihi videtur, sed si liceat re-
publica salva ea persequi. Sed quatenus id Geri non potest, 
multo tempere mullisque partibus inimici nostri non peribunt, 
atque. uti nunc sunt, erunt, polios quam respublica proflige-
tur atque pereat. 

EADEM 
(ALIO LOCO). 

Verbis conceptis dejerare ausim, praeterquam qui Tiberium 
Gracchum necarunt, neminem inimicum tantum molestiae 
tantumque laboris, quantum te ob has res, mihi tradidisse; 
quem oportebat omnium eorum, quos antehac habuerim li-

P A R O L E S 
OU LETTRE DE CORNÉLIE, 

M E R E D E S G R A C Q U E S 

(Dü L1VRE SDR LES H1STORIENS LATIN9). 

T u me d i r á s q u ' i l est beau de se venger de ses enneniis. Personne 
p lus que m o i ne t rouve ce projet g r a n d et beau , si toutefois i l peut 
s 'accomplir sans compromet t re le sa lut de l ' E t a t . Mais puisque cela 
ne se peu t , le temps s ' é c o u l e r a , les par t i s se m u l t i p l i e r o n t sans que 
nos ennemis p é r i s s e n t , et nous les laisserons ce qu ' i l s sont au jour -
d ' h u i , p lu tS t que de r u i n e r et de fa i re p é r i r l a r é p u b l i q u e . 

LA MÉME 
(DANB TJN AOTRE EKDROIT;. 

J'oserais le j u r e r par u n serment solennel , a p r é s ceux q u i on t mis 
á m o r t T i b é r i u s Gracchus, n u l enuemi ne m ' a c a u s é autant de peine 
et de c b a g r i n que t o i par ta condu i t e ; quand t u devais me t e ñ i r l i ea 
de tous Ies enfants que j ' a i pe rdus , prendre soin d ' éca r t ex de me» 
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V E R B A 

S E U E P I S T O L A 

C O R N E E L E , 

M A T R I S G R A C C H O R U M 

(EX LIBRO 
D E HISTOfilCIS LATINIS). 

Dices 
esse p u l c h r u m 
ulc isc i i n i m i c o s . 
I d v ide tu r c u i q u a m 
esse ñ e q u e majus 
ñ e q u e puchr ius 
atque m i b i , 
sed si l iceat 
persequi ea 
r e p ú b l i c a salva. 
Sed quatenus i d 
non potest fieri. 
tempere m u l t o 
mul t i sque par t ibus 
nos t r i i n i m i c i 
non pe r ibun t , 
atque e r u n t 
u t i sunt n u n c , 
pot ius quam respublica 
p r o í l i g e t u r atque pereat. 

P A R O L E S 

O ü L E T T R E 

D E C O R N É L I E , 

M E R E DES G R A C Q U E S , 

(DU LIVRE 
BUK LES HISTORIENS LATINSJ 

T u d i r á s 
é t r e ( q u ' i l est) beau 
de se venger de ses ennemis. 
Cela ne para l t a personne 
é t r e n i plus g r a n d 
n i p lus beau 
q u ' á m o i , 
mais s ' i l est-possible 
de poursuivre cela ( la vengmmco) 
l a r é p u b l i q u e é tant saine-et sauva. 
Mais t an t que cela 
ne peut pas se fa i re , 
avec u n temps l o n g 
et de n o m b r e u x part is 
nos ennemis 
ne p é r i r o n t pas, 
et i l s s e r ó n t 
comme ils sont main tenan t , 
p l u t o t que l a r é p u b l i q u e 
soit r u i n é e et p é r i s s e . 

E A D E M 

(ALIO LOCO). 

A u s i m dejerare 
verbis concepta , 
praj terquam q u i neearunt 
T i b e r i u m Gracchura , 
neminem i n i m i c u m 
í r a d i d i s s e m i h i 
' ;antum molestias 
t an tumque laboris 
quan tum te ob has res ; 
quem oportebat 
tolerare partes 
o m n i u m eorum 
quos antehac 

CoRÍJELTTJS NEPOS. 

L A M E M E 

(DAIÍ8 UN AUTRK ENDROir p • 

J'oserais j u r e r 
dans des termes f o r m u l é s , 
e x c e p t é ceux q u i on t t u é 
T i b é r i u s Gracchus, 
aucun ennemi 
n ' avo i r d o n n é á nxoi 
autant d 'enrmi 
et au tant de tou rmen t 
que to i a-cause-de ees entrepr ises ; 
íoi q u ' i l f a l l a i t ( qu i eusses d ¿ ) 
soutenir le role ( r empl i r l a p í ace ) 
de tous ceux 
que p r é c é d e m m e n t 
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beros, partes tolerare, atque curare ut quam miaimum solh-

citudinis in senada haberem, utique, quaecumque ageres, ea 

>elles máxime mihi placeré, atque uti nefas haberes rerum 

majofum adversum meam sententiam quidquam faceré. Pru)--

sertim mihi, cui parva pars vitae superest, ne id quidem tam 

breve spatium potest opitulari, quin et mihi adverseris, eí 

rempublicam profliges. Denique quae pausa erit, et quando 

desinet familia nostra insanire? et quando modus ei rei haberi 

poterit? et quando desinemus et habentes et praebentes mo-

lestiis desistere? et quando perpudescet miscenda atque per-

turbanda república? Sed si omnino id fieri non potest, ubi 

ego mortua ero, petito tribunatum; post me facito quod lube-

bit, quum ego non sentiam. Ubi mortua ero, parentabis mihi, 

et invocabis deum parentem1. In eo témpora non pudet te eo-

vieux jou r s les moindres eunuis , et regarder comme uno i m p l ó t e de 

r i en entreprendre d ' impor t an t contre m o n avou. E t c'est m o i , quand 

i l me reste si peu de temps á v i v r e , q u i ne peux m é m e ob ten i r , par 

g r á c e pour mes derniers instants , que t u ne te mettes p o i n t en oppo-

s i t i on avec m o i et que t u ne ruines p o i n t ta pa t r ie . O ü nous n r r é t e -

rons-nous ent in , et quand notre f ami l l e cessera-t-elle d ' é t r e en 

d é m e n c e ? Quel sera le terme de ees é g a r e m e n t s ? Quand serons-nous 

las do nous creer des chagr ins et d'en c r á e r a u x autres? Quand r o u -

gl rons-nous de t roub le r et de bouleverser l a r é p u b l i q u e ? Si ce que j e 

demande n'est pas possible, attends que j e sois mor te pour b r igue r 

Je t r i b u n a l ; a p r é s m o i , fais ce que t u voudras , j e ne serai p lus lá 

pour le v o i r . Qnand j e n 'ex is tera i p lus , t u m 'honoreras par de pieux 

eacrifices, t u invoqueras le d ieu t on pe re .Ma i s n 'auras- tu pas h o n t » 



P A R O L E S D E C O R N E L I E . 5 1 5 

habuer im l iberes, 
atque curare 
u t haberem i n senecta 
quam m i u i m u m 
Bol l i c i tud in i s ; 
u t ique velles, 
q u í e c u m q u e ageres, 
ea p l a c e r é m i h i m á x i m e , 
atque u t i haberes nafas 
face ré quidquara 
r e r u m m a j o r u m [ t i a m . 
adversum meam sen ten-
Prsesertim 
ne i d qu idem spat ium 
tara breve 
potest o p i t u l a r i m i h i , . 
cn i superest 
parva pars vitae, 
q u i n et adverseris m i h i 
et profliges r e m p u b l i c a m . 
Denique quse pausa e r i t , 
et quando riostra f a m i l i a 
desinet insanire ? 
ct quando modus 
poter i t haberi ei re i ? 
et quando desinemus 
desistere molest i is , 
et habentes 
et p r í e b e n t e s ? 
et qnando perpudescet 
miscenda 

atque per turbauda 
r e p ú b l i c a ? 
Sed si i d 
non potest omnino fieri, 
u b i ego m o r t u a ero, 
peti to t r i b u n a t u m ; 
i acito post me 
quod lubeb i t , 
q u u m ego n o n sent iam. 
U b i m o r t u a ero^ 
parentabis m i h i , 
et invocabis 
deum parentem. 
N o n pudet te 
i n eo tempere 
expetere preces 

j ' a i eus pour enfants, 
et prendre-soiu 
que j 'eusse dans ma vieillesse 
le moins possible 
de s o u c i ; 
at que t u voulusses, 
ouelques choses que t u fisses, 
ees choses p la i re á m o i sur tout , 
et que t u tinsses pour une i m p i é t é 
de faire quo i -que -ce - fü t 
d ' a í f a i r e s majeures 
centre m o n sent iment . 
N o t a m m e n t 
pas m é m e cet espace de temps 
si ceur t 
ne peut etre-uti le á m o i , 
a q u i reste 
une petite po r t ion de v ie , [» nuíi 
pMr.einpccher qne t u ne fasses-opposition 
et ne ruines l a r é p u b l i q u e . 
E n f i n quel repos y a u r a - t - i l , 
et quand notre f ami l l e 
cessera-t-elle d ' é t r e - e n - d é m e n c e ? 
et quand une mesure 
peu r r a - t - e l l e etre mise á cette chose ? 
et quand cesserons-nous 
pour nous abstenir d'ennuis, 
et en ayant nous-mémes 
et en aonnant aux autres? 
et quand aurons-neus-honte 
de b r o u i l l e r 
et de bouleverser 
l a r é p u b l i q u e ? 
Mais si ceci 
ne peut pas du- tou t se fa i re , 
lersque je serai mor te , 
demande le t n b u n a t ; 
fais a p r é s m o i 
ce q u i te p l a i r a , 
quand j e n'en aurai-plus- le-sent iment . 
Quand j e serai mor te , 
t u f e r a s -des - funé ra i l l e s á m o i , 
et t u invoqueras 
le dieu tan p é r e . 
N ' a s - t u pas hente 
dans ce tompa 
d'adrcsscr des p r i é r e s 
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rum deum preces expeleré, quos, vivos atque prsesentes, re­
lictos atque desertos habueris? Ne ille sinat Júpiter te ea per­
severare, nec tibi tantam dementiam venire in animum! Et , 
si perseveras, vereor ne in omnem vitam tantuin laboris 
culpa tua recipias, uti in millo témpora tute tibi placeré possis. 

d ' í m p l o r o r alors ees d ieux que tu as n e g l i g é s et dé l a i s sé s tandis 

qn'ils Tivaieat, qu 'ils é t a í e n t devanttes yeux?Pu i s se J ú p i t e r ne po in t 

permettre que t u p e r s e v é r e s dans cette voie et que t on ame soit aveu-

g lée á ce p o i n t ! Si tu persistes, je crains que tu n 'a t t i res , par ta 

faute, sur ta v i e e n t i é r e , de si terr ibles orages, que j a m á i s tu ne 

puisses é t r e heureux. 

» m 
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eorum aeorum, 
quos, v ivos 
atque prsesentes, 
habueris relictos ' 
atque desertes? 
Ne i i l e J ú p i t e r s inat 
te perseverare ea, 
neo t an t am dementiam 
veni re t i b i i n a n i m u m ! 
E t , si perseveras, 
vereor ne recipias 
t u a cu lpa 
i n omnem v i t a m 
t a n t u m labor is 
n t i i n n u l l o tempere 
tute possis 
p l a c e r é t i b i . 

á ees d ieux , 
lesquels, é tan t vivants 
et p r é s e n t s , 
t u as a b a n d o n n é s 
et d é l a i s s é s ? 
Que ce grand J ú p i t e r ne pennette pns 
t o i poursu ivre ees projets, 
n i une si-grande, d é m e n c o 
ven i r á t o i dans l ' e s p r i t ! 
E t , si t u les poursuis , 
j e crains que t u ne recueilles 
par t a faute 
pou r toute ta v ie 
t a n t de t o u r m e n t 
que dans aucun temps 
t o i - m é m e t u ne puisses 
p la i re á t o i - m é m e (te t rouver hen/eux) . 
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NOTES. 

J'age 8:1. Mtxcs. T. Pomponius A t t i c u s , don t C c r n é l i u s N é p o e 
nous a l a i s sé l a v i e . 

— 2 . Saltasse. Le g o ú t de l a danse é t a i t si peu dans le c a r a c t é r e 
ro t rmin , que C i c é r o n d i t dans son Plaidoyer pour Murena, chap. v i : 
Nenu) snliat sobrius, n is i forte i m a n i t . 

Page 10 : l . Lacedaemoni. Anc ienne forme d 'ablat i f , pou r Lacedse-
tnone-

— 2 . I n scenam vero prodire, etc. L a B r u y é r e : « L a condi t ion dea 
c o m é d i e n s é t a i t í n f á m e cliea les Romains et honorable ches les 
Grecs, Qu'est-elle chez nous? O n y pense d'eux comme les Romains , 
on v i t avec eux comme les Grecs. » 

Page 12 : 1 , I n hoc l ibro . JNous ne l 'avons pas en e n ü e r , p u i s q u ' i l 
ne nous reste que de t r é s - c o u r t s f ragments d u socond l i v r e . 

Page 14 : 1 . Ariiiquitate generis. M i l t i a d e faisait remonter á A j a x 
l ' o r i g i n e de sa race. 

Page 18 : 1 . Cares. H é r o d o t e d i t q u ' á cette é p o q u e c ' é t a i e n t les 
P é l a s g e s q u i habi ta ien t F i l e de Lemnos . 

Page 20 : 1 . Scythis. Les Scythes d 'Europe é t a i e n t é t a b l i s entre l e 
T a n a í s et l ' I axa r t e . 

Pago 22 : 1 . Grsecix. L a G r é c e d 'As ie , les colonies grecques de 
lA.s ie Mineare . 

Page 26 : 1 . Barb ie r du Bocage : « L e m i l l e r o m a i n {mil le passus, 
et au p l u r i e l m i l l i a passuum ou s implement m ü l i a ) est a ins i n o m m é 
parce q u ' i l se fo rma i t de m i l l e pas romains . L e pas r o m a i n é t a i t 
c o m p o s é de 5 pieds romains , et le p ied r o m a i n revient á 10 p o u c e » 
10 l igues 1/3 env i ron d u pied de P a r i s , c ' e s t - á - d i r e á 0 ,294 ,246 de 
m é t r e ; par c o n s é q u e n t le pas r o m a i n revient á 4 pieds 6 pouces 
4 l igues et u n peu moins de 1/12 de l i g n e , ou l , n , 4 7 1 , et le mil le-
r o m a i n á 754 toises 5 p ieds , 1 pouce 3 l ignes , ou a 1471n,,232. » 
M a r a t h ó n se t r o u v a i t done a u n peu plus de t ro is lieues et demie a. 
Test d ' A t h é n e s . 

— 2 . Hemerodromi. Ce m o t est a ins i e x p l i q u é par T i t e L i v e , 
XJs 'XI , X X I V : Ingons uno die cursu ometientes spatiwn. 



NOTES. 519 

Page 26 : 3. Prsetores. C'est le n o m que donnent cVordinaire Ies 
li iatoriens romains aux g é n é r a u x é t r a n g e r s . Les Grecs appelaiflnl 
!eurs g é n é r a u x s t ra téges [azpxT-oyoi)-

— 4 . Ut castra fierent. E n abandonnant l a v i l l e . 
Page 28 : 1 . Prseter Platseensium. Les L a c é d é m o n i c n s furent r e -

tenus, d i t -on , par des serupules r e l i g i e u x q u i leur ¡ n t e r d i s a i e n t de 
met t re une a r m é e en campa gne avant l a nouvel le l une . 

Page 30 : 1 . Populi nostr i . Le peuple r o m a i n . 
Page 3 2 : 1 . Pcecile. L e Pécile é t a i t u n por t ique orne de peintures, 

ouvrage de Po lygno te . Ce n o m v ien t d u mot grec Troixtiyj (s.-ent. 
ffrcoá, po r t ique ) , t-aríís colorihus i i s t inc ta . M i l t i a d e eut e n c o r é u n au-
tre p r i x de sea services : on IHÍ é r i g e a des t r o p h é e s des dépou i l i ea 
de l ' e n n e m i . O n sait que ees t r o p h é e s t roub la ien t le sommei l de T b ó -
mistocle . ( C i c , Tuse. I T ; P l u t . , Them.) 

— 2 . D é m é t r i u s de Phalere, a insi n o m m é d ' u n por t vo i s in d u 
P i r é e , ava i t re9u de Cassandre, r o ¡ de M a c é d o i n e , le gouvernement 
d ' A t h é n e s . I I y r é g n a d i x ans , pendant lesquels i l r end i t á l a r é p u -
b l ique son ancienne l i b e r t é , et finit par etre e x i l é . O n renversa ses 
statues, q u i é t a i e n t au nombre de 350 ou 360 . 

— 3. Insulas. Les Cvclades. 
Page 34 : 1 . Quinquagintu talentis. L e ta len t a t t ique va l a i t 

5710 franes de notre monna ie . A i n s i l 'amende á laquel le f u t con-
d a m n é M i l t i a d e s ' é l eva i t k p lus de 285 000 franes. 

Page 36 : 1 . Crimine P a r i ó , aecusation re la t ive á Paros, á l ' aban-
don du s i é g e de Paros. 

— 2 . Paucts annis ante. E n v i r o n v i n g t ans avant l a ba ta i l l e de 

M a r a t h ó n . 
3 . Tyrannus justus. C'est ce qu 'Ar i s to t e appelle t i ipxvvoi x a r á 

í í } f í O - J . 

Page 38 : 1 . Halicarnassiam, d 'Halicarnasse, v i l l e de Car ie . 

Page 40 .: 1 . Bello Corcyraeo. Les his toriens grecs ne par len t pas 

de cette guerre . P lu t a rque , dans sa Vie de Thémistocle, d i t que les h a -

b i tnn ts de Corcyre ayant eu des d i f fé rends avec ceux de Cor in the , 

T h é m i s t o c l e fu t chois i pour a rb i t r e et donna d r o i t aux C o r c y r é e n s . 

C'est á ce fa i t sans doute que C o r n é l i u s N é p o s veut faire a l l u -

s ion. 
— 2 . Metallis P o l y e n é v a l u e le revenu annue l de ees mines 

a 100 talents ( env i ron 5 7 1 600 franes). 
Page 42 : 1 . Navium longarum, onerariarum. O n appelait noves 
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tonga? les vaisseaux q u i t ranspor ta ien t les troupes, et naves onerar i íe 
ceux sur lesquels on chargeai t les v ivres et le m a t é r i e l . 

Page 42 : 2 . Septingentorum m i l l i u m •pedilum. I I esl á peine n é c e s -
saire de fa i re ressor t i r l ' e x a g é r a t i o n é v i d e n t e de ees chiffres. 

Page 44 : 1 . Superiores. Cette p r e m i é r e flotte se composait de cent 
vaisseaux, comme nous I 'avons v u u n peu plus h a u t . 

— 2 . Salamine, l i e da l a mer E g é e , á une lieue des cotes de l ' A t -
t ique . — T r é z é n e , v i l l e de l ' A r g o l i d e . 

Page 46 : 1 . Asta (áu-ru), l a v i l l e par excellence , c ' e s t - á - d i r e 
A t l i é n e s . Les L a t i n s omployaien t de m é m e Urbs pour d é s i g n e r 
Rome. 

Page 50 : 1 . M á x i m a classis. O n d i t que cette í i o t t e é t a i t c o m -
posce de plus de m i l l e vaisseaux, don t 5 0 0 , d ' a p r é s les uns, e t 2 0 0 , 
su ivan t les autres, fu ren t c o u l é s á f o n d . 

Page 5 2 ; 1 . Tr iplex portus. M . Quichera t : « I I p a r a l t , selon 
Popin ion de Vossius1, que ce p o r t ava i t t ro is bassins d i f fé ren t s . D ' a u -
tres entendent que les t ro i s p o r t s , le P i r é e , P b a l é r e , M u n y c h i e , 
furent e n t o u r é s d ' un m u r c o m m u n . L e texte se prete mo ins á ceite 
i n t e r p r é t a t i o n . » 

Page 54 : 1 . Ephoros. O n donna i t le n o m d'ephores á c i n q m a -
gis t ra ts que le r o i T h é o p o m p e ava i t i n s t i t u é s a Sparte pou r t e m p é r e r 
l ' a u t o r i t é roya le . Les rois ne pouvaient r i en faire sans l e u r aveu. 

Page 58 : 1 . Teslarum su[frayiis. C'est l 'os t rac isme, a ins i a p p e l é 
d ' u n m o t grec ( íaTpaxov) q u i s ignif is coquille, parce que c ' é t a i t sur 
une coqui l le que les votants é c r i v a i e n t le n o m de l ' a c c u s é . L e ban-
nissement p r o n o n c é par l 'ostracisme é t a i t de d i x ans. 

— 2 . Corcyre ( a u j o u r d ' b u i Cor fou) , l i e et v i l l e de l a mer l on i enne , 
p r é s de l ' É p i r e . Les C o r c y r é e n s é t a i e n t redevables á T h é m i s t o c l e , 
q u i , cbois i pour a rb i t re entre eux et les Cor in tb iens , avai t p r o n o n c é 
en faveur des premiers . 

Page 60 : 1 . Molossorum, les Molosses, peuple de l ' E p i r e . 
— 2 . Pydnam, P y d n a , v i l l e de M a c é d o i n e . 
— 3. N a x u m , Naxos, une des Cyclades. 
Page 62 : Epliesum, E p h é s e , v i l l e m a r i t i m e de l ' A s i e M i n e n r e . 
— 2 . A r t a x e r x c m , A r t a x e r c e L o n g u e - M a i n (/¿ax^o^scp), fils de 

X e r x é s . 

Page 66 : 1 . Magnesix, M a g n é s i e , v i l l e de l a C a r i e , sur le fleuva 
M é a n d r e , dans l 'As ie M i n e u r e . 

— 2 . Quinquaginla t á l en l a . E n v i r o n 285 500 franes. 
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Page 66 : 3. Oppidum. Athfenes. 

Page 68 : 1. Tesíula t i l a . L 'os t rac isme. V o y . l a note 1 de la 
page 58 . 

Page 70 : 1. Sexto anno. P lu t a rque d i t q u ' A r i s t i d e fu t r a p p e l é au 
bout da t ro is a n n é e s d ' e x i l . 

Page 72 : 1. Qaadringena et sexagena tá len la . P lus de 2 500 000 fr . 
— 2 . Quie omnts pecunia translata est. Les Atheniens repr i ren t 

ce t r é s o r pour se met t re en garde cont re les L a c e d é m o n i e n s , q u i , á 
l a vei l le de commencer l a t r o i s i é m e guerra de M e s s é n i e , avalent r e -
fusé l eur secours, b ien q u ' i l s fussent leurs a l l i é s . 

Page 74 : 1 . Pausanias, fils de C l é o m b r o t e , é t a i t du sang r o y a l 
de Sparte, et tu teur du jeune r o í . 

— 2 . Les mots quos v i r i t i m legerat s igni f ient i c i , non pas que 
M a r d o n i u s avai t chois i u n á u n les hommes composant cette 
n ó m b r e n s e nrmee, mais que c h a q u é soldat s ' é t a i t l u i - m é m e ad jo in t 
u n compagnon , pour r e p o n d r é de sa personne et le retnplacer au 
besoin. 

Page 76 Epigrammate scripto. M . Q u i c h e r a t : « Les va inquenrs 
avaient coutume de consaerer aax d ieux (poneré) quelque offrande. 
A i n s i c'est l ' i n s c r i p t i o n seule q u i indisposales Spartiates. V o i c i cette 
i n s c r i p t i o n , c o m p o s é e par S imonide : 

ri'//j<javia; >1IOÍ6U livT||jt' ¿VÍOT/.Í z i S t . 

Graecorum dux, postquam exercitum delevit Medor.ira, 
Pausanias Phoebo monumenlum posuit hoc. » 

Page 78 : 1 . Face. Archa i sme pour fac. 
— 2 . Necessariorum. M . Quichera t : « L ' au t eu r a d i t p lus h a u t que 

qualques-uns é t a i e n t propinquos regís : on a entendu necessariorum 
dans le meme sens. Ma i s , out re qu ' i l s n ' é t a i e n t pas tous parents du 
r o i , on t rouve une exp l ica t ion f o r t raisonnable en prenant necessa­
r io rum dans l 'accept ion l a p lus o r d i n a i r e . Comme ees pr isonniers 
é t a i e n t nobles, le r o i avai t g r a n d besoin de leurs services. Ajou tez 
e n c o r é que l am se p r é t e m a l á l a p r e m i é r e i n t e r p ' r é t a t i o n . » 

Page 80 : 1 , Quam ob causam... . non est. L ' amende , é t a n t une 
peine in famante , en t ra lna i t l a des t i tu t ion des emplois pub l i c s . 

Page 82 : 1. Cum scylala. Quand les é p h o r e s vou la i en t donner 
des ordres á leurs g é n é r a u x de terre ou de mer , i l s r o u l a i e n t uno 
bande de cu i r ou de parchemin au tour d ' u n baton dans toute sa I o n -
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gueur , do m a n i é r e q u ' i l n ' y restait aucun vide . l i s éc r iva i en t au i 

cette bande, et ensuite i l s l a d é r o u l a i e n t . L e g é u é r a l á q n i elle é t a i t 

a d r e s s é e ayant é té m u n i , avant son d é p a r t , d 'un baton parfai tement 

semblable á celui sur lequel cette bande avai t é t é roulee et é c r i t e , 

l ' app l i qua i t sur le sien , et l a l i sa i t a ins i sans dif f icul té . C'est ce b á -

ton qu 'on appelait scylale. 

Page 82 : 2 . Melotes. I l s é t a i e n t a insi n o m m é s de l a v i l l a d ' H é l o s , 

dans le P é l o p o n é s e , dont les L a c é d é m o n i e n s avaient r é d u i t tous les 

Labi tan t s en esclavage. I l s d o n n é r e n t ensuite ce n o m a tous leurs 

p r i scnnie rs de guerre , dont i l s faisaient des esclaves. 

Page 84 : 1. Vincula epistolx l a x a v i l . Quand l a le t t re é t a i t p l i é e , 

on passait de pa r t en par t u n fil, dont ou a r r é t a i t les doux bouts 

avec de la c i re , sur laquelle on i m p r i m a i t u n cachet. 

— 2 . T x n a r i . P romonto i r e et v i l l o de Laconie . 

Page 83 : 1 . Chalcicecus, E n grec ^CÍI/.ÍOL/.OÍ (maison d ' a i r a iu ) . L e 

coupable q u i se r é f u g i a i t dans u n temple é t a i t par cela seul a l ' a b r i 

de toute violence. 

Page 90 : 1 . Eadom custodia tenebatur. Tous les autres bis tor iens 

q u i par lent de ce fa i t disent que C i m o n lu i -m6me consenti t á Stre 

c b a r g é de fers, afin de racheter le corps de son p é r e , q u i sei a i t r e s t é 

í a n s s é p u l t u r e . 

Page 92 : 1 , Apud Mycalen. M . Quicberat : « M y c a l e est u n p r o ­

mon to i r e de l 'As ie M i n e u r e , sur les confins de l a Carie et de l a L y d i e , 

o ü les Grecs, c o m m a n d é s par X a n t h i p p e d ' A t b é n e s et L é o t y c b i d e de 

Sparte, dé f i r en t e n t i é r e m e n t les Perses, le j o u r m é m e de l a v ic to i re 

de Plateo. T h u c y d i d e , D i o d o r e , P l u t a r q u e , ne placent pas devant 

Myca le le combat o ü C i m o n fu t va inqueur , mais p r é s de l ' E u r y r n é -

don , fleuve de l ' A s i e Mineu re , dans la P a m p b y l i e , en face de C h y -

pre. I I faut dono reconnai t re q u ' i l y a deux Mycales , ou que cette 

ind ica t ion g é o g r a p b i q u e est e r r o n é e , o u a l t é r é e , ou i n t e r p o l é e . » 

Page 94 : 1 . Magna prwda potitus. Diodore de Sicile rapporte q u ' i l 

s 'empara de 300 vaisseaux et q u ' i l fit 20 000 pr isonniers . 

— 2 . Thasias. L ' i l e de Tbasos, dans l a mer É g é e , é t a i t voisine des 

c6tes de Thrace . — Opulentia frelo». Tbasos é t a i t r e n o m m é e pour sea 

v ins , ses marbres et ses mines d'or et d 'argent . 

Page 98 : 1 . Lysander. I I é t a i t fils d ' A r i s t o c l i t e , descendant des 

H é r a c l i d e s . 

Page 100 : 1. j ü g o s (lumen {a lyb i noTx¡x¿f, le fleuve de l a chevre), 

petite r iv ie re de la C i i e r sonése de T h r a c e . 
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Page 102 : 1 . Decem i n unaquaque civilate. Athenos ó ta i t g o u v e r n é o 
par trente ty rans ; le P i r é e en avai t d i x . 

Page 104 : 1 . ¡ t aque . I c i se t rouve une lacune, que nous comblons 
p a r l e passage su ivant des Stra tagémes de Po lyen , l i v . I , chap. XLV^ 
« L y s a n d r e , a p r é s s ' é t r e r e n d u ma l t r e de Thasos , sut q u ' i l y ava i t 
dans cette v i l l e beaucoup d 'habi tants q u i favorisaient les A t h é n i e n s , 
mais que l a crainte des L a c é d e m o n i e n s les obl igeai t á se t e ñ i r cou -
verts. Lysandre convoqua les Thasiens au temple d 'Hercule , et, l eu r 
pa r lan t avec une b o n t é affeetée, l eur d i t q u ' i l ne t r o u v a i t p o i n t 
é t r a n g e que, dans le changement a r r i v ó dans leur v i l l e , i l restat e n ­
co ré des vestiges caches des p r e m i é r e s i n c l i n a t i o n s ; que c ' é t a i t une 
chose pardonnable ; que d u reste on pouvai t v iv re en s ú r e t é ; q u ' i l 
ne raaltraiterait personne, et qu 'on pouvai t prendre confiance á l a 
parole q u ' i l en donnai t dans u n l i eu sacre, te l q u ' é t a i t ce t e m p l e , et 
dans l a v i l l e d 'He rcu l e , á qu i i l s avaient l ' honneur d'apparteniv a 
t an t de t i t res . Les partisans c a c h é s des A t h é n i e n s , r a s s u r é s par les 
belles paroles de L y s a n d r e , c o m m e n o é r e n t íi se rnontrer p lus l i b r e -
m e n t , et Lysandre les laissa quelque temps j o u i r de cette fausse 
s e c u r i t é ; mais quand i l s ne furent p lus sur leurs gardes, i l les f i t 
enlever et met t re á m o r t . » ( T r a d u c t i o n de dom Lobineau . ) 

Page 106 : 1 . Ürchomenii.i missus subsidio. Les L a c é d é m o n i e n s 
é t a i e n t alors en guerre avec T h é b e s , et avaient fa i t a l l iance aveo 
O r c h o m é n e . 

— 2 . P h a r n á b a z i . Le fils de ce lu i qu i fit m o u r i r A l c i b i a d e . 
Page 108 : 1 . Legisset, probasset. M . Q u i c h e r a t : •< Si F o n r s p -

por t a i t legisset et probasset k Lysandre , ce qu 'on est t e n t é de faire au 
premier coup d ' c e i l , i l s 'ensuivrai t que tous les verbes p r é c é d e n t s se 
rapporteraient á Pharnabaze, ees deux verbes á Lysandre , et les sui-
vants , subjecit, aecusarat, á Pharnabaze. Comme on ne peutsupposer 
une construct ion aussi vicieuse, i l fau t donner á tous les verbes le 
m é m e sujet, c'est-a-dire Pharnabaze. Le sens sera a lors : A p r é s que 
le satrape eut l u et fai t approuver l a le t t re . Probare a quelquefois oe 
sens. « L i b r o s oratorios i n manibus habeo, quos, u t spero, t i b i valde 
« probabo. » <Cic . ,A t t i c . i r , 13). De m é m e P h é d r e a d i t : « Opus ap-
« probavit. >» IV, 20 , 11 . » 

Page 112 : 1 . Privignus. P é r i c l é s é p o u s a l a veuve d ' H i p p o n i q u e , 
dont A lc ib i ade avait é p o u s é l a filie H i p p a r é t e . 

— 2 . . f f e rma ; .C , é t a i en t des bustes de Mercure en pierre et de forma-
cubique. O n pouvai t en cb.anger la l é t e . 
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Page 114 : 1 . Mysteria. Les m y s t é r e s de Ceres ou Eleusinies . On 

leur donna i t ce dernier n o m , parce qu ' i l s se c é l é b r a i e n t á Eieusis . 

Page 116 : 1 . Thur ios , T h u r i u m , v i l l e de L u c a n i e , sur le golfe 

de T á r e n t e . 

Page 118 : 1 . Eumolpidas. C ' é t a i t le ñ o r a que poytaient les prStres 

de C é r é s . 

— 2 . Deceliam, D é c é l i e , peti te v i l l e q u i se t r o u v a i t á c i n q l ieucs 

environ d ' A i h é n e s . 

Page 122 : 1 . Thrasybulum. Th ra sybu l e , dont nous l i r o n s b i e n -

tot l a v ie , ava i t fai t passer avec T h e r a m é n e , noble A t h é n i e n , fila 

d ' A g n o n , u n d é c r e t q u i rappe la i t les e x i l é s , par ra l lesquels se t r o u ­

va i t A l c i b i a d e . 

— 2 . Tribus naval ibm. L a plus c é l é b r e de ees victoires navales 

est celle de Cyzique, oü p é r i t M i n d a r e , r o i de Sparte. 

Page 128 ; 1 , Cymen, C y r a é , vill<3 de l ' E o l i d e , p i es de Lesbos. E n 

l'absence d ' A l c i b i a d e , le p i lo te A n t i o c h u s a v a i t , centre son ordre , 

e n g a g é u n combat avee L y s a n d r e , et perdu quinze vaisseaux. 

— 2 . A l i u m . Conon , su ivant J u s t i n ; mais X é n o p h o n et D í o d o r e 

disent q u ' i l fu t r e m p l a c é par d i x g é n é r a u x , dont i l s donnent les 

ñ o r a s . 

— 3. Pactyen. V i l l e de l a C h e r s o n é s e de Thrace , sur l a P r o p o n t i d e . 

Page 130 : 1 . Ñeque lonrje abesset. I I é t a i t a Larapsaque, q u ' i l ve-

na i t d e p r e n d r e , á une distance d 'envi ron 15 stades (plus de t ro is 

l lenes). . 

— 2 . Rege. Le r o l de Perse, Cyrus , fils de D a r i u s I I . 

Page 132 : Castra n á u t i c a . Ce carap, é t a b l i p r é s de l a raer, servait 

de re t ra i te et de dé fense aux vaisseaux. 

Page 134 : 1 . Quinquagena t á l e n l a . C inquante ta lents , c ' e s t - á - d i r e 

285 500 franes de no l r e monnaie . 

Page 136 : í . R'ge Persarum. A r t a x e r x é s I I , d i t M n e m o n , q u i , 

va inqueur de son frere Cyrus , s u e c é d a i t á son f r é re D a r i u s I I . 

Page 1 4 0 : 1 . T h é o p o r a p e , h i s to r i en d u teraps de P h i l i p p e et 

d ' A l e x a n d r e ; T i r a é e é t a i t conteraporain de P y r r h u s . Leurs ouvrages 

sont perdus, 

Pnge 142 ; 1 . Magis f i r m i t a l i . . . . inserviunt. M . Quichera t : « L e s 

B é o t i e n s é t a i e n t raéprisés des autres Grecs. q u i l eu r t rouvaient peu 

de v ivac i t é dans l ' espr i t . ( V o y . e n c o r é Epamin. v . ) Cette r ó p u t a t i o n 

d é s a v a n t a g e u s e passa chez les L a t i n s . C i c é r o n d i t (de Faio, i v ) : 

« Athenis tenue coelum : ex. que acutiores censentur A t t i c i ; crasaum 
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« Thebis : i taque pingues T h e b a n i et valontes. » Comparez Horaco 

[ E p ü t . I I , i , 224) : 

Boeotum in crasso jurares aere natum. 

Cependant les B é o t i e n s peuvent opposer de grands noms á ce p r o -

verbe i n j u r i e u x : H é s i o d e , É p a m i n o n d a s , P é l o p i d a s , Cor inne , P i n -

dare, P lu t a rque , etc. 
Page 146 : 1 . P a r t i m . . . . interfecissent. Quinze cents ci toyens 

avaient é t é bannis ou mis á m o r t sans p r o c é s . 
— 2 . Triginta . X é n o p h o n d i t que les compagnons de T h r a s y b u l e 

é t a i e n t a u nombre de so ixan te -d ix . 
Page 148 : 1 . Ñeque lamen. . . . auclm n i n t opes. M . Quichera t : 

« Ses forces s ' é l e v é r e n t , selon Diodore , á douze cents hommes ; mais 
X é n o p h o n , don t le t é m o i g n a g e est ic i plus imposant , d i t qu ' i l n'eut 
d 'abord quesept cents compagnons, ensuite m i l l e , » 

Page 150 : 1 . Postea. Les A t h é n i e n s , a p r é s l ' expu l s ion des t rente 
tyrans i m p o s é s par L a c é d é m o n e , avaient remis le gouvernemem a 
une commission de d i x p r é t e u r s . 

Page 152 : 1 . Septem sapientium. Ces sages é t a i e n t T h a l é s , S o l ó n , 
C h i l o n , P i t tacus , Bias , C l é o b u l e et P é r i a n d r e . 

Page 154 : l . D i u l i n a . . , . p ropr ia . M . Quichera t : « Diut ina ind ique 
le sens de propria : ces deux mpts sont synonyraes. Proprius, s i g n i -
fiant maíisurws, solidus, est assez f r é q u e n t en l a t i n . O n le t rouve daña 
une phrase de V i r g i l e á peu p r é s pare i l le á celle-ci [ ¿En . v i , 869) r 

Nimium vobis Romana propago 
Visa potens, superi, p ropr ia haec si dona fuissent. 

V o y . e n c o r é ^ n . m , 87 , 1 6 7 ; E c l . , v i l , 3 1 . » 

— 2 . Conon é t a i t fils de T i m o t h é e . 
— 3. P h é r e s , v i l l e de Thessal ie ; elle é t a i t s i t u é e á une petite 

distance de l a c6te. 
Page 156 : 1 . Sed tum abfuit. X é n o p h o n et P l u t a r q u e disent au 

contra!re qu ' i ) assista á l a b a t a i l l e , et q u ' a p r é s l a défa i te i l se r e fu ­
g ia avec sept vaisseaux a u p r é s d ' É v a g o r a s , r o i de Chypre . 

— 2 . E x in l imis regis. I I avai t é p o u g é Apame , filie d ' A r t a x e r x é s 
M n e m o n . 

Page 160 :1. Chil iarchum. O n appelait chiliarque, chez les Grecs, un 
officier qui commanda i t u n corps de m i l l e hommes. L ' o f í i c i e r persan 
dont C o r n é l i u s parle i c i é t a i t sans dente le chef de la garde du palais . 
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Page 160 : 2 . Upottxovttv est le terme c o n s a c r é pour les hommagea 
qvi'on r e n d aux d ieux. 

^ Page 162 : 1 . Non sine cura. l i s c h e r c h é r e n t des secouis j u squ ' en 
É g y p t e . 

Page 164 : 1 . Pisandro, P i sandre , b e a u - f r é r e du r o i A g é -
l i l a s . 

— 2. Quinrjuaginta talenta. E n v i r o n 285 500 franca. 

Page 166 : 1 . D i n o n v i v a i t d u temps d u r o i A v t a x e r x é s - O c h u s ; 
i l avai t é c r i t une lus to i re de Perse q u i n'est pas venue j u s q u ' á nous. 

Page 168 : 1 . Tile superior, Denys 1'Anclen. 

— 2 . Dionysio f i l io . Denys le Jeune e t a í t fils de Denys l ' A n c i e n et 
de D o r i s de L o c r e s , p r e m i é r e femme de son p é r e . 

Page 172 : 1 . Quippe quem venundari jussisset. Denys ava i t p r i s 
P l a t ó n en haine, parce que le philosophe avai t soutenu á l a cour de 
Sicile que le j u s t e , m é m e pauvre et o p p r i m é , est p lus heureux que 
l e t y r a n au seia des richesses et de l a puissance. Comme P l a t ó n 
passait par E g i n e , en r e tou rnan t a A t l i é n e s , i l f u t mis en vente 
comme esclave par ordre secret de Denys . 

Page 174 : 1 . Philistum historicum. M . Quic l ie ra t : « Ph i l i s t e , c é -
l éb re h i s tor ien , passa sa jeunesse a A t l i é n e s , dans l ' éco le d 'Isocrate. 
I I f u t c o m b l é des faveurs de Denys l ' A n c i e n , dont i l é t a i t le v i l 
adula teur . 'Cependant, ayan t é p o u s é en secret une filie de Lep t ine , 
b e a u - f r é r e de D e n y s , i l fu t ex i l é a T h u r i u m , dans l a L u c a n i e . 
R a p p e l é par Denys le Jeune , i l t r a v a i l l a á l u i rendre D i o n od ieux . 
V o y a n t ce dernier va inqueur , i l se donna l a m o r t . Ce fu t pendant 
son e x i l á T h u r i u m q u ' i i composa son Hi s to i r e de Sicile en douze 
l i n es. u 

— 2 . I n eo meo l ibro. Cet ouvrage n'est pas a r r i v é j u s q u ' á nons. 
Page 176 : 1 . I n v i d i x . M . Q u i c l i e r a t : Inv id ia signifie i c i , comme 

souvent a i l l e u r s , l a haine, V odieux : Comme cette act ion é t a i t l a 
cause d ' u n g r a n d m é c o n t e n t e m e n t a l ' é g a r d d u pr ince . Taci te a d i t 
de m é m e : « C u m invidia senatus et p r i n c i p u m , sive i n d u l s e r i n t l a r -
« g i t ionera , sive abnuer in t » { A n n . n , 38) , en rendant odieux le 
senat et le p r i n c e , etc.; et C i c e r ó n : « Propter invidiam N u m a n t i m 
« fcederis » {de Ora l . , i , 181) , á cause de l a haine que l u i avai t 
a t t i r é e , etc. V o y . p lus has, chap. v i . • 

Page 180 : 1 . Longis navibus. Lesvaisseaux longs é t a i e n t les b a t i -
ments de g u e r r e ; les raísseauo; ronds, les b á t i m e n t s de commerceet 
de t ransport . 
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Page 180 : 2 . Classem opperiebitur. Cette flotte a r r i v a t rop t a r d ; 
le vaisseau que m o n t a i t P h i l i s t e , son c o m m a n d a n t , fu t pr is par 
D i o n , et Ph i l i s t e fut mis k m o r t . 

— 3. Arcem. Denys en avai t l a i s s é le commandement á T i m o -
crate, dont i l avai t fa i t son b e a u - f r é r e , en l u i donnant A r e t e , l a 
femme de D i o n . 

— 4 . Apollocratts. C ' é t a i t l ' a l n é des fils de Denys le Jeune. 

Page 182 : 1 , Nonposse. . . . imper t ís . V o i c i le.vers d ' H o m é r e , I l iada, 
I I , 204 : 

O í i x i-ja.flbv icdXuKotpavlt] , t i ; x o i p a v o { toru, 
E l ; fiaiTÜUú;, 

L u c a i n , la Pharsale, chant I , vers 92 : 

Nulla fides regni sociis, omnisque poiestas 
Impatiens consortis erit. 

Racine, les Fréres ennemis : 

On ne partage point la grandeur souveraine. 

Page 190 : 1 . Zacynthios adoletyrentfs. D ion . , en revenant de CD-
r i n t h e , avai t r a s s e m b l é ses forces d&ns l ' l l e de Zante avant de so 
d i r i g e r sur l a Sic i le . 

Page 194 : 1 . / n urbe. O n n 'accordai t qu 'aux plus grands l iommes , 
á ceux q u i avaient le m i e u x m é r i t é de l a patr ie , l ' honneur d'etre 
i u h u m é s dans l 'enceinte des m u r s de l a v i l l e . 

— 2. Iphicrates. Iph ic ra te é t a i t ñ l s d ' u n simple cordonnie r . 
— 3. Sxpe exercitibus prsefuit. I I fu t r e v é t u d ' n n commandement 

m i l i t a i r e des l 'age de v i n g t ans. 
Page 196 : 1 . Pellam pro parma fecit. M . Quichera t : « L a pella 

fu t substituee k la parma, laquelle é t a i t maximus clypeus. Le premier 
de ees boucl iers ressemblait k u n croissant, le second é t a i t de forme 
ovale . — Pellasta-.. Ce n o m leur est e n c o r é d o n n é par T i t e L i v e dans 
le r é c i t de l a guerre de M a c é d o i n e ( x x x i , 36); on les n o m m a i t aussi 
hoplitei , ónl lroLi. » 

— 2 . Sertis atque aeneis. Ces cuirasses é t a i e n t c o m p o s é e « d ' an-
neaux d 'a i ra in e n l a c é s , k peu p r é s comme les cottes de mai l les du 
moyen ftge. — Linteas. O n faisait m a c é r e r d u l i n dans une d é c o c t i o u 
de v i n a i g r e et de sel, et Ton en fo rma i t une sorte de to i le é p a i s s e q u i 
r é s i s t a i t au fer . 

— 3. Belíum cum Thracibus gessil Les Thraces avaient é t é s o u l e v é » 
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contra les A t h é n i e n s par u n g é n e r a l l a c é d é m o n i e n , A n a x i b i u s , 
qu ' Iph ic ra te v a i n q u i t . 

Page 198 : 1. Moram. Corps de c i n q cents hommes. 

— 2 . Arlaxerxes. A r t a x e r x é s M n é m o n , IO! de Perse. 
— 3. Fofeíam. I I est question de Fabius M á x i m a s , q u i fu t sur-

o m m ó Cuncta tor , parce q u ' i l a r r § t a par sa sage lenteur les p r o -
r é s d ' A n n i b a l en I t a l i e . 

Page 200 : 1 . Theopompus, T h é o p o m p e , ora teur et h i s to r i en , n é a 
C i l i o ; i l fut disciple d ' lsocrate. 

— 2 . A m y n t x , A m y n t a s , g r a n d - p é r e d 'Alexandre le G r a n d . 
— 3. Ad Iphicratem confugil. E l l e avai t é té c h a s s é e d u t r o n é par 

l 'usurpateur Pausanias. 

— 4 . Bello sociali . I I s 'agit d 'une guerre que les A t h é n i e n s s o u -
t i n r e n t pendant t ro is ans contre les habi tants de Byzance, de C h i o , 
de Rhodes et de Cos, q u i avaient v io l é le t r a i t é d 'a l l iauce conc lu par 
eux aveo Athenes . Iph ic ra te fu t a c c u s é de t rah i son pour n ' avo i r pas 
su iv i l 'avis de son c o l l é g u e C b a r é s , q u i v o u l a i t at taquer les r é v o l t é s . 
O n raconte q u ' i l t i r a son épée devant ios jngss et que son acqui t t e -
ment fut d ú en grande partie a l 'effroi q u ' i l l eur insp i ra . 

— 5. Menesíhea. I I est question de ce M é n e s t h é e au chap. n i de la 
Vie de Timolhée. 

Page 204 : 1. Evagorx. M. Qaicherat : « É v a g o r a s , r o l de Sala-
mine dans l ' l l e de Chypre , descendait de Teucer , fondateur de cette 
v i l l e . A p r é s l a ha ta i l le d ' iEgos-Potamos , i l accue i l l i t Conon avec les 
d é b r i s de l a fiotte a t h é n i e n n e . A p r é s avo i r conquis une grande par t ie 
de T i l e , i l ent une guerre a soutenir contre A r t a x e r x é s M n é m o n , et 
fu t fo rcé de demander l a pa ix . » 

Page 208 : 1 . Dissimüis quidem moribus. M . Quic l ie ra t : 
« C h a r é s , g é n é r a l a t h é n i e n , défit deux fois les A r g i e n s sur m'er, fu t 
e n v o y é pour c o m b a t i r é A l e x a n d r e , t y r a n de P h é r e s , p rocura l a v i c -
t o i i í á Pharnabaze r é v o l t é contre le r o i de Perse, enfin re9ut l ' o rdre 
de porter du secours á Byzance a s s i égée par P h i l i p p e , r o i de M a c ó -
doine. A y a n t m a l r emp l i cette miss ion , i l f u t r a p p e l é par le peuple 
(voy. plus bas, Timoth. , chap. m ) . C h a r é s é t a i t impruden t , fier, sana 
h a b i l e t é . I I avai t u n c a r a c t é r e peu honorable . O n disai t proverbiale-
m e u t , des promesses sur lesquelles i l f a l l a i t peu compter , X á p / i i o i 
¿noff^Éíjiís, Cliarelis promissa. * — Sigeum, le p romonto i re de Sigi 'c . 
dans l a Troade . 

— 2 . Bello sociali . V o y . l a note 4 de l a page 200 . 
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P a g e 2 1 0 : 1 . Superiore bello. C 'e ta i t P e r i c l é s q u i avai t fa i t alors 
l e . s i ége de Samos, et i l ne s'en é t a i t e m p a r é q u ' a p r é s avo i r e s s u y é un 
('chec t res-grave . 

— 2 . Mi l l e el ducenla t á l en l a . P r é s de 7 m i l l i o n s de franca. 
— 3, Colyn, Cotys , r o i de Paphlagonie . 

— 4 . Cyz icum, Cyzique , v i l l e e o n s i d é r a b l e de l a Aíys ie , p rov ince 
d ' A s i e M i n e u r e . 

— 5. Ariobarzani . A r i o b a r z a n e , satrape de P h r y g i e , s ' é t a i t j o i n 
nu r o i d ' É g y p t e , T a c h o s , pour d é c l a r e r l a guerra au r o i dePe r se , 
son m a i t r e . 

Page 2 1 2 : 1 . Classem eorum fugavit. A u p r é s de Leucade, p r o m o n -
to i re d 'Acarnan ie . 

Page 214 : 1 . Pu lv inar . Coussin ou l i t de repos sur lequel on p l a -
9ait les statues des d ieux pour recevoir les hommages d u peuple. 

— 2 . Philippus- P é r e d 'A lex and re le G r a n d , 
— 3. Chores. V o y . l a note 1 de la page 208 . 
Page 218 : 1 . Cenlum lalenlis. 571 000 francs. 

Page 220 : 1 . Jason lyrannus , Jason , t y r a n de P h é r e s , v i l l e d« 
Tliessal ie , fu t i n t i m e m e n t l ié avec l ' o ra teur Isocrate , le r h é t e u r Gor -
gias et T i m o t h é e . 

Page 222 : 1 . Obscuriora sunt ejus gesta pleraque. D á t a m e ne nous 
est en efíet connu que par quelques mots de Diodore de S i c i l e , de 
P o l y e n et de F r o n t i n dans ses S l r a t a g é m e s . 

— 2 . Mi l i t a re munus fungens. Cette cons t ruc t ion de fungi avec 
l ' accusa t i f est u n a r c h a í s m e . P l au t e , les Ménechmes, act . I , se. i , 
vers 4 4 : 

Parasitus octo hominum munus facile fungeos. 

— 3. Cadusios, les Cadusiens, peuple q u i h a b i t a i t entre le T i g r e 
et l ' E u p h r a t e . I I y ava i t une autre n a t i o n d u mgme n o m , é t a b l i e 
sur les bords de l a mer Caspienne; mais ce n'est pas d'elle q u ' i l est 
quest ion i c i . 

Page 2 2 4 : 1 . Quum A u í o p h r a d a t e s . . . . d e / w e n m í . A u t o p h r a d a t e , 
satrape de L y d i e , é t a i t alors o c e u p é á c o m p r i m e r une r é v o l t e des 
provinces q u i s ' é t e n d a i e n t le l o n g d u l i t t o r a l de l ' A s i e - M i -
nenre. 

— 2. Dynastes. M o t grec f&jVKorTvfc), q u i d é s i g n e un pe t i t souve-
r a i n d é p e n d a n t d ' un souverain plus puissant. 

— 3. Quem Homerus. . . . inlerfectum a i t . Ce fut M é n é l a s , et non Pa-
trocle , q u i tua P y l é m e n e . V o y . Iliade, chant V , veis 576 . 

CORNKLIUS NÉPOS. 
o 1 
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Page 232 : 1 . S f i t h r ida l i , M i t h r i d a t e , fils d u satrape Ar ioba rzane , 

l'assassin de D á t a m e . 

— 2 . Acen, A c é , v i l l e de P h é n i c i e , q u i re9ut dans l a suite le n o m 

de P t o l é m a l s . 

Page 244 : 1 . Hominum v i i l l e . O n t rouve plus souvent mii /e ho-

mines; cependant Horace a d i t aussi (Satires, I I , n i , 197J : 

Mille oviurn insanus mor t i dedit. 

Page 248 : 1 . Dext ram. M . Q u i c h e r a t : « Nous avons p r é f e r e cette 
le9on d ' un manusc r i t (Leiaensis) h l a l e f o n o rd ina i re dextra. Le texte 
de l a phrase suivante a é t é f o r t a l t é r é dans beaucoup d ' ed i t ions , 
parce qu 'on n 'a pas bien compr is cella-ei : et i l fau t avouer qu 'e l le 
p r é s e n t e quelque d i f f i cu l t é . Dans tous les pays on se s e r r é l a n i a i n 
en signe d 'a l l iance : si l ' au teur ne veu t d i r é que ce la , p o u r q u o i 
a joute- t - i l more Pemarum? Quin te -Curce d i t de m § m e ( v i , 4 , 14) : 
« Nec dubi tabat A lexande r fidem, ^«o Persas modo accipiebant, d a r é ; » 
et D iodore ( x v i , 34) : « T^v oc^iav í o u / . i ' [ a z i S' r¡ n i a n í «OTVJ j3£-
Sa io rá -y j n z p x -rots I l í j i sa i? . I I fau t absolument q u ' i l y a i t eu cbez ce 
peuple u n usage p a r t i c u l i e r q u i l é g i t i m e cette remarque . O n a con-
j e c t u r é , d 'une m a n i é r e plausible a no t re a v i s , q u ' i l s 'agi t i c i do 
l 'eff igie d 'une m a i n , que l ' o n faisait pa rven i r aux personnes é l o i g n é e s 
avec lesquelles on v o u l a i t prendre u n engagement . Cette i n t e r p r é -
t a t ion peut § t r e c o n f i r m é e par cette pbrase de P o l y e n : 5 s | i á v «UTOÍS 
í i t i j í ^e vo/iu Ilí/sffixdi, et cette autre de J u s t i n ( x i , 15 , 13) t « I n 
« q u a m r e m , u n i c u m p ignus fidei regias , dextram se ferendam 
« A l e x a n d r o d a r é . » (Ce sont les d e r n i é r e s paroles de D a r i u s . ) D é s 
lors le m o t tnissam n'offre p lus d ' o b s c u r i t é . Si l ' o n n 'adopte pas ce 
sens, on p o u r r a d i r é que envoyer la ma in n'est au t re cbose que presser 
la m a i n de q u e l q u ' u n , q u ' o n charge de presser de m é m e celle 
«i 'une personne é l o i g n é e . » 

Page 254 : 1 , Po lymni . Su ivant E l i e n , P o l y m n u s é t a i t u n b o m m e 
obscur. I I descendait cependant des anciens ro i s de B é o t i e . 

Page 262 : 1 . Eum qui quxrebat. L e p é r e de l a jeune filie. 

— 2. Cyziceno, de C y z i q u e , v i l l e de B i t h y n i e . A r t a x e r x i » . -— 
A r t u x e r x é s M n é m o n . 

— 3 . Quinqué talentis, c i n q ta lents , c 'est-k-dire 28 550 franca. 
Page 266 ; 1 . Mul t i s mill ibus versuum. Les anciens faisaient le c a l -

c u l des l igues et le no ta ien t á l a fin d u vo lume , afin qu 'on n ' y pftt 
r i e n re t rancber n i r í e n ajouter . 

r— 2 . Namque.. . quam ingenii . V o y . l a note 1 de la page 142 . 
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Paga 268 : 1 . Lacedsemoniis fugatis. A l l u s i o n a l a v ic to i re 

fameuse r e m p o r t é e p r é s de Leuct res , v i l l e de B é o t i e , par E p a -

minondas , sur le r o í de Sparte C l é o m b r o t e , 3 7 1 ans avant no t re 

é r e . 
Page 270 : 1 . Orestem, Alcmxonem, OEdipum. — O r e s t e , q u i tua sa 

mere Clytemnestre pour venger son pfere A g a m e m n o n . — A l c m é o n , 
fils d ' A m p h i a r a ü s et d ' É r i p h i l e . Sa mere, s é d u i t e par u n co l l ie r qmí 
l u i avai t offert Adras te , pressa son é p o u x d 'a l ler au s i ége de T h é b e s , 
o i i i l t r ouva l a m o r t . A l c m é o n l a tít p é r i r pour p u n i r oette t r ah i son . 
— OEdipe, fils de L a i u s et de Jocaste. 

2 . I n conventum Arcadum. Cette a s s e m b l é e , q u i se composait de 
d i x m i l l e d é p u t e s , se teuai t á Mégal lopol i s . 

2 . Omníum socíorwm. Par exemple les A r g i e n s , les Arcad i ens , 

les É l é e n s . V o y . P lu t a rque , Vie de Pé lop idas , chap. x x i v , et VAgési-

las de X é n o p h o n . 

Pace 272 : 1 . Exerc i tum redux i t . A p r é s avo i r d é l i v r é P é l o p i d a s , 

re tenu pr i sonn ie r par le t y r a n de Phferes, A l e x a n d r e . V o y . P l u t a r ­

que, Vie de Pélopidas , chap. V. 
Pace 276 : 1 . Periculo. M . Quichera t : « Ce m o t embarrassant a 

d o n n é l i eu k b ien des conjectures, q u i on t toutes pour objet d ' i n t r o -
d u i r e l ' i d é e de lombeau. M a i s , out re q u ' i l fau t s i n g u l i é r e m e n t t o r t u ­
rar l 'expression des manuscr i t s pou r obteni r ce sens, on a f o r t b ien 
r e m a r q u é q u ' i l n ' appar t ien t pas á u n c i toyen m e n a c é de l a peine 
capitale de compter sur u n m o n u m e n t dont une condamnat ion devait 
l u i oter l 'espoir . Periculum est i c i u n terme de d r o i t , q u i signif ie re­
gistre, recueil des sentences. Dans le code T h é o d o s . , ex periculo rec i ta r i 
se t rouve comme synonyme de ex libello d a r i (1 . II-XC). « Periculum. 
« prsefectorum, ex quo is semper j u r a dictasse d i c i t u r . » ( C a p í t o l , 
i n M . Antonino, cap. XI.) « E o r u m fidei tabulas publ ica ; periculaqu* 
c m a g i s t r a t u u m c o m m i t t u n t u r . » (Cic . trt Verr. I I I , 79 . ) Cujas e x p l i ­
que ce m o t , Comment. d . t i t . ad. Cod. Jus t in . Ce sens une fois é t a -
b l i , i l nous semble c l a i r que s«o doi t é t r e r a p p o r t é a u x T h é b a i n s et 
et non a Epaminondas . » 

Page 278 : 1 . Messene. Messfene, capitale de l a M e s s é n i e , dans le 

P é l o p o n é s e , ava i t é t é d é t r u i t e par les L a c é d é m o n i e n s et é t a i t r e s t é e 

longtemps i n h a b i t é e . Epaminondas l a re leva . 

2 . Mantineam, M a n t i n é e , v i l l e d 'Arcad ie . 

— 3. ¡ns ta re t hostes. Archa i sme . L e verha i ^ t a r e gouverne plus 

o rd ina i r emen t le dat i f . 
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Page 282 : 1 . Cadmeam. L a Cadmee, ci tadel le de T h e b e s ; ella 
avak é t é b a t í s par Cadinus, dont elle p o r t a i t le n o m . 

— 2 . P é l o p i d a s é t a i t í i l s d 'H ippoc lus , i l l u s t r e et r i che c i toyen 
de Thebes. 

Page 284 : 1 . Q'ium exercilum Olynlhum duceret. C ' e t a i t u n secours 
que les L a c é d é m o n i e n s envoyaient a u r o i de M a c é d o i n e A m y n t a s . 
q u ¡ s ' a p p r é t a i t á assi(:ger O l y n t h e . 

— 2 . Adversaria fact ioni . Les chefs de ce p a r t í é t a i e n t Ismenias, 
P é l o p i d a s , P h é r é n i c e , A n d r o c l i d e et Epaminondas . Quan t a ceux 
qu i favor isnient les L H c e d é m o n i e n s , i l s avaient á leur tete A r c h i a s , 
Leont ide et P h i l i p p e . 

Page 286 : 1 . Diem dehgerunt. Ce j o u r é t a i t , selon X é n o p h o n , celui 
de l a íé te de V é n u s . 

Page 290 : 1 . Charonis. Charon , r i che T h é b a i n q u i p r i t pa r t aux 
batail les de Platee et de Lenct res . 

— 2 . Ab Archia hierophanle, Archiss. L ' u n de ees Arch i a s é t a i t 
h i é r o p h a n t . í á A t h é n e s , et l ' au t re , p o l é m a r q u e á Thebes. L ' h i é r o -
phante p r é s i d a i t aux m y s t é r e s d 'Eleusis et de quelques antres t em­
ples de l a G r é c e . P lu ta rque , Fie de Pélopidas : THx6 TÍ? E | 'AQ/JVWV 
it '¿p ' Apx'ov TOÜ tc^oyávTou Ttpbi Á p x í a v , TÓV Ó/JLÚVV/JLOV, gévov ÓVTK x x l 
<¡)0.ov, lírtaTO/yjv xoftit^ou. 

Page 292 : 1 . Sw/ira. V o y . Epaminondas, chap. x . 

— 2 . Delectxmanus. O ' é t a i t l e ba t a i l l on s a c r é (Ufld? l o y o i , , c o m p o s é 
de t ro is cents jeunes gens d é t e r m i n é s á vaincre ou a m o u r i r ei».semble. 

— 'd. Quoque Messena... est profectus. M . Q u i c h e r a t : « P é l o p i d a s , 
d é p u t é á la cour de Perse, r e n d i t vaines les d é m a r c h e s des A t h é n i c n s 
et des L a c é d é m o n i e n s a u p r é s d ' A r t a x e r c e , et M e s s é n e fu t affi-an-
ch ie . » V o y . l a note 1 de la page 278 . 

Page 296 : 1 . Agesilaus. I I é t a i t fils d ' A r c h i d a m u s , r o i de Sparte. 
— 2 . Nomine magis quam imperio. Les rois de Sparte avaient au -

dessus d 'eux des magis t ra t s s u p r é m e s , a p p e l é s éphores, c ' e s t - á -d i r e 
inspecteurs, survei l lanta . 

Page 298 : l . Quem natum non agnorat. On le c r o y a i t fils d ' A l c i -
biade, que l a femme d ' A g i s avai t a i m é . 

Page 308 : 1 . Anno vertenle, dans l'espace d 'une a n n é e . Ver­
teré se t rouve assez souvent e m p l o y é pour le passif vert i . T i t e L i v e a 
d i t : « J n m verterat f o r t u n a ; « Tac i te : « N i s i felicitas i n socordiam 
vcrlisset. » 

— 2. Coroneam, C o r o n é c , v i l l e de B é o t i e . 
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Page 316 : 1. Omnífms qui a rege defecerani. E n t r e autres Mausole, 

r o i de Carie , et Tachos, r o i á ' É g y p t e . 

Page 318 : 1 . Regios. Les min i s t r e s du r o i d 'Egypte . 
Page 320 : 1 . Nectanabide. Nectanabis ava l t u s u r p é le t r o n é 

d 'Egyp te avec le secours d 'Agesilas. — Vigtn t i la lent i». P lus de 
114 000 í r a n c s . 

— 2 . Cyrenas. C y r é n e , v i l l e p r inc ipa le de la Pentapole, en 

A f r i q u e . 

3 , Decessit. A g é s i l a s m o u r u t á l'áge de quat re-v ingt -quat re 
ans, a p r é s en avoir passé quarante et u n sur le t r o n é . 

4 . Cardianus , de Card ia , Tille de l a C h e r s o n é s e de Th race , 
s i l u é e au fond du golfe M é l a s . 

Page 326 : 1 . Leonnatus. Dans le partage de l ' empire d 'AIexan-

dre, il avai t obtenu la petite P h r y g i e . 

Page 328 : 1 . E i pa r t i Ásise, etc. L a C i l i c i e , r A r m é n i e et la Cap-

padoce. 
2 . Europxis adversaras. A n t i p a t e r , Cratfere, P i t h o n et A r r h i d é e . 

Page 330 : 1 . Qui secundum locum imper i i tenebat. N é o p t o l é m e 
commanda i t l ' a i l e gauche ; le partage de l ' empi re l u i avai t d o n n é 
une province de Perse, l a Carmanie . 

Page 334 : 1 . Antigono. I I ava i t r e f u d'Antipater le gouvernement 
de l a grande P h r y g i e et de l a C i l i c i e . 

Page 338 : l . l n Epiro habitabal. A p r é s sa r á p u d i a t i o n par P h i -
l ippe , r o i de M a c é d o i n e , elle s ' é t a i t r e t i r é e a u p r é s de son f rére P h i -
l ippe , r o : d 'Ep i r e . 

2 . Alexandr i füius . Ce fils d 'Alexandre et de Roxane s 'appelait 

A l e x a n d r e , comme son p é r e ; mais on l u i donna i t aussi le n o m 

d 'Hercule . 
Page 340 : 1 . Phalanx. L a phalange é t a i t u n corps d ' infanter ie , 

c o m p o s é de quinze ou au moins h u i t cents hommes pesamment ar-
m é s , qu 'on p l a f a i t au centre de l a ba t a i l l e . 

2 . Pr inc ip i i s . Sorte de place d 'armes oii les g e n é r a u x tenaient 
eonseil et rendaient l a jus t i ce . 

Page 342 : 1 , I n Parxtacis . L a P a r é t a c é n e é t a i t une peti te pro-
Yince de l a Perside, et toucha i t a l a M é d i e . 

Page 350 : 1 . Antigono est dedilus. Les soldats , en l i v r a n t l eu r 
general , e s p é r a i e n t obteni r qu 'Ant igone leur res t i tuera i t le b u t i n 
qu'il ava i t f a i t sur eux a p r é s la ba t a i l l e . 

Pa^e 3 5 2 : 1 . Seieucus, Lysimachus, Ptolemseus. S é l e u c u s avait 
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re9u en partage l a B a b y l o n i e ; L y s i m a q u e , l a T h r a c e ; P t o l é m é e , 
l ' É g y p t e . 

Page 356 : 1 . Plerique omnes, l a grande m a j o r i t é . D é m é t r i u s , fils 
d ' A n t i g o n e , s'opposait h ce qu 'on ftt p é r i r E u m é n e . 

— 2 . M á x i m o s duces. C r a t é r e et N é o p t o l é m e . 

Page 362 : 1 . Phocion. Phocion é t a i t fils dePhocus , h o m m e i l l u s t r q 
selon P lu ta rque , et obscur su ivant E l i e n . 

Page 364 : 1 . D é m a d e , r i v a l de Démos th fene , avai t é t é avec Pho­
c ion d é p u t é vers A n t i g o n e . Cet ora teur , vendu á l a cause des M a -
c é d o n i e n s , finit par i t r e v i c t i m e de ses i n t r i g u e s . U n e le t t re q u ' i l 
avai t é c r i t e á A n t i g o n e , pour l ' exc i te r á envab i r l a G r é c e , f u t sur -
prise par A n t i p a t e r , q u i le fit p é r i r . 

— 2 . Charetem. V o y . l a note 1 de l a page 208 . 

Page 366 : 1 . Demeír ius Phalereus. V o y . l a note 2 de l a page 3 2 . 

Page 368 : 1 . Polysperchon é t a i t u n des g é n é r a u x d 'A lexand re . 
A n t i p a t e r m o u r a n t l u i avai t l é g u é ses E ta t s , a l ' exc lus ion de son fils 
Cassandre : p r é f é r e n c e q u i fu t l a cause de plusieurs guerres . L a po-
p u l a r i t é des Po lysperchon p a r m i les A t h é n i e n s venai t de ce q u ' i l 
avai t p romis de leur rendre l a l i b e r t é . 

— 2 . Phi l ippum regem, P h i l i p p e A r r h i d é e , f r é r e d 'A lexand re le 
G r a n d . Polysperchon n ' é t a i t de n o m que t u t eu r d u r o i l é g i t i m e . 

— 3. Agnonis. R h é t e u r a t h é n i e n , e n v o y é pour accuser P h o c i o n . 
Page 370 : 1 . Emphyletus. M . Quichera t : « Ce n o m n'est c i t é par 

aucun h i s to r i en : L o n g o l i u s a s o u p 9 o n n é que l ' au teur s'est i c i m é -
pr i s , sans doute en l i san t avec peu d 'a t ten t ion u n manusc r i t grec. 
Le texte donna i t , selon l u i , s^yuios TIS, t r ibu l i t q u í d a m , et le t r aduc -
teur au ra i t p r i s ees mots pour u n n o m propre . Cette i n g é n i e u s e 
conjecture, a d o p t é e par L a m b i n et H . Schlegel , nous pa ra l t fo r t 
p laus ib le . » 

Page 372 : 1 . T i m o l é o n é t a i t fils de T i m o d é m e , descendant d 'une 
des plus nobles f a m i l l e de Cor in the . 

— 2 . Barbaris. Les Car thag ino i s . 

Page 374 •• 1 . F ra l rem interficiendum curavit, P lu t a rque et Diodore 
do Sic i le disent que ce f u t T i m o l é o n l u i - m é m e q u i frappa son f r é r e . 

Page 376 : 1 . Cum Icela. Cet I c é t a s , a m i de D i o n , é t a i t gouver-
neur de L é o n t i u m . T i m o l é o n le p r i t , a ins i que son fils, et les fit 
met t re á m o r t . 

Page 378 : 1 . Crimessum flumen. Cette petite r i v i é r e de Sici le se 
Jlonmiait aussi le Cr imise ou le Crinise . 
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Page 378 : 2 . J i íamercum. Mumercus , t y r a n ^ e Catane , s ' é t a i t 
«Uié aux Car thag ino i s . F a i t p r i sonnier et c o n d u i t á Syracuse, i l y 
fu t mis a m o r t . 

— 3. Quodáb h i s . . . . conditse. Syracus a v a i t é t é fondee par le C o -
r i n t h i e n A r c h i a s , desceudant d 'Hercu le . 

Page 384 : 1 . AUTO/J-XTICH;. M . Quiche ra t : « A v r o f í x r i x í , á la For ­
tune qui préside aux cas fo r lu i l s , nous d i t - o n . Ma i s ce cu i te n'est g n é r c 
propre a faire ressor t i r l a p i é t é de T í m o l é o n . Nous a imons mieux 
entendre u n ora toi re c o n s a c r é á l a puissance absolue et i n d é p e n -
dante, á l a Toute-Puissance. » 

Page 386 : 1 . N o m i n e , non potestate. L a puissance des rois de 
Sparte é tn i t s i n g u l i é r e m e n t restreinte par celle des é p h o r e s . V o y . l a 
nete 2 de l a page 296 . 

Page 388 : 1 . Cyrus. Le g r a n d Cyrus , fils de Mandane, filie d 'As-
tyage . r o í des M é d e s , et d u Persan Cambyse. 

— 2 . Tantum indulsi t dolor i , « í eum pietas vinceret. I I fit met t re á 
a i o r t une servante q u i ava i t étó c ó m p l i c e d u c r ime , et r e l é g u a sa 
mere á Baby lone . 

— 3. Dúo , eodem nomine. Les deux A r t a x e r x é s . 
Page. 390 : 1 . Terlius. X e r x é s . 
— 2 . JEgis, E g é e , v i l l e de M a c é d o i n e , a l 'ouest de Pe l l a , I I y 

ava i t aussi en G r é c e plusieurs v i l l es q u i por ta ien t ce n o m . — P h i -
i ippe ava i t r e fusé de venger Pausanias d 'un out rage q u ' i l avai t r e ^ u 
d ' A l t a l e , l i eu tenant d u r o i de M a c é d o i n e en As ie . 

— 3. Pyrrhus . I I deseendait d ' A c h i l l e par sa mere , et d 'Hercu le 
par son p é r e . 

Page 392 : 1 . Demetrius. S u r n o m m é P o l i o r c é t e , c ' e s t - á - d i r e p r e -
neur de v i l l e s . 

Page 394 : 1 . 7n custodia— per i i t morbo. Dans l a C h e r s o n é s e de 
Syr ie , o ü S é l e u c u s le fit t ranspor ter . I I y m o u r u t d ' o i s i v e t é , de m o l -
lesse et d ' i nd iges t ion . 

— 2 . Cerauno. S u r n o m t i r é d u m o t grec zs/sc.uvos foudre . V i r g i l e , 
Énéide , V I , 843 : Dúo fu lmina belli Scipiadas. 

Page 396 : 1 . Insulas J ü g a t e s , les iles Ega tes , voisines de l a 
S ic i l e . 

— 2 . Manus dedissent. Daré manus, lever les mains en h a u t . C'est 
ce que faisaient les g ladia teurs q u a n d i l s s 'avouaient va incus . 

Page 398 : 1 . Mercenarii milites, C ' é t a í t u n raraassis d ' A f r i c a i n i , 
i e G a u l o i s , d 'Espagnols, de L i g u r i e n s , etc. 
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Page 402 : 1 . Vetlonés, les Vet tones , peuple de l a Lusi tar . ie 
o r i é n t a l e . 

Page 404 : 1 . Qnod nis i domi, etc. T i t e L i v e d i t aussi ( l i v . X X X , 
ohap. x x ) : Vicit Annibahm non populus Romanus, toties csesus fuga-
lusque, sed senatus Cartkaginiemis oblrectatione alque invidia . 

— 2 . Ph i l i ppum, P h i ü p p e , t i l s de D é m é t r i u S j r o i de M a c é d o i n o 
f rére de P e r s é e . 

Page 406 : 1 . Antioclius. A n t i o c h u s l e G r a n d , r o i de Syr i e . 
Page 410 : 1 . Saguntum, fosderalam cimlatem. L a v i l l e de Sagonte, 

a l l i ée de R o m e , forrnai t en Espagne l a l i m i t e des possessions dea 
Car thag ino is et des Romains . L a prisa de cette v i l l e par A n n i b a l 
a l l u m a l a seconde guerre P u n i q u e . 

— 2 . Proeler Herculum Graium. M . Quichera t : « U n poete devait 
adopter cette fable ; S i l ius I t a l i cus d i t ( m , 496) : 

Primus inexpertas adü t Tirynthius arces; 

mais T i t e L i v e l a rejet te ( m , 5 ) . Toutefois on ne peut contester le 
nora de Gratas Alpes d o n n é á une par t ie de cette c l ia ine , que l ' o n c r o i t 
fetre a u j o u r d ' h u i le Sa iu t -Bernard . » 

Page 412 : 1 . Apud rthndninnn, Claslidio. L e r é c i t de C o r n é l i u s ne 
s'accorde pas i c i avec ce lu i des autres his tor iens . N a l autre n ' a d i t 
que Scipion a i t c o m b a t í a sur les bords d u Rhone, n i pies de Clas l i -
d ium, petite v i l l e de L i g u r i e . C l a s t i d i u m fu t l i v rée aux Car thaginois 
a p r é s les vic toires d u P6 et d u T é s i n . A n n i b a l é t a i t dé j á l o i n d u 
Rhone quand Scipion s'y p r é s e n t a . 

— 2 . Tiberio Longo. T i b é r i u s Sempronius Longus . II est p lus 
connu sous le n o m de Sempronins. 

Page 414 : 1 . Uno prcelio. C'est l a c é l é b r e v ic to i re r e m p o r t é e pac 
A.unibal á Cannes, petite v i l l e d ' A p u l i e . 

— 2 . Diclator Romanus. L e dictateur é t a i t u n m a g i s t r a l s u p é r i e u r 
aux lo is , qu 'on c r é a i t dans les dangers pressants de l a r é p u b l i q u e , 
et auquel on ad jo igna i t u n m a í t r e de l a cavaler ie , qu i par tageai t la 
s u p r é m e a u t o r i t é . 

Page 416 : 1 . I n insidias inductum sus íu l i t . Ce Gracchus fu t l i v r é 
a M a g o n par son bote F l a v i u s ; M a g o n le f i t d é c a p i t e r et envoya sa 
tete á A n n i b a l , 

Page 41b : 1 . M i l l i a passuum í r e c e n t a , t ro is cents mi l les , c'est-a-
d i r e plus de 440 k i l o m é t r e s , ou de 110 lieues. 

Page 420 : 1 . Fregellis, F r é g e l l e s , v i l l e de Campanie. 
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F ü g e 420 : 2 . Rer. O n donna i t le n o m de rois, ou suffétea, k deux 
magis t ra ts c a v í h a g i n o i s dont les fonctions r é p o n d a i e n t á peu p r é s 
(ixívetement k celles des consuls r oma ins . 

Page 428 : 1 . Prusiam, Prusias , r o i de B i t h y n i e . 
Page 4 3 0 : 1 . Caduceo. L e c a d u c é e , baguette e n t o u r é e de s e r p e n í s , 

é t a i t un symbole de pa ix . I I é t a i t pour les pai-lementaires, cliez les 
peuples anciens, ce qu'est le drapeau blanc chez les modernes. 

Page 438 : 1 . Anno acquievit septuagésimo. L ' a n 570 de Rome. Cette 
n i m é e v i t m o u r i r t r o i s g r a n d s g é n é r a u x : A i i n i b a l , Scipion, P h i l o p é m e n . 

Page 442 : 1 . Cato. C'est C a t ó n le Censeur, ou l ' A n c i e n ; l ' au t re 
C a t ó n est ce lu i d 'U t ique , son a r r i é r e - p e t i t - f i l s . — Municipio, m u n i -
cipe ou viUe mun ic ipa l e . L e mnnic ipe é t a i t r ég i par ses p ropres lo i s 
quoique ses ci toyens fussent admis á b r i g u e r les charges de Rome. 

— 2 . I n prcclioapud Senam. M . Quichera t : « C. Claudius N e r ó n 
défit une a r m é e de 56 000 Car thag ino i s , c o m r a a n d é s par A s d r u b a l . 
O a designe plus c o m m u n é m e n t l e l i e u de cette ba ta i l l e par le fleuve 
M é t a u r e , dans l ' O m b r i e . Seno é t a i t une v i l l e sur l a mer A d r i a t i q u e , 
n o n l o i n d 'Ancone . I I y avai t aussi une peti te r i v i é r e de ce n o m . » 

— 3. Quseslor. L e questeur é t a i t le t r é s o r i e r de l ' a r m é e . 

— 4 . M d i l i s . L ' é d i l e é t a i t u n magis t ra t c h a r g é d u soin des é d i -
rices publ ics et p a r t i c u l i e r s , de l ' approvis ionnement d é l a v i l l e , de 
l a c é l é b r a t i o n des j e u x solennels, etc. 

Page 444 : ! . (?. Ennium poeiam. L e poete E n n i u s , le c r é a t e u r da 
l ' é p o p é e la t ine , é t a i t o r i g i n a i r e d é l a Calabre . 

— 2 . D iu í iu s . I I y é t a i t re tenu par ses guerres cont re diverses 
peuplades espagnoles. 

Page 446 : 1 . Tentatus. C a t ó n fu t mis en accusation une c inquan -
taine de fois. 

— 2 . Agrícola solers. I I nous reste de C a t ó n u n t ra i te de l ' a g r i c u l -
ture (de Rebus rus í i c i s ) . 

— 3. Historias. M . Quichera t : « Salluste ne d é d a i g n e pas de l u í 
emprun te r ses v ie i l les expressions, et ees i m i t a t i o n s on t é lé s i g n a l é e s 
par Augus te , P o l l i o n , Q u i n t i l i e n , A u l u - G e l l e . El les d o n n é r e u t l i e u 
a cette é p i g r a m m e : 

El verba antiqui multnm furate Catonis, 
Crispe, Jugurlhinae conditor historiae. » 

Page 443 : 1 . Origines. Ce l i v r e des Or í^mes n'est pas v e n u j o s -
qu 'a nous. 
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Page 448 : 2 . I n eo libro quem separatim de eo fecimus. Cet o n -
vrage a é té pe rdu . 

Page 450 : 1 . Á t t i c u s . T i t u s Pomponins f u t s í i r n o m m é A t t i c u s , 
l 'Atlique. á cause du l o n g s é j o u r q u ' i l fit a Athenes , et de sa g rande 
faci l i té á parler le grec. 

— 2 . Ab origine u l l i m a stirpis Romanse. L a f a m i l l e Pompon ia p r é -
tendai t t i r e r son o r ig ine du p é r e de N u m a P o m p i l i u s . 

— 3. Perpetuo obt inui t . A t t i c u s se contenta de l a d i g n i t é de che-
val ier , sans p r é t e n d r e p lus hau t : ce q u i n ' e m p § c h a pas que sa filie 
ne fü t r e c h e r c h é e par A g r i p p a . 

Page 452 : 1 . Cinnano t u m u l l u . L e c ó n s u l C inna appartenait a l a 
fact ion de M a r i u s . 

Page 454 : 1 . Versuram faceré, faire u n e m p r u n t pour payer une 
det te , s ' o b é r e r d ' u n co t é pour se l i q u i d e r de l ' au t r e . 

— 2 . Medimnus. L e m é d i m n e d ' A t h é n e s correspond á quatre 
boisseaux, u n peu plus de c inquante et u n l i t res et demi . 

Page 456 : 1 . Filias. M . Quichera t : a Ce m o t v a r i é beaucoup dans 
les manuscr i t s : l a p l u p a r t por ten t Phidise, personnage i n c o n n u , don t 
le n o m est i c i fo r t d é p l a c é . O n a l u Pilise, é p o u s e d ' A t t i c u s . Nons 
avons p ré fé ré filiae, c ' e s t - á - d i r e Pomponia , q u i fut m a r i é e á A g r i p p a . » 

Page 460 -. 1 . E x pat r ia fugienti . C i c e r ó n fu t e x i l é par les i n ­
t r igues de Clodius , pour avo i r f a i t met t re á m o r t les complicas de 
Ga t i l i na . —Ses te r t ium. . . . m i l l i a . E n v i r o n 50 000 francs. 

Page 462 : 1 . Heredem ex dodrante. Le dodrans é t a i t u n poids q u i 
va la i t les t ro i s quar ts de l a l i v r e ou as. A t t i c u s é t a i t dono h é r i t i e r 
des t ro is quarts de l a fo r tune de son oncle. 

— 2. Q. Tul l io Ciceroni. L e f r é re de i ' o ra teur . 

Page 464 : 1 . Ad haslam publicam. Les ventes q u i se faisaient par 
a u t o r i t é de jus t i ce é t a i e n t a n n o n c é e s au moyen d 'une pique, d ' o ü 
l 'expression hastse subjicere. 

Page 466 : 1 . ü sus est selatis vacatione. A c inquante ans, le c i toyen 
r o m a i n é t a i t d i s p e n s é d u service m i l i t a i r e ; á soixante , le s é n a t e u r 
ponvai t ne plus r e m p l i r ses fonc t ions . 

— 2 . Conjunctum. M . Quicherat : « L a fami l l e C é c i l i a , d o n t 
A i t i c u s descendait par sa mere, é t a i t un ie & l a f ami l l e C o r n é l i a , q i i i 
¡ivait d o n n é une é p o u s e a P o m p é e . A t t i c u s p u t n é a n m o i n s rester a 
Rome sans offenser P o m p é e . » 

Page 468 ; 1 . Occiso Caesare. I I fu t t u é dans le s é n a t par B r u t u s , 
Cassius, Ciraber, etc., q u i avaient c o n j u r é contre vie, en ha iue 
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á e ses desseins cont re l a R é p u b l i q u e . —' Brutos. Marcas et D e -
c imus . 

Pnge 470 : 1 . Provinciarum qux iis da tx erant. B r u t u s avai t 16911 l a 
C r é t e , et C a s s í u s l a province de C y r é n e . 

— 2. Sestertium cenium t n i l l i a . E n v i r o n 20 000 francs. — Irecenta, 
oO 000 francs. 

— 3. Bel lum apud h u t i n a m . E n t r e Octave et A n t o i n e , au sujet du. 
testament de C é s a r . 

Page 472 : 1 . P. Volumnio. P . V o l u m n i u s avai t é té p ré fe t dea 
ouvr iers dans P a r m é e d ' A n t o i n e . Ces ouvr iers é t a i e n t des forgerons , 
des charpentiers , etc. , q n i t r ava i l l a i en t p r inc ipa lemen t aux machines 
de guerre . 

Page 474 : 1 . /1 d iem, á terme fixe, en fixant le j o u r da 
payement. 

Page 476 : 1 . Imperalorum* A n t o i n e , Octave et L é p i d e . 
Page 490 : 1 . I n E p i r u m . C ' é t a i t en É p i r e qae se t roava ien t l a 

p lapar t des p r o p r i é t é s d ' A t t i c a s . 
— 2. Samothraciam. Samothrace, l i e de l a mer E g é e , s i t u é e a peu 

de distance des cotes de T h r a c e . 
Page 482 : 1 . Swt cuique mores fingunt for tunam. Sal laste nous 

npprend qae l ' aa tear de cette seatence est A p p i u s : « Sed res doca i t 
11 i d v e r u m esse qaod i n ca rmine App ins a i t : Fabrum esse suse quem-
a que fortunee. » 

Page 486 : 1 . Prxfecto fabrum. V o y . la note l de l a page 472. 
— 2. Avúnculo . Q. Cecil ias, dont i l a é t é p a r l é au chap. v . 

— 3. Salis. M . Quicherat : « N o a s c ra ignons qae le m o t ne soit 
co r rompa . Les i n t e r p r é t e s l 'entendent m é t a p h o r i q u e m e n t , et t r a -
daisent par elegantia, ¡jratia : i l s s ' é t o n n e n t toatefois de v o i r saZts ap-
p l i q u é h une maison . Quan t a noas , nous le prenons p l a t o t a n 
propre . Le terme sal , s a l inum, d é s i g n a i t la s o b r i é t ó des anciens R o -
niains {antiquitus), et o n l 'opposai t souvent au l u x e du s iéc le da 
C é s a r : en sorte qae noas expl iquer ions salis par siwip/ici/aíis , modaslia. 
Horace & d i t (Od. I I , x n , 1 3 ) : 

Vivitur parvo bene, cui paternum 
Splendet i n mensa tenui sahnam. 

11 r a p p o r í e les vceax d ' an h o m m e f r u g a l : 

Sit mihi mensa tripes, et 
Conciia salis uari. 

(Sai.,, i , I I I , 13 ) 



540 NOTES. 

Comparez r i m i t a t i o n de ce dernier passage dans Perse ( n i , 8 4 1 : 

Sed rure paterno 
Est tibí far modicum, purum et sine labe sa l inum.-» 

Page 488 : 1 . I n neulram p a r í e m . Ovide , Tristes, l i . 113 5 

... Ñeque divitii» ñeque paupertate notanda, 
Unde sit in neuirum conspiciendus eques. 

Page 490 : 1 . Terna m i l l i a aeris. M . Quichera t : « T r o i s m i l l e as 
150 f r . I I y a é v i d e m m e n t i c i une er reur de compte . O n a soupfonnc 
avec raison que le ehiffre qu i precede m i l l i a é t a i t a l t e r é : i l est p r o ­
bable que l ' au teur a v o u l u d i r é 30 000 , ou p l u t o t e n c o r é 300 000. 
Cette d e r n i é r e somme par mois (15 900 f r . ) ne í'ait qu 'une d é p e n s e 
annuel le de 180 000 f r . : ce q u i est modeste pour u n horame q u i 
ava i t 2 m i l l i o n s de revenus. » 

2 . Sestertio vicies, denx m i l l i o n s de sesterces, 400 000 francs. 
Page 492 : 1 . Sestertio ceniies, d i x m i l l i o n s de sesterces, 2 000(100 f r . 
Page 498 : 1 . I n eo volumine. I I avai t d o n n é a ce l i v r e le n o m de 

Page 502 : 1 . D r n s i l l a , plus connue sous le n o m de L i v i e , veuva 

de Drusus . 
Page 504 . 1 . Fere l r i i . A i n s i nommee de fero, por ter , snpporter, 

parce qu 'on suspendait dans son temple les dépouilles opimes, c'est-á-
di re celles r e m p o r t é e s sur des rois ou des g é n é r a u x i l ius t res . 

Page 510 : 1 . I n lecticula. C ' é t a i t l a maniere des r iches . 
— 2 . A d quintum lapidem. A c i n q m i l l e s , c ' e s t - á - d i r e env i ron 

7 k i l o m é t r e s de Rome. 
Page 514 : 1 . Deum parenlem, son p é r e Sempronius Gracchus. 

Cyrus m o u r a n t dit á ses fils (C ice rón , de Seneclute, 22) : « Q n u m a 
vobis discessero... sio me col i to te ut deum. » 

Impi imerie A. Lahure, rué de Fleurus, 9, a Paris. 
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